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DES 
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O  B 

B  S  T  A  C  L  E.(  r  j  FAVORABLE, 
Opéra  Comique  en  un  ade ,  par 
Meflîeurs  Le  Sage  ,  Fufelier  èç 
d'Orf^eval,  repréfentéle  Vendiec^î 
20  SçpreiYibre  iji6.  précédé  dç5 
ComeMern  Corfaires  ,  Prologue  ,  dç  fuivi  djçs 
Amours  déginfés  ,  Pièce  en  un  acte. 

Cette  pièce  eut  affez  de  fuccès ,  elle  roule  fur 
la  difpute  des  Médecins  ôc  des  Chirurgiens, 
C'étoir  une  matière  du  tfmps ,  que  les  x^uteurs 
oiic  traité  d'une  manière  pîaifante.  Elle  a  été 
reprife  avec  fuccès  à  la  Foire  S.  Laurent  de 
Tannée  1734.  E^^c  efl:  imprimée  tome  VI.  du 
'"'^Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  veuve  Piffot,  1728, 
Obstacle  (T)  Imprévu,  Comédie  en  cinq 
â^tes  Se  en  profe  ,  de  M.  De/louches ,  imprimée 
dans  fes  Œuvres ,  Se  xepréfentée  le  Vendredi 

Tomç  IV,  A 
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29  Odobre  171 7.  Hiftoire  du  Théâtre  Frart' 
fois ,  année   ijij, 

OCCASION  ,  (r  )  Comçdie  en  forme  d'O- 
péi'a  Comique ,  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiflement ,  au  Théarre  Italien ,  par  Meilleurs 
Dommque  ,  Rtccoboni  le  fils  ,  &  Romagncji ^ 
f  epréfentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  10 
Août  1726.  non  imprimée. 

Cette  Comédie  ou  plutôt  cet  Opéra  Comi- 
que formoit  le  troifiéine  adle  de  la  pièce  intitu- 
lée: Les  Comédiens  Efçlaves  ,  qui  cependant 
p'étoit  que  le  Prologue  ^^s  pièces  fuivantes; 
^rle^tàn  toujours  Arlequin  ,  un  aUc  ,  Arca.- 
'gambis ,  Tragédie  hurle] que  ,  un  a6te ,  &  enfin 
VOccafion ,  qui  terminoit  ce  Spectacle.  Çom- 
jne  Je  Prologue  &  les  deux  premiers  aéces  dç 
cette  pièce  font  imprimés ,  Paris ,  Briailon  , 
jious  allons  reiidre  çoiiipte  de  la  pièce  qui  faiç 
le  fajer  de  cet  article, 

(t  L'Oççafion  perfonnifîçe  ouvre  la  fcènç , 
*?  elle  ert  pourfuivie  d'une  troupe  de  gens  qui 
?*  ont  befoin  de  fonfecours,  &  qui  chantçnt  en 
'nrçnvironnant. 

Kon  ,  non  ,  n^efpérez  pas  nous  tromper  , 
l^-efpérez  p;»s  nous  échapper, 

V  Un  à^s  pourfuivans  l'arrête  enfin  ;  TOcca- 
>i  fion  protelie  qu'elle  ne  rendra  fervice  à  aucun 
»^  d'eux ,  fi  on  ne  la  iailTe  en  liberté  :  elle  confcnt 
ji  cependant  qu'on  la  garde  à  vue.  Enfuite  elle 
9>  donne  audience  à  diverfes  perfonfics  ,  qui 
»^  viennent  fe  plaindre  de  l'avoir  manquée,  mais 
«elle  leur  fait  connoîrre  que  c'efl  leur  faute , 
«>  &  non  pas  la  fienne.  Pour  jdonner  une  idée 
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f»  plus  précîfe  de  ces  fcénes  ,  nous  allons  eh 
M^rcfentei"  deux  ». 

SCÈNE    III. 

Lo LOTTE,  l'Occasion. 

L  O  LOTTE. 
Je  viens  ,  Dééflè  aimable ,  implorer  votre  fecourj, 

L'  O  C  G  A  S  I  O  N. 

En  quoi  puis-je  vous  être  utile  ? 

LO  LOTTE. 

Je  me  fuis  échappée  du  logis  ,  pour  vous  demander  une 
grâce  ,  que  je  vous  prie  de  ne  me  pas  refufer, 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Je  vous  raccorderai  volontiers  ;  vous  êtes  trop  jolie  pour 
ne  pas  l'obtenir.  Parlez  librement. 

L  O  L  O  T  T  E. 

Je  fuis  dans  ma  treizième  année ,  Nfademoifelle  ,  &  cfl^ 
pendant  vous  ne  vous  êtes  pas  oiTcrte  à  moi  :  je  vous  cher- 
che tous  les  jours,  &  vous  me  fuyez;  que  vous  ai-je  faic 
pour  me  traiter  il  mal  ? 

L*  O  C  C  A  S  I  O  N, 

Toila  des  reproches  que  je  ne  fçavois  pas  avoir  mérité*. 

LOLOTTE. 

Depuis  le  jour  que  j'ai  trouvé  Toccafion  de  plaire  à  un 
jeune  Ecolier  de  Droit  ,  qui  vient  faire  des  quadrilles  ches 
nous  ,  je  n'ai  pu  trouver  encore  celui  de  lui  dire  qu'il  m*a 
plû  ;  il  elk  vrai  que  ma  mère  me  couve  des  yeux  ,  &.  qu'tUc 
eu  teriibleroeni  lurveillante. 

Air.  (  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

A  mes  défîrs  elle  eft  contraire , 
Mais  ellje  cherche  encore  à  plaire  , 
Je  voudrois  bien  avoir  mon  tour  j 
K'a't'elle  pas  jnauvaife  grâce  ? 
Elle  veut  bien  faire  l'amcur  , 
£î  ne  yeuc  pas  que  je  ie  faile, 

A  li 
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r  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Elle  a  tort ,  &  vous  devez  fuivre  Texçmplc  qu'elle  rouj 
tlonne. 

ï-  O  L  O  T  T  E, 

'^    JJ  n'y  a  rien  de  fi  jufte  ,  ce  me  femblc. 
L'OCCASION. 
Y  a-t'il  longtemps  que  vous  aimez  le  jeune  Eçojjçr  iï$ 
Proit? 

I.OtOTTJÇ. 

Il  y  a  près  d*un  mois  que  je  le  vis  pour  la  première  fpis  ; 
il  me  parut  Ti  joli ,  que  je  me  fentis  toute  émue  en  le  voyant, 
11  me  lança  de  tendres  œillades  ,  auxquelles  je  répondis  fur 
îe  champ  ;  je  compris  par-là  qu'il  m'aimoit  auflï  ;  il  ne  me 
l'a  point  encore  dit ,  &  c'eft  ce  qui  me  défefpérç.  Il  fait 
J'jmour  en  Eçoljer, 

L'OCCASION. 

Que  voul^Zrvous  <jue  je  fafîe  à  cela  pour  vous  ,  la  hçllt 
enfant  ? 

jLOLOTTE. 

Cela  n'eft  pas  difficile  à  deviner  ;  je  voudrois  trouver  Toc* 
cafion  de  tromper  la  vigilance  de  ma  mère  ,  &  de  voir  mon 
Amant  en  fecrpt  j  il  ne  tient  qu'à  vous  de  me  procurer  cçt 
îjjuuiemçnts, 

L'OCCASION. 

Je  puis  aifément  vous  fatisfaire  ;  mais  pourquoi  ny  de* 
ipandez-vous  cela  > 

LO  LOTTE, 

C'eft  ^ue  je  fuis  curieufe  de  voir  fi  il  eflauffi  timide  ea 
particulier  qu'il  l'eft  devant  le  monde  ;  d'ailleurs  ,  j'ai  tant 
lie  jolies  ch-ofes  à  lui  dijre  ,  que  je  voudrois  qu'il  n'y  eul 
«ueiui  qui  Içs  entendit. 

L'OCCASION, 

Vous  l^^im^ez  donc  beaucoup  ? 

LOLOTTE, 

Oh  ,  cela  û*cft  pas  croyable  :  il  cft  fait  à  peindre  ,  Madg? 
lUpilpUe  ,  mais  il  n'a  pas  d'efprit. 

L'  O  C  C  A  S  I  0  N, 
f.%  I  çmpï  vp^e^rvous  cela  ? 
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L  O  L  O  T  T  E* 

Ceft  qu^'I  îiù  me  parie  que  par  lignes ,  cela  ne  ma  contente 
pas. 

r  O  C  C  A  S  I  O  K. 

Vous  avez  raifon.  Eh  bien  ma  petite  ,  je  vous  promets  de 
proturcr  bientôt  à  votre  Amant  Toccafion  de  vous  parler 
autrement  que  par  fignes  ;  mais  s'il  n'en  profite  pas  >  ce  ne 
fera  pas  ma  faute* 

LOLOTTÊ. 

Allez  ,  allez  ,  Mademoifelle  ,  laifTez-moî  faire* 

Air,  (  Menuet  d'HéJîone.  ) 

Je  fors  d'ici  pour  vous  attendre  , 
Permettez-moi  ce  doux  plaifir  , 
-    S'il  n'a  pas  l'efprit  de  vous  prendre  i 
Moi  je  fçaurai  bien  vous  faifir. 

se  É  N  E    IV. 

Le  Chevaiie r,  l'Occasioî^, 
le  chevalier. 

Parbleu  ,  Dée/Te,  vous  vous  faites  chercher  bien  long" 
temps  i  on  ne  fçait  où  vous  trouver* 

L'  O  C  C  A  S I  O  N* 

Si  vous  me  cherchez  où  je  ne  fuis  pas  ,  vous  ne  me  trou- 
verez jamais. 

LE    CHEVALIER. 
Je  vous  cherche  où  l'on  vous  trouve  prefque  toujours,  A 
la  Cour. 

L^  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Pas  toujours.  J'y  ai  r^ndu  fervice  à  bien  des  gens, 
LE    CHEVALIER. 

Je  fuis  par-tout  le  Prince  ,  croyant  vous  trouver  auprè* 
de  lui ,  mais  cela  eit  inutile.  % 

Air.  (  De  Chajfe.  ) 

Dans  l'ardeur  qui  me  prefle  , 
Je  m'emprcflè 
Au  lever. 
Une  courfe  rapide  >  -, 

Au  dîner  , 
Me  fait  arriver, 

A  îîj 
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Je  vous  cherche  à  la  chafle  , 
Aux  jeux  ,  aux  concerts  ,  aux  banquets  , 
Vains  projets  ? 
Hélas!  quoique  je  faïïe. 
Je  ne  vous  rencontre  jamais, 

L'OCCASION. 

Qu'avez*  TOUS  aôaire  de  moi  ?  pourquoi  m«  cherchci-vou»  ? 
LE     CHEVALIER. 
Je  mela/Te  d'être  inutile  à  PEtat ,  je  cherche  ToccaCon  de 
fervir  tn  quelque  chofe  au  Prince  ,  &  de  fouir  de  cette  inac- 
tion où  je  ne  luis  que  malgré  n\oï. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N, 

Voilà  des  fentimens  bien  louables  ,  &  je  vous  fervirai  dt 
tout  mon  pouvoir  :  mais  fçachcns  qui  vous  êtes  ,  &.  ^uei  eâ 
Yotre  rang  } 

LE     CHEVALIER. 
Je  fuis  bon  Gentilhomme. 

L"  O  C  C  A  S  I  O  N. 
Je  vous  demande  ce  que  vous  faites  a  la  Cour  ? 
LE     CHEVALIER.. 

Parbleu,  je  fais je  faisi ma  Cour,  on  ne  ni'*J 

donne  point  d'autres  occupations.^ 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 
Je  vous  entends.  Fainéant  fuivant  la  Cour. 

LE    CHEVALIER. 
Je  voudrois  trouver  l'occafion  d'entrer  en  quelque  place  , 
où  je  devinfie   utile  à  l'Etat  ;   c'eft  mon  ambition  :  je  ne 
cherche  point  à  me  mettre  en  crédit  .  ni  à  augmenter  mes 
richeiTes  $  mais  à  pouvoir  rendre  fervice  à  ma  patrie. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Voilà  une  façon  de  penfer  bien  eftimable.  Voici  ce  que 
vous  devez  faire.  Prenez  un  parti  ,  fuivez-le  exadement  ; 
vous  ne  ferez  pas  d'abord  plus  néceiïaire  qu'un  autre  ,  mais 
TOUS  le  deviendrez  ,  fî  vous  vous  conduifez  en. habile  homme. 
Aimeriez-vous  l?i  guerre  ,  par  exemple  ? 

LE     CHEVALIER. 

Mais  j'ai  du  cœur  comme  un  autre  ;  cependant  je  fuis  bien 
«^élicet ,  &  j'ai*rois  bien  de  la  peine  à  en  foûtenir  les  fati- 
gues ;  de  plus  ,  un  coup  de  canon  vient  ,  qui  VOUS  rend  bx 
Je  champ  inutile  au  Royayine, 
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r  OCCASION. 

Ih  l»îen ,  prenez  le  parti  de  la  Finance  ;  un  homme  qui 
les  adminiltre  bien ,  fe  fait  généraleaient  aimer  &  cltimer. 

LE    CHEVALIE  R. 

■  Non,  je  neveux  point  mettre  mon  équité  aune  pareille 
charge  ;  d'aillears  je  ne  fçai  point  affez  d'Arithmétique. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Suivez  les  affaires  du  Prince  ,  vous  aurez  peut-être  dans 
la  fuite  une  place  dans  les  Confeils  ,  &  c'efl  alors  que  vos 
fages  avis  feront  d'une  grande  utilité. 

LE     CHEVALIER. 

Oh  ,  je  n'entends  rien  aux  affaires  ,  &  je  fuis  fi  vif,  que  je 
ne  fçaurois  m'attacher. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 
Que  voulez-vous  donc  faire  ?  Donnez-vous  à  l'étude  des 
beaux  Arts  >  d'autres  que  vous  fe  font  eltimcr  par-la# 

LE     CHEVALIER. 

Bon ,  bon  ,  fi  je  devencis  fçavant  ,  je  ne  pourrons  plua 
fréquenter  perfonne:  je  n'aurois  qu'à  parler  de  fcience ,  p'iur 
n'être  plus  entendu  dans  aucune  compagnie. 

L'  O  C  C  A  S  i  O  N 

Et  comment  voulez-vous  donc  être  utile  à  l'Etat ,  fi  vous 
n'êtes  propre  à  rien. 

Air.  (  Quand  Moifefit  dcfenfi,  ) 

Vous  n'êtes  point  pour  la  guerre. 

LE     CHEVALIER, 

Kon  ,  parbleu  ,  c'eft  trop  rilquer, 

L'  O  C  C  A  S  I  ON. 

L^étude  ne  peut  vous  plaire. 

L  E     C  H  E  V  A  L  I  E  R.  : 

Je  ne  fçaurois  m'appliquer. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Vous  fuyei  la  politique. 

LE     CHEVALIER. 

J'en  ignore  la  pratique, 

A  ir 
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r  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Puîfque  rien  n'eft  votre  fait , 
Prenez  le  petic  collet. 

LE     CHEVALIER. 

Oh  ,  pour  cela  non  ;  il  ne  me  fied  point  ,  &  je  fuis  bcatl- 
•oiip  mieux  en  Cavalier. 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Voulez-vous  m'en  croire  ?  Vous  ne  pouvez  être  bon  qu^ao- 
fxès  du  beau  fexe.  Employez-vous  auprès  des  Dames. 

Air.  (  Menuet  d'HcJtone.  ) 

Que  les  Beautés  les  plus  cruelles  , 
Devous  feul  reçoivent  la  loi. 
Qui  peut  fe  rendre  utile  aux  Belles  j 
Trouve  toujours  aflèz  d'emploi. 

LE     CHEVALIER. 
Il  yffj^éja.  aïïez  longtemps  que  je  fuis  dans  cet  emploi  ,  & 

je  n'ai  point  à  me  plaindre  de  vous  de  ce  côté-là. 

A  ces  deux  fcénes  fuivent  celles  de  Nlgaudin^ 
qui  eil  le  conre  de  Nicaije  employé  j  d'on  vieil- 
lard ,  qui  a  toujours  été  homme  à  bonne  fortu- 
ne 5  Ôc  qui  prend  la  réfolution  d'être  généreux 
'?.  fon  tour.  Enfin  Climéne  ^  Coquette  un  peu 
furie  retour ,  &  qui  cherche  un  mari.  L'Occa- 
jQon  lui  fait  connoître  que  fa  trop  grande  facilité 
lui  a  fait  perdre  TOccafion. 

c  L  I  M  É  N  E. 
Comment  ,  je  n'ai  donc  plus  d'efpoir  d'être  marine  ? 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 
Si  vous  êtes  riche,  vous  pourrez  trouver  quelque  garçon 
luiné. 

C  L  I  M  É  N  E. 

Je  n'en  veux  point.  Ne  ferai-je  pas  mieux  d'allex  à  l'Opéra  ? 

L'  O  C  C  A  S  I  O  N. 
Pourquoi  faire  ? 

C  L  I  M  É  N  E. 

Ce  qu'on  y  fait  ordinairement ,  chanter  &  danfçf  >  V0115 
pourrie^  m'y  tendre  quel^jue  ferviçe» 
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r  O  C  C  A  S  I  O  N, 

Air.  f  A  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

Non  ,  ce  n'eft  point  dans  les  couliflès , 
Que  l'hymen  trouve  des  aufpices  ; 

Si  vous  allez  à  l'Opéra  , 
Que  ce  l'oit  pour  d'autres  affaires, 
Car  jamais  dans  ce  pays-là  , 
Je  ne  fais  gagner  les  Notaires. 

A  peine  Climéne  eft  fortie ,  que  VÔcCâûon 
s'appciçoir  qu'on  a  négligé  de  robferver ,  elle 
piolite  du  moment  ôc  s'enfuit  :  tous  les  Acteurs 
de  la  pièce  fe  raffemblent ,  ôc  forment  un  diver- 
tiflement  de  danfes  ôc  de  chants ,  qui  ell  ter- 
miné par  un  vaudeville.  En  voici  deux  couplets. 

Quand  de  l'Amant  qui  la  talonne , 

Une  aimable  perfonne  , 

Rebute  trop  rempreffement , 
Pour  lui  c'eit  un  fâcheux  moment  ; 

J^îais  quand  avec  douceur  , 

Elle  répond  à  fon  ardeur  , 

Qu'une  tendre  langueur  ,^ 

Vient  fixer  fon  bonheur  ,' 

L'occafion  eft  bonne. 


A  chaque  pièce  qu'on  vous  donne  l 

Notre  Troupe-  frifTonne , 
Nous  craignons  votre  jugement  , 
Pour  nous  c'eft  un  fâcheux  moment  : 

Mais  quand  le  Speftatair  , 

Judicieux  connoilTcur , 

Applaudit  l'Afteur  , 

Quel  plaifir  pour  l'Auteur  ! 

L'occafion  eft  bonne. 

(  Extrait  Mamifcrit,  )  Mercury  de  France  ^ 
Septembre  1726. p.  2112.  &fmvames, 

OCCASIONS  (les }  PERDUES ,  Comç4i<ï 
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en  cinq  aâ:es  5ç  en  vers ,  de  M.  Rotrou,  repré- 
fcntée  en  1(33 1.  Paris  ,  Quinet,  i6^6,-Hi/L  du 
Th,  Franc,  année  1 63 1 . 

OCTAVE ,  (  Jean-Baptifie  Conftantini ,  dit  ) 
de  Vérone  ,  fils  de  Conftantin  Conftantini , 
Adteur  de  l'ancienne  Troupe  Iralienne  ,  de  frère 
puîné  d'Angelo  Conflandni  ,  ou  Mézétin  , 
débuta  au  Théâtre  Italien  en  1688.  pour  les 
féconds  Amoureux  ,  fous  le  nom  d'Oùiavio, 
M.  de  Tralage  ,dans  une  note  manufcrite^  nous 
a  coniervé  la  date  du  début  de  cet  Adeur.  Voici 
fes  termes.  «  Le  2  Novembre  1688.  les  Comé- 
si  diens  Italiens  ont  joué  pour  la  première  fois 
»*  une  Comédie  Italienne  intitulée  :  La  Folie 
s>  d'Oclavio,  Celui  qui  repréfente  Otlavio  ,  eft 
5^  un  jeune  homme  qui  fait  le  perfonnage  d'A- 
3>  manr.  Il  eft  fils  de  Gradelin  ,  &  frère  de  Mé- 
^y  zétin.  11  fut  applaudi  de  toute  rafTembiée.  Il 
^  joua  de  fept  fortes  d'iniirumens ,  fçavoir  la 
3y  flûte  j  le  théorbe ,  la  harpe  ,  le  pfaltérion  ,  la 
->>  cymbale ,  la  guittare  &  le  hautbois ,  &  le  len- 
9>  demain  il  y  ajouta  Forgue.  Il  ne  chante  pas 
3>  mal ,  &  danfe  fort  bien ,  il  efl  bien  fait  de  fa 
3^perfonne  »^. 

Odave  fuccéda  à  Aurélio  ,  (  Bartholomeo 
Haniéri, )  dans  l'emploi  de  fécond  Amoureux  , 
lufqu'en  1694, qu'il  devint  le  premier,  iorfque 
Cinthio  quitta  ce  rôle  pour  prendre  celui  de 
Dodeur. 

En  1^97.  les  Comédiens  Italiens  ayant  été 
congédiés  pat  ordre  du  Roi ,  Odave  revint  à 
Vérone  fa  patrie  ,  &  trouva  l'occafion  de  ren- 
dre des  lervices  importans  aux  Généraux  àts 
Armées  de  france,  au  commencement  de  id- 
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guerre  de  170 1.  ce  qui  fut  caufe  que  les  în-pé- 
riaux  firent  un  dégât  notable  dans  les  biens.  Ces 
faits  font  prouvés  par  une  atteftation  en  forme, 
qui  ell:  entre  les  mains  de  MademoifcUe  Bel- 
mont  ,  (  Elifabeth  Conflantini  )  fa  fille  ,  dont 
voici  la  copie. 

«  Le  Chevalier  de  Liiliére  envoyé  par  le  Roi 
«  en  Italie ,  pour  reconnoitre  les  poiles ,  les 
j^campemens  ôc  les  marches  des  ennemis,  cer- 
»  tifîe  que  le  fieur  Conilantini  Odave ,  Gentil- 
y>  homme  de  Vérone  ,  a  donné  des  preuves  efr 
«  fentielles  de  fon  zélé  de  de  fon  attachement 
«pour  la  France  ,  ayant  fait  plufieurs  voyages 
•»  par  ordre  des  Généraux ,  ôc  û  utiles  ,  qu'il  a 
"  été  le  premier  qui  a  donné  l'avis  de  la  mat- 
'>  che  des  ennemis  en  Italie, ce  qu  il  a  fait  à  feç 
y  dépens,  ayant  refufc  les  gratifications  que  les 
»  Généraux  lui  ont  offert,  de  que  les  ennemis 
«  ayant  fçu  ôc  étant  informés  de  fon  zélé  pour 
wla  France,  lui  ont  ruiné  les  biens  qu'il  avoit 
»>  aux  environs  de  Vérone ,  ôc  m' ayant  demandé 
>?  le  préfent  certificat,  comme  ayant  été  fouvent 
.»  chargé  de  lui  donner  les  ordres  des  Généraux, 
»  je  n'ai  pu  refufcr  mon  témoignage,  pour  mar- 
'"  quer  le  zélé  ôc  l'attachement  dudit  fieut 
»>  Conflantini  aux  intérêts  de  la  France ,  Ôc  la 
-*'  manière  défmtéreiïée  avec  laquelle  il  en  a 
.«donné  des  preuves.  Fait  au  Camp  de  Saint 
.'"Pierre  de  Linage,  le  12  Juin  1701.  Signe ^ 
"Lis LIÉ  RE  ". 

Octave  revint  à  Paris  au  commencement  de 
Tannée  1708,  &  voici  le  placer  qu'il  préfcma 
iiu  Roi, 
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»'  Sire, 

V  Odave  rfpréfente  très-humblemenr  à  Votte 

V  Majedé  ,  pour  les  fervices  imporrans  qu'il  lut 

V  a  rendus  en  Italie ,  de  les  pertes  qu'il  a  fait 
^i  pour  cela  ,  le  tout  à  la  connoifîance  de  M.  le 
ii  Maréchal  de  Teffé  ,  il  fuppîk  rrès-humble- 
3>  ment  Votre  Majeilé  ,  qu'il  lui  plaife  faire  or- 
*:>  donner  à  M.  de  Chamillart ,  de  lui  donner  un 
■»  emploi  à  Paris  ,  fçavoir  une  ambulance  ,  ou 
"  un  controUejOu  uneinfpeclion  pour  pouvoir 
w  y  fubfifter  avec  (ç.s  enfans.  11  continuera  Çqs 
y  vœux  pour  la  profpérité  <Sc  fanté  de  Votre 
9}  Majefté. 

Plus  bas  efl  écrit  : 

5j  Je  certifie  que  le  fîeur  Odave  a  rendu  pill- 
ai fleurs  fervices  au  Roi ,  pendant  que  j'ai  été  en 
s^Lombardie,  &  même  que  je  l'ai  employé  à 
?•>  piufieurs  chofes  à  Vérone  ,  concernant  ledit 
>>  fervice.  Signé t.LiE.  Maréchal  de  TessÉ»'. 

Odâve  obtint  une  infpedion  fur  toutes  les 
barrières  de  Paris ,  6c  cet  emploi  affez  conlidé- 
rable  ,  le  mit  en  état  d'entreprendre  un  Speda- 
cle  d'Opéra  Comique,  aux  Foires  de  Saint  Ger- 
main éc  de  Saint  Laurent.  Ce  fut  en  17 12. 
qu'Odave  forma  cette  encreprifc ,  &  qu'il  la 
foûrint  avec  dts  fuccès  divers.  (  "^  )  Mais  enfin 
la  fortune  lui  devint  fi  contraire,  que  faifanc 
■  ,^  '  '  '  "  f* 

(  ***)  Voyez  depuis  la  page  jja.  jufqH'à  la  page  i86.  dû 
premier  volume  les  Mîmoins  fur  ùs  Speclacks  de^Ja  Foire  , 
Tûris  5  BrislTon, 
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beaucoup  de  dépcnfc  ôc  peu  de  recette,  il  flic 
forcé  après  la  Foire  de  Saint  Germain  17 16. 
d'abandonner  fon  entreprife.  ôc  de  vendre  la 
plus  grande  partie  de  Tes  effets  ,  pour  payer  fes 
créanciers  les  plus  privilégiés. 

Quelque  dérangées  que  i^ufTent  les  affaires 
d'Oétave ,  il  ne  perdit  pas  l'efpérance  de  les 
rétablir ,  par  le  moyen  d'un  événement  qui 
arriva  au  commencement  de  cette  même  année 
1716. 

Feu  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent ,  avoit  fait 
venir  à  Paris  une  nouvelle  Troupe  de  Comé- 
diens Italiens ,  Ôc  cette  Troupe  qui  ell  la  même 
qui  repréfente  aujourd'hui ,  débuta  fur  le  Théâ- 
tre du  Palais  Royal  le  1 8  Mai  1716.^-  continua 
d'y  jouer ,  jufqu  à  ce  que  celui  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  qui  lui  étoit  deiiiné  ,  fût  réparé. 

Odave  avoit  été  à  quelques  lieues  de  Paris 
au-devant  de  ces  Comédiens,  ôz  leur  avoit  of- 
fert fes  fervices  qui  furent  acceptés.  On  con- 
noiflbit  fa  capacité  Ôc  fon  goût  pour  tout  ce 
qui  concernoit  la  manutention  d'un  Speélacle, 
ainfi  il  fut  chargé  par  la  Troupe ,  en  lui  affû- 
rant  des  appoinremens ,  du  foin  de  rétablir  la 
Salle  ôc  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  ôc 
de  plus  on  lui  fit  efpérer  qu'on  le  penfionneroic 
pour  les  foins  ôc  fervices  qu'il  pourroit  conti- 
nuer de  rendre  à  la  Troupe.  Mais  cet  avantagé 
préfent ,  ôc  ces  efpérances  fiateufes  furent  dé- 
truires  en  peu  de  temps,  La  Troupe  crut  sap- 
percevoir  qu'Octave  ne  ménageoit  pas  afTez  fes 
intérêts ,  Ôc  qu'il  n'avoit  pas  fait  choix  de  gens 
aiïez  habiles  :  en  un  mot  on  ne  lui  donna  pas  le 
temps  de  faire  achever  les  réparations  dont  où 


U  oc    OD      (ED 

ravoir  chargé,  &  la  Troupe  le  remercia  au 
bouc  de  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

On  ignore  le  parti  qu'Odave  prie  après  cette 
avenaire:  tout  ce  qu'on  fçait  depofuif  afon 
cgard ,  eil  qu'il  alla  a  la  Rochelle;  où  il  ell  more 
le  i^Mai  1710.  Hifioire  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  ,  Paris ,  Lambert. 

OCTAVÏE,  Tragédie  de  Roland  Brijfet, 
Tours,  Montreuil  &  Richer ,  ijc)o.  &  dans 
les  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift,  du  Th.  Franc, 
année  i^îc). 

.   OcTA VIE ,  Femme  de  l'Empereur  Néron, 
,  Tragédie  d'un  Auteur  Anonyjne  ,Vàns,  155)9, 
Hift,  du  Théâtre  Franc,  année   1^99. 

ODORAT,  (r  )  c'eil  le  titre  de  la  première 
Entrée  du  Ballet  àzs>  Sens  ,  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  Mourez ,  fous  lequel  l'Auteur  a  traité 
la  Fable  de  Leucothoé  ôc  de  Clytie.  Y  oyez  Sens, 
{les) 

(EDIPE  ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Sainte 
Marthe  ,  imp.  en  1(^14.  Bifi,  du  Th,  Fr,  an^ 
née  16 14. 

(Edipe  ,  Tragédie  de  Jean  Trevofî^ ,  imp, 
dans  \zs  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hïfi,  du  Th. 
Fr.  année  1614,  .  " 

(Edipe  ,  Tragédie  de  M,  Corneille,  imprimée 
dans  Tes  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
24  Janvier  1659.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  ç|€ 
Bourgogne,  //t/?.  du  Th,  Fr.  année  16^ c),  /,; 

CEdipe  ,  Tragédie  de  M.  de  Vôlt.nre,  inV^. 
dans  ks  Œuvres*,  &  repréientée  ie  Vendredi 
18  Novembre  17 18.  .     .' 

Œdipe  ,  Tragédie  de  M.  De  la  Motte ,  impw 
dans  £q^  Œuvres ,  ^  repréfeiatée  k  Lundi  18 
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Uats  1716.  i:mvie  au  Cocher  fuppofé.  Hïfl,  àa 

Th.  Fra?JC.  année  1726. 

(EIL(V)  DU  MAITRE,  Ballet  Pantomi- 
me du  Siem-  /'^«/^w  >  repréfeiKée  au  Théairc 
de  l'Opéra  Comique  ,  ie  Merciedi  8  Août 
1742.  &  lepiis  aux  Fohes  fuivaires, 

(EiL  (r  )  DU  Maître  ,  Pantomime  en  un 
adk  ,  exécutée  par  les  Comédiens  Pantonmiies 
de  la  Troupe  du  Sieur  Marthe ws,  a  la  Fojre 
S.  Laurent,  le  Samedi  24  Juillet  17^^.  Jpchei 
dfBoudet. 

ŒILLETS ,  (  Mlle  des  )  célèbre  Comédien- 
ne de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  y  a  rempli  pen- 
dant plufieurs  années  les  premiers  rôles  tragi- 
ques ,  avec  de  tels  applaudiffemens ,  qu'elle  a 
palTé  avec  juitice  ,  &  de  l  aveu  des  grands  cow- 
noiileurs ,  pour  la  meilleure  Adrice  de  fou 
fiécle.  Elle  mourut  à  la  fuite  d'une  adez  longue 
maladie,  le  Samedi   25  Odobre   1670.  agec 

d'environ  49  --^"s-  ^^/^-'^^^  ^^-  ^^-  ^^^^'^  'f^f ' 
(ENONE  ET  PARIS  ,  c'ell  le  titre  de  la 
féconde  Entrée  du  Ballet  des  Jgei  àz  M.  F^- 
T^elier  ,  Mufique  de  M.  Bourgeois  ,  &  traitée 
fous  le  titre  de  VAmïtïé,  repréfentée  en  1713- 
M.  l'Abbé  Pellegrin  a  employé  le  même  fonds 
de  fujet  pour  fa  Paftorale  héroïque  du  Jugt- 
ment  de  Paris,  Voyez  Ages  ,{les)  Ballet. 

OLIVETTE  ,  JUGE  DES  ENFERS  ,  Opé- 
ra Comique  en  un  a(ae,avec  un  DivertiiTcmenC 
&  un  Vaudeville  ,  par  M.  Fleuri ,  non  imp.  & 
repréfenté  le  Samedi  7  Septembre  1726,  pré- 
cédé de  la  Robe  de  dijjention ,  pièce  en  deux 

Pliiton,  amoureux  d'Olivette  3  Suivante  d« 
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Pioferpine,  lui  fait  prendre  la  figure  de  Mînos, 
à  qui  il  a  donné  celle  d'Oli  verte  ,  &  Ion  emploi 
auprès  de  la  Déefle ,  pour  ôter  à  celle  ci  tout 
fujet  de  jaloufie.  Avec  la  forme  de  Minos , 
Olivette  eil  chargée  en  même  temps  de  remplir 
fon  office  de  Juge  des  Enfers.  Elle  voit  arriver 
un  Gafcon  ,  tenant  par  la  main  le  Médecin  qui 
l'a  tué  en  huit  jours  de  temps ,  avec  un  torrent 
d'eau  de  poulet.  Olivette  ordonne  que  ce  der- 
nier fera  dorénavant  le  malade  ,  ôc  le  Gafcoii 
le  Médecin. 

M.  Goguet  petit  Collet,  avoue  qu'il  a  perdu 
la  vie  en  tombant  du  haut  d'une  échelle  de 
corde ,  qui  lui  fervoit  à  efcalader  la  fenêtre 
d'une  Beauté  cruelle  dont  il  étoit  épris  :  il  fe 
|5laint  beaucoup  ,  ôc  prie  fur  tout  qu'on  lui 
donne  un  logement  tranquille  &  commode.  Le 
Juge  le  relègue  avec  la  Pudeur ,  la  Modeftie  & 
la  Sobriété.  M.  Goguet  paroît  d'abord  un  peu 
furpris  de  fon  arrêt ,  mais  il  prend  fon  parti , 
ôc  chante  en  s'en  allant,  fur  Tair  ;  Mais  fur-tout 
prenez,  bien  garde  à  votre  cotillon. 

Dans  ces  lieus  puifqu'on  me  retient  , 
Beiies  Ombres  tenez-vous  bien  , 
Jamais  ou  ne  vit  chez  Pluton  ^ 
Arriver  fi  beau  compagnon  , 
£t  fur-tout  prenez  bien  garde  , 
A  votre  cotillon.  (  bis.  ) 

Olivette  envoyé  avec  les  Ombres  heureufes 
celle  d'une  petite  fille  qui  fe  plaint  d'avoir  per- 
du le  jour  ,  fans  avoir  goûté  les  plaifirs  comme 
fa  mère.  Elle  condamne  à  un  repos  éternel  un 
Coureur  mort  de  chagrin  d'avoir  manqué  d'une 
minute  le  pari  qu'il  avoit  fait  de  monter  en 
trois  la  butte  de  Mommartre  à  cloche- pie^.    ^ 


O  L  î7 

La  ComtefTe  Folichonne  Se  le  Marquis  de 
BoisfoLiichu  viennent  enfuice  étaler  leurs  ex- 
ploits d'amour  ôc  d'yvrognerie.  Olivette  veut 
les  condamner  à  être  jettes  dans  la  gueule  de 
Ceibere  ,  mais  ils  en  forient  pour  appeiler  à 
Pluton  même  ,  d'un  Juge  qui  refpedle  il  peu  les 
femmes  du  calibre  de  la  Comteffe ,  ôc  les  Mar- 
quis de  haute  futaye. 

A  la  fuite  de  ces  ombres ,  paroît  celle  de 
Pierrot ,  mari  d'Olivette  j  il  fait  un  aveu  fincëre 
ôc  très  détaillé  de  tous  les  tours  qu'il  lui  a  joué, 
&  ajoute  qu'il  e(t  charmé  de  l'avoir  fait  mourir 
fous  les  coups  de  bâton.  A  ce  récit ,  Olivette 
outrée  de  colère  ,  fe  découvre. 

PIERROT,   (Air.  Quand  le  péril  eji  agréable,  ) 

O  juftcs  Dieux  que  je  reclame  , 
S'il  me  faut  ici  pour  jamais  , 
Goûter  le  repos  *t.  la  paix  , 
Dois-je  y  trouver  ma  femme  ? 

PIutoD  accourant  au  bruit  que  font  ct^  derflU 
Epoux ,  leur  impofe  fiîence  ,  &  fait  fentir  à 
Olivette  combien  il  cil  important  qu'elle  fe 
reconcilie  avec  fon  mari ,  pour  mieux  tromper 
Proferpine.  Le  Dieu  annonce  enfuire  une  fête 
préparée  par  un  Opéra  mort  depuis  peu,  &  la 
pièce  finit  par  un  divertiffement. 

Couplet  du    Vcudeville. 

Ces  beaux  lieux  font  un  fur  rempart 

Contre  la  mcviifance  : 
£t  les  femmes  mêmes  ont  l'art 
De  garder  le  filencc» 
Et  biribi  , 
Lan  laire  , 
On  ne  vit  pas  ainfi 
Sur  la  terre. 

Extrait  Manufcrit, 
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OLYMPlE,(rillulkc).w  Le  Saint  Ale- 
xis ,  Tragédie  ce  M.  Des  fontaine) ,  leprcrentéc 
en  1644.  Pans.Lamy,  1(^44.  Hiftoire duTh. 
Franc,  année  1644. 

OLYMPIQUES,  (  les  Jeux  )  c'efl  fous  ce 
titre  que  M.  Fitz^elitr  a  craité  le  fajer  à'Alcïbia- 
de ,  dans  fa  première  Entrée  du  Ballet  héroï- 
que des  Fèces  Grecques  &  Romaines  ,  mis  en 
Mufique  par  M  de  ÈLmont,  ôc  repréfenté  en 
1723.  Vovcz  Fêtes  Grecques  &  Romaines, 

OMBRE  (r)DE  LA  FOIRE  ,  Prologue 
de  MciTieurs  Le  Sage  ôc  à'Orneval^  non  imp, 
&  repréfenté  le  Samedi  5  Février  1710*  par  la 
Troupe  de  Francifque  ,  fuivi  de  Vîjle  du  Gou^^ 
gou  5  pièce  en  deux  adles. 

Le  Théâtre  repréfenté  une  folitude  &  un 
Lac  dans  renfoncement ,  Arlequin  fsul ,  déplore 
la  perte  de  (çis  camarades.  Dans  le  temps  qu'il 
cil  occupé  de  cette  penfée  j  l'Ombre  de  la  Foire 
paroît ,  êc  lui  prcfente  un  papier.  Arlequin  fait 
plufieurs  lazzis  de  peur,  avant  de  le  prendre:  il 
lit  enfin  récrit ,  &  apprend  qu'il  doit  lever  une 
certaine  pierre  ,  fous  laquelle  il  trouvera  de 
quoi  fe  confoler.  Arlequin  obéît ,  &  apperce- 
vanr  une  corde ,  Se  enfuire  une  ligne  à  pêcher, 
il  fe  réfout  à  faire  le  métier  de  pêcheur.  11  eil 
fort  furpris  de  tirer  au  lieu  du  poifTon  qu'il 
efpéroit ,  Mézètin ,  le  Dodeur ,  Lèandre ,  Sca- 
ramouche ,  Pantalon ,  &c.  Il  apprend  que  ces 
Adeurs  ont  été  métamorphofés  en  poiÛbns  par 
deux  Magiciennes  ,  dont  l'une  eft  appcllèe  la 
Comédie  Françoife ,  &c  l'autre  la  Comédie  Ita- 
lienne Pour  fuppléer  autant  qu'il  eil  poiTible  à 
ce  malheur  ,  Pierrot  qui  ell  devenu  Poëce, 
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préfenrc  une  pièce  ,  dans  laquelle  Arlequin  qui 
A  confervé  la  faculté  de  parler ,  s'en  fervira ,  ÔC 
iics  Camarades  le  féconderont  par  des  fignes. 

ARLEQUIN  lit. 

m  VJjle  du  Gottgou  ,  Pièce  en  monologues  ,  avec  grands  lanis  , 
»  tapages  ,  prcjhges  ,  machines  ,  6-  éditera,  C'cit  tout  juite  cC 
«>  qu^ii  nous  faut. 

Au  Public, 

n  Melîieurs  nous  allons  faire  tout  ce  que  nous  pourrons  1 
}»  pour  vous  faire  avaler  le  Goujon  ». 

Extrait  Manitfcrit, 

Ombre  (T)  d  Ésope  ,  Pantomime  de  M» 
Tanard  ,  repréfentce  par  la  Troupe  du  Spe6l:a- 
cie  Pantominn ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  d'Août 
1747.  Affiches  de  Boitdet, 

Cette  pièce  reparut  à  la  même  Foire  S.  Lau- 
rent ,  au  mois  de  Juillet  de  l'année  1748.  fous 
leKitre  àwTombejH  d'Efo^c. 

Ombre  (  1')  de  Molière.  Voyez  Molière» 
Ombre  (  le  Retour  de  V  )  de    Molière. 
Voyez  Molière. 

Ombre  (T)  DU  Cocher  Po£te  ,  Prologue 
en  vaudevilles  du  Rémouleur  d'Amour ,  &  de 
Pierrot  Komului ,  par  MelTieCirs  Le  Sage  ,  Fvi- 
TLclier  de  à'Orneval  ,  repréfenté  au  mois  de 
Février  1722.  par  les  Marionnettes  étrangères  , 
au  Jeu  qui  portoit  le  nom  de  La  Place. 

Ce  Prologue  &  les  pièces  qui  le  fuivirent 
curent  beaucoup  de  fuccès-,  elles  font  impri- 
mées tome  V.  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris  , 
Ganeau ,  1 724.  précédées  du  petit  avertiflement 
que  voici. 
«  Les  Auteurs  de  l'Opéra  Comique  voyant 
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w  encore  une  fois  leur  Speâiacle  fermé ,  plut 
»  animés  par  la  vengeance  que  par  un  efprit 
»  dinrércr,  s'aviferenr  d'acheter  une  douzaine 
>y  de  Marionnettes ,  Se  de  louer  une  Loge  ,  où  , 
9>  comme  des  aïliégés  dans  leurs  derniers  retran- 
>^chemens  ,  ils  rendirent  encore  leurs  arnies 
»■>  redoutables.  Leurs  ennemis  poufies  d'une 
»  nouvelle  fureur  ,  firent  de  nouveaux  efforts 
^i  contre  Polichinelle  chantant ,  mais  ils  n^en 
»>  fortirent  pas  à  leur  honneur. 

»  Le  fuccès  de  ces  pièces ,  8c  fuf-tout  de  la 
«  Parodie  de  Romulits  ,fut  tel ,  que  M.  le  Duc 
«  d'Orléans  Régent  voulut  voir  ce  fpedaele  ^  & 
«  le  fit  repréfenter  à  deux  heurç^  après  minuit. 
i>  Le  Sieur  Le  Grand  ,  Comédien  François  , 
'*  piqué  des  traits  répandu::  dans  cette  pièce  , 
5^  fit  le  couplet  fuivanr ,  fur  l'air ,  la  Beauté  y  la 
'»  Rareté ,  la  Curiofité  ". 

Le  Sage  &  Fuzelier  ,  dcdaignant  du  haut  ftile  « 

La  Beauté  , 
Pouf  le  FolrchineHe  ont  abandonné  Gille  , 

La  Rareté. 
Il  ne  leur  manque  plus  qu'à  crier  par  la  ville  » 

La   Curiofité. 

Mémoires  fur  les  S-petlacles  dé  la  Foire ,  tome 
II.  pages  $  &  6. 

Ombres,  (les)  Paftorale  en  cinq  ades  Se 
en  vers ,  de  Nicolas  FilUul  ,  repréfentée  au 
Château  de  Rouen,  devant  le  Roi  Charles  IX. 
le  25)  Septembre  1^66,  à  la: fuite  de  Lucrèce, 
Tragédie  du  même  Auteur.  Ces.  deux  pièces 
font  imprimées  enfemble  fous  le  titre  dç  Théâ- 
tre de  Gaillon ,  Rouen  ,  Loyfeîet  y  i$66,  Hifl, 
du  Th.  Fr,  année  1^66, 

'Ombres  (  les  )  modernzs  ,  Opéra  Comique 
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en  un  aftc ,  avçc  un  DivertifTement  Se  un  Vau- 
deville ,  par  M.  Car  oie  t ,  non  inip.  repréfencç 
le  Samedi  iz  Février   1738. 

L'idée  de  l'Auteur  a  éré  de  critiquer  îes  piè- 
ces qui  avoient  paru  nouvellement  ilir  les  rrois 
principaux  Théâtres  de  Paris.  Caron  pafle  dans 
fa  barque  l'Ombre  d'une  femme  enjouée,  que 
rabfençe  des  Théâtres  François  ôc  Italiens ,  a 
fait  mourir  d'ennui.  Celle  d'Atys  mort  fans  fuç^ 
ces  ,  fe  prçfente  enfuite  ,  6<:  après  elle  l'Ombre 
de  la  Gouvernante ,  qui  a  terminé  fa  vie  dans  les 
régies,  parce  qu'elle  coûcoit  trop  au  public. 
Caion  voit  entrer  l'Ombre  d'un  Petit-Maître 
fanfaron  :  étonné  de  le  rencontrer  en  telle  coiu*, 
pagnie ,  il  lui  en  demande  le  fujer. 

l.  E    PETIT    U  AIT  K-E.  {  AïKf  Fy  donc  Julien,  ) 

y^vois  à  ma  difcrérion  , 
Les  cœurs  les  plus  rebelles  ^ 
Ef  jamais  dans  l'inadion  , 
.  J'enflaiîimois  nulles  Belles, 

Lorfqu'aux  ardeurs  , 

De  tant  de  cœurs  ^ 
Il  faut  que  Ton  fe  reode  t 

Mon  cher  Caron  , 

De  quoi  meurt-on  , 
Eû-ce  que  ç'à  fe  demande  ? 

La  dernière  Omjjrc  eft  celle  de  Barnaba^  :  il 
eft  mort  de  honte  Se  de  dépit  d'être  obligé  d'cf'^ 
fuyer  les  mauvais  vers  de  les  platitudes  compo- 
fées  fur  fa  béquille.  Mhios  vient  juger  ces  difrc- 
rentes  Ombres.  Il  renvoyé  la  Femme  enjouée 
avec  les  anciens  Comédiens  Italiens  ,  Se  ordon- 
ne à  Atys  de  n^  plus  paroltre  qu'il  n'ait  paffc 
par  la  Fontaine  de  Jouvence.  A  l'égard  de  U 
Gouvernante  i  voici  ce  qu'il  prcfcrir. 
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(  AïK.   Comme  un  Coucou,  ) 

Vous  ,  vieille  Gouvernante  avide  t 

De  qui  le  Public  s'clt  lafTé  , 

Ainli  qu'une  autre  Danaïde  , 

Reiopiiffez  un  tonneau  percé,  \ 

Minos  promet  à  Barnabas  que  les  Chanfon- 
niei's  le  laiûeront  en  repos  ,  ainfi  que  fa  béquil- 
le. On  entend  une  fimphonie  qui  annonce  les 
Ombres  des  Adeurs  Forains ,  qui  forment  le 
divcrtiflemenr. 

Couplet    du    Vaudeville, 

Sur  la  terre  combien  d'Epoux  , 
Qui  font  plus  jaunes  que  concombre  , 
Voudroient  que  leurs  moitiés  chez  nous  » 
N«  fut  qu'une  ombre. 

L'Auteur  a  femé  dans  le  cours  de  fa  pièce  des 
traies  criuiques  fur  les  Opéra  du  Ti  îomphe  de 
l'Harmonie ,  &  de  Caftor  &  Pollux ,  fur  la 
Tragédie  de  Lyfimachus  ôc  la  Métromanie. 

Extrait  Mannjcrit. 

Ombres  (  les  )  parlantes  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  (k  en  un  ade  ,  dans  le  goût  de 
rancicn  Théâtre  Italien,  par  ^i.  Romagnefl , 
fuivie  du  Rendez^-vous  netturne  ^  Ballet  figuré  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâ- 
tre des  Comédiens  Italiens ,  le  Samedi  28  Mai 
1740.  non  imprimée. 

Le  Docteur  veut  époufer  Colombine  fa  Pu- 
pille ,  &  marier  fa  fille  Ifabellc  à  un  vieu;i  Mé- 
decin. Léandre  Se  Odave ,  aman$  de  cts  jeunes 
filles ,  font  jouer  divers  Itratagêmes  par  Arle- 
quin &c  Scaramouche  ,  pour  empêcher  ces  ma- 
riages. Le  Doéteur  &  fon  valet  Pierrot  éprou- 
venc  toutes  les  poliiTonneries  que  s'imaginent 
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fcs  intrîgnans.  Enfin  ces  dcinîers  fe  déguifciic 
ôc  viennent  trouver  le  Doéleur  ,  en  fe  difant  les 
ombres  de  deux  malades  qui  font  morts  entre 
£es  mains,  La  frayeur  du  Do6teur  ell  fi  grande , 
que  non  feulement  il  leur  donne  cinquante 
louis ,  pour  qu'ils  ne  viennent  plus  le  tourmen- 
ter ,  mais  encore  il  confenr  qu'Odave  époufe 
Colombîne  ,  &  que  Léandre  ait  le  même  fore 
avec  fa  fille  Ifabelle.  Foiblc  pièce.  Extrait  Ma- 
nujcru, 

«Le  28  Mai  1740.  les  Comédiens  Italiens 
w  donnèrent  la  première  reprèfenration  d'une 
petite  pièce  Françoife  en  profe  &  en  un  ade , 
intitulée  Les  Ombres  parlantes  ,  elle  fut  fuiviç 
d'un  Ballet  Pantomime  ,  qui  a  pour  titre  :  Les 
Rendez^-vous  nodiurnes  ,  dont  la  compofirion 
ingènieufe  &  réxèçution  font  très-applaudies. 
Les  pas  du  Ballet  font  du  Sieur  Riccoboni  le  fils, 
&  les  airs  de  violons  du  Sieur  Blaife.  Mercure 
de  France  ^  mois  de  Mai  1740.  p.  996. 

QiMPH ALE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 

avec  un  Prologue  ,  de  M.  De  La  Motte  ,  Mufi- 

que  de  M.  Campra ,  reprèfentèe  par  l'Acadc- 

mie  Royale  de  Mufique  à  Paris ,  le  Jeudi  10 

Novembre  170 1.  in- 4°.  Ballard.  Extrait,  Mer^ 

eun  de  France,  Février  173 5. p.  3 44- 3 J 5, 

Acteurs    du    Prologue, 

L'Amour.  Xllle  Loignon. 

Junon.  Mlle  Duperey, 

Deu3p   Grâces.  Mlles  Maupin  &  Clé» 

ment, 
B  Al  l  E  T. 

Grâces,  Mlles  Dufort  ,  Dangç^ 

ville  &  Viékvhe. 
/«B*.  Le  Sieur  Lçftang. 

l.ts  Siçurs  Boutteville  &  f .  Dumoulia 
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Plains. 

Les  Sieurs  Germain  di 

DuBioulin  L. 

Faunes. 

Les  Sieurs  Dumav  ,' 

Coiircelks ,  JaviUier  &  Rofc. 

TEURS     DE     LA     TRAGÉDIE. 

Akide.  . 

Le  Sieur  Thévenard, 

Omphale. 

Mlle  Moreau. 

T     1   • 

JphiS. 

Manto  ,  fous  le  nom 

Le  Sieur  Pithon» 

d'Argine. 

Mlle  Defmatins. 

VOmhrè  de  Tirejîe, 

LeSiçurHardouin» 

Céphifi. 

Mlle  Maupin. 

Paris. 

Mlle  Clément. 

Le  Grand  Prêtre  de  Ju- 

piter ,   Un  Thé  bain. 

Le  Sieur  Hardouiju 

Une  Thébaine. 

MIl£  Heufé. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte   I.    Lydiens  6*  Lydiennes.      Le  Sieur  Balon. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Blondy  , 
Dumoulin  L.  &  Ferrand. 
Mlles  Dangevilie  ,  Vidoire  ,  Le  Maire  &  Rofe, 
Acte   II,  Mores  &  Aiorejfes.  Le  Sieur  Pécourc. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Germain,  Eouttevillc, 
Dumoulin  L.  &  "C. 
Miles  Subiigny ,  Dufort ,  Le  Maire  ,  Rofç 
&  Freville. 
A  C  T  »    III»  Grecs  &  Grecques. 

Les  Sieurs  Bcilon  ,  Blondy  ,  Ferrand  , 

Dangevifle  &  Fauveau, 

Mlles  Subligny  ,  Viftoire  ,  Rofe  , 

Le  Maire  à  Dangevilie. 

A  C  T  E   IV,  Magiciens. 

Les  Sieurs  Blondy  &  F.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Germair^  ,  Boutteviliç  , 
Dumoulin  L.  Ferrand  Si  Dangevilie. 
Acte  V.    Prêtrejfes  de  Diane.         Mile  Subligny. 

Mlles  Dangevilie  ,   Vidoire  ,   Rofe  ,  Freville  > 
Le  Brun  ,  Dcfa:ia,tins  &  Clémenî. 

Cet  Opéra  fut  repréfenté  à  Trianon  devant 
îeRoi  &  fa  Cour,  le  Lundi  gras  23  Février 
17CZ.  t^  édition  in-4^.  Ballard. 

Me  mes  Adeurs  qu'à  la  repréfentarion  ci- 
deiTus  ;  on  ajouta  aux  Ballets. 
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pKOiocuE*  Bergers»  Les  Sienr«  Fauvcau  , 

-     Dangcville  &  Dumay, 
Bergères,  Mlles  Freville  ,    Clé- 

ment Se  Le  Brun. 
Faunes.  Les  Sieur  Javilliei  & 

Rofe. 
Acte  11.   Un  petit  More*  Le  petit  Dupré. 

Acte  III.  Grecs.  La  Selle  &  la  petite 

Prevoft. 
Acte   V.    Suite  d'Alclde.  Le  Sieur  Du  Mirail, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  ,  Dumoulin  L» 
Blondy  ,  Ferrand  &  Dangeville, 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  à'Omphale ,  le 

Lundi  21  Avril  1711.  3^  édition  in  4°.  RiboLU 

Acteurs   du  Prologue, 

L'Amour,  Mlle  Perfon. 

Junon.  Mlle  Tettelette. 

Une  Grâce,  Mlle  Antier. 

Ballet» 

Plalfirs.       Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés, 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Laval  &  Dangeville» 

Miles  La  Ferriere  ,  Corail  &  Labictc, 
Jeux.  Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Maltaire  &  Guyot, 
Mlles  Corail  &  De  Lille. 


T  EURS 

D  E 

LA 

Tragédie» 

Alcide. 

Le  Sieur  Thévenard. 

OmpÀale, 

Mlle  Lambert. 

Jphis. 

Le  Sieur  Murairc» 

Manîo. 

Mlle  Antier. 

Céphife. 

Mlle  Minier. 

Dors. 

Mlle  Rubantel  G. 

Un  Prince 

L  dien. 

Le  Sieur  Le  Mire. 

Acteurs 

DU 

Ballet, 

ACTZ   I.    Lydi:ns  &  Lydiennes.      Le  Sieur  D.  Dumouliii, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Dupré  ,  Pierret , 

Javillier  ,  Dezais  &  Maltaire  C. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Dupré  ,  Corail ,  Le  Maire  ,  Le  Roy  , 

Mangot  &.  Labatte. 

AeTE   II.   Morzs  &  Morcffcs.         Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  F.  6:  P.  Dumoulin  ,  Laval ,  Pierre» 
MaUaire  C*  &  Dezais, 

Tome  IV.  B 
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^  Mlles  La  Perrière  ,  Labatte  ,  Dupré  ,  Duval  f 

Corail  &  De  Lille. 
Acte  III.  Grecs    &   Grecques, 

Les  Sieurs  Dangeville,  Giiyot,  Maltaire  L.  &  Ct 

Javiilier  &  Marcel  C. 

WJIe  Prevoft. 

Mlles  Duval  ,  Corail  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy, 

Mangot  6c  Labatte. 

Acte   ÎV.  Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pierret  ,   Duval  , 
P.  Dumoulin  ,   Malcaire  L.    &   C.  &  Dezaij» 
Acte    V.  Prêirejfcs  de  L'Amour.         Mlle  Guyot. 

Mlles  Dupré  ,  Duval  ,  Corail  ,  Labatte  , 
Le  Maire  &  De  Liûe. 

IIP  Reprise  de  l'Opéra  d'Omphale  ,  le 
Jeudi  11.  Janvier  1733.  4^  édition  in-4°.  Bal- 
lard. 

Acteurs. DV    PRezocuE, 

L'Amour.  Mlle  Dun. 

Junon.  Mlle  Monville. 

Diux  Grâces.  IvUles  Mignier  &  Julie. 

Ballet. 

Plaijîrs.  Mlle  Richalet. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton. 
Les  Sieurs  Bonttms  ,  Maltaire  L.  &  Hamochc, 

Mlles  Thibert ,  Favre  &  S.  Germain, 
Jeux.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dupré  &.  Dumay. 
Mlles  Du  Rocher  &  Rabon. 


T  E  U  RS     DE 

LA    Tragédie, 

Mclde. 

Le  Sieur  ChafTé, 

Omphale. 

Mlle  Péliflier. 

Iphls. 

Le  Sieur  Tribou, 

Manto. 

Mile  Antier. 

Céphife, 

Mlle  iMignier. 

U?orls. 

Mlle  Julie. 

Un  Lydien, 

Le  Sieur  Dun. 

Acteurs 

DU  Ballet. 

A  t  T  t    I.    Lydiens  6*  Lydiennes.     Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
'Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Javiilier  L. 
Dangeville  &.  Hamoche. 
•  Mlles  Curville  ,  Du  Rocher  ,  Rabon  , 

Le  SàgQ  éc  La  Martinit-re, 
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A  c  T  K   II,  Mores  6*  Moreffes.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Siturs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  , 
F.  Dumoulin  &  Hamoche. 
Mlles  Richalet ,  Thibert  ,  Le  Breton  &  Favre. 
Acte  III.  Grxs  &  Grecques.  MlIeCamargo. 

Les  Sieurs  L'angeville  ,  F,  Dumoulin,  Dupré, 

Dumay  &  Bonrcms, 

Mlles  LaMartiniere  .  Le  Sage  ,  Thibert  , 

Richalet  &  Le  Breton. 

Acte  IV.   Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Javillier  C.  Savar ,' 
Matignon  ,  MakaireL.  Hamoche  &  Bontems, 
Acte     V.  Prknffcs  de  V Amour.     Mlle  Camargo. 

Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  La  Martiniere  ,  Le  Bre- 
ton ,  Favre  ,  S.  Germain  &  Le  Sage. 

L'Opéra  d'Omphale  fur  encore  repris  le 
Jeudi  13  Janvier  1735.  &  continué  les  Jeudis 
fuivans.  Le  Jeudi  17  Février  l'Académie  Royale 
de  Mufique  y  ajouta  un  pas  de  fix ,  exécuté  par 
les  Demoifelles  Camargo  &  Mariette  ,  &  \^^ 
Sieurs  Dumoulin  ,  Dupré  ,  Maltaire  &  Javil- 
lier.' Le  Lundi  1 1  Mars ,  la  même  Tragédie  fut 
donnée  pour  la  Capitation  à.Q.s  Aéleurs ,  fui  vie 
d'une  Cantatille  chantée  par  la  Demoifelle  Fel , 
&  d'un  air  Italien  par  Mlle  Bourbonnois  :  le 
tout  fut  terminé  par  un  pas  de  trois  danfé  par 
la  Demoifelle  Mariette,  6c  les  Sieurs  Dumou- 
lin &  Dupré. 

On  donna  encore  quelques  repré Tentations 
de  la  même  pièce  après  Pâques ,  à  l'ouverture 
du  Théâtre. 

IV^  Reprise  d'Omphale  y  le  Vendredi  14 
Janvier  1752.  4^  édition  in-4^  De  Lormel. 
Acteurs    du    Prologue» 


L'Amour, 

Mlle  Chefdeville. 

Junon. 

Mlle  Jacquet. 

Grâces* 

Mite  Coupée  &  Le 

Miere. 

Bij 
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Gracts.  Mlle  Carvîîîc. 

Mlles  Defiié  &  Bellenot. 

Jeux  &  Plaifirs.  Le  Sieur  Laval, 

Le  Sieur  Teiffier  &  Mile  Labaite, 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Bourgeois  ,  Gailiai 

&DefplacesC. 

Mlles  Puvignée  M.  Defchamps  ,  Parquet 

&  Coura. 

Acteurs  di  la  Tragédie. 

Alcide.  Le  Sieur  Thévenard, 

Omphde.  Mlle  Fel. 

Iphis.  Le  Sieur  Jéiyotte. 

Manto.  Xllle  Chevalier. 

Céphife,  Mlle  Coupée. 

Doris.  Mlle  Le  Miere, 

Un  Lydien.  Le  Sieur  Perfon. 

Un  Thchain.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Acteurs    du   Ballet. 
/L  C  T  £   I.  Lydkns  &  Lydiennes. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris, 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Defplaces  C.  Feuillade  ,  Gobert  , 

Hiacinthe  &  Le  Lièvre. 

Mlles  Ponchon  ,  Brifeval  ,  Coupé , 

Sauvage  &  Marquile. 

ACTI    II.  Mores  &  Morcjfes.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Lany  &.  Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Saunier  ,   Dupré  ,  Le  Lièvre  , 

Hamoche  &  Beat. 

Mlles  Bellenot ,  Defiré  ,  Courcelle  , 

DAzenoncourt ,  Marqoile  &  Coupé. 

4.  c  T  E  111.  Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  Veftris. 

Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Hyacinthe  ,  Gobert , 

Cayez  &  Bourgeois. 

Mlles  Brifeval  ,  Sauvage  ,  Ponchon, 

S.  Gerniain  &  V'ifîoire. 

Acte  IV,  Magiciens. 

Les  Sieurs  Lany  ,  Lyonnois  &  Veftrîs. 
Les  Sieurs  Saunier  ,  Defplaces  L.  &  G, 
Le  Lièvre  ,  Laurent  &  Hiacinthe. 
Acte  V.   Prêtrsjfes  de  l'^:mour.     Mile  Puvignée. 

ailles  S.  Germain  ,  Courcelle,  Defiré,  Belle- 
not ,  Marquife  ,  Coupé  ,  Ponchoti ,  ViÛoirc  , 
Brifeval  Si.  DazenoncQurt. 
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Cette  Tragédie  a  été  parodiée  au  Théarrc 
Italien  fous  le  titre  à' Hercule  filant  ^  ôc  en  der* 
nier  lieu  fous  celui  de  Fanfale,  Et  à  l'Opéra 
Comique  fous  le  titre  de  La  Fdeufe, 

Omphale  ,  (  les  avantures  amoureufes  d'  ) 
SON  Combat,  sa  Perte  ,  son  Retour,  et 
SON  Mariage  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  acfbes 
&  en  vers  ,  par  le  Sieur  Grandchamp ,  Paris, 
1630.  Hifi.  du  Théâtre  Fr,  année  1630, 

C'e/l:  un  fujet  de  pure  imagination. 

OPÉRA  ,  (  r  )  Entrée  ajoutée  au  Ballet  àzs 
Fêtes  Véîîitiennes ,  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Campra ,  le  14  Odobre  1710.  Cette 
Entrée  a  été  reprife  en  173 1.  &  en  1740- 
Voyez  Fêtes  (  les)  Vénitiennes, 

Opéra  (  1'  )  Comique  AssiÉci  ,  Opéra  Co- 
mique d'un  acle  ,  par  MelTieurs  Le  Sage  dc 
dOrneval ,  rcpréfenté  le  Dimanche  16  Mars 
1730.  accompagné  des  Couplets  en  Procès ,  de 
la  Pantoufle  ,  &  de  la  Parodie  de  Telémaqite. 

Cette  pièce  fut  faite  à  Toccafion  d'un  nou- 
veau procès  que  les  Comédiens  François  inten- 
tèrent à  l'Opéra  Comique  ,  &  fans  fuccès.  0\\ 
y  trouve  des  traits  aflez  plaifans  fur  pUifieurs 
pièces  nouvellement  repréfenrées  fur  les  Théâ- 
tres des  deux  Comédies  Françoife  &:  Italien- 
ne. Elle  ell  imp.  tome  VII.  du  Théâtre  de  la 
Foire  ,  Paris  ,  Gandouin,  1731. 

Opéra  (T)  de  Village  ,  Comédie  en  un 
adle  &  en  profe  ,  avec  un  divertifiement ,  Mu- 
fique du  Sieur  Raifin  l'aîné ,  par  M.  Dancourty 
imp.  dans  ^ts  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Ven- 
dredi 10  Juin  1692.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Zélortide.  Hiftoire  du  Th.  Fr»  année  1 65)  1. 
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OPERATEUR  ,  (  r }  Comédie  en  un  a(?^e 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  repréCenrée 
le  Mercredi  24  Odobre  168;.  précédée  de  la 
Tragédie  de  Cinna.  Hiflohc du  Théâtre  Frari- 
fois  ^  anïiée  1685. 

Opérateur  (r)BARRY.  Voyez  Bany, 
OPINIÂTRE,  (  r  )  Comédie  en  trois  ades 
^  en  vers ,  de  M.  l'Abbé  Brueys ,  nnp.  dans 
fes  (Euvres ,  &  repréfentée  le  Mardi  10  Mai 
1722.  précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre,  Hift. 
du  Théâtre  Frduç,  année  lyil,  ' 

ORACLE  ,  (  r  )  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe ,  avec  un  di  ver  rifle  meut  ,  Mufique  de 
Kl.  Grandval ^  par  M,  de  Saintfoix  ^  Paris, 
Prault  )rAs,  de  repréfentée  le  Mardi  22  Mars 
J740.  précédée  de  la  Tragédie  à^Andrurnc^ 
Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1 740. 

Oracle  (T)  de  Delphes  ,"  Comédie  en 
trois  acles  &  en  vers  ,  d  un  Auteur  Anonyme  , 
■non  imp.  repréfentée  le  Jeudi  17  Décembre  ■ 
1712.  précédée  de  la  Comédie  du  Mifantro-pe, 
Cette  pièce  eil  mai  à  propos  attribuée  à  M,  de 
Moncrif,  par  l'Auteur  des  Recherches  fur  les 
Théâtres,  Hïfl,  du  Th,  Fr,  année  1722. 

Oracles  (  les  )  d'Harpocrate  ,  ou  le  Dieu 
DU  Silence  ,  Pantomime  par  M.  Panard  ,  re- 
préfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spedlaclc 
ranromime  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois 
d'Aoiàt  1746.  Affiches  de  Boudet, 

Oracle  (  V  )  muet  ,  pièce  en  un  ade  de  en 
profe  5  de  MeiEeurs  Le  Sage  ôc  d'OYneval , 
non  imp.  &  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent 
1724  par  la  Troupe  de  Doîet  &  La  Place,  pré- 
cédée dQS  Captifs  d  Alger ,  Prologue  ,ôcdch 
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Totfon  iTor ,  pièce  en  un  ade  des  mêmes  Au- 
teurs. Voyez  Captifs  (  la  )  d'Alger, 

Extrait  de  l'Oracle  muet. 

Arlequin  un  filet  à  la  main,  fe  plaint  de 
n'avoir  rien  pris  depuis  quinze  jours  :  de  dépit 
il  jette  fon  filet ,  mais  trouvant  beaucoup  de 
réfillance  à  le  recirer ,  il  appelle  Gille  ôc  Sca- 
ramouche  à  fon  fecours ,  Ôc  ce  n'ell  pas  fans 
peine  qu'ils  en  viennent  à  bout.  Lorfque  le  filet 
cft  à  terre  ,  Arlequin  l'ouvre ,  de  y  appcrçoit  un 
grand  vafe  :  la  curiofité  fait  qu'il  lève  le  couver- 
cle du  vafe  ,  il  entend  d'abord  un  fort  gémifle- 
ment,  auquel  fuccéde  un  feu  ôc  un  coup  de 
pétard ,  ôc  enfin  un  Diable ,  qui  par  fa  préfence 
fait  fuir  Scaramouche  ôc  Gille.  Arlequin  vou- 
lant les  imiter ,  tombe  à  plat  fur  le  ventre.  Le 
Diable  loin  de  lui  faire  aucun  mal ,  le  remercie 
du  fervice  qu'il  vient  de  lui  rendre  ,  de  le  déli- 
vrer de  la  prifon  où  il  eft  enfermé  depuis  cent 
ans ,  Ôc  par  rcconnoifiance  ,  il  lui  fait  préfcnc 
du  vafe ,  qui  par  un  pouvoir  magique ,  a  la  vertu 
de  rendre  une  réponfe  allégorique  aux  curieux 
qui  pour  le  confuker  voudront  mettre  la  maiîi 
dedans.  Le  Diable  ajoute  qu'il  va  charger  cinq 
cens  mille  de  {qs  camarades  de  publier  par  route 
la  terre  qu'Arlequin  rend  àcs  Oracles  mu.ecs. 
A  peine  le  Diable  efl:  difparu  ,  que  Scaramou- 
che ôc  Gille  viennent  voir  fi  Arlequin  e/l:  encore 
en  vie:  celui-ci  leur  fait  part  de  fon  avanrure, 
ôc  leur  explique  la  vertu  merveilleufe  du  vafe  : 
comme  ils  ont  peine  à  le  croire  ,  Arlequin  pro- 
pofe  à  Scaramouche  d'en  faire  l'eflai ,  il  y  cou- 

B  iv 


3^  OR 

ien:.  Se  métrant  la  main  dans  le  vafe,  îl  de- 
mande quelle  efl  l'avanfiue  qui  lui  eft  arrivée 
à  Paris  en  plein  marché  ,  fur  cela  il  retire  fa 
main  avec  une  poignée  de  verges. 

Arrive  Damis,  qui  veut  fçavoir  û  la  fille 
qu'il  recherche  en  mariage  eft  telle  quil  Ce 
Timagine.  Ilprend  une  cage,  dont  la  porte  efl 
ouverte ,  Toileau  qui  e/l  renfermé  dedans  s'en- 
vole auiîitôt. 

GI  LLE» 
»  Les  molnéatux  font  dénichés. 

Céphife  veut  connoître  quel  efl  le  caraélcre 
de  l'Amant  qu'elle  compte  époufer  :  elle  tire 
du  vafe  une  bouteille  <Sc  des  cartes  à  jouer. 

G  I  L  L  E, 

»  Il  n*aime  que  le  vin  &  le  jeu  ». 

Deux  Auteurs  fe  préfentent  enfuîte  pour  in- 
terroger l'Oracle  fur  le  fort  de  leurs  ouvrages , 
le  premier  a  compofé  un  livre  de  fciences ,  il 
tire  un  cornet  d'épices  ,  Ôc  l'autre  Auteur  de 
pîufieurs  pièces  de  Théâtres ,  prend  une  paire 
de  fjfflets. 

Le  Payfan  Colas  vient  après  eux  :  il  eft  en 
peine  de  fa  prétendue ,  qui  depuis  trois  mois 
cil;  à  Paris  j  il  défire  fçavoir  ce  qu'elle  y  fait , 
Se  mettant  la  main  dans  le  vafe ,  il  en  tire  une 
poupée  5  repréfentant  un  enfant  en  maillot. 

COLAS. 
»  Comment ,  tatigué  î  c'eft-là  ce  qu'elle  fait  ? 

SCARAMOUCHE  imitant  Us  cris  d'un  ânfaat, 
»  JHouhai ,  houhai  ,  houhai. 

G  I  L  L  E. 
m  Elle  en  fera  bien  d'autres* 


OR  33 

La  Coquette  Doriméne  fuccéde  au  Paylan. 
elle  a  trois  amans,  un  Marquis ,  un  Chymiile 
ôc  un  Marchand  de  bois  j  elle  voit  fortir  du 
vafe  pour  le  premier,  une  fouriciere  tendue, 
une  épaifie  fumée  pour  le  fécond  ,  &  pour  le 
dernier ,  un  collier  de  perles  ôc  des  diamans. 

Dans  la  fcéne  fuivante,  Argentine  Ôc  Dia- 
mantine  fc  difputent  au  fujet  d'un  Cavalier  , 
dont  chacune  d'elle  prétend  polîéder  le  cœur. 
Elles  tirent  du  vafe  un  papillon. 

D  I  A  M  A  N  T  I  N  E. 

o  Un  papillon  ! 

G  I  L  L  E  rhnt. 
»  Courrez  après. 

ARGENTINE. 
»  Qu'eft-ce  que  c^eft  que  cela  ? 

ARLEQUIN. 
a>  Ceft  le  cœur  de  votre  Amant, 

Un  Chapelier  très-afTuré  de  la  vertu  de  Ca. 
femme  ,  amène  deux  de  Ces  voifins ,  pour  leur 
en  faire  voir  la  preuve  autenciquc.  11  tire  une 
paire  de  cornes. 

GILLE. 

I»  Cela  parle  tout  feul, 

ARLEQUIN. 
Voilà  votre  coëffure. 

Enfin  la  Demoifelle  R?.bon  fe  préfente  de  la 
parc  des  Entrepreneurs  de  TOpéra  Comique , 
pour  fçavoir  quel  fera  le  fuccés  de  leur  nouvelle 
entreprife.  Elle  tire  du  vafe  une  Balance  :  fur 
l'un  àcs  baiTms  qui  eil  en  haut  ,  on  voit  écrit 
r€ffn^ ,  ôc  [iu  l'autre  oiù  cU  en  bas ,  dépenfç, 
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Après  ce  traîr  que  les  Auteurs  avoîent  ajoute 
pour  fe  venger  du  Sieur  Honoré ,  Entrepre- 
neur de  rOpéra  Comique ,  avec  qui  iis  n'avoienc 
pu  s'accorder  ,  quatre  émiilaires  de  ce  dernier 
fpeétacle  paroiffoicnr ,  prenoicnt  querelle  avec 
les  aunes  Forains,  ôc  la  pièce  fini  (Toit  par  ce 
combat  burlefque  ,  qui  renoit  lieu  de  divertiC- 
femenr.  Extrait  Alanufcrh, 

Oracles  ,  (  les  )  Parodie  de  la  Paftorale 
lyrique  d'lj]e\  en  un  ade  ,  de  profe  de  de  vau- 
devilles ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Romagnefi^ 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  1 1 
,  Décembre  1 741 .  Paris, veuve  La  Tour.  Extrait, 
Mercure  de  France ^  Janvier  1741. p.  iGi  & 
fuivantes. 

ORANTE  ,  Tragî  Comédie  en  cinq  aâ:es 
&  en  vers,  de  M.  Scudery  ,  repréfentée  en 
1(^55.  imp.  la  même  année,  Paris,  Courbe» 
////?  du  Th.  Fr.  année  16^  S* 

ORESTE ,  Tragédie  de  Meïïleurs  Le  Clerc 
Bc  Boyer ,  non  imp.  repréfentée  à  Paris  le  Ven- 
dredi 10  Odobre  1681. 

Le  fond  du  fujet  de  cette  pièce  efl  celui 
é'Iphigénie  en  Taiiride,  Voyez  Ipbigénie  en 
Tauride.  Hïft.  du  Théâtre  Franc,  année  1681. 

Orbste  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  Paris, 
Le  Mercier  &  Lambert ,  1750.  &  repréfentée 
Je  Lundi  12  Janvier  1750.  fuivie  du  Mariage 
forcé,  Hijloire  du  Th.  Fr.  année  1750. 

Oreste  et  Pylade  ,  Tragédie  de  M.  OW- 
cel  de  la  Grande ,  imp.  dans  i^QS  CEuvjres  ,  &C 
repréfentée  le  Mercredi  ii  Décembre  i6<^j, 
Hijèoire  du  Théâtre  François  ,  année  i  <^97. 

ORGEMONT  ,  (  N. ........  d'}  Conièdien 
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François  de  la  Troupe  du  Marais  ,  8c  camarade 
de  Mcndory  ,lui  a  fuccédé  en  1636.  dans  J'em- 
ploi  d  Orareur  de  la  Troupe ,  qu'il  a  rempli 
jufqa'cn  1643.  On  ignore  en  quel  temps  il  eli 
mort.  Il  n'étoit  plus  vivant  en  1674.  il  paflbit 
pour  un  des  meilleurs  Comédiens  du  Théâtre 
du  Matais.  Hifi.  du  Th.  Fr,  armée  1634. 

ORIGINAUX ,  (  les  )  c'eft  le  titre  de  la  troi- 
fiéme  Pièce  du  divertifTement  intitulé  Les  Ca^ 
r  ad  très  de  Thalie ,  de  M.  Fagan  ,  repréfcnré 
au  Théâtre  François  en  1737.  Y oy tzCuréitie-* 
res  (  les  )  de  Thalie,  Hijhire  du  Théâtre  Fr» 
année  1737. 

ORION ,  Tr^agédie  lyrique  en  cinq  ades, 
de  M.  De  la  Font  ^  retotichte  par  M.  TAbbé 
Pellegrin  ,  Auteur  du  Prologue ,  Mufique  de 
M.  De  la  Cofte  ^  repréfcntée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  17  Février  1728, 
in  4°.  Ballard  ,  &  tome  XiV.  du  Recueil  gé- 
néral des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France^ 
Murs  1728.  p.  561-579. 
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RO   L  0  G  U  E. 

Vénus. 

Jupiter. 

Minerve. 

L'Amour. 

Suivante  de  Minerve. 

Mlle  Eremans. 
Le  Sieur  Chalfé, 
Mile  Antier. 
Mlle  Julie. 
Mlle  îvîiaier. 
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E  T. 

Grâces. 

Mlle  Menés. 

Mlles  Duval  ,  Thibert  &  Du  Rocher. 
Plaifrs.  Les  Sieurs  Savar  &  Tabaiy. 

Mlles  Binct&  La  Maiiiniere. 

Jeux.  Les  Sieurs  Dangtville  &  Javillicr, 

Mlles  De  Lille  C.  &  Camavgo  C. 

ACTEURS     DE     LA      TrA  G  e'd  I£. 

Diane.  Mlle  Antier. 

Orion  f  fis  de NcptujH.    Le  Sieur  Tribou, 
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Pallante  ,  Roi  des  Scy 

thés.  LeSieurChafTé. 

Alphife  ,   Nymphe  de 

Diane.  Mlle  Pélifîîer. 

Palcmon  ,  confident  d'O- 

rion.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Thébaîne.  Mlle  Eremans. 

•  Njmphes  de  Diane.        Mlles  Petitpas  &  U&4 
gnier. 
Un  Scythe.  Le  Sieur  Dun. 

L'Aurore.  Mlle  Dun» 

Acteurs    i>  u    Ballet. 

A  e  T  ï     I»  Thébabis  &  Théhaines.    Le  Sieur  D.  Dumoulin?» 

Les  Sieurs  Dumoulin  L,   Savar  , 

Tabaiy  &  Pierret. 

Le  Sieur  Laval. 

Le  Sieur. î^falraire  C,  &  Mlle  De  Lifie»- 

M'ies  Petit  ,'Thibert ,  Le  Maire  &  Verdun». 

'Acte   II,  Nymphes  de  Diane.         Mlle  Prevoft, 

Mlles  De  Liile ,  Duval  ,  Petit  ,  Thibert  , 

Du  Rocher  y  Binet  &  La  Martiniere. 

Acte   Ul.Scythes.  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  Laval  &.  Mlle  Camargo. 

Les  SieursT>umoulin  L.  Savar  ,  Pierret  ^ 

Pr  Dumoulin^Dangeville  &  Camargo. 
Mlles  Petit  ,  Thibert ,  Le  Maire  ,  Verdun  y 
Binet  &  De  LHle  C, 
'Acte  IV,  Bergers. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Picard  ^. 

Dangeville  ,  Maltaire  L.  &  C. 

Nymphes  de  Diane.         Mlle  Camargo. 

Mlles  Petit  ,  SalIé  ,  Thibert ,  Du  Rocher  >. 

Binet  &  La  Martiniere 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

ORITHYE  ET  BORÉE,  c'ert  Icfajct  de 
îa  quatrième  "Entrée  du  Ballet  dtsSaifons  ,  de 
M.  l'Abbé  Fie ,  Mufîque  de  M.  CdllaJJe  5  traité 
fous  le  titre  de  V Amour  brutal.  Voyez  Ballet 
^  /r.)  des  Saîfans, 

ORNE  VAL,  (N.„....d'}  Auteur  vivam. 


a  compofé  pour  le  Théarre  Itâlîert ,  en  fociére 
avec  Melîieurs  Le  Sage  ôc  Fiizelier. 

Le  jEyNE  Vieillard  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  trois  ades  ,  &  trois  divertifle- 
mens  ,  précédée  d'un  Prologue  auili  en  profe, 
(  ce  Prologue  n'a  pas  été  imprimé ,  )  ijiu 

La  Force  de  l'Amour,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  Ôc  en  un  aile  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiïïement,  1722. 

La  Foire  des  Fées  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  Se  en  un  adle ,  fuivie  d'un  divertiile- 
ment ,  1722, 

Ces  deux  pièces  précédées  d'un  Prologue  en 
profe,  intitulé  Le  Dieu  ^h  Hazard ,  1722. 

^u  même  Théâtre  avec  M,  Le  Sage, 

L'Arbitre  des  Différends  ,  Comédîe 
Françoife  en  profe  Se  en  trois  aéles ,  précédée 
d'un  Prologue  intitulé  Arleqiiin  Prologue  9 
1725.  non  imp. 

A  l'Opéra  Comtqiie  ,  à  lui  feitl. 

Arlequin  Gentilhomme  malgré  iui^ 
trois  ades ,  non  imp.  17 1 6. 

Arlequin  traitant,  trois  ades,  i-jiG,. 

Le  Jugement  de  Paris,  un  ade,  171 8. 

L'IsiE  du  Gougou.  ,  en  profe  Se  jargon^ 
trois  ades,  1720.  non  imprimé. 

Le  Diable  d'Argent  ,  no^de  en  profe  , 
1720. 

Arlequin  Roi  des  Ogres,  ou  Les  Bottes 
DE  sept  lieues,  un  ade ,  en  profe,  1720. 

La  Queue  de  Vérité  ,  nn  ade,  en  profe^ 
1720. 
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En  fociété  avec  M,  Le  Sage. 

Arlequin  Huila  ,  ou  La  femme  répu- 
diée ,  un  aéle  ,  171 6. 

L*lsLE  DES  Amazones,  un  acte ,  171 8. 
L'Ane  du  Daggial  ,  un  ad:e  en  profc , 
1720.  non  imp. 

L'Ombre  de  la  Foire  ,  Prologue  en  profe , 
1720.  non  imp. 

La  Statue.  Merveilleuse  ,  trois  aétes , 
1720. 

L'Ombre  d'Alard  ,  Prologue  en  profe, 
172L.  non  imprimé. 

Magotin  ,  un  acte  en  profe,  172 1,  non 
imprimé. 

RoBiNsoN,  un  aûe  en  profc,  1721.  non 
imprimé. 

Le  Rappel  de  la  Foire  a  la  vie  ,  un 
ade,  1721. 

Arlequin  Barbei^  ,  Pagode  et  Méde- 
cin ,  un  acte  en  profe ,  précédé  d'un  Prologue 
aulTi  en  profe  ,1723.  non  imp. 

Les  Captifs  d'Alger  ,  Prologue  en  profc, 
1724.  non  imp. 

La  Conquête  de  la  Toison  d'Or  ,  un 
ade  en  profe  ,  1724.  non  imprimé. 

L'Oracle  muet,  un  aéle  en  profe,  1724. 
non  imprimé. 

La  Pudeur  a  la  Foire  ,  Prologue  en  pro- 
fe, 1724.  non  imprimé. 

La  Matrone  de  Charenton  ,  un  a(5î:c 
en  profe  ,  1724.  non  imprimé. 

Les  Vendanges  de  la  Foire,  unadecu 
profc  ^  17^4-  i^o"  imprimé. 
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Les  DéBRis  te  la  Foire  S.  Germain  , 

Prologue,  1727.11011  imprimé. 

Les  Noces  de  Proserpine  ,  Parodie  criti- 
que ,  un  ade  ,  1727.  non  imprimé. 

Les  Couplets  en  Procès  ,  un  a6te,  1729. 

La  Reine  du  Barostan  ,  un  adle,  1729. 

La  Princesse  de  la  Chine,  trois  actes. 

Le  Corsaire  de  Sale,  un  acte ,  1729. 
Les  Spectacles  malades,  un  ade  ,  1729. 
L'Opéra    Comique   assiégé  ,   un  ade, 

1730- 

Roger  Roi  de  Sicile  ,  surno'mme  lb 
Roi  sans  chagrin  ,  trois  a6les ,  175 1. 

Les  Désespérés,  Prologue,  1732. 

Sophie  et  Sigismond  ,  un  ade  ,  1752, 

La  Fille  Sauvage  ,  ou  La  Sauvagessh, 
un  ade ,  1732. 

\/4n  même  Théâtre  ,  en  fociétê  avec  MeJfieurS 
Le  Sage  &  Fiiz^elïer, 

Les  Funérailles  de  la  Foire,  un  adc, 
1718. 

Les  Arrêts  de  l'Amour,  un  aéle ,  1721. 

Arlequin  Endymion  ,  un  ade  ,  172  i. 

La  Foret  de  Dodone  ,  un  ade  ,  1721. 

La  Fausse  Foire  ^  Prologue  en  profc, 
1721. 

La  Boëte  de  Pandore  ,  un  ade  en  profc, 
1721. 

La  Tête  Noire,  un ade>en profe  ,  1721, 

Le  Régiment  de  la  Calotte,  un  ade, 
17ZI. 
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L'Enchanteur  Mirliton  ,  Prologue  » 
172;. 

Les  Enragés  ,  un  adc,  1725. 

Le  Temple  de  Mémoire,  un ade,  1715, 

Les  Comédiens  Corsaires  ,  Prologue, 
172J. 

L'Obstacle  favorable  ,  un  ade ,  172^. 

Les  Amours  déguisés,  un  acte,  1726. 

La  Pénélope  Françoise  ,  deux  actes, 
1726. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  trois  a6tes, 
1728. 

L'Industrie  ,  Prologue ,  1730. 

Zémine  et  Almanzor,  un  acte,  1730. 

Les  Routes  du  Monde,  un  acte,  1730. 

L'Indifférence  ,  Prologue  ,  1730. 

L'Amour  Marin  ,  un  acte,  1730. 

L'Espérance,  un  a6te ,  1730. 

Au  même  Théâtre ,  enfociété  avec 
M.  Fitz^elier, 

L'Antre  de  Lavern a  ,  un  adte,  1 728.  non 
imprimé. 

Aux  Marionnettes ,  avec  le  même, 

La  Grand'mere  Amoureuse,  Parodie  de 

la  Tragédie  lyrique  à'Atys ,  trois  actes ,  ijié. 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour  ,  Parodie 

du  Ballet  lyrique  du  même  titre ,  trois  a6tes  , 

I72<j.  non  imprimée. 

A  l'Opéra  Comique ,  en  fociété  avec 
MelJieurs  Le  Sage  &  Aittreau. 

Les  Amocrs  i>e  Nanxsrre  ,   ur  a^ 
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précédé  d'un  Prologue,  1718,  (Le  Prologue 
non  imprimé. 

Au  même  Théâtre  ,  en  for,  été  avec 
Meffieurs  Le  S<:7ge  &  Piron, 

Les  Trois  Commères  ,  trois  ades  &  un 
Prologue,  1724. 

Au  même  Théâtre  y  en  foclèté  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  e^  La  Font» 

Le  Monde  renversa,  un ade,  1718. 

Au  même  Théâtre  ,  en  fociétê  avec 
MeJJleurs  Le  Sage  &  Fanard, 

LImpromptu  du  Pont-neuf  ,  un  adc , 
1725^. 

Aux  Marionnettes ,  en  focîété  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  &  Fuz^elier. 

L'Ombre  du  Cocher  Poëte  ,  Prologue, 

1722. 

Pierrot  Romulus  ,  ou  Le  Ravisseur 
POLI ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragédie  de 
Romulus,  1722,. 

Le  Rémouleur  d'Amour  >  unade,  1722. 

ORONTÉE ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec 
un  Prologue  ,  de  M.  Le  Cierc ,  Mufique  de  M. 
Lorenz^ani^  repréfenrée  par  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique  ,  fur  le  Théâtre  de  Chantilly, 
devant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le  Lundi  23 
Août  1688.  in- 4®.  Paris,  Coignard.  Extrait^ 
Mercure  galant ,  Septembre  i688,  //,  Partie^ 
pag,  5)9,  &  fuivantes. 
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Acteurs    duProio&ve: 

Le  Dieu  Pan,  Le  Sieur  Morcau, 

Balle  r. 

Faunes,  Les  Sieurs  Piftot  ,  Labbé  » 

Defnoyers  ,  Diot  ,  Thibaut  &  Gaudon. 

Six  petits  Faunes      Les  Sieurs  Magny  ,  Balon  , 

Renaud ,  Blondy  ,  Rouflel  &  Morel, 

Dryades.         ^  Mlle  Subligny. 

Mlles  de  Sève  ,  Durienx",  Beauchampi  » 
Leftang  ,  Le  Sueur  &  Pefan  L, 
Faune  &  Hamadryade, 
Le  Sieur  recourt  &  Mlle  La  Fontaine. 

Acteurs    de    la    Tr  ag  e*  d  i  t» 

Orontécy  Reine  d'Egypte.MUe  Le  Rochois. 
Amafie  ,  Princejfe,  Mlle  Moxeau. 

N^  Lyfandre  ,  l'rince.  Le  Sieur  Jonquet. 

Créante  ,  Chef  du  confeil 

d'Oroméc.  Le  Sieur  Beaumaviclle. 

Alidor ,  crû  fils  d'Hlp- 

parqui  6"  d'Arifiée  »  6* 

jils  d'Agenor  ,   Roi  de 

Phénicie ,   &  de  Lao' 

dice.  *         Le  Sieur  Mattau. 

Arlftée  y  crue  mère  d'A- 

lidor  ,  femme  d'Hippar- 

que.  Mlle  Coignard  L, 

Ifmenie  ,  Magicienne.      Mlle  Defmatins. 
Mélijfe  y  confidente  d'O- 
roméc. Mlle  Barbereau, 
Jacïnte  ,  fille  çfclave  ,  en 

habit  d'homme.  Mlle  Freville. 

Celon  y  homme  de  Cour.  Le  Sieur  Morel. 
Arcas ,  camarade  de  Ge- 

Ion.  Le  Sieur  Philbert, 

L'Ombre  de    Ptolomée  , 

Roi  d'Egypte.  Le  Sieur  Dun. 

Acteurs    du   Ballet, 

'A  c  T  £   I.    Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Le  Sieur  Pecoiirt. 

Les  Sieurs  Deshayes  ,  Prevoft  ,  Defnoyer  C« 

Piquer ,  Poirier  &  Piftot. 

Mlle  Pefan. 

Mlles  La  Fontaine  ,  Pefan  C.  DeScvc» 

Breard ,  Subligny  &  Carré. 
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Acte   II.  Hommes  &  Femmes.        Le  Sieur  Pecourt. 

Les  Sieurs  Thibaut.,  Pifcot  ,  Poiucr  &  Labbé. 

Mlle  La  Fontaine, 

Mlles  Subligny,  Carré  ,  Breard  &  De  Sevc. 

Amours. 

Les  Sieurs  Magny ,  Balon  ,  Renaud  &  Blondy. 

Le  Sieur  Lcllang  èi.  Mlle  Pefan. 

Acte   Vf,  Compagnons  de  Gelon. 

Les  Sieurs  Diot  ,   Pifcot  ,  Defnoyer  ,  Prevoft  > 

Colin  ,  Desliayes  ,  Labbé  &  Gaudon. 

Acte    V.  Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Le  Sieur  Leftang. 

Les  Sieurs  Poirier  ,  Pifrot  ,  Prévoit 

&  Defnoyer  C. 

Mlles  Durieux,  Pefan  »  Leltang  &  fieauchamps* 

ORONTES  ,  (  les  trois  )  Comédie  en  cinq 
a(5l:es  ôc  en  vers  ;,  de  M.  TAbbé  de  Boisrobert  , 
imp.  tome  VI.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  Paris,  1737.  parla  Compagnie  d^ 
Libraires ,  &  repréfcntée  au  Théâtre  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  en  1(^52.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  16^1. 

OROONDATE ,  ce  fujet  a  été  traité  par 
M.  Gillet  de  la  Te/Jonnerie,  dans  fon  quatrième 
aélede  VArt  de  régner^  Tragi-Comédie,  re- 
préfentée  en  1645.  Voyez  ^/r  (l')  de  régner, 

Oroondate  ,  ou  Les  Amans  discrets  , 
Tragi  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  -  par 
M.  Guérïn  de  Boiifcal ,  repréfentée  en  1^45. 
ô:  imp.  Paris,  Courbé  ôc  Sercy ,  1^5.  Hifloirc 
du  Théâtre  François ,  année  1 645 . 

Oroondate  (le  Mariage  d'  )  et  de  Sta- 
TiRA  ,  ou  la  Conclusion  de  Cassandre  , 
Tragi- Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  de  M. 
Magnon  ,  Paris  ,  Quinet ,  1648.  repréfentée  la 
même  année.  Hïfl,  du  T'h,  Franc,  année  1648. 

OROPASTE,  ou  LE  FAUX  TON  AXA- 
RE  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  JS^j^r,  repréfentée 
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en  1661,  Paris,  Sercy ,  iCG^^Hifi.  duTh.  Fr, 
année   1661. 

ORPHÉE  (  le  Mariage  d'  )  ET  D'EURIDI- 
CE  ,  on  LA  GRANDE  JOURNÉE  DES 
MACHINES  ,  Tragédie  en  cinq  ades  &  en 
vers,  de  M,Chapputon ^xt^ïéÇQméQ  en  1(540, 
par  la  Troupe  Royale  ,  &  rcprifc  en  1 648.  fous 
le  titre  de  L^  grande  Journée  des  Machines  y 
ou  la  Defcente  a'Orphée  aux  Enfers  ,  &  fa. 
mort  par  les  Bacchantes  iVâus^  Quinet,  1640, 
//z/?.  du  Th,  Fr,  année  i  ^40. 

Orphée  ,  Tragédie  lyrique  en  trois  actes, 
avec  un  Prologue,  de  M.  du  Boullay  ,  Mufique 
de  M.  Louis  Lui/y ,  in- 4^.  Ballard ,  ôc  tome  IV, 
du  Recueil  général  des  Opéra ,  repréfentée  en 
id"5)0. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  eu  de  reprîfe. 

Orphée  ,  c'eil:  le  titre  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  héroïque  du  Triomphe  de  l'Harmonie^ 
de  M.  Le  Franc  ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  êc 
repréfentée  en  1737.  Voyez  Triomphe  {le)  de 
l'Harmonie, 

Orphée  aux  Enfers  ,  Opéra  en  un  aéle 
qui  fe  trouve  à  la  fin  du  troifiéme  a6le  du  Ballet 
du  Carnaval  de  Venife ,  de  M.  Regnard ,  Mu- 
fique de  M.  Campra  ,  repréfcnté  en  i6c)f>. 
Voyez  Carnaval  (le)  de  Venife, 

Orphée  ,  Ballet  Pantomime  de  la  compofi- 
tîon  de  M.  Riccoboni  le  fils  ,  exécuté  à  la  fin  de 
la  pièce  des  Mufes ,  de  M.  Morand.  Ce  Ballet 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendî-edi  1 2 
Décembre  i738.imp.  Œuvres  de  M.  Morand, 
Paris ,  Jorry. 

Comme  tous  les  Lecteurs  n'ont  point  fou$ 
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la  maîn  ce  Ballet  imprimé ,  &  qu*îl  crt  Singulier, 
nous  croyons  qu'on  ne  nous  fçaura  pas  mau- 
vais gié  de  le  placer  dans  cet  ouvrage. 

«  Le  Théâtre  repréfente  l'entrée  des  enfers  : 
»  Orphée  y  arrive  ieul  ,  en  déplorant  la  per.e 
>•  de  fa  chère  Eitridice ,  Se  tâche  par  \qs  tendrts 
«  fons  de  fa  lyre  ,  de  s'ouvrir  un  chemin  veis 
»  elle.  Les  monflres  infernaux  ,  Cerbère  ,  les 
«  Pareilles  ^  les  Furies  ^  attirés  fucceflivement, 
»»&  défarmés  par  la  douceur  de  cette  harmonie, 
*»  fi  nouvelle  pour  eux,  cèdent  à  fon  pouvoir 
*■»  féduifant.  L'Enfer  s'ouvre  :  Pluton  y  paroît 
«fur  fon  rhrone  ,  avec  Proferp'me  ëc  les  autres 
»  Divinités  de  TAverne.  Le  Dieu  eft  furpris  de 
«  Taudace  du  mortel ,  qui  ofe  pénétrer  jufques 
»>  dans  fon  Empire  ,  il  donne  des  marques  de 
>*  fon  courroux  ,  mais  bientôt  il  éprouve  la 
«  puiiïance  de  l'art  enchanteur  d'Orphée  ^  qui 
>♦  en  ce  moment  décifif ,  employé  tout  fon  fça- 
w  voir  5  toute  fa  délicatefle  ,  toute  fa  douleur 
*'  pour  fléchir  ce  Juge  févére.  11  fe  jette  à  Ces 
«genoux,  s'y  proilerne  ,  Ôc  lui  déclare  très- 
"  pathétiquement  le  fujet  de  Ces  regrets  Ôc  de 
"  fon  entreprife  :  il  s'adreffe  enfuire  à  la  Déeffe, 
»^  qu'il  tâche  d'intérefler  en  fa  faveur.  Pluron 
*  attendri  ôc  follicité  encore  par  Proferpine  , 
»'  qui  n'efl;  pas  moins  touchée  ,  accorde  à  Or- 
»>  phéc  fa  demande  ,  ordonne  qu'on  lui  rende 
»»  Euridice ,  ôc  lui  explique  à  quelle  condition 
"  il  pourra  l'emmener,  Orphée  refté  feul  fe 
9»  livre  à  fa  joie ,  Se  la  tendre  époufe  arrive  au- 
•'  près  de  lui;  dès  qu'il  l'entend  ,  il  lui  fait  fignc 
»'  de  le  fuivre ,  Se  à  mefure  qu'elle  s'approche, 
»  il  détourne  la  vue.  Tandis  qu'ils  ne  fongent 
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w  qu'à  fuir  cnfemble  ,  pour  fe  rejoindre ,  ils  cn- 
«  uettdent  quelque  bruit,  ils  s'en  allarment  j  puis 
9»  fe  ralTurenr  ôc  veulent  continuer  leur  marche  *, 
«  le  bruit  redouble  ^  la  peur  fait  rentrer  Euridice, 
>ydes  montres  paroiflent  j  le  iidéie  époux  crainc 
M  qu'ils  ne  lui  ayent  enlevé  Tunique  objet  de  fon 
i»  amour  j  il  la  cherche  des  yeux  ,  &  a  la  doii- 
»>  leur  de  voir  que  les  Parques  la  font  rentrer 
w  dans  le  fatal  féjour  de  la  mort ,  parce  qu'il 
«  vient  de  manquer  à  l'ordre  de  Pluton  ,  qui 
w  lui  a  défendu  de  la  regarder.  Il  veut  la  fuivre, 
3»  des  Furies  s'oppofent  à  Ces  tranfports  j  elles 
3>  l'entourent ,  ëc  après  l'avoir  accablé  par  les 
w  démonflrations  de  leur  joie ,  elles  le  laiîTent, 
«  dans  le  plus  affreux  défefpoir  j  il  en  marque 
»*  toute  la  vivacité  ^  il  y  fuccombe ,  &  fe  laifle 
»»  tomber  fur  un  rocher.  Le  Théâtre  a  changé 
«  au  moment  que  les  Furies  fe  font  retirées  ,  de 
»*  repréfenre  une  campagne  bordée  de  rochers, 
«  ôc  embellie  par  des  bois.  Une  troupe  de  Bac- 
«»  chantes  qui  reviennent  de  célébrer  des  Orgies 
«  arrivent  avec  vivacité  ,  ôc  s'abandonnaiît  à 
s*  tous  leurs  divers  tranfports ,  elles  apperçoi- 
9*  vent  Orphée  ,&  veulent  l'obliger  à  prendre 
»  part  à  leurs  jeux.  Il  s'en  défend  ,  elles  le  fai- 
»y  fiflent  ;  il  veut  fuir  ,  elles  le  pourfuivent  '-,  il 
«  s'obfline  dans  fon  refus,  elles  le  frappent  de 
a  leurs  tyrfes;  leur  rage  augmente  toujours  par 
»  Ces  prétendus  mépris  j  tant  que  ne  pouvant  fe 
»>  dégager  de  leur  cruelle  perfécution  ,  le  mal- 
«  heureux  Orphée  fe  précipite  div  hant  d'un 
w  rocher ,  où  elles  vouloient  achever  de  l'af- 
w  Commer.  On  voit  auiTi  -  tôt  dcfcendre  des 
M  cieux  un  vautour ,  qui  enlève  fa  lyre ,  laquelle 
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w  en  aftre  brillant ,  conduite  par  le  vautour , 
w  s'élève  peu  à  peu  ,  &  va  prendre  fa  place  par- 
»  mi  les  fignes  céleftes.  Les  Bacchantes  recom- 
«  mencent  leurs  danfes  avec  un  contentement 
«  &  une  fureur  dignes  d'elles.  Au  reile  le  pu- 
M  blic  a  trouvé  que  Tarrangement  de  ce  Ballet 
»  eil  très- ingénieux ,  l'exécution  parfaire  ,  &  la 
9>  Mufique  qui  efl:  du  Sieur  Blaife  ,  Baflbn  de  la 
9>  Comédie  Italienne  ,  frappée  au  bon  coin  : 
«  naturelle  ,  pleine  d'agrément ,  variée  ôc  très- 
9i  bien  caraétérifée.  Le  Sieur  Riccoboni  le  fils 
«  n'a  pas  moins  bien  rempli  dans  le  perfonnagc 
>y  d'Orphée ,  qu'à  inventer  ce  charmant  Ballet  j 
«  il  a  été  très  bien  fécondé  par  tous  les  Aétcurs 
»  &  Adrices ,  &  fur- tout  par  le  Sieur  Joitan ,  & 
«  par  la  Demoifelle  Silvia  ,  dont  les  grâces  ôc 
»  les  divers  talens  fe  font  autant  admirer  ,  lorf- 
«  qu'elle  danfe  que  lorfqu'elle  remplit  un  rolc 
w  de  Comédie  ». 

Orphée  et  Euridice  ,  pièce  en  un  ade  de 
M.  Valois  5  non  imp.  &  repréfentée  au  mois 
de  Février  1742.  à  la  Foire  S.  Germain  ,  par  le5 
^larionnettes  de  Bourfault.  Ce  fujet  a  été  traité 
afîez  de  fois  ,  &  elt  fi  connu ,  qu'il  fuffit  de  re- 
marquer que  c'eil  Polichinelle  qui  fait  le  per- 
fonnage  d'Orphée  :  il  defcend  aux  enfers  pour 
demander  Euridice  à  Pluron  :  ce  Dieu  la  lui 
accorde ,  en  lui  impofant  feulement  cette  con- 
dition. 

FLUTON.  (Air.  Prens-moî  pour  ton  Jardinier,  ) 

Ce  que  tu  viens  demander , 
Je  veux  bien  te  l'accorder; 
Mais  j'exige  un  point  , 
£  t  n'y  man^iue  point  ^ 
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Regarde  bien  ion  voile  , 
Aux  Enfers  elle  reviendra  ^ 

Si  tu  levé  la  toile  , 
Lon  la , 

Si  tu  levé  la  toile. 

Orphée  défobéit ,  ôc  perd  Euridicc  par  foû 
imprudence. 

Extrait  mamifcrit, 

ORPHISE,  ou  la  BEAUTÉ  PERSÉCU- 
TÉE ,  Tragi- Comédie  de  M.  Deifo?naines  ,  rc- 
prélentée  en  1637.  &  imp.  Paris  jSommaville , 
\6^Z.  Mift.  du  Th»  Fr.  année  1637. 

OSIRIS  5  c'eû  le  titre  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  héroïque  à^t^  Fêtes  de  l'Hymen  O'  de 
V Amour  ^  ou  Les  Dieux  d'Egypte  ^  de  M.C^- 
hufac ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfentc 
en  1748.  Voyez  Fêtes  (les  )  de  l'Hymen  &  de 
l'Amour, 

OSMAN ,  Tragédie  de  M.  'Triflan ,  mife  au 
Théâtre  par  les  foins  de  M.  Qiùnault ,  après  la 
mort  de  l'Auteur  en  1656.  Paris ,  De  Luynes, 
16/6.  Hiftoire  duTh,Fr,  année  16 j  6, 

OSSONE  ,  (les  Galanteries  du  Duc  d'}  Co- 
médie en  cinq  acles  &  en  vers  de  M.  Mairet , 
repréfentée  en  1627.  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  Paris ,  Rocoles  ,1636.  Hiftoire  du 
Théâtre  Fra?ifois  ,  année  1627. 

OSTORIUS  „  Tragédie  de  M.  l'Abbé  de 
Titre  ,  repréfentée  en  1^59.  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  imp.  la  mcme  année  à 
Paris.  H'ilï.  du  Th.  Franc,  année  1659; 

OTHON  ,  Tragédie  de  M.  Currieille,\m^, 
dans  fts  (Suvrcs,  éc  repréfentée  le  j  ou  le  (> 
Novembre  1664.  fur  le  Théâtre  de  IHôeel  de 

Bourgogne. 
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Bourgogne.  Hïft.  auTh,  Franc,  année  1664. 

Othon  ,  (  la  Mort  d'  )  Tragédie  de  M.  Belin  , 
non  imp.  repréfentée  le  Lundi  j"  Janvier  16^9, 
Hifi,  du  7 h,  Fr.  année'  16^^. 

OVIDE  ,  c'cfl  le  fujet  de  la  IIP  Entrée  du 
Ballet  des  Amours  dégmfés ,  de  M.  FiiTielier  , 
mis  en  Mufique  par  M,  Bourgeois ,  &  traité 
fous  le  titre  de  VEflime  y  représenté  en  171 3. 
Voyez  Amours  déguifés  ,  Ballet. 

Voyez  Amours  (  les  )  d'Ovide  y  Tragi- Comé- 
die de  M.  Gilbert, 

OUVILLE,  (Antoine  le  Metel  Sieur  d') 
frère  de  TAbbé  de  Boisrobert ,  &  Po'ete  Drama- 
tique, a  compofé  pour  le  Théâtre  François  les 
pièces  fui  vantes. 

Les  Trahisons  d'Arbiran  ,  Tragi-Comé- 
die,  1637. 

L'Esprit  Follet,  Comédie  en  cinq  actes,* 
1641. 

Les  Fausses  Vérités  ,  ou  Croire  ce  qu*on 

NE  voit   pas  ,   ET  NE  PAS    CROIRE  CE   QU'oN 

VOIT  ,  Comédie  en  cinq  actes,  1642. 

L'Absent  chez  soi  ,  Comédie  en  cinq  ac- 
tes ,  1643. 

La  Dame  suivante.  Comédie  en  cinq 
aétes ,   164J. 

Aimer  sans  sçavoir  qui  ,  Comédie  en 
cinq  aétes,  164J. 

Les  Morts  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
adtes,  1645. 

La  Coëffeuse  a  la  mode  ,  Comédie  en 
cinq  actes  ,  1 646. 

Jodelet  Astrologue,  Comédie  en  cinq 
aétcs,  164^. 


jo  ou 

Les  Soupçons  sur  les  Apparences  ,  Hé- 
roï-Comédie en  cinq  acles  ,  16^0.  On  peut 
douter  que  cette  dernière  foit  de  M.  d'Ouville, 
////?.  du  Th,  Franc,  année  1637. 

OUVRAGE  (10  DUN  MOxMENT ,  oh 
LE  GALANT  COUREUR  ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  profe  ,  avec  un  divertiflemenî: ,  par 
M.  Le  Grand  ^  imp.  dans  fes  Œuvres ,'  &  re- 
préfentée  le  Mardi  1 1  Août  1712.  précédée  de 
la  Tragédie  de  Géta,  Hift,  du  Th,  Franc,  année 

Ouvrage  (  T  )  d'uns  minute.  Voyez  Co^irfe 

(la)  Galante, 

OUYE  j  (V)  c'cft  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  des  Sens ,  de  M.  Roy ,  Mufi- 
que  de  M.  Mmtret^  fous  lequel  T Auteur  a  traité 
le  fujet  ài'VlyJfe  &  des  Sirènes  ,  repréfenté  en 
Î732.  Voyez  Sens,  {les) 

OUYN  5  (  Jacques  )  Poëte  Dramatique  ,  na- 
quit à  Louviers ,  petite  ville  de  Normandie,  a 
compofé  , 

ToBiE  ,  Tragi-Comédie ,  15517. 
Hifi*  du  Th,  Fr,  année  1J97. 
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!?S5C-:«-«S5îS  ACARONI,  (N de)  PoëteDra- 

î^Çp')ft-)^  matiqiie ,  mort  vers  1746.  ou  1747.  a 
li:?=îi^ii  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 
^^^^'^'^       Baj.azet  I.  Tragédie,  t 73 9. 

PAGHETTI ,  (  Pierre)  Comédien  de  ia  ncu- 
velle  troupe  Italienne  pour  les  rôles  de  peic 
dans  le  François ,  ôc  pour  celui  de  Pantalon  , 
après  la  mort  de  celui  qui  rempliiToir  ce 
perfonnage  ,  étoit  né  à  BreJJia  dans  l'état  de 
Venile  \  fon  père  Comédien  eflimé  dans  fa 
fa  Troupe  pour  fon  talent  &  fa  conduite  ^  lai 
fit  prendre  tout  jeune  le  mcme  parti  ,  qu'il 
continua  quelques  années ,  enfuite  il  pafla  en 
France,  joua  dans  différentes  villes  de  ce  Royau- 
me dans  la  Troupe  de  Pafcariel ,  ancien  Co- 
médien Italien  ,  dont  il  époufa  la  iille  ,  veuve 
d'un  excellent  Pierrot  qui  n'a  jamais  joué  à 
Paris ,  &  qui  fe  nommoit  Maganox,  Paghetti 
fuivit  Dominique  fon  beau- frère  lorfqu'il  vint 
à  Paris  pour  jouer  à  l'Opéra  Comique ,  &  y 
repréfenta  avec  fuccès.  Enfin  le  9  Avril  1720. 
il  débuta  au  nouveau  Théâtre  Italien  dans  la 
Comédit  de  la  ¥auffe  Coquette ,  Comédie  Fran- 
çoife  repréfentée  par  les  anciens  Italiens ,  le 
18  Décembre  1(^94.  parle  rôle  de  Frudem^ok 

Ci; 
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il  fut  très-accucilli  du  public.  II  fut  reçu  dans  îa 
Troupe  peu  de  temps  après ,  &c  concinua  d'y 
jouer  avec  fucçès  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  \^ 
ï  4  Novembre  1731.  Voici  de  quelle  façon  le 
Mi-rfure  de  France  ,  mois  de  Novembre  1742. 
pag.  2469.  &  2470  parla  de  la  mort  de  cejc 
^cleun 

«  Le  14  Novembre  1732.  le  Sieur  Faghettt 
s>  Comédien  Italien ,  originaire  de  Brejfia ,  dans 
p^  TEtât  de  Venife  ,  mourut  à  Paris  après  avoir 
»>reçû  tous  fes  Sacremens  ,  âgé  de  j  8  ans,  il 
3*  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sauveur  fa  Pa- 
s^roifle,  dont  le  Curé  a  rendu  des  témoigna^ 
i>>ges  publics  de  la  confiance  &  de  la  parfaite 
ïj  réfignation  avec  laquelle  il  eft  mort.  Cet 
93  Adeur,  que  le  Public  regrette  fort,  ctpit  venu 
sf  fort  jeune  en  France  \  il  parloit  également 
?*bien  le  François  &  l'Italien  \  on  n'a  guère  vu 
9i  d'acteurs  rafiembier  tant  de  talens  pour  le 
?i  Théâtre  &  pour  toutes  fortes  de  rôles ,  de 
^  quelques  caraderes  qu'ils  fuffent  -,  &  quoi 
9i  qu'il  ne  fut  pas  d'une  figure  ni  d'une  taille 
9>  avantageufe ,  (  Paghetti  étojt  petit  &  bofTu  , 
9i  mais  d'une  phifionnomie  aimable  )  »  il  les 
s;  JGUoit  avec  une  juflefle  &  une  précifion  qui 
s»  ne  laifToit  rien  à  defirer.  11  avoit  été  reçu  au 
?;  Théâtre  italien  au  mois  d'Avril  1720  »>. 

PAÏSANS  (  les)  DE  QUALITÉ ,  Comédie 
Francoife  en  profe  &  en  un  ade  ,  fuivie  d'un 
divertiffement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mef- 
fieurs  Dominique  &c  Rcm^nefi  ,  repréfeiatée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Juill^  1729. 
Paris ,  BriafTon.  Extrait ,  Mercure  de  France , 
mois  de  Juillet  1729. p.  i6i},&fHivames. 


Cette  pîécc  éroît  précédée  d'an  Proïogne  en 
profe,  de  fuivie  des  Débuts  ,  Comédie  en  profe 
6c  en  un  ade  ,  avec  un  divertiflement ,  &  de 
Serpïlla  &  Bajoceo ,  Parodie  en  un»  ade  (5c  en 
vaudeville  d'un  intermède  Italien  fous  le  rtiême 
titre  ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Académie 
Rc^^ale  de  Mufique.  (  Q^s  pièces  des  mêmes 
Auteurs  ,  Paris ,  Briafïbn.  ) 

PAIX ,  (  les  Plaifirs  de  la  )  Ballet  en  trois 
aâ:es ,  avec  un  Prologue  &  quatre  intermèdes  , 
par  \L  Menejjbn  ,  Mufique  de  M.  Bourgeois  , 
repréfenté  pat  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Lundi  29  Avril  171  j'.in-4°.  RiboUy^tome 
XI.  du  Recueil  des  Opéra. 

Acteurs    du    P  r  0  l  ô  g  ù  Êi- 

L'tiyver.  Le  Sieur  Mantienne,"" 

Un  Pldijlr.  Le  Sieur  Bourgeois.- 

Vénus,  Mlle  Anticr,' 

Ballet. 

flajfirs.  Les  Sieurs  Germain  &  Gaudrcau, 

Mlles  Le  Roy  &  Rameau. 

Jeux,      l-es  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangeviiie»^ 

Mlles  Le  Maire  &  Du  pré. 

Grâces.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Ifecq  ,  La  Perrière  &  Haran. 

Amoursi     Les  Sieurs  Paris  ,  Rameau  ,  Boizot 

&  La  Motce. 

/,  Intermède.   Les  Cyclopes, 

Ballet. 

Forgerons'.  Le  Sieur  D.  Dumoulin? 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  Javillier  ,  Pierret  y 

Guyot  ,  Duval  ,  Maltaire  &  Dupré. 

I.     E  N  T  R  £  E,    L' Affembléê, 
Licidas  ,  amant  Wé  Cé- 

phife.  Le  Sieur  Bourgeoisj; 

CUtandre  ,  ami  di  Lid- 

fias»  Lç  Sieur  Dun. 

C  iij 
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Céphîfè ,  amante  de  Lui- 

das.  Mlle  Heufé. 

Le  Conducleur  de  la  Fête,  Le  Sieur  Mantienne, 
Jfahella  j  Italienne,  Mlle  Antier. 

Valerio  ,  Italien.  Le  Sieur  Hardouin. 

i/rt^  Françoife,  Mile  Confiance. 

Ballet.  Nations. 

Allemands.  Le  Sieur  Dangeville, 

Les  Sieurs  Ferrand  &  Pierret. 
Mlles  Duval  &  Rameau. 
Polonoîs.         Les  Sieurs  Blondy  &  Marcel. 

Mlles  Menés  &  liecq, 
Hollandois.      Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  La  Fcniere  &  Haran. 

Suijfes.  Les  Sieurs  Germain  &  Gaudreau, 

Mlles  Le  Maire  &  Dupré. 

77.    INTERMÈDE. 

Bacchus.  Le  Sieur  3ufeau. 

Çomus,  Le  Sieur  Foiflier. 

II,   E  N  T  R  e'  E,   Fête  des  Buveurs. 

Licas  ,  buveur.  Le  Sieur  Thévenard. 

Cliton  ,  valet  de  Licas.    Le  Sieur  Mantienne. 
Tlmunti ,  Berger i  amant 

d'Iris.  Le  Sieur  Cochereau. 

Trii ,  amante  de  Timante,  Mlle  Pouflîn. 
Une  Bergère.  Mlle  Kerkoffen. 

Un  Buveur.  Le  Sieur  Muraire,    ^ 

Ballet. 

Buveurs.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  ,  Ferrand  , 
Pierret  ,  F.  &   P.   Dumoulin  , 
Dangeville  &  Dupré. 

FESTE     DE     VILLAGE. 

Un  Pajîre.  Le  Sieiir  F.'  Dumoulin. 

Bergers  &  Bergères.    . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &.  Mlle  Prevoft. 
Les  Sieurs  Guyot ,  Makaire  ,  Duval  &  R'ameau, 
Mlles  Mangot,  l^uval,  Chafteauvieux  &  Brunel, 

7/7.    INTERMEDE. 

Momus,  Le  Sieur  Le  Bel, 
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îll.  E  N  T  R  E*  E,  Le  Jaloux  puni ,  ou  La  Sérénads, 
Alcantor  ,  amant  jaloux.  Le  Sieur  Dun. 
ClarUc,  amante  de  Lyfi».  Mile  Heufé» 
Elife  ,  fuivante  de  Clan- 
ce.  Mlle  Boineau. 
Lifis  y  amant  de  Clarice,  Le  Sieur  Eufeau. 
Cufman  ,  valet  de  Lyfis.  Le  Sieur  Maniienne. 
Une  Muficienne.  Mlle  Minier. 

MASCARAD  E, 

Mafquesférieux.  Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Guyot. 

L^s  Sieurs  Duval ,  Guyot ,  Makaire  , 

Rameau  &  Dupré. 

Mlles  Haran  ,  Mangot ,  Rameau  , 

Chafteauvieux  &  Brunel, 

Mafques  Comiques, 

Pèlerins,    Les  Sieurs  Germain  &  JavîUier. 
Mlles  Dupré  &  Duval. 

Autres  Mafques. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Marcel. 

Mlles  Menés  &  Ifecq. 

Les  Sieurs  Gaudrau  &  Pierret. 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Vieux  ^vieille,  Le  penr  Sciibr  & ]e  ff^^t  Parisi 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  La  F^rriers. 

Ce  Ballet  n'a  point  repara  au  Théâtre. 

Paix  ,  ( le  Temple  de  la)  Ballet  de  M.  Qid- 
nault,  Mufique  de  M.  Lully,  Voyez  Temple  (  le  ) 
de  la  Paix. 

PALAIS  (  le  )  ENCHANTÉ ,  Opéra  Comi- 
que  en  un  ade ,  avec  un  divertiflement  &  un 
vaudeville ,  par  M.  De  la  Grange ,  non  imp, 
repréfenté  le  Samedi  27  Février  1734.  jour  de 
Touverture  de  la  Foire  S.  Germain,  cette  année, 
il  étoit  précédé  du  Retour  de  l'Opéra  Comique 
au  Fauxbourg  S,  Germain  ,  Prologue ,  Se  faivi 
dtV  Heureux  déguifement  ^  pièce  en  un  aéle. 

Le  fujec  de  celle  qui  fait  le  fujet  du  préfent 

C   iv 
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article  ,  n'eft  pas  fort  difficile  à  imaginer.  CIo- 
rinde  ,  amante  de  Roger ,  efl  retenue  dans  un 
Palais  enchanté  fous  la  puiflance  de  la  Magi- 
cienne Urgande.  Roger  a  reçu  de  Merlin  fon 
protedeur  une  baguette,  par  la  vertu  de  laquel- 
le il  détruit  les  enchantemcns  d'Urgande  ,  mal- 
gré les  efforts  de  cette  Magicienne,  qui  ne  fer- 
vent qu'à  prolonger  la  durée  de  l'adion  de  la 
pièce.  Le  Palais  enchanté  difparoit  ,  Roger 
retrouve  fa  Maîtreffe  ,  &  rend  la  liberté  aux 
captifs  qui  font  enchantés  avec  elle  ,  &  qui  par 
reconnoifîance ,  &  pour  témoigner  leur  joie , 
forment  le  divertiffement.  Cette  pièce  n'eut 
point  de  fuceès. 
Extrait  Ma-fiufcrît. 

Palais  (  le)  de  l'Ennuy  y  on  Le  Triom- 
phe DE  Polichinelle  ,  Prologue  de  M.  Ca- 
rolet ,  non  imp.  &  repréfenté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  173  i.  par  les  Marionnettes  de  Bienfait. 
L'iiitenrion  de  l'Auteur  étort  de  faire  la  criti- 
que de  l'Opéra  âCEndimion  ,  qu'on  repréfentoit 
en  ce  temps- là  au  Théâtre  de  l'Académie  Roya- 
le de  Mufiquc  ,  mais  on  peut  dire  qu'il  s  va 
eil  acquitté  d'une  façon  trop  dure  :  la  fcéne  de 
la  pièce  fe  pafle  dans  le  Palais  de  l'Ennui  \  l'Opé- 
ra vient  prier  ce  Dieu  de  ne  le  plus  vifiter  aufli 
alTiduement  :  Endimion  paroît  ,  &  l'Opéra 
prend  aulÏÏtôt  la  fuite. 

L'  E  N  N  U  Y.  (Air.  Lon  Un  la  derîrmc,  > 

* 
Sauvez-vous ,  Monfieur  TOpéra , 
Ce  froid  Berger  vous  ennuyera ,. 
•  Lon  lan  la  derirette  , 

Il  eft  plus  fade  que  TEiinuy» 
Lon  lan  la  deriri. 
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Polichinelle  arrive ,  Ôc  faîc  difparoîrrc  Endi* 
mion  6c  le  Dieu  de  l'Ennui. 
Extrait  Maniifcrit, 

Palais  (le)  de  la  Fortune.  Voyez  Souf- 
fleur, {le) 

Palais  (le  )  de  l'Illusion  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  ade  ,  avec  un  divertiffement  ik  un 
vaudeville  ,  de  Meffieurs  Laffichard  Ôc  Valois , 
non  imprimé  &  repréfenté  le  Jeudi  19  Juillec 

Cette  pièce  cil  en  fcénes  épifodiquesj  diflPé- 
renres  perfonnes  fe  trouvent  tranfportécs  dans 
le  Palais  de  Tlllufion  ^  par  les  Génies  folâtres , 
fuivansde  cette  Divinité.  La  première  eit  Ma- 
dame Grondart  ,  qui  s'eft  imaginé  que  fon 
mari  s'eft  noyé  :  cette  idée  eil  d'autant  plus 
fiatteufe  pour  elle,  qu'elle  efpére  époufer  un 
jeune  homme  dont  elle  ell  éprife.  L'Illufioii 
voulant  fe  divertir  aux  dépens  de  cette  folle, 
feint  la  voix  de  fon  mari.  Madame  Grondart 
fuit  dans  le-  moment ,  &  fait  place  à  un  Gafcon, 
faux  brave  qui  fe  bat  contre  l'Uni vew  ,  &  au 
fond  eil  extrêmement  poltron^  Le  rroiiiéme 
perfonnage  ell  une  vieille  qui  fe  croit  rajeunie 
à  rage  de  quinze  ans.  Dans  la  fcéne  fuivante, 
1-es  Auteurs  ont  fait  ufage  du  conte  de  l'Anneati 
d'Hans-Carvel  3  qu'ils  ont  mis  en  adtion  de  cette 
manière.  Sotinot  fe  perfuade  que  fa  femme  lui' 
préfère  un  jeune  Moufquctaire.  L'Illufipn  quî^ 
veut  le  guérir  de  cette  fantaifie ,  prend  la  forme 
d'un  lutin  ,  &  s'annonçant  comme  le' Démon 
des  Jaloux  ,  donne  à  celui-ci  uii  bracelet ,  ca 
lui  difantr 
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«  Prends  ce  bracelet  ,  tant  que  tu  Tauras ,  ta  femme  ne 
»  pourra  te  faire  d'infidélité, 

SOTINOT. 

»>  Monfeigneur ,  que  de  bontés  ! 

L'  I  L  L  U  S  I  O  N.  (  Air.   Branle  de  Mets.  ) 

De  ce  qui  fait  la  colère  , 
Il  fçaura   te  prélerver  , 
Mais  il  faut  le  conlerver  , 
Pour  qu'il  te  foi:  fakuaire  : 
Car  fi  quelqu'un  s'en  fervoit  , 
L'effet  en  feroit  contraire  : 
Car  fi  quelqu'un  s'en  fervoit  » 
Sa  vertu  s'éclipferoit. 

SOTINOT, 

e>  Monfeigneur  Satan ,  je  vous  rens  raille  grâces  ». 

La  dernière  fcéne  efl  celle  d'une  jeune  fîlle , 
qui  croit  être  garçon,  depuis  qu'elle  a  endofle 
rhabic  d'homme  3  &  la  pièce  finie  par  lediver- 
îiiTemenr  que  forment  les  Génies  de  la  Gour 
dt  j'illufion. 

Couplet  du  Vaudeville. 

A   vos  filles  ,   trop  fombres  mères  , 
Si  yoiLS   parlez    de  Monalteres , 

On  baillera  , 

On  s'*endormira. 
Mais  û  vous  changez  de  langage  5 

On  s'éveillera  , 

On  foûrira  , 
Kature  produira  cela. 

'Extrait  Manufcrit» 

Palais  (le)  des  Fées  ,  Feu  d'artifice  exé- 
cuté au  Théâtre  Italien,  le  Dimanche  27  Juin 

3749 

PALAPRAT,  (Jean  )  Poète  dramatique, 
îiaquic  à  Touîoufe  en  3650.  d'une  ancienne 
famille  5  fut  Capitoui  de  cette  yille  en  i^jj» 
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5^  Chef  du  Confiftoireen  1(^84.  Secrétaire  des 
commandemens  de  M.  de  Vendôme  ,  Grand- 
Prieur  de  France  en  1 69 1 .  mort  à  Paris  le  Mar- 
di 14  Octobre  171 1.  âgé  de  71  ans,  a  com- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Le  Ballet  extravagant  ,  Comédie  en 
profe  &c  en  un  ad:e,  1(35)0. 

Les  Saturnales  ,  oic  La  Prude  du  Tems, 
Comédie  en  cinq  a6tes  ôc  en  vers,  1693. 

Hercule  et  Omphale  ,  Comédie  en  cinq 
a<5tes ,  1694.  non  imp. 

En  fociété  avec  M»  tAbbé  Brueyf, 

Le  Concert  Ridicule  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  profe,  1689. 

Le  Secret  révélé.  Comédie  en  un  acle 
&c  en  profe  ,  1 69 1 . 

Le  Grondeur,  Comédie  en  trois  adtes  & 
en  profe  ,  avec  un  Prologue  en  vers  libres, 
1691. 

Le  Muet  ,  Comédie  en  cinq  adles  &  en 
profe  5  1691. 

Les  Œuvres  de  M«  Palaprat  font  imp.  Paris, 
BriaiTon.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année  1693. 

PALENE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  adkes  Se 
en  vers ,  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  repréfcn- 
tée  en  1640.  ôc  imp.  Paris,  Quinet  ,  i6^.z, 
Hlfl,  du'fh,  Fr.  année  1640. 

PAMÉLA,  Pièce  en  cinq  actes} &  en  vers 
libres  ,  de  M.  de  la  Chauffée ,  non  imp.  &  repré- 
fentée  au  Théâtre  François  le  Vendredi  6  Dé- 
cembre 1743,  Hifioirs  du  Th,  Franc,  annéç 

1745» 

Cvj 
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pAMiiA  EN  France,  ou   La   Vertu 

MIEUX  ÉPROUVÉE  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
ëc  en  trois  actes  ,  fuivie  d'un  diverriffement., 
au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Bo'ijfi ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  4  Mars 
1743.  Paris,  Prault  père.  Extrait  ^  Mercure 
de  Mars  1743.  p.  543.  &fiiivantes, 

PAN  ET  pORIS,c'eil  le  titre  d'une  Pafto- 
rale  en  un  acic  ,  de  M.  à'Ayguebere  ,  mife  en 
Mullque  par  M.  Mouret ,  qui  formoit  le  troi- 
fîéme  ade  de  la  Pièce  des  Trois  SpeElcJcles ,  re- 
préfentée  en  1729.  Voyez  Irois  iles\Spe^a->. 
des, 

PANARD  ,   (N )  Auteur  vivant,  a 

donné  au  Théâtre  François  ^  en  fociéré  avec 
M.  Laffichard. 

L*Amant  Comédien  ,  ou  Les  Acteurs 
EÉPLAcÉs  y  Comédie  en  profe,  mêlée  de  versj 
en  un  a6te ,  précédée  d'un  Prologue  31735^. 

A  luifeul,  au  'théâtre  Italien, 

Les  Ennuis  deThalie,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  ade ,  fuivieni'un  diverrilTemenr, 
174J. 

Les  V(EUx  accomplis,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéle  ,  avec  des  divertiflemens , 
au  fujet  de  la  naiiTance  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  17;!. 

En  fociété  avec  M,  Sticottty  Comédien  Italien, 

Roland  ,  Parodie  en  profe  &  vaudevilles  de 
la  Tragédie  lyrique  du  même  nom^  1 744. 
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Les  Fêtes  sincères  ,  Comédie  en  vers  Ôc 
en  un^  adle  ,  fuivie  d'un  divcrtilTement,  1744. 
non  imp. 

L'Impromptu  des  Acteurs  ,  Comédie  en 
vers  libres  &:  en  un  aôle ,  fuivie  d'un  divertille-- 
ment ,  1745. 

Les  Tableaux.  Comédie  en  vers  libres  «Se 
en  un  ade  ,  avec  un  divertifiemcnt ,  1747. 

ué  luîfeitl ,  à  l'Opéra  Comique, 

La  Tante  Rivale  ,  pièce  en  deux  aâ:es, 
précédée  d'un  Prologue ,  1725).  non  imp. 

L'Impromptu  du  Pont  -  neuf  ,  un  aélc 
1729. 

Les  Petits  Comédiens  ,  Prologue ,  1731» 
non  imp. 

La  Nièce  vengée, un  ade,  1731.  non  imp. 

Le  Nouvelliste  dupé  ,  un  acte  y  1752. 
non  imp. 

Le  Pot  pourri  comique  ,  un  a6le  précé- 
dé d'un  Prologue  ,  1732.  non  imp. 

Les  deux  Elevés  ,unaâ:e,  1732.  non  imp, 

L'Acte  Pantomime  ,  un  aûe  ,  1732.  non 
imp. 

La  Fausse  Egyptienne,  un  adle ,  1733. 
non  imp. 

Le  Départ  de  l'Opéra  Comique,  un 
ade,  1733.  non  imp. 

L'Amant  Maître  de  Musique  ,  un  acle 
1733.  non  imp. 

L'Impromptu  ,  Prologue ,  173  3.  non  imp. 

La  Mère  embarrassée,  unade,  1734* 
non  imp. 
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L'Absfnce  ,  un  aâ:e,  1734,  non  imp. 

DoM  Quichotte  chez  la  Duchesse, 
Ballet  Pantomime,  1754. 

L'Académie  Bourgeoise  ,  un  a6te,  173;. 
non  imp. 

Les  Epoux  réunis  ,  un  adte ,  précédé  d'un 
Prologue,  1736.  non  imp. 

Le  Magasin  des  Modernes  ,  un  aCle, 
1736. 

Les  Ennemis  réconciliés  ,unadle,  173^?. 
non  imp. 

La  Fée  Bienfaisante,  Prologue  ,  i73<^. 
non  imp. 

L'Europe  et  la  Paix  ,  Prologue ,  173 <?. 
non  imp. 

La  Muse  Pantomime,  un ade 5  1737. non 
imp. 

Le  Carnaval,  Prologue  ,  1738.  non  imp. 

La  Pantomime,  un  acte,   1738.  non  imp. 

L'Armoire,  oîi  La  Pièce  a  deux  Acteurs, 
un  ade ,  précédé  d'un  Prologue  &  fuivi  d'un 
Epilogue,  î  73  8.  non  imp. 

Le  Fossé  du  Scrupule, deux  acles,précédés 
d'un  Prologue  &  fuivis  d'un  Epilogue,  1738. 
non  imp. 

Grand  Vaurien  ,  Parodie  en  un  ade  de 
la  Tragédie  de  Maximien,  1738.  non  imp. 

La  Foire  de  Boulogne,  un  ade,  1738. 
non  imp. 

Le  Rêve  ,  un  ade  ,  1738.  non  imp. 

L'Amphigouri  you  Les  trois  Prologues, 
trois  âdes ,  1739.  non  imp. 

L'Essai  des  Talens  ,  on  Les  Talens  co- 
AiiQUEs ,  un  ade,  1735).  non  imp. 


La  Fausse  rupture  ,  un  adle ,  précédé  d'un 
Prologue,  1739-  ^^^^  ^^W' 

L'Amant  supposé  ,  on  Le  Miroir,  un 
atte,  1739.  "on  imp. 

Les  Fols  volontaires  ,  deux  ades^,  1740. 
non  imp. 

Les  Acteurs  éclopÉs  ,  un  ade  ,  1740. 
non  imp. 

L'École  d'Asniere  ,  un  acte,  1740.  non 
imp. 

La  g  a  g  e  u  r  e  ,  un  acte ,  1 740.  non  im- 
primé. 

Le  Comte  de  Belflor,  trois  ades ,  1740, 
non  imp. 

Les  Jardins  d'Héeé  ,  un  ade  3  1740.  non 
imp. 

Les  Faux  Niais  ,  un  ade^  1741.  non  im- 
primé. 

Le  Registre  inutile  ,  un  ade  ,  précédé 
d'un  Prologue,  i74i.nonimp. 

L'Intrigue  ,  un  ade  ,  1741.  non  imp. 

Les  Vendanges,  un  ade,  1741.  non  im- 
primé„ 

Les  Obstacles  supposés,  un  ade,  1742, 
non  imp. 

L'Arbre  de  Cracovie»  un  ade  ,  1742. 
non  imp. 

Le  Saut  du  Fossé, un  ade,  1742.  (  Cefl 
le  Foifé  du  Scrupule ,  réduit  en  un  ade ,  non 
imp. 

La  Foire  de  Cythere  ,  un  ade  ,  1742, 
non  imp. 

Les  Vaudevilles  ,  un  ade  j  1745»  non 
imp. 
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Enfociétéavec  MeJJieurs  Fuz,eUer  &  Pontau^ 
au  même  Théâtre, 

La  Méprise  de  l'Amour  ,  on  Pierrot 
TancredEj  Parodie  en  un  a6le  delà  Tragé- 
die lyrique  de  Tancréde ,  1729.  non  inip. 

Le  Malade  par  complaisance  y  trois 
adtes,  1730,-non  imp. 

Ah  même  Théâtre  ,  avec  Meffieurs  Marignïer 
&  Fontau, 

Argenie  ,  trois  ades ,  1729.  non  iitip. 

jiu  même  Théâtre  y  avec  M»  Pont  au. 

Les  Deux  Suivantes  y  trois  aûes ,  1730. 
non  imp. 

Le  Bouquet  du  Roi,  un  ade,  1730. non 
imp. 

La  Comédie  sans  Hommes,  unaâ:e,  1752. 
non  imp. 

Les  Fêtes  Galantes  ,  Ballet  pantomime, 
1736.  non  imp. 

Le  Rien  ,  un  adte  ,  1737«  non  imp. 

Enfociété  avec  Mefjleurs  Favart  &  Pontau  , 
au  même  Théâtre» 

Le  Qu'en  -  dira  t'on  ,  un  ade ,  1740.  non 
Imp. 

Au  même  Théâtre ,  avec  Mejfimrs  Fagah 
&  Pontau, 

Le  Badin  AGE,  Prologue  5  173 1  non  imp. 
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Isabelle  Arlequin,  un  aâ:e,nonimp. 

u^H  même  ,  avec  Mefjieiirs  Piron  , 
Pontau  &  Gallet. 

La  Ramee  et  Dondon  ,  Parodie  en  un 
ade  de  la  Tragédie  de  Didon ,  1734.  "o^^  ÎJ^P* 

Ah  même  avec  M,  Fagan, 

Le  Sylphe  supposé,  un  aéte  ,  1730.  non 
imp. 

L'Esclavage  de  Psyché  ,  trois  ades ,  173 1. 
non  imp. 

La  Fausse  Ridicule  ,  un  adte  ,  173 1.  non 
imp. 

MoMus  A  Paris  ,  unade,  i732.nonimp. 

Le  Temple  du  Sommeil,  unade>  1731V 
non  imp. 

Ah  même  avec  Meffieurs  Pontau  &  Parmentîer* 

Alzirette,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tra^ 
gédie  d'Alz^ire ,  1736.  non  imp. 

Ah  même  avec  M,  Laffichard» 

Pygmalion  ,  un  a6le,  1735.  "®^  i^^^P' 

Le  Gage  touché  ,  un  aéle,  1736.  non  imp» 

Ah  même  avec  M,  Favart» 

La  Répétition  interrompue  ,  un  ade, 
précédé  d'un  Prologue  ,  173  j.  non  imp. 

La  Foire  de  Besons  ,  Ballet  comique , 
1735.  non  imp. 

La  Pièce  sans  titre  ,  ou  Le  Prince  noc- 
turne ,  un  ade  ,1737.  non  imp. 
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u^u  même  avec  Mejfieurs  Gallet , 
Pontaii  &  Lajfichard, 

Marotte  ,  Parodie  en  un  adede  la  Tragé- 
die de  Mérvpe  y  1743.  ^^o"  in'^P* 

^u  même  avec  M.  Fro"^"^^.     • 

Lf.  Magasin  des  choses  perdues  ,  un 
ade^  nonimp. 

j4h  même  avec  M.  Carolet* 

La  Mie  Margot  ,  Ballçt  pantomime  , 
1735.  non  imp. 

L'Assemblée  dès  Acteurs, un a6te,  1737* 
non  imp. 

L'Industrie  ,un  aâie,  1737.  non  imp. 
A  liîifeul  ^au  SpeBacle  Pantomime  » 

Les  Oka  clés  d'Harpocrate,  ou  Le  Dieu 
DU  Silence  5  Pantomime,  1746.  fujer  imp. 

L*Ombre  d'Ésope, Pantomime 5  1747.  Aw 
jet  imprimé. 

PANDORE  ,  Comédie  en  un  ade  &  en 
vers ,  de  M.  de  Saint  faix  ,  non  imp.  &  repré- 
fentée  le  Vendredi  13  Juin  1721.  précédée  de 
Miihridate ,  Htfl,  du  Th,  Fr.  année  ïjii. 

Pandore,  (la  Boëte  de)  Comédie  en  un 
adle  &c  en  vers ,  de  M.  (  Philippe  )  Poiffon ,  imp. 
dnns  fçs  (Eavres  ,  ôc  repréfentée  le  Vendredi 
18  Mars  1729.  précédée  de  la  Comédie  du 
Tartuffe,  Hift  du  Th.  Fr.  année  1719.     - 

Pandore j  (la  Bocte  de  )  Pièce  en  un  acte 
&  en  profe,  de  Mefliears  Le  Sage ,  iufeUer  ôç 
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à'Orneval  i  împ.  tome  IV.  du  Théâtre  de  la 
Foite,  Paris ,  Ganeau,  1724.  &  repréfentée  le 
Jeudi  2,1  Juillet  172 1.  précédée  de  la  Faitjjs 
Foire ,  Prologue  ,  Se  fuivie  de  la  Tête  Noire  , 
pièce  d'un  acle.  On  ne  peut  faire  mieux  leloge 
de  cette  pièce ,  qu'en  ajoutant  qu'elle  étoir  digne 
d'un  autre  Théâtre  que  celui  où  elle  a  été  repré- 
fentée. 

PANIERS ,  (  les  )  Comédie  en  un  aéle  &  en 
profe ,  avec  un  divertiilement  ,  par  M.  Le 
Grande  repréfentée  le  Jeudi  2/  Février  1723. 
précédée  de  VEcole  des  Femmes,  Cette  pièce 
eft  un  Fragment  du  Ballet  dts  Vingt  -  quatre 
Heures ,  Divertiffement  repréfenté  à  Chantilly 
le  Jeudi  j  Novembre  1722.  Hïfi,  du  Th,  Fr, 
année  lyii, 

PANTALON  AMANT  MALHEUREUX, 
eu  ARLEQUIN  DÉVALISEUR  DE  MAI- 
SON ,  (  la  Cafa  Svaliagiata  ,  )  Canevas  Italien 
en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  27  Mai  1 7 1  (j. 

"  Pantalon  efl:  fort  amoureux  de  Flaminia , 
9'  qui  ne  Taime  point ,  mais  comme  la  fortune 
'^  de  cette  Demoifelle  elt  très- médiocre,  Scapin 
'•»  valet  de  Flaminia  ,  confeille  à  fa  Maîtreffe  de 
5' feindre  d'aimer  Pantalon  ,  qui  eli  fort  riche , 
«afin  d'en  tirer  tout  ce  qu'elle  pourra,  <S<:  qu'elle 
'^  ne  manque  pas  d'employer  toutes  fortes  d'arti- 
"  fices  &c  de  flatteries.  -  Pantalon  demande  par 
»'  grâce  à  fa  Maîtreffe  ,  qu'il  puifle  du  moins  la 
'»  voir  un  jour  en  particulier ,  n'ayant  pas  erî- 
'^  core  été  chez  elle  j  Flaminia  lui  donne  un 
"  rendez  vous  ,  auquel  Pantalon  fe  propofe  de 
w  ne  pas  manquer.  Quand  il  efl  prêt  de  s'y 
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9>  rendre  ,  Scapin  envoyé  à  Pantalon  différentes 
>i  perlbnnes  ,  ibus  différens  déguifcmens  ,  Ôc 
»  fous  des  prétextes  frivoles ,  pour  amufer  le 
»>  bon  homme.  Ces  importuns  Tobfédent  fi 
«  fort,  malgré  Tenvie  qu'il  a  de  fe  débauraiTer 
i'  d'eux  ,  qu'ils  lui  font  manquer  l'heure  du-ren- 
«  dez  vous5ce  qui  occafionnela  rupture  de  Pan- 
w  ralon  avec  fa  Maitreffe  ».  Merc.de  France  ^ 
Mai  1740.  p.  95)/. 

M.  de  Charni,  dans  Câ  premiers  Lettre  hifio- 
riq^uefur  la  nouvelle  Comjdie  Ita'ienrie ^  p.  39. 
donne  un:  petit  précis  de  cette  pièce,  &  ajoute 
la  réflexion  fuivanre.  «  Cette  pièce  refiemble  il 
53-  eft  vrai  à  la  Comédie  des  Fâcheux  de  Mo- 
«  liere.  Cette  reffernblance  me  fait  penfer  à 
>j  deux  portes  femblables  de  deux  inaifons-, 
"  mais  dont  l'une  faire  par  un  IcalierL,  donne 
»  entrée  dans  difFcrenrcs  petites  chambres  déta- 
«  chées  ,  propres  à  loger  des  artifans  -,  &J'autre 
S' faite  par  un  François ,  fert  d'entrée  à  une  enfi- 
»  lade  d'appartemens  réguliers  ôc  gracieux ,  qui 
»  prouvent  l'habileté  ôc  le  bon  goût  de  celui 
»*qui  en  a  été  l'Architedle  >f.         ^ 

Pantalon  Banqueroutier  Ve'nitiek, 
(  Pantalons  Mer  tante  faillita  ,)  Canevas  Ita- 
lien en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Dim  nche  18  Octobre  171^,  Cette 
pièce  efl  moderne  ,  Ôc  dans  le  goût  des  mœurs 
de  Venife.  Sans  Extrait, 

PANTAIiON    cherche   TRIÉSOR,   ET   ArLE- 

QUiN  CRÛ  Marchand,  (  li  tri fenti turchi. ) 
Canevas  Italien  en  trois  ades ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  11  Juillet  ly  16, 
Cette  pièce  efl  très  ancienne.  (  Sans  Extrait,  ) 
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Voyez  Hifloire  de  Vancien  Théâtre  Italien  , 
in-ii,  Paris, Lambert,  1753- 

Pantalon  débauché  ,  ou  Arlequin  qui 
SE  TRAHIT  LUI  -  MEME ,  (  //  maruo  vîtiofo,  ) 
Canevas  Italien  en  cinq  ades  ,  par  M.  Rcco- 
boni  le  père  ,  rcpréfenté  pour  ia  première  fois 
k  Lundi  29  Juin  17 16.  Cette  pièce  cfl  compo- 
fée  fuivant  les  mœurs  de  Venife. 

A  C  T  E  U  R  & 

Pa  mtalon  5  Marchand  Vénitien ,  établi  k 

Naples, 

Flaminia.  "^ 

Mario.       S-   enfans  de  Tantahn,. 

SlLVIO.  3 

Arlequin.  ?    Bomeftiques  de  TantaUn. 

VIOLETTE.      >  *- 

LÉL1O3  amant  de  Flaminiac 
Le  Docteur, 
scaramouche. 

SCAPIN. 

Lafcéne  efl  à  Napler ,  dedans  &  devant 
la  maifon  de  Pantalon, 

«  Pantalon  ,  Marchand  Vénitien  établi  a 
»i  Naples  ,  fe  livre  à  la  crapule  ,  &  s'aflbcie  à 
»'  des  débauchés  ,  qui  le  jettent  dans  le  vice  de 
»>  l'yvrognerie.  Il  refufe  fa  ^\\q  Flaminia  à  Lélio, 
"qui  l'aime  paffionnément ,  parce  qu'il  ne  le 
>■>  a'oit  pas  aiTez  riche  pour  la  lui  donner  en 
*>  mariage.  De  deux  fîls  qu'il  a  ,  nommés  Mario 
M  &  Silvio ,  l'un  eft  fort  aflidu  à  fon  négoce  >  & 
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"  1  autre  n'a  d'antre  paflion  que  celle  de  voya- 
3^  ger  ,  à  quoi  ton  père  s'oppole  fortement. 

»  La  débauche  de  Pantalon  lui  fait  négliger 
»  entièrement  le  foin  de  fes  affaires ,  Ôc  dans  le 
«  vin  ,  il  infulce  le  Doéleur  Ôc  Scaïamouche  , 
"  qui  cherctient  avec  ?adeur  l'occafion  de  s'en 
"  venger.  Arlequin  amoureux  de  Violette ,  qui 
»  eil  domeilique  ainfi  que  lui  chez  Pantalon  , 
>>  en  eil:  rebuté  ,  parce  qu'elle  aime  Scapin  : 
>j  l'amour  que  le  premier  a  pour  elle ,  l'engage 
"  à  lui  promettre  de  voler  fon  Maître ,  dans 
>'  l'efpérance  de  fuir  enfemble  après  le  vol ,  ôc 
»  de  répoufer.  Scapin  profitant  de  l'yvrefle  de 
3i  Pantalon  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  figner 
«une  quittance  ,  lui  fuppofe  un  écrit ,  par  Ic- 
"  quel  il  le  fait  confentir  au  mariage  de  Lélio 
>j  éc  de  Flaminia.  Ce  vieillard  revenu  dans  fon 
>'  bon  fens  ^  ôc  ne  pouvant  défavouer  fa  figna- 
»  ture,en  efl  dans  un  étonnement  extrême.  Le 
9»  Doétenr  qui  cil  créancier  de  Pantalon ,  pour 
"fe  venger  de  Toffenfe  qu'il  en  a  reçue,  fait 
«  faifir  totites  les  marchandifes  de  fon  magafin. 
w  On  lui  amène  un  moment  après  Mario  ,  qui 
Si  vient  d'être  bleiTé  dans  un  combat  fingulier 
«  par  Scaramouche  ,  lequel  a  voulu  tirer  ven- 
»  geance  fur  le  fils ,  de  l'infuiie  que  le  pcre  lui  a 
«  faite, 

"  Silvio  fon  autre  fik  ,  pendant  le  fommeil 
»  de  fon  père ,  lui  enlève  la  meilleure  partie 
"de  fa  t^'flfe  ,  6c  s'en  va  courir  le  pays.  Enfin 
»  pour  cou.Âc  de  malheuis  ,  Ailcquin  qu'il  a 
5*  toujours  reconnu  pour  un  valet  uès  fidèle, 
3>  fcdiiit  par  Violette  ,  lui  vo'e  une  fomme  d'ar- 
9>  gent  très-confidérable ,  6c  la  donne  à  cette 
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»  fille  5  qnî  fc  moquant  de  lui ,  Te  fauve  avec 
»  Scapin.  Pantalon  alors  rcconnoifllint  que  fa 
j*  débauche  eil:  la  fource  de  tous  les  malheurs  , 
3>  prorefle  de  quitter  entièrement  la  paiTion 
9*  qu'il  avoit  pour  le  vin ,  ôc  termine  la  pièce 
}>  par  l'approbation  qu'il  donne  au  mariage  de 
9i  Lélio  Se  de  Flaminia  »*.  Canevas  imprimé. 

Pantalon  dupé  ,  Canevas  Italien  en  trois 
a6tes  ,  repréfenté  une  feule  fois  le  Mercredi  i 
Mars  174<^.  Sans  Extrait 

Pantalon  et  Arlequin  cocus  sans 
Femmes  ,  (  Pamalone  è  Arlichino  maritefenz^a, 
Moglie.)  Canevas  Italien  en  trois  adles  ,  repré- 
fenté une  feule  fois  le  Lundi  4  Août  172 1. 
(  Sans  Extrait.  )  Cette  pièce  eft  très- ancienne. 
Elle  commence  d'une  façon  très- comique  Se 
rrès- théâtrale ,  mais  la  fuite  ne  répond  pas  à  ce 
début.  Note  maniifcrite. 

PANTHÈE ,  Tragédie  de  Caïe  Jules  de 
Gmrfens  ,  Poitiers  ,  Bouchet  frères,  IJ71. 
Hi/i.duh.  Fr,  année    1571. 

Panthée  ,  Tragédie  d'Alexandre  Hardy  , 
repréfentèe  en  1(^04.  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  imp.  tome  II.  dts  (Euvres  Dra- 
matiques de  cet  Auteur ,  Paris,  Qucfnel,  1624, 
Hïftoire  du  Th.  Fr.  année  1 604, 

Panthée,  Tragédie  de  Claude  Billard  de 
Conrgenay  ,  repréfentèe  en  1608.  imp.  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur. 
Htj}.  du  Th.  Fr,  année  160%. 

Panthée  ,  ou  Mmour  conjugal  ,  Tra- 
gédie de  Guérin  de  la  Doroiiviere  ,  Angers  , 
1608:  Hïftoire  du  Théâtre  François  ,  annéQ 
1608.  ^ 
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Panthêe  ,  Tragédie  de  M.  Triftan ,  repré- 
fentée  en  1637.  Paris,  Courbé  ,  1(^35).  Hiftoirc 
du  Th,  Fr.  année  1637. 

Panthée  ,  Tragédie  de  M.  d'Urval^  repré- 
fentée  en  1638,  Paris, Befogne,  ^^^9»  -tlifi,  du 
Th.  Fr,  année  1638. 

PANTOMIME ,  (  la)  en  paroles  &  en  vau- 
devilles 5  de  M.  Panard  ,  non  imp.  ôc  repré- 
fentéc  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le 
Jeudi  6  Février  1738.  précédée  du  Carnaval ^ 
Prologue.  Cette  pièce  n'eiî  autre  chofe  que  le 
Fût  pourri ,  Pantomime  du  même  Auteur,  qui 
avoit  été  repréfentéle  13  Février  1732.  &  qu'il 
a  donné  enfuite  eji  vaudevilles ,  hc  fous  un 
nouveau  titre.  Voyez  Pot  pourri  Pantomime. 

PANTOUFLE ,  (  la  )  Opéra  Comique  en  un 
aéte ,  avec  un  DivertiiTement  &c  un  Vaudeville , 
par  M.  Marignier  ,  non  imp/  rcpréfenté  le 
Lundi  20  Mars  1730.  précédé  des  Couplets  en 
Procès  y  êc  de  la  Parodie  de  Télérnaque. 

Le  Sultan  Solyman  a  trouvé  par  hazard  dans 
les  Jardins  du  Sérail  une  Pantoufle  ,  fans  con- 
noître  la  perfoiane  à  qui  elle  appartient ,  il  en 
devient  épris  avec  tant  de  violence ,  que  pour  la 
trouver ,  il  fait  elTayer  la  pantoufle  première- 
ment à  toutes  les  femmes  &  les  filles  du  Sé- 
rail ,  &  enfuite  à  toutes  (es  fujettes.  Comme 
cette  chauflure  n'a  pu  convenir  à  aucune  d'elles, 
le  Sultan  a  pris  la  réfoliition  d'envoyer  Pierrot 
fon  confident  chercher  ce  qu'il  demande  dans 
les  pays  étrangers ,  &  fur-tout  en  France ,  «Pier- 
rot de  retour  de  ce  long  voyage  ,  où  il  n'a  rien 
faît  »  rapporte  la  Pantoufle  en  préfence  de  Ro- 
xane,  jeune  Sultane,  qui  eH  entrée  au  Sérail 

depuis 


depuis  fon  départ  :  elle  reconnoîr  cette  Pantouhe 
pour  la  même  qui  lui  a  été  enlevée  par  une  aigle 
à  Athènes,  un  jour  qu'elle  étoit  au  bain.  Le 
Sultan  charmé  de  cette  hcureufe  rencontre, 
Fépoufe  ,  ôc  cède  à  fon  frère  Haly  ,  la  Sultane 
Aminé  ,  dont  il  commençoit  à  devenir  amou- 
reux. Suit  un  divertififement  Ôc  un  vaudeville. 
En  voici  un  couplet. 

De  l'argent  qu'Iris  avec  adre/Tè  , 

Sçait  tirer  d'im  Banquier  , 
On  la  voit  acheter  la  tendreHê 

D'un  aimable  Officier. 
L'Officier  à  quelque  poulette 
Court  dans  le  moment  en  donner  moitié. 
Chacun   trouve  liron  ,  lirette  , 

Chauflure  à  fon  pied. 

Extrait  Manufcrit, 

Cette  Pièce  a  été  reprîfe  le  Jeudi  28  Août 
1738.  précédée  de  la  Mitfe  Pantomime  ^  ôc 
fuivie  du  Ballet  de  V Amour  çfr  de  l Innocence» 

Le  mariage  du  Sieur  Thévenard' ,  célèbre 
Adeur  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  fur 
lequel  on  prétend  que  cet  ouvrage  fut  compo- 
fé ,  a  fort  contribué  à  fon  fuccès. 

PANURGE  ,  Comédie  en  cinq  ades  de 
M.  Montaviban ,  non  imp.  repréfentée  au  Théâ- 
tre de  Guénégaud ,  le  Vendredi  5  Août  i<^74. 
H'ifl.  du  Th»  Franc,  année  1674. 

Panurge  a  marier.  Comédie  Francoife 
en  profe  Ôc  en  trois  ades  ôc  trois  divertilTemcns, 
précédée  d'un  Prologue  auiTi  en  profe  ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Autreaii ,  repréfentée  • 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  11  Novembre 
1720.  Théâtre  de  M.  Atitrcan ,  Paris ,  Briaflbn. 
TmcIK  D 
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Cette  pièce  fut  ûfàée  à  fa  première  rcpréfen- 
tation.  On  fupprima  à  la  féconde  le  fécond  & 
Je  troifiéme  ade,  &  on  ne  joua  que  le  Prologue 
Se  le  premier  ade,  Voici  le  compte  que  M.  Pef- 
felier  a  rendu  de  cette  pièce  dans  la  Préface  àes 
'CEuvres  de  M^  Autreau. 

«  Panurge  à  marier  eft  une  fingularité  de 
■w  PAuteur  ,  qui  ne  lui  réuflit  pas.  Le  jargon 

V  Gaulois  déplût  aiïèz  dans  le  Prologue  ,  pour 
w  prévenir  contre  la  pièce ,  dans  laquelle  il  n'eft 
»j  cependant  plus  quefljon  de  ce  jargon.  L'au- 
9>  torité  de  Rabelais  ne  fauva  point  du  naufrage 
f>M.  Autreau ,  qui  n'auroit  pas  dû  oublier  le 
3*  danger  de  mettre  ^vl  Théâtre  des  plaifanreries 

V  confacrées  par  des  Romans  fi  fort  goûtés , 
w  qu'il  eil;  prefquç  impolTible  de  ne  pas  fe  trou- 
?^  ver  au-defTous  de  Vïàio.  que  Ton  fe  forme  de 
»>  la  pièce,  fur  le  titre  feul  que  l'on  a  pris.  Ce 
9i  fut  en  partie  ce  qui  fit  tomber  celle  ci ,  où  l'on 
5>  trouvera  cependaiit  .de  l'imagination  &  de  la 
5^  bonne  critique.  11  s'agit  de  marier  Panurge  » 
s>  ôc  pour  lui  trouver  qn  parti  convenable ,  on 
?ile  tranfporte  fucçeiRvement  dans  l'Ille  moyen- 
?»  ne ,  dans  l'ifle  haute  &  dans  Tlfle  baffe  ,  c'eft- 
9>  à-dire ,  que  l'on  l.e  fait  tour  à  tour  voyager 
9?  à  la  ville ,  à  la  Cour  &  à  la  campagne  »^ 

PAPYRE,  ou  h  DICTATEUR  ROMAIN, 
Tragédie  de  M,  Maréchal  ,  repréfentée  en 
164/.  Paris ,  Quinet ,  K348»  HijK  du  Ih,  Fr. 
année  i/>4j'.  > 

PARASITE ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  ades  &: 
en  vers ,  de  M.  Trifian ,  repréfentée  au  Théâtre 
fie  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16/4.  Paris ,  Coui> 
té,  1^/4.  Hifi.  duTh,  Franf.annéff  16J4, 


PARC  ,  (  N...  du  )  die  GROS  RENÉ  ,  Co- 
médien  François  de  la  Troupe  de  M.  Molière , 
vint  avec  lui  a  Paris  en  i6j8.  Il  y  a  apparence 
qu'en  1660.  cet  Auteur  avoit  deflein  de  pafîcr 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  pour  y 
remplacer  Jodelet  :  on  ignore  le  temps  de  fa 
mort ,  qui  cependant  eft  furement  antérieur  à 
l'année  1673 .  Hjft*  du  Th,  Fr.  nnnée  î66o. 

Parc  ,  (  N femme  de  Du  )  Comédienne 

Françoife  ,  s'engagea  avec  fon  mari  dans  la 
Troupe  de  M.  Molière ,  &  la  fuivit  en  Pro- 
.vince  :  revint  à  Paris  avec  cette  même  Troupe 
en  1658.  &  continua  à  y  jouer  jufqu'en  1666^ 
qu'elle  pafla  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  elle  efl 
morte  le  10  ou  le  n  Décembre  166S,  Mile 
Du  Parc  remplifToit  avec  applaudiflement  lef 
Tcconds  rôles  tragiques  ôc  comiques.  Uifi,  dfc 
Th,  Franc,  année  166%, 

PARESSEUX  ,  (  le  )  Comédie  en  trois  ades 
èc  en  vers,  avec  un  Prologue ,  de  M.  de  Lan- 
nay ,  Paris ,  Le  Breton ,  &  repréfentée  le  Mardi 
28  Avril  1753.  fuiviedu  Médecin  malgré  lui. 
mftoire  du  Théâtre  Franc,  année  173  3. 

PARIS  ET  (ENONE,  c'eft  le  fujet  de  la 
IP  Entrée  du  Ballet  des  Amours  déguifes ,  de 
M.  Fuzelier  ,  Mufique de M.Bourgeois ,  traité 
fousletirreder£/?/w^,  &repréfenté  en  171 3. 
Voyez  Amours  (  Us  )  déguifes. 

Paris  ,  { le  Jugement  de  )  PaAoraîe  Héroï- 
que. Voyez  Jugement^  (.  le  )  de  Paris, 

Paris  ,  c'efl  le  titre  que  porte:  le  premier 
adle  de  la  France  Galante ,  Opéra  Comique  de 
M.  Boifi,  repréfemé  en  1751.  Voyez  Franc f 
(la)  Galante» 

Dij 


^6  P  A 

PARISIEN ,  (le  )  Comédie  en  cinq  adcs  ^ 
en  vers  ,  de  M.  Champmeflé  ^  imp.  dans  ks  Œu- 
vres, &  repréfenrée  ie  Samedi  7  Février  1682. 
JtiiJ},  du  Th.  Fr.  année  1682. 

PARISIENNE ,  (  la  )  Comédie  en  un  ac^e  & 
en  profe  de  M.  Dancoiirt ,  imp.  dans  fes  Œu- 
vres, &  repréfenrée  le  Mercredi  13  Juin  1691, 
précédée  à'Agnppa,o\x  le  Faux  Tibérinus.  Hifi, 
du  Théâtre  Franc,  année  16^1. 

PARMENTIER  ,  (  N Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  François. 

Le  Bal  i>e  Passy  ,  ou  Les  Masques  ,  Co- 
médie en  profe  &  en  un  ade,  non  imp.  1741, 

^  J^Opéra  Comique  ,  enfociété  avec 
Mejfieurs  Panard  0^  Fontau, 

Alzirette  ,  Parodie  en  un  acte  Se  en  Vau- 
devilles de  la  Tragédie  à'Alzire^  non  imprimée, 
Î736. 

PARNASSE ,  (  le  )  Ballet  en  cinq  Entrées, 
dont  la  décoration  du  Prologue  forme  toutes  cel- 
les àts  autres  entrées,  à  Toccafion  de  la  naiflancc 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  fur  la  Cour  de 
Marbre,à  Verfailles,  le  Mercredi  5  Octobre 
Ï729.  &  enfuitc  fur  le  Théâtre  de  1  Académije 
R.oj'aic  de  Mufique. 

A  c  T  E  zr  RS, 

LE   PARNASSE.    Prologue. 

Apollon,  Le  Sieur  Chzffé. 

Satumc,  Le  Sieur  ThévcnarJ, 

Ballet. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Prevoft. 

*  Cette  première  Entrée  eft  tirée  du  Prologue 
de  Belkrophon  ,  Mufes  préparez,  vos  Concerts  : 


êc  celui  dePhaëton  y  Un  Héros  qui  mérite  une 

gloire  immortelle  :  &  le  chœur  à!ljîs ,  Célébrons 

fon  grand  nom, 

LA    MUSE    LVRIQUÊy   lî.  Emtre'e. 

Ufariie.  Mlle  Le  Maure. 

Pdymnîe,  Mlle  Antier. 

Pris  du  Retour  des  Dieux ,  de  M.  Tanevot , 
Mufique  de  M.  Colin  deBlamont, 

Peuples  fournis  au  pouvoir  de  Louîi, 

&  du  Carnaval  de  Venife  ,  de  M.  Regnard , 
Mufique  de  M.  Campra, 

Si  Canti  ,fi  Goda, 
LA    MUSE   PASTORALE,  III.   Entre'»; 

Un  Berger.  Le  Sieur  Dangerviilc, 

Deux  Bergères.  Mlles  Antier  le  Le 

Maure, 
Une  autre  Bergère.  Mlle  Péliflier, 

Ballet, 
Mlles  Salé  &  Mariette. 

Tiré  de  l'Idylle  intitulée  Les  Fréfens  da 
Dieux , 

Hahitans  fortunés  des  rives  de  la  Seine, 

paroles  de  M.  l'Abbé  Fellegrin ,  Mufique  de 
M.  Colin  de  Blamont, 

LA    MUSE    HE'ROIQ^UE,    IV.    Entre'»; 

Apollon.  Le  Sieur  Chaffé. 

La  Mufe  Héroïque.  M I  le  A  n  t  i  e  r . 

Suivante  de  la  Mufe,  Mlle  Eremans. 

Autre  fuivante,  Mlle  Le  Noir, 

Tiré  du  Prologue  d'Amadis  de  Gaule,  dss 
Préfens  des  Dieux ,  de  la  Paflorale  à^Ilfé,  ôc  du 
Ballet  des  Fêtes  Grecques  i^  F\.omaineJ, 

D  iij 
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LE  GENIE  DE  LA   FRANCE,  V.  Entre» ïr 

L^ Europe.  ^  Mlle  Anticr. 

Une  EurQfUnne,  Mlle  'Le  Maure. 

Tiré  de  l'Opéra  de  Thaëton ,  de  l'Idylle  de 
'Sceaux ,  du  Ballet  des  Elémens  ^de  l'Idylle  dt$ 
Fréfcns  des  Dieux  ,  &  du  Ballet  des  Stratagê-, 
mes  de  V Amour» 

Ce  Dlvertiflement  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Recueil  général  des  Opéra ,  il  a  été  imprimé 
féparément ,  Paris  ,  Ballard  ,  171p. 

Mlle  PéliiTier  n'ayant  pu,  par  indifpofition^ 
remplir  à  la  Courle  rôle  dont  elle  étoit  chargé, 
l'a  joué  feulement  à  Paris. 

Parnasse  (le)  moderne.  Voyez  Folichu- 
ndle  Apollon, 

PARODIE  j  Tragi-Comédie  critique  en  un 
adle  en  profe  ,  mêlée  de  Vaudevilles  ,  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  M.  F/^^L^ier ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  23  Mai  1723. 
Paris,  Briaflbn.  Voici  lecompteqiie  le  Mercure 
du  mcme  mois  de  Mai  1723.  p.  5J<^7-970.  ren- 
dit de  cette  pièce. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  23  de 
93  ce  mois  (  Mai  )  une  pièce  qui  a  pour  titre 
w  Parodie ,  T^r  agi- Corné  die  nouvelle.  Nous  n'en 
»»  donnerons  pa^  un  extrait  bien  détaillé»  Quoi- 
39  qu'elle  n'ait  qu'un  adc  ,  cet  adle  tH  fi  charge 
3>  d'Adeurs ,  6c  tout  ce  qui  s'y  paffe  eil  fi  peu 
5' tiré  au  clair,  qu'il  faudroit  voir  la  pièce  plus 
i>  d'une  fois ,  pour  en  rendre  un  compte  rai- 
»  fonnable  ,  <k  d'ailleurs  nous  ne  voulons  pas 
*>etre  complices  du  déchaînement  de  l'Auteur 
V  contre  tous  fes  confieres.  Voiei  en  gros  de- 
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*i  quoi  il  eft  queflion.  Une  Mufe  dé  la  dernière 
a  promotion  ,  appellée  Parodie  ,  s'apprête  à  fe 
»  faire  couronner  de  barbeaux ,  ôc  prétend  en- 
"  chaîner  à  fon  char  de  triomphe ,  tous  les 
»>  Auteurs  parodiables  ,  c'ell-à-dire  ,  tous  ceux 
»  qui  auroient  eu  le  malheur  de  réuflîr  ,  car 
»  grâce  à  cette  Mufe  caullique ,  on  ne  fçauroic 
>i  réulTir  impunément.  [J\\  de  fes  plus  chers 
»  Confidents ,  apparemment  c'eft  Momus  ,  lui 
»  apprend  qu'il  fe  forme  une  furieufe  conjura- 
"  lion  contre  elle  dans  le  Caffé  du  Parnafle,  <3»i 
»  lui  confeille  de  mettre  le  Parterre  de  fon  parti, 
»  fi  elle  veut  remporter  cette  nouvelle  vid:oire« 
"  Le  confeil  parok  trop  bon  pour  n'être  pas 
»*  accepté.  Le  Parterre  perfonnifié  fe  montre 
"  aux  yeux  de  l'intrépide  Mufe ,  il  lui  promet 
»  tout  ce  qu'elle  exige  de  lui.  La  Mufe  de  Li 
»'  Tragédie  vient  fe  plaindre  des  infultes  qu'on 
»'  lui  fait  continuellement.  Un  Auteur  tragique 
»»  à  qui  on  donne  le  nom  de  Furius  ^  vient  lui 
>'  faire  une  defcription  de  la  conjuration  prête 
«  d'éclore-,  cette  fcéne  efl  parodiquement  copiée 
'>  fur  la  féconde  du  premier  adlc  de  Cinna  \  mais 
»  il  s'en  faut  bien  que  la  copie  réponde  à  l'ori- 
"  ginal  i  on  a  trouvé  le  fecret  de  rendre  le  grand 
>'  Corneille  ennuyeux  -,  le  tendre  &  le  galant 
»  Racine  n'y  efl  pas  moins  défiguré.  Titus  ^ 
»  Andromaque  ne  font  plus  reconnoiiïables  ; 
"  quel  nouveau  triomphe  pour  Parodie  !  Elle 
»>  fait  enfin  i'Hermione,  Se  répond  ironique-^ 
w  ment  à  fa  rivale  proliernée  à  fes  pieds. 

Le  Parterre  eft  prcfent  ,  vous  régnez  fur  Ton  ame  , 
Faites  le  prononcer ,  j'y  fouiciirai  ,  Ma^iame. 

Div 
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"  Nous  ne  garantirons  pas  ces  deux  ver» 
wpoiir  fidèlement  extraits  ,  mais  toi3 jours  c'efl 
i>  l'équivalent  -que  nous  donnons.  Tir'uhous  & 
«  Nitétis  viennent  tour  à  tour  orner  le  char  de 
"triomphe,  &  le  Chanteur  débite  au  Ponc- 
'Mîeuf  contre  Inès.  On  juge  bien  que  les  enfans 
"  de  cette  malheureufe  époufe  ny  font  pas 
«  oubliés.  La  mauvaife  plaifanterie  qu'on  en  a 
«  faire  par  un  parallèle  outré  avec  la  famille 
«  défolée  des  Plaideurs ,  a  trop  flatté  l'Auteur 
5^  Anonyme ,  (  on  feignoit  fans  doute  de  ne  pas 
'j  fçavoir  fon  nom ,  )  pour  être  oublié  dans 
,  9y  un  genre  de  pièces  dont  tout  le  mérite  con- 
»  fifle  à  faire  rire  aux  dépens  de  qui  il  appar- 
"  tiendra.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire 
«de  cette  pièce.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
«une échappée  de  la  Foiré  ,  &  qu'elle  avoit 
«  éti  faite  dans  ces  temps  malheureux ,  où  la 
5^  Tragédie  étoit  prefque  abandonnée  de  tout 
?'  le  monde ,  on  y  a  enté  Pirithous ,  Nitétis  ôc 
»j  Inês^  pour  la  rendre  vaudeville,  &  voilà  les 
35  dernières  volontés  de  la  Foire  expirante,  éxé- 
9>  cutées  à  la  lettre  ». 

PARTERRE,  (le)  Feu  d'Artifice  exécuté 
au  Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  ii  Décem- 
bre 1749. 

Parterre  (  le  )  merveilleux  ,  Prologue 
en  vaudevilles ,  de  M  Carolet ,  repréfenté  le 
Mardi  19  Août  1732.  fuivi  du  Rival  de  lui- 
même  ,  pièce  en  un  aéte  du  même  Auteur.  Ces 
deux  Ouvrages  font  imp.  dans  les  (Euvre^  de 
M.  Carolet ,  fous  le  titre  du  Tome  IX.  du  Théâ- 
tre, de  la  Foire. 

P.ARTHÉNIE ,  Tragi-Comédie  de  U.Baro, 
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rèpréfentéc  en  1^41.  Paris,  Sommaville,  1642. 
H'ifloïre  du  Th,  Fr,  année  1 64 1 . 

PARTIE  (la  )  DE  CAMPAGNE,  Comédie 
en  profe  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un  diverti/Te- 
menc ,  au  Théâtre  Italien,  par  MefTicurs  Dh 
Vtgeon  &c  Romagne/t  y  TCpréicntéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  Jeudi  j  Juin  1738.  Paris,  Du- 
ehefne, 

PARTISAN  ( le  )  DUPÉ.  Voyez  Riche  (le) 
vilain. 

PARVENU,  (  le  )  ou  LE  MARIAGE  FAIT 
ET  ROMPU  ,  Canevas  Italien  en  trois  ades, 
mêlé  de  fcénes  Françoifes,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Beau  champs ,  repréfcnté  une  feule 
fois  le  Mercredi  12  Février  1721,  Sans  Ex- 
trait, 

PARVI,  (  N )  Auteur  vivant ,  a  donné 

au  Théâtre  Italien ,  en  fociét é  avec  M.  Minet 
fils. 

La  Noce  de  Village  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ade,  fuivie  d'un  divcrtilTement ,  1744». 
non  imp. 

Au  même  Théâtre  avec  M,  Laujon, 

La  Fille  ,  la  Femme  ,  la  Veuvi  ,  Paro^ 
dje  en  trois  petits  ades  du  Ballet  des  Fêtes  de 
Thalie  ,1745. 

PAS  (le)  DE  SIX  COMIQUE,  Parodî<r 
du  Pas  defix ,  éxéeuré  fur  le  Théâtre  de  l'Aca- 
demie  Royale  de  Mufique  ,  repréfenté  fur  Ig 
Théâtre  Italien  le  Samedi  1 9  Février  1 7  5^ j^ . 

«  Le  19  Février  (  173  j. }  les  Comédiens  ïra^ 
»  liens  dcmiercrtt  cteux  pièces  nouvelles  d'u» 

Ï>1 
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>>  ade  chacune  &  eh  vers  >  la  première  a  pon? 
w  titre  Les  femmes  Corfah  es  ^qui  n'a  eu  qu'une 
w  repréfcntation.  La  féconde  efl  intitulée ,  L^/ 
»>  ennuis  du  Carnaval^  &  a  été  reçue  très-favo- 
»  rablement  du  public.  Cette  pièce  dont  on 
?>  parlera  plus  au  long ,  fut  fuivie  d'une  Entrée 
»'  de  fîx  perfonnes ,  à  Timitation  du  Pas  de  (îx^. 
«qu'on  a  danfé  à  l'Opéra  après  la  Tragédie 
9*à'0mphale,  Cette  danfe  figurée  &  fort  bien 
>»  caradérifée ,  ell  parfaitement  bien  exécutée 
»  par  les  Adeurs  de  la  Troupe ,  &  compoféc 
3>  d'un  Arlequin  &  d'une  Arlequine ,  d'un  Pier- 
si  rot  &  d'une  Perette ,  d'un  Polichinelle  Se 
»>  d'un  Payfan  ou  Sabotier  j  les  airs  font  paro- 
3>  diés  fur  ceux  qui  ont  été  compofés  pour  le 
3*  F  as  defix  de  l'Opéra  ».  Mercure  de  France  y, 
mois  de  Février ,  1 73  j".  p.  3  ^4. 

PASITHÉE ,  Tragi  Comédie  de  Pierre  Trot- 
ter el  ^  Sieur  d'Aves^,  repréfentée  en  1(324.  imp^ 
la  même  année,  Rouen ,  Du  Petitval.  Hift^  du 
Th,  Franc»  année  1 624,. 

PASQÙIN  (Don)  d'AVALOS,  Comédie; 
en  un  ade  &  en  verg  de  M.  Montfleury ,  c'eil 
îe  fécond  intermède  de  VAmhigu  comique  àc 
cet  Auteur  ^  repréfentée  en  1673.  \oytz  Am- 
bigu (  /'  )  comique, 

PASSIONS  (  les  )  ÉGARÉES  ,  ou  LE  RO- 
MAN DU  TEMPS  ,  Tragi  Comédie  du  Sieut 
de  Rîchemont  Banchereau , Vans  yCollet  ^  1632, 
////?.  du  Th.  Fr,  année  17332.  h--  ■■ 

■PASTOR  (le)  FIDO ,  Paftorale  héroïque 
en  trois  ades  ôc  en  vers  libres  ,  avec  un  Prolo- 
gue ,  par  M.  l'Abbé  Pellegrin  ,  Paris,  PifTot, 
i^ij.  &  repréfentée  le  Samedi   7  Septembre 
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1716.  fulvie  du  Concert  ridîcuîe,  H\ft.  au  'Xhm 
Franc,  année  ijiG, 

PASTORALE  ,  (  la  )  première  Ennée  du 
Ballet  des  Mufes ,  de  M.  Dar;chet ,  Mufique  de 
M.  Camprayôc  repréfenté  en  1705.  les  AuteLU's 
y  ont  fubllitué  dans  la  fuite  une  nouvelle  Pafto- 
rale  intitulée  Amaryllis,  Voyez  BàilUt  (  le  )  dei 
Mufes. 

Pastorale  héroïque,  compofée  pour  I^ 
Fête  des  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Efpagne  ,  à 
l'occafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  de  exécutée  le  Mardi  24  Janvier 
1730.  par  TAcadémie  Royale  de  Mufique,  & 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra,  le  Mardi  ^  i  du  mê- 
me mois ,  précédée  de  la  Tragédie  àHéJîone  , 
d<>nt  on  avoir  fupprimé  le  Prologue, 

A  CTE  1/  RS, 
Pan.  Le  Sieujf  Dun. 

Junon.  Mlle  Pélifiîer. 

Aflrée.  Mlle  Eremans. 

Deux  Bergères.  Mlles  Dun  &  Pethpas, 

Ballet. 

te  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 
Mlle  Salle. 

LesLimdi  20  Février  &  Mardi  gras  11  cette 
Paftorale  fut  reprife  ,  précédée  du  Prologue  des 
Amours  de  Mars  &  de  Vénus ,  de  M.  Dancher^ 
Mufique  de  M.  Cambra  ,  elle  étoit  fuivie  dc- 
Foureeaugnae  ,  Ôc  du  Carifelli^  Les  principaux 
tôles  dc  ces  deux  derniers  Ballets  comiques  fu-^ 
rcnt  remplis  par  le  Sieur  Tribou«  La  Mufique 
de  cerre  Pafiorale  efl  de  M,  Rchel  le  fils ,  fur  les 
paroles  données  à  M»  de  La  Serre  y  Paris,  Bal^ 
lard.,  1730. 

PATELIN,  (  rAvoeat  )  Comcdie  en  troia 

Dvj 


84  P  A 

ades  &  en  profc,  de  M.  l'Abbé  Brtteys,  împi 
dans  fes  Œuvres,  &  reprélenrée  le  Vendredi  4 
Juin  1706.  précédée  de  la  Tragédie  de  Brïtan" 
niciif.  Ur flaire  du  Th,  Fr.  année  1706. 

PAUSANIAS  ,  Tragédie  de  M,  Qmnault , 
împ.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfenrée  le  Ven- 
dredi 16  Novembre  1668.  fur  le  Théarre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Hïft^  du  Théâtre  Franc* 
année  \GG%. 

PAZETTI ,  (Louis  )  né  à  Venîfe,  débuta  à 
Paris  au  Théâtre  Italien  le  Samedi  18  Juin 
1740  pour  le  rôle  de  Pantalon^  dans  la  pièce 
Italienne  intitulée  :  La  force  du  fang  &  de 
V amour  ^  ëc  continua  dans  d'autres  pièces.  Une 
fut  que  médiocrement  goûté  &  enfuite  remer- 
cié. Cependant  le  Mercure  de  France  du  mois- 
de  Juin  IP  vol.  p.  1427.  parla  avec  éloge  de 
cet  Adeur  :  nous  allons  rapporter  fes  termes. 

«  Le  1 8  Juin  1740.  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Italienne  en. 
»  trois  ades,  fous  le  titre  de  La  force  du  far/g 
5^  &  de  l'amour  ,  que  le  public  a  reçu  favora^ 
«  blement.  Le  Sieur  Louis  Fai^etti ,  Vénitien  y 
»  nouvel  Adeiir,  pua  pour  la  première  fois  le 
»'  rôle  de  Pantalon ,  avec  toute  la  vivacité  &" 
^>  Tinreifigence  dont  ce  caradere  e/l  fufeeptible  'y> 
w  il  2  été  applaudi  Se  goûté  du  public.  Le  Mer- 
9*credi  22  du  même  mois,  les  mêmes  Corné- 
5>diens  remirent  au  Théâtre  une  Comédie  Ita-^ 
w  lienne  en  trois  ades  intitulé:  Le  double  ma- 
»rïage  d^ Arlequin  ,  dans  laquelle  Te  nopvcf 
*  Adeur  reçut  de  nouveaux  applaudilTemens.. 
«  Le  Jeudi  3  o  (mcm.e  mois  )  on  remit  au  mê»- 
»  me  Théâtre  une  autre  Comédie  Italienne  c» 
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u  trois  a<îles  intitulée  La  helle-mere  fuppojée  , 
>*ou  Lafinta  Matrigna^  dans  laquelle  le  nou- 
w  veau  Pantalon  remplit  très- bien  fon  rôle  »>* 

PECHANTRÉS,  (  N )Poece  Dra- 
matique;, né  à  Touloufe  vers  Tan  i63  5.éi:oir 
fils  d*un  Chirurgien  de  cette  ville  ,  &  étudia  en- 
Médecine  ,  &:  profeiTa  cet  art  pendant  quelque» 
années.  Il  e/l  mort  au  mois  de  Février  ou  de 
Mars  1709.  âgé  d'environ  70  ans,  11  a  goïu- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

GiTA,  Tragédie  ,  1687, 

JuGURTHA  ,  Tragédie  ,  nonimp,  1^92, 

La  Mort  de  Néron  ,  Tragédie,  170J, 
H'ijhire  du  Théâtre  François  y  année  lyo^. 

PÉDAGOGUE  (  le  )  AMOUREUX^,  Co- 
médie en  cinq  actes  &  en  vers  ,  de  M.  Cheval- 
lier y  repréfentée  en  1665.  fur  le  Théâtre  du 
Marais ,  Paris ,  Baudouin ,  1 66^ .  HiJ},  du  Th^ 
Fr,  année  166^, 

PÉDANT  (le)  AMOUREUX ,  Ballet  Pan- 
tomime de  la  composition  du  Sieur  Baudet ,  & 
dans  lequel  il  a  rempli-  le  principal  caTa<5Vcre  y 
repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
le  Samedi  20  Février  1740.  précédé  des  Ac» 
teurs  éelopés, 

PÉDANT  (  le  )  JOUÉ  ,  Comédie  en  cinq  adc^ 
&  en  pfofe,  de  M.  Cyrano  Bergerac ,  repréfen- 
tée  en  16 ^4^.  &  imp.  la  mémcann^e,  Paris  ^ 
Sercy.  Hili.  du  Th.  Fr.  année  1654. 

PEINE  (  la  )  DU  TALION ,  ou  LE  CABA- 
RETIER  PUNI  j  Pantomime  repréfentée  par 
la  Troupe  Pantomime ,  fur  Je  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois 
de  Juin  1748.  /affiches  deBoudsty 
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PEINES  (  les  )  ET  LES  PLAISIRS  DE 
L*AMOUR  ,  Pafloiale  en  cinq  acles  avec  ufi 
Prologue  .de  M.  Gilbert ,  Mufique de  M,  Cam^ 
bert  y  repréfenrée  au  mois  de  Novembre  1671, 
in-4^.  Paris ,  &  tome  I.  du  Recueil  général  des 
Opéra. 

Cette  Pièce  n'a  jamais  été  remife  au  Théâtre* 

PEINTURE,  (la)c'ea  le  titre  de  la  qua-' 
triéme  Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts , 
de  M.  de  La  Motte ,  Mufique  de  M.  de  La 
Barre ,  fous  lequel  FAuteur  des  paroles  a  traité 
le  fujet  A'Apelle  ôc  de  Campafpe ,  repréfenté  en 
1700.  Voyez  Triomphe  {le)  des  Arts, 

PÈLERINAGE  (le  )  DE  LA  FOIRE,  Co- 
médie Françoife  en  profe  &  en  deux  a(ftes, 
mêlée  de  vaudevilles  ,  &  Les  Flaijtrs  de  la 
Campagne ,  ou  Le  Triomphe  d' Arlequin ,  Paro- 
die en  un  acte  &  en  profe  mêlée  de  vaudevil- 
les ,  du  troifiéme  ade  du  Ballet  lyrique  àQS 
Blaifirs  de  la  Campagne  ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  Dominique ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Jeudi  14  Septembre  17 19.  non, 
imprimées. 

«  Les  deux  premiers  aéles  de  ce  Speélacle: 
»'  intitulés  Le  Pèlerinage  de  la  Foire  ,- ne  font 
j^  qu'une  répétition  du  fujet  de  la  Défolation  des 
3y  deux  Comédies ,  de  de  celui  du  Parues  des 
i^Théatres  y  dont  on  a  parlé  à  leur  article  ,  ôc 
9i  on  y  joignit  l'ade  intitulé  Les  Plaifirs  de  la 
»  Campagne  y  ou  Le  Triomphe  d^ Arlequin  ,  Pa- 
«rodieen  un  a<ftcde  la  5^  Entrée  du  Ballet  ly- 
y»  rique  des  Plaifirs  de  la  Campagne ,  repréfenté; 
9*  f^r  le  Théâtre  de  l'Opéra  le  10  Août  i;^^» 
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Note  manufcrue.  Voici  un  petit  extrait  du 
'triomphe  d'Arleqii'w, 

«  La  Meunieie  Colette,  montée  fur  fon  ane, 
»  &  allant  à  fon  nioulin ,  efl  attaquée  par  un 
*>  autre  âne,  beaucoup  plus  mauvais  que  le  fienv 
»>  Arlequin  &c  Trivelin  accourent  au  bruit  & 
y>  aux  cris  de  Colette  ,  6c  Arlequin  la  délivre 
«  du  danger  où  elle  étoit  expofée  ,  en  tuant 
«  râne  d'un  coup  de  couteau^  Trivelin  qui  veut 
»  s'en  attribuer  la  gloire,  tire  du  ventre  de  Tânc 
9>  le  couteau  avec  lequel  il  a  été  tué ,  &  préfente 
»  comme  en  triomphe  ce  couteau  à  Colette,, 
î«  pour  la  perfuader  que  c'eii  lui  qui  efl  fon  li- 
»  bérateur  ^  mais  Arlequin  à  qui  ce  titre  eft  dvÊ 
9*  avec  plus  de  raifon ,  puifque  c'eft  lui  qui  a« 
»  délivré  Colette  du  péril ,  arrache  ce  couteau 
»  des  mains  de  Trivelin ,  (  qu'il  traite  de  fanfa^ 
ff  ron ,  )  &  k  remet  dans  fa  gaine ,  qu'il  tire  de 
»  fa  poche,  Trivelin  qui  fe  trouve  confondu 
»  par  cette  preuve  ,  fe  retire  honteufemenr^ 
»  Colette  époufe  Arlequin  fon  libérateur ,  Ôc 
«le  fait  fon  garde- moulin.  La  pièce  finit  par 
wun  divertiiTcment  &  un  vaudeville  à  Thonneur 
»  de  Colette  &c  de  fon  garde- moulin  »*■• 
Extrait  Mamtfcrit. 

PÈLERINE  (la)  AMOUREUSE,  Tragî- 
Comédie  de  M.  Rotroii ,  repréfentée  en  1634» 
&  imp.  Paris ,  Somma  ville  ,1637,  Hifi,.  du  TL 
Fr,  année  1634, 

Pèlerines  (  les)  de  Cythere,  Opéra  Co- 
mique en  trois  ades ,  de  M.  Le  Teilier  ,  repré- 
femé  par  la  Troupe  de   Dolet  &  La  Place ,  à 
la  Foire  S   Germain  17 14. 
Cette  pièce  fi.u  imprimée  à  Marfeille  en  1 7 1 7, 
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&reprércntée  en  cette  ville  la  même  ânitée, 
par  la  Troupe  d'Odlave  :  cependant  comme 
cette  édition  eil  afiez  rare ,  nous  croyons  devoir 
faire  connoître  cet  ouvrage  ,  qui  a  eu  aflez  de 
fuccès  fans  l'avoir  mérité. 

Pierrot  Ôc  Mezzetin  après  avoir  enlevé  Co- 
lombine  &  Marinette,  les  eonduifent  à  Cythe- 
re  ,  où  ils  les  abandonnent.  Arlequin  ^  Scara- 
mouche ,  anciens  Amans  de  ces  deux  Belles  , 
courrent  après  les  RavilTeurs ,  ôc  trouvent  leurs 
Maîtrefles  à  Cythcre.  La  pièce  finit  par  leurs 
mariages  j  elle  eil  coupée  de  feénes  épifodiques 
d'Amans  qui  viennent  au  même  lieu.  Voici 
quelques  couplets  ,  pour  donner  une  idée  du 
ûyk, 

SCARAMOUCHE.  (  Air.  Lanturlu,  ) 

Par   ici  nos  Belles , 
Ont  pu  fe  fauver  : 
Courons  après  elles  y 
Pour  \gs  attraper  ; 

ARLEQUIN. 

Ce  font  des  femelles  , 
Ceft  tout  autant  de  perdu  , 
Lanturlu  ,  lanturlu  ,  lanturelu.  ' 

SCARAMOUCHE,  (Air.  Voui  mUntcndei  hiaf.  ^ 

Si  je  tenois  dans  ma  fureur  y 

Celle  qui  déchire  mon  cœur  : 

£Ue  feroit  percée  : 

ARLEQUIN, 

Fort  bien  ,  , 

SCARAMOUCHI, 

D^uri  coup  de  mon  épéc  j 
Vous  m'entendez  bi«n, 
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A  R  L  E  Q  U  I  N.  (  Mime  air.  ) 

Je  porte  toujours  un  poignard  , 
Je  m'en  fer  virai  tôt  ou  tard  , 

Contre  ToNjet  que  j'aime  , 

Ou  bien 

Ou  bien  contre  moi-même  , 
Vous  m'entendez  bien. 

Arlequin  termine  la  pièce  par  le  couplet  fuir 
Tant. 

(  Air.  Mon  papa  toute  la  nuit,  ) 

Vous  qui  cherchez  des  maris , 
Venez  nous  voir  à  Cythere  , 
Parmi  nos  jeux  &  nos  ris  , 
Vous  trouverez  votre  affaire  : 
Mariez  ,  mariez  ,  mariez-vous  , 
Sans  façon  &  fans  myftere  : 
Mariez  ,  mariez  ,  mariez-vous  » 
A  la  mode  de  chez  nous. 

PÈLERINS  (  les  )  DE  LA  MECQUE ,  Opé- 
ra Comique  en  trois  actes  ,  de  MefTieurs  Le 
Sage ,  Fuz.efier  &  d'Orneval  ,  repréfenté  le 
Lundi  ic)  Juillet  1726.  &  repris  le  Mercredi 
18  Février  1729.  Cette  pièce  e/1  imp.  tome  VL 
du  Théâtre  de  la  Foire.*  Elle  a  été  très-applaudic 
tant  à  fa  nouveauté  qu'à  fa  reprife. 

PÉLOPÉE ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Pelte- 
grm,  fous  le  nom  de  M.  le  Chevalier  Pelle» 
grin  fon  frère,  Paris,  Le  Breton ,  Se  repréfentée 
le  Samedi  18  Juillet  1753.  fuivic  de  Cri/pin 
Rival  de  fon  Maître,  H'ift,  du  Th,  Franc,  année 

PÉNÉLOPE ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Ge- 
nçft  ,  repréfentée  le  Samedi  22  Janvier  1684, 
Hîftoire  du  Th.  Fr.  année  1684. 

iPÉNÉLoPE  (la  )  MODERNE  ,  Opéra  Comique 
en  deux  ades ,  avec  deux  divertifTemens  ôc 
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deux  vaudevilles ,  par  MeiTieurs  Le  Sage ,  Fu- 
z,elier  Ôc  à'Orneval ,  reprérenté  le  Lundi  6  Sep^ 
tembre  1728.  fuivi  dts  Noces  de  la  Folie  ,  oiT 
Le  Temple  de  Mémoire  ,  imp.  tome  VIL  du 
Théâtre  de  la  Foire* 

Cette  pièce  eut  aflez  de  fuccès,  la  décoration 
fut  extrêmement  applaudie  ;  elle  étoit  du  Che- 
valier Servandoni,  aflez  connu  par  une  infinité 
d'ouvrages  en  ce  genre  ,  &  repréfentoit  une 
prairie  terminée  par  un  bois,  avec  un  Château 
dans  réloignement  ^  &  à  un  des  côtés ,  un  tor- 
rent qui  venoit  fe  jëcter  par  cafcades  dans  la 
prairie.  Cette  décoration  fut  trouvée  très  ingé- 
nieufement  imaginée,  &  très -bien  exécutée 
malgré  la  petirefTe  du  lieu. 

PERE  (le)  DE  BONNE  ÎOl,(  Il padre 
wgaunato»  )  Canevas  Italien  en  un  aéle ,  com- 
pofé  dans  le  goût  des  moêurs  de  Venifc  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Septem- 
bre 17 19. 

«  Pantalon  ,  Banquier  Vénitien  ,  ayant  fait 
»des  pertes  confidérables  dans  fon  commerce, 
»fe  retire  à  fa  maifon  de  campagne  auprès  de 
*»  Venife ,  avec  fes  deux  filles ,  Flaminia  &  Sil- 
»via,  c'eft  ,  dit  il  ,  pour  y  vivre  autant  par 
s*  œconomie  que  pour  tâcher  d'oublier  fes  mal- 
9>  heurs  pafies ,  &  pour  éviter  aufli  que  fes 
»  filles  ne  foyent  fréquentées  par  des  Amans. 
9>  Cependant  Lélio  &  Mario  qui  aiment  ces 
«  deux  fœurs ,  avoient  trouvé  plufieurs  occa- 
w  fions  de  les  voir  à  Venife',  &:  caufer-avcc 
«  elles ,  fans  que  Pantalon  en  ait  jamais  rien 
w  fçû  j  ils  font  bien  étonnés  d'apprendre  par 
«'  une  lettre  que  Flaminia  écrit  à  Lélio  ^  que- 
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H-Pâdtaîon  les  emmène  à  la  campagne  où  il 
9i  va  fe  retirer  ^  elle  lui  mande  même  de  faire 
w  enforte  de  les  venir  voir  avec  Mario  ,  ôc  de 
j>rrouver  quelque  expédient  pour  que  Pantalon 
y>  ne  fe  doute  de  rien.  Lélio  qui  a  une  petite 
i»  maifon  de  campagne  peu  éloignée  de  celle- 
3*  de  Pantalon ,  quoique  connu  de  lui ,  prend  la 
«  réfolution  de  s'y  en  aller  avec  fon  ami  Mario, 
w  A  peine  y  efl-il  arrivé,  qu'il  va  fe  promener 
M  à  un  petit  bois  joignant  la  maifon  de  Pantalon  y 
«il  a  un  livre  à  la  main  ,  feignant  de  lire  ou  de 
9i  rêver  j  il  y  trouve  Pantalon ,   qui  efl  fort 
n  étonné  de  trouver  Lélio  û  près  de  fa  maifon. 
«Après  quelque  compliment  de  part  ôc  d'autre, 
9i  de  s'être  trouvé  là  ,  Lélio  lui  dit  qu'il  a  quitté 
»  Venife  pour  fe  retirer  à  la  campagne ,  y  jouir 
»  d'une  vie  tranquille  -,  quil  a  même  réîblu  de 
*»^n'y  voir  perfonne  ,  hors  un  de  Ces  amis ,  qu'il 
»*  a  mené  avec  lui ,  <S<:  qui  a  fait  le  même  projet, 
y>  Pantalon  lui  dit  confidemment  qu'il  eft  dans 
«»  le  même  cas  ,  ôc  qu'il  ne  s'eft  retiré  à  la  cam- 
»pagne  avec  fes  filles,  que  pour  éviter  le  grand 
w  monde ,  mais  qu'il  le  prie  pourtant  de  le  venir 
«  voir  avec  fon  ami.  Lélio  le  lui  promet  après* 
«bien  des  difficultés  de  fa  part,  &  fe  retire. 
«  Pantalon  fait  fçavoir  aulîi-tôt  cette  agréable 
«  nouvelle  à  Cqs  filles ,  qui  font  de  leur  côté  les 
«mêmes  difficultés  de  voirie  monde  ,  ôcc.  mais 
«  toujours  très-difpofées  d'abufer  de  la  bonne- 
«  foi  de  Pantalon.  Cependant  Lélio  ôc  Mario- 
«vont  le  voir  ôc  il  les  reçoit  de  la  manière  àa 
M  monde  la  plus  gracieufci  il  appelle  auflitôt  fes' 
«filles,  qui  font  très-aifcs ,  comme  on  peut 
«pcnfer  ,  de  revoir  .leurs  amans,  quoiqu'elk» 
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«  leur  témoignent  bea-ucoup  d'indifférence  6c 
w  de  fioideuL',  en  prélence  de  Pantalon ,  qui  ne 
"  ccflc  d'admirer  la  retenue  de  [es  filles ,  ëc  la 
"  difcrétion  de  ces  deux  Meiïïeurs  ,  qui  n'ofenc 
»>  prefque  pas  les  approcher ,  ni  même  leur  par- 
"1er.  Comme  cette  converfation  devient  fort 
"  froide,  par  la  préfence  de  Pantalon ,  Flaminia 
3>  propofe  à  (on  père ,  pour  le  réjouir  ,  de  jouer 
»>  à  Colin  Maillard  :  on  s'amufe  de  tout ,  dit- 
»j  elle ,  à  la  campagne.  Pantalon  y  confent ,  & 
"  ne  Te  fent  pas  d'aife ,  de  voir  que  fes  filles  pré- 
"  férent  de  jouer  à  ces  fortes  de  jeux  enfantins , 
w  au  plaifir  d'entretenir  ces  deux  MelTieurs ,  jeu- 
«  nés  ôc  bienfaits.  On  bande  les  yeux  à  Silvia , 
^  qui  en  cherchant  pour  attraper  quelqu'un  de 
»  la  compagnie ,  arrête  fon  père ,  qui  s'éclate  de 
«  rire  à  tout  bout  de  champ.  On  bande  après, 
>>  les  yeux  à  Pantalon ,  ôc  comme  on  a  grand 
«  foin  de  l'éviter ,  il  eft  un  efpace  de  temps  fans 
»  attraper  perfonne ,  ôc  c'ed  jultement  dans  cec 
"  inrervalle  que  les  deux  Amans  entretiennent 
"leurs  Maîtrefifes,  6c  prennent  les  mefures  qu'il 
"  faut  pour  parvenir  à  les  époufer  -,  enfin  Panta- 
y>  Ion  las  de  ne  voir  goûte ,  &  ne  pouvant  attra- 
"  per  perfonne ,  ôte  le  mouchoir  qu'on  lui  a 
>y  mis  devant  les  yeux ,  mais  un  moment  aupara- 
«  vant  Lélio  &  Mario  fe  retirent  à  un  des  bouts 
w  du  Théâtre ,  Ôc  les  deux  filles  à  l'autre  ,  fe 
w  tournant  prefque  le  dos.  Pantalon  efl:  dans 
»>  un  étonnement  fans  égal ,  &  croit  que  ces 
«  deux  Meilleurs  n'ont  ofé  parler  à  fes  filles, 
»  pendant  qu'il  a  eu  les  yeux  bandés  \  le  jeu  de 
»  Théâtre  dans  cette  fcéne  en  fait  tout  le  mérite, 
»»ôci[  efl  au-defTus  de  tout  ce  qu'on  en  pourroic 
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*>  dccrîrc,  il  n'y  a  que  les  feuls  Italiens ,  comme 
j»  on  Ta  déjà  remarqué,  capables  de  faire  valoir 
»*  un  fujec  fi  mince ,  ôc  d'amufer  fi  agréablemenc 
iy  le  Spedtaceur.  Cependant  Lélio  ne  Tçachant 
»'  comment  faire  pour  écarter  Pantalon  ^  feint 
yf  de  prendre  querelle  avec  Mario  ,  fur  ce  qu'il 
w  a  remarqué,  lui  Lelio  ,  que  Mario  avoit  pris 
w  la  inain  à  Silvia  d'une  manière  un  peu  trop 
»>  libre ,  &  qu'il  ne  vouloit  point  fouiFrir  de  pa- 
»>  reilles  libertés  dans  la  maifon  de  fon  anu  Pan- 
*»  talon  ;  celui-ci  a  beau  dire  à  Lélio  que  cela 
»>  n'eft  rien  ,  ôc  qu'il  ne  doit  point  s'en  fâcher , 
»»  la  querelle  s'échauffe  ,  Lélio  tire  un  piilolec 
»  de  fa  poche  qu'il  veut  tirer  à  Mario  ;  Panta- 
9'  Ion  épouvanté  de  voir  un  piftolet  prêt  à  tirer, 
»  prend  la  fuite  ôc  va  s'enfermer  chez  lui  ;  c'cll 
yy^  dans  ce  temps-là  que  Lélio  ôc  Mario  ont  tout 
»'le  temps  d'entretenir  leurs  Maîtrefles  &  de  les 
»  emmener  dans  la  maifon  de  Lélio  ,  où  ils  fc 
*>  promettent  encore  la  foi  de  mariage ,  &c. 
»  Pantalon  vient  enfuice  tout  effrayé  ,  en  cher- 
"  chant  par  tout  Ces  filles  ,  qu'il  ne  voit  plus  j  il 
>y  trouve  un  moment  après  Lélio  ôc  Mario ,  qui 
»'  lui  difent  avoir  fait  la  paix  enfemble ,  &  pren- 
»y  nent  congé  de  lui ,  pour  aller  rejoindre,  difent- 
"  ils  à  Pantalon  ,  deux  Dames  qui  font  arrivées 
»  de  Venife  chez  Lélio  pour  s'y  marier ,  l'une 
"  avec  Lélio ,  ôc  l'autre  avec  Mario  ;  Pantalon 
yy  ravi  de  cette  conjecflure  ,  prie  Lélio  de  con- 
»'  duire  ces  deux  Dames  chez  lui ,  que  Ces  filles 
y>  pourront  contribuer  à  les  divertir,  &  qu'enfin 
y>  il  offre  fa  maifon  pour  y  faire  la  noce.  Lélio 
V  &  Mario  vont  prendre  leurs  Maîtreffes  ca- 
w  chées  fous  des  voiles ,  &  arrivent  avec  elles 
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«  chez  Pantalon ,  qui  les  reçoit  gràcîenfcmcnt , 
3j  &  leur  témoigne  le  plaifir  qu'il  a  de  ks  rccc- 
93  voir  chez  lui,  où  il  veut  abfolument  que  tou- 
w  res  les  cérémonies  du  mariage  fe  faflent  j  il  fait 
Si  appeller  en  même  temps  fes  filles  pour  venir 
9>  faluer  ces  deux  dames  j  alors  Ces  deux  filles 
«  ôtent  leurs  voiles,  &  fe  font  voir  à  Pantalon, 
M  qui  a  bien  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  ces 
w  deux  Dames  font  fes  propres  filles  ,  (  qu'il 
w  croyoit  dans  fa  mâifon ,  )  elles  fe  jettent  aux 
9i  pieds  de  Pantalon ,  pour  obtenir  fon  confen- 
5*  tement  pour  leurs  mariages,  Ôc  Lélio  &  Ma- 
»>  rio  demandent  la  même  grâce  ^  Pantalon  s'at- 
5>  tendrit,  confent  à  tout  ce  qu'on  veut  en  ac- 
»>  cordant  tout  ce  qu'on  lui  demande. 
Extrait  Mamfcrk, 

Père  (le)  intéressé  ,  ou  Les  vrais  Amis  , 
Comédie  en  vers  ôc  en  cinq  ad:es ,  par  M.  l'Ab- 
bé Pellegrin ,  repréfentée^ne  feule  fois ,  le  Mar- 
di i6  Novembre  17ZC,  non  imp.  Hift.  du  Tlj, 
Fr,  année  lyio. 

Père  (  le  )  parti  ai  ,  Canevas  Italien  en  cinq 
adtes  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  par  M.  Rie- 
coboni  le  père ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  29  Mai  1718, 

«  Les  Comédiens  Italiens  repréfentcrent  pour 
5>la  première  fois ,  Dimanche  1^  Mai ,  le  Père 
impartial  y  pièce  nouvelle  en  cinq  acles  ,  avec 
"  des  fcénes  Françoifes.  En  voici  le  fujct. 

"Lélio  Gentilhomme  Ferrarois^  étant  allé 

iy  s'établir  à  Venife  après  la  mort  de  fa  femme, 

^  y  amène  avec  lui ,  (  Mario  )  fon  fils,  (  Flami- 

*y  nia)  fa  fille.  Celle  ci  étant  1  objet  de  fon  affec- 

V  tion ,  il  n'a  des  yeux  que  pour  elle^  il  la  prévient 
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»*  fur  tont.  Le  fils  au  contraire  cfl  l'objet  de  fon 
»»  indifférence  ôc  même  de  fon  indignation  ^  il 
»  ne  peut  le  foufïrir  :  Tinclination  qu'il  a  pour 
9}  les  manières  de  France  où  il  a  féjourné  quel- 
w  que  temps ,  devient  encore  un  fujet  de  divifion 
ff  entre  lui  ôc  fon  fils  j  car  celui-ci  ne  connoiffant 
w  d'autres  mœurs  que  celles  dltalie  ,  fe  trouve 
w  fouvent  d'un  fentiraent  oppofé  à  celui  de  fon 
9»  pere ,  au  lieu  que  Flaminia  qui  trouve  fon 
w  compte  dans  la  liberté  françoife  ,  l'entretient 
«  dans  l'opinion  qu'il  a  que  c'ell  là  la  vraye-^  la 
»>  bonne  manière  de  vivre.  Par  cette  adreffe ,  elle 
»y  avoit  la  permiiTion  d'aller  aux  bals,  aux  fpeclia- 
>»  des  ,  aux  promenades  ;  de  la  folitude  dans  la- 
,  5*  quelle  les  femmes  vivent  ordinairement  en 
*>  Italie  5  n'étoit  point  du  tout  en  ufage  chez 
w  elle. 

»  Un  jeune  homme,  nommé  Sihîo,  qui  étoît 
9i  dans  le  fervice  de  France ,  &  qui  s'en  retour- 
»>  noit  à  Boulogne ,  pour  y  retrouver  un  oncJc 
>*  qu'il  n'avoit  vu  depuis  longtemps  ,  en  pafiant 
»j  par  Venife,  vit  un  jour  Flaminia  dans  un  bal: 
9>  fon  efprit  &  fes  manières  le  charmèrent ,  6c 
»*  il  en  devint  éperduement  amoureux.  Il  n'avoic 
»i  pu  fçavoir  qui  elle  étoit ,  car  comme  elle  fça- 
.  f>  voit  parler  François  ^  ^  que  ce  Cavalier  avoir 
*>  été  annoncé  comme  François  dans  l'affem- 
w  blée  ,  elle  s'étoit  fervie  de  cette  langue  pour  fç 
»'  mieux  déguifer  :  il  ne  laifTa  pas  cependant  que 
V  de  découvrir  fa  demeure ,  èc  depuis  ce  jour. il 
»'  cherchoit  avec  empreffement  l'occafion  de  -la 
«  revoir ,  lorfque  le  hazard  lui  fit  rencontrer 
»> Violette 5  fuivame  de  Flaminia,  qui  l'avoit 
♦raccompagnée  au  Bal  ;  il  j[âifit  ce  mome»t 
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«  heureux,  lui  demande  des  nouvelles  de  fa  Maî- 
»>  trèfle,  &  apprend  avec  un  plaifir  infini  qu'elle 
»  répond  à  rempiefiemenr  qu'il  a  de  la  voir  ,  & 
wà  fon  amour.  Mais  Mario ,  qui  avoir  vu  roder 
»*  ce  Cavalier  autour  de  fa  maifon  ,  arrive  dans 
»>  ce  remps-là  avec  Arlequin  fon  valer ,  ôc  s'em- 
w  porte  îi  haur  contre  Violette  Sa  Silvio ,  que 
«  Lélio  fort  de  chez  lui  pour  fçavoir  le  fujer  du 
w  bruit  qu'il  entend  :  Violette  s'excufe,  &  Silvio 
«  fait  fî  bien ,  que  Lélio  apprenant  de  lui  qu*il 
9»  eit  François ,  gronde  fort  fon  iils ,  ôc  fait  en 
i>  même  temps  beaucoup  de  civilités  au  jeune 
«  Cavalier ,  en  lui  offrant  de  le  préfenter  à  fa  iil- 
M  le ,  quoiqu'elle  foit  encore  à  fa  toilette.  Silvio 
93  qui  n'auroit  jamais  ofé  efpérer  une  telle  fa» 
saveur ,  accepte  Ces  offres.  Mario  veut  s'y  oppo- 
»  fer ,  mais  Lélio  irrité  d'une  pareille  audace ,  le 
«  chaffe  ôc  lui  défend  de  mettre  le  pied  dans  fa 
«  maifon.  Voilà  donc  le  prétendu  François  jouif- 
9y  faut  du  plaifir  de  voir  fa  chère  Flaminia ,  ôc  de 
»  fe  trouver  à  fa  toilette  j  mais  fon  bonheur  fut 
9»  bientôt  interrompu  par  l'arrivée  d'un  nommé 
9*  Pantalon  ,  oncle  de  Flaminia  ôc  beau-frere  de 
9>  Lélio.  Cet  homme ,  Italien  de  la  vieille  roche, 
«  averti  par  fon  neveu  Mario  de  ce  qui  fe  paffoit 
»>  chez  fon  père ,  y  vient  auflitôt  pour  s'en  éclair- 
«  cir  ,  &  voyant  qu'on  ne  lui  en  avoit  point  im- 
9f  pofé ,  s'emporte  contre  fon  beau-frere  :  Silvio 
9i  veut  fortir  ,  mais  Flaminia  ,  en  fille  adroite  , 
w  ôc  qui  craint  que  fon  père  ne  foufcrive  aux 
»  fentimens  de  Pantalon ,  feint  de  laiffer  couler 
»  des  larmes ,  &  dit  à  fon  père  que  pour  le  met- 
99  tre  à  couvert  des  chagrins  qu'il  reçoit  tous  les 
M  jours  pour  elle  de  fon  oncle  &  de  fon  frère , 

>*elle 
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»  elle  a  réfolu  de  fe  retirer  dans  un  Couvenr , 
»  Se  qu'elle  le  prie  d'y  confendr.  Lclio attendri 
5^  par  les  larmes  de  fa  fille ,  dit  à  fon  beau- frère 
»  qu'il  prétend  être  le  Mairre  dans  fa  maifon ,  & 
3j  que  pour  le  lui  mieux  prouver ,  il  veut  que  ce 
'»  Gentilhomme ,  non  feulement  rende  vifite  à 
»  fa  fille  ,  mais  encore  qu'il  prenne  un  logement 
«  chez  lui  y  Se  que  ceux  qui  ne  le  trouveront 
"  pas  bon ,  n'auront  qu'à  refier  chez  eux.  Ce 
«compliment  mettoit  Pantalon  &  Mario  dans 
»  un  terrible  embarras.  Selon  eux  ,  c  etoit  faire 
5>  entrer  le  loup  dans  la  bergerie  :  ainfi  il  étoit  à 
w  propos  de  trouver  quelque  remède  à  ce  mal  j 
«  mais  la  préoccupation  où  ils  étoient,  leur  em-^ 
w  pécha  d'en  trouver  un  bon.  Il  fut  réfolu  d'en- 
w  voyer  Arlequin  demander  pardon  à  Lelio ,  Se 
w  de  faire  enforte  qu'il  pût  rentrer  chez  lui , 
w  afin  d'obferver  les  allions  Se  les  paroles  da 
.  »»  jeune  François  Se  de  Flaminia ,  mais  ils  n'a- 
»  voient  pas  prévu  que  comme  ces  deux  amans 
«  parloient  françois  ,  A  rlequin  fe  rrouvoit  aufîl 
"  peu  avancé  que  s'il  n'eut  point  été  préfent  à 
w  leur  converfation. 

»  Nos  deux  amans  jouifToient  en  paix  du 
»>  plaifir  de  s'aimer  Se  de  fe  le  direj  ils  s'étoient 
wjuré  une  fidélité  éternelle,  lorfqu'un contre- 
9^  temps  imprévu  penfa  les  féparer  pour  jamais, 
"  Le  Dod:eur  oncle  du  jeune  Silvio ,  ayant  ap- 
»  pris  que  l'on  avoir  vu  fon  neveu  à  Venife, 
"  étoit  parti  de'Boulogne  pour  s'y  rendre,  Com- 
y>  me  il  connoifToit  Pantalon ,  il  s'adreffa  d'abord 
»  à  lui  pour  s'en  informer  j  mais  celui-ci  ne  pou- 
»  vant  lui  en  donner  des  nouvelles ,  le  Doéleur 
9>  défefpéroit  prefque  de  retrouver  fon  neveu , 
Tome  IV,  E 
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"  lorfquc  le  hazard  lui  procura  ce  que  Cçs  foins 
"  n'avoient  pu  lui  faire  découvrir  ^  je  veux  dirç 
"  qu'il  le  reconnut  rentrant  chez  Lélio.  Il  en 
w  avertit  auiTitôt  fon  ami  Pantalon  ,  ik,  le  prie 
9i  de  lui  faire  avoir  une  entrevue  avec  Silvio, 
w  Pantalon  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de 
s:>  retirer  ce  jeune  homme  d'auprès  de  fa  nièce  , 
33  lui  accorde  volontiers  cette  graçe^  mais  quel- 
3>  le  fut  la  furprife  du  Docteur ,  lorfque  fon  ne^ 
3i  veu  relie  tout  interdit  en  le  voyant  ?  Ce  jeune 
V  homme  qui  avoit  Lélio  pour  témoin  de  (es 
3y  allions  ,  ju^ca.  bien  que  s'il  reconnoifToit  fon 
3>  oncle,  il  feroit  regardé  comme  un  impofteur , 
j>  3c  féparé  de  fa  chère  Flaminia.  Cependant 
>j  i'oncle  preffoit ,  il  falloit  répondre  ,  Se  fon 
3)  filence  alloit  le  condamner ,  lorfque  Scapin 
sj  fon  valet  le  tire  de  cet  embarras  ;  il  prit  Lélio 
j>  à  part  5  &  lui  dit  que  ce  bon  homme  n'étoit 
w  point  oncle  dç  Silvio ,  mais  qu'il  s'imagina 
Si  rêtre  :  que  la  cervelle  lui  a  tourné  par  la  mort 
Si  d'un  neveu  qui  avoir  fervi  en  France  j  que 
w  depuis  ce  temps  là  ,  il  prend  tous  les  jeunes 
?>gens  qui  parlent  François,  pour  ce  cher  neveu, 
Si  Ôc  que  comme  Silvio  a  déjà  été  une  fois  à 
Si  Boulogne  en  butte  à  cette  folie ,  fon  embarras 
Si  ne  vient  que  de  ce  qu'il  fe  voit  encore  aujour- 
9i  d'hui  expofé  à  de  nouvelles  perfécutions,  Lé- 
9i  lio  donne  dans  cette  fable ,  èc  trouve  effedi^ 
9i  vement  quelque  chofe  d'égaré  dans  la  phifio- 
3i  nomie  de  ce  bon  homme  :  mais  enfin  celui  ci 
»i  parle  fi  fenfément  ,  qu'il  perfuâde  à  Lélio 
îi  qu'on  le  trompe ,  ôc  que  lui  Docteur  eft  véri- 
»i  tablement  oncle  de  Silvio  ,  &  que  ce  jeune 
M  homsne  efl  Italien ,  6c  non  pas  François.  Poui: 
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»  mieux  s'a/Turer  du  fait  ,   Pantalon  propole 
*»  qu'il  n'y  a  qu'à  laifîcr  feuls  l'oncle  Se  le  neveu, 
»i  pendant  que  de  leur  coré  ils  obferveionr  de 
»>  quelque  endioic  prochain  ce  qui  fe  paflera  en- 
Si  tt'eux.  Ce  piège  tendu,  Silvio  y  donna  ,  com- 
^>me  deraifon.  Lélio  &  ion  beau-frere  le  Tur- 
5>  prennent ,  même  parlant  Italien  avec  fon  on« 
i>  cle,  &  par  leur  préfcnce  le  couvrent  de  con- 
"  fufion.  Flaminiaqui  apprend  cette  fourberie, 
»  s'emporte  auffi  contre  lui ,  mais  Silvio  s'excu- 
5j  fe  fi  bien ,  &  lui  dit  des  chofes  lî  touchantes, 
»>  qu'elle  n'a  pas  de  peine  à  lui  pardonner.  Ce- 
yi  pendant ,  comme  ils  avoient  pour  témoins 
a  leurs  deux  oncles  &  Arlequin ,  Flaminia  s'avi- 
sa fa  d'une  rufe.  Elle  dit  à  Silvio  que,  quoiqu'ils 
»»  parlaient  d'une  langue  étrangère ,  leurs  geftes, 
>i  leurs  tons ,  pourroient  les  trahir  ,  &  qu'ainlî 
»>  il  falloit  prendre  un  air  Se  un  ton  fâché ,  pour 
»'  leur  donner  le  change.  En  effet ,  ces  trois  ef- 
»  pions  paroiflent  charmés  de  voir  des  gefles  de 
»'  colère  Se  de  menaces  ,  dans  le  temps  néan- 
>»  moins  que  ces  deux  Amans  fe  juroient  de  s'ai- 
»>  mer  toujours  ,  Se  s'engageoient  par  des  fer- 
»'  mens  réciproques  de  n'être  jamais  à  d'autre. 
*»  C'eft  l'ordinaire  des  amans  de  ne  penfer  qu'au 
»■»  préfent,  &  non  point  du  tout  à  l'avenir  ;  ceux- 
"  ci  étoient  dans  le  cas  :  le  Dodeur  prefibit  fou 
«  neveu  de  partir  avec  lui ,  Se  Flaminia  fe  voyoic 
»'  à  la  veille  d'époufer  malgré  elle  le  Comte 
M  Odavio  ,  à  qui  fon  père  l'avoir  de/linée.  Il 
«  falloit  cependant  fe  voir  ,  pour  fe  tirer  l'un  Se 
y>  l'autre  de  l'embarras  où  ils  fe  trouvoient  :  ce 
M  qui  eut  été  impoffible  fi  Tefprit  de  Flaminia 
«  n'y  eut  fuppléé  [par  une  nouvelle  rufe.  Elle 
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f>  demande  à  voir  encore  une  foisSiIvîo,  &  fous 
>y  prétexte  de  lui  rendre  les  lettres  qu'elle  fei- 
3*  gnoit  avoir  reçues  de  lui ,  qWq  lui  en  donne 
5>  une,  par  laquelle  elle  rinûruifoit  de  ce  qu'il 
5^  falloir  qu  il  fit ,  &  cela ,  en  préfence  de  fon 
3>  père,  de  fon  oncle  &  de  l'oiicle  de  Silvio.  Ce 
w  jeune  homme  charmé ,  fort  pour  exécuter  le 
ii  defTein  de  Flaminia ,  qui  de  fon  côté  va  fe  ren*- 
9i  dre  dans  l'endroit  qu'elle  a  marqué  à  Silvio, 
Pi  Jufques-là  tout  le  monde  étoit  bien  content , 
«  mais  cela  changea  bientôt.  Arlequin  qui  étoit 
,9i  allé  accompagner  Flaminia  par  l'ordre  de  Lé- 
9i  lio  3  revient  peu  de  temps  après ,  &  lui  apprend 
w  que  fa  fille  s'eft  fait  enlever ,  &  que  le  faux 
?»  cavalier  François  efl  fon  raviileur.  Quel  coup 
w  de  foudre  pour  lui,  &c  en  même  temps  quelles 
:>*  réflexions  ne  fait  il  pas  fur  fa  partialité  ?  Il 
î>  déplore  fa  difgrace  5  lorfque  fon  beau-frerç 
«  vient  lui  dire,  qu'en  allant  à  fa  maifon  de  cam- 
3^  pagne ,  il  a  apperçu  fa  nièce  Se  fon  amant  dans 
;»î  une  gondole  ,  qu'il  a  fait  arrêter  ,  &  que  fur 
»3  le  champ  il  a  fait  mettre  le  ravifleur  en  prifon, 
>»  &  fa  nièce  dans  fa  maifon  ,  où  il  l'a  fait  enfer- 
9^  mer  jufqu'à  ce  qu'ils  décidaÛént  ce  qu'ils  en 
i>  feroient.  Lélio  témoigne  à  fon  beau- frère  fa 
»j  rcconnoifîance ,  &  lui  avoue  fon  injuftice  pour 
w  fon  fils  ,  qui  venant  à  arriver  dans  ce  temps- 
i>  là ,  efl  reçu  avec  toute  la  rendreile  imaginable  : 
5*  il  demande  la  grâce  de  fa  fœur  ,  mais  Lélio 
»î  outré  contre  elle ,  la  lui  refufe  ,  &  déclare 
a  qu'il  veut  abfolumeht  qu'elle  foit  enfermée 
"  pour  le  refic  de  fes  jours  -,  parce  que  dit- il ,  ce 
33  feroit  une  récompenfe ,  Se  non  pas  une  puni- 
«  tion  pour  elle ,  que  de  lui  laifTer  époufer  fon 
"  amant. 
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**îl  efl  extraordinaire  qu'une  Comédie  finilfe 
*^fans  mariage  ôc  fans  gayeré:  c'eil  pourquoi 
»  dans  celle  ci,  lorfque  l'Acleur  revoit  pour  an- 
"noncer.  Arlequin  Tarrêtoit  Se  lui  demandoic  fi 
«  la  Comédie  étoit  finie, &  s'il  ne  fçavoit  pas 
"  que  félon  les  bonnes  régies  d'Ariftote  ,  une 
f>  Comédie  ne  de  voit  point  finir  comme  uiie 
j^  Tragédie ,  par  de  la  morale  ôc  de  la  triftefle  : 
«  que  l'Auteur  auroit  dû  tout  au  moins  faire  pa- 
«  roitre  le  raviffeur,  afin  qu'il  fut  traité  comme 
»  il  le  méricoitjou  du  moins  fon  valet.  Dans  ce 
»  moment ,  Scapin  valet  de  Silvio  ,  pat oît  con- 
"  duit  par  les  Sbirres ,  ôc  Arlequin  faififfant  l'oc- 
"cafion  de  finir  la  Comédie  joyeufement,tom- 
»  be  fur  le  pauvre  Scapin  ôc  fur  les  Sbirres,  les 
«  bâconne  tous  d'importance  ,  ôc  vient  enfuite 
»  dire  au  parterre  que  pour  lors  la  Comédie  eil 
»  finie  dans  les  régies  '^  Mercure  du  mois  de 
Juin  171 8.  p.  89-97. 

M.  de  Charni  dans  fa  4^  lettre  fur  la  nouvelle 
Comédie  Italienne  ,  rend  le  compte  fuivant  de 
la  pièce  dont  nous  venons  de  rapporter  l'extrait, 

««Le  29  Mai  1718.  le  Père -partial  ,  pièce 
"  nouvelle  \  elle  fut  d'abord  faite  en  Italien  ,  ôc 
»  quoi  qu'il  y  ait  dts  fcénes  Françoifes  y  on  con^ 
»»  noit  parfaitement  par  leur  tournure,  qu'elles 
»  font  traduites  à  la  lettre  ,  ôc  fervilement  de 
yy  l'Italien,  ce  qui  ne  les  rend  pas  plus  parfaites, 
"  Je  n'ai  que  deux  chofes  à  vous  dire  fur  cette 
»  Comédie  ,  la  première,  c'efi  qu'il  m'a  femblé 
"  qu'elle  ne  répondoit  point  à  fon  titre ,  voici 
»  pourquoi  j  Lélio  a  deux  enfans ,  un  fils  ôc 
»  une  fille ,  il  aime  fort  la  fille ,  parce  qu  elle 
•>  eil  efFedivement  d'un  caradere  fort  aimable, 

E  i^j 
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«  &  témoigne  avoir  pour  le  fils  une  avcrfion 
"  qui  paroït  être  auiïi  bien  fondée ,  de  forte 
*^  qu'il  n'y  a  fclon  moi  aucune  partialité  dans 
>»  fon  fnir  ;  ainfi  ,  ou  le  terme  de  Partial  ne 
*■>  m'efl:  point  connu  ,  où  il  efl:  mal  appliqué. 

>'  La  féconde  remarque  que  j'ai  à  vous  faire , 
»>  c'eft  fur  une  fcéne  qui  m'a  paru  neuve  ,  plai- 
w  faute  &  Théâtrale  ,  la  voici. 

"  La  fille  de  Lélio  &  fon  amant  fe  trouvent 

»>  par  la  préfence  de  gens  inréreffés ,  dans  l'obli- 

^>  gaticn  de  témoigner  avoir  de  la  haine  l'un 

"  pour  l'autre  j  mais  comme  ils  veulent  aufli 

»  profiter  de  ce  temps  qui  leur  eft  cher  ,  pour 

«  exprimer  leurs  véritables  fentimens  ,  &  qu'ils 

^^  fçavent  que  ceux  qui  les  écoutent  n'entendent 

^>  pas  le  François ,  ils  fe  ferveur  de  cette  langue 

'»  pour  fe  découvrir  réciproquement  ce  qu'ils 

*»  fenrent  l'un  pour  l'autre  ,  en  accompagnant 

»  leurs  paroles  de  gefles  de  colère  ■.  de  haine , 

5'  en  un  mor ,  entièrement  oppofés  à  ce  qu'ils 

»  difent,  ce  qui  fait  croire  à  leurs  furveillans 

>^  qu'ils  font  fort  brouillés.  Cette  fcéne  produifit 

9»  un  grand  effet ,  car  outre  qu'elle  parut,  corn- 

*^>  me  je  vous  Tai  dit ,  excellente  par  elle-même, 

«  c'eft  qu'elle  fut  parfaitement  bien  jouée  par 

»>  Flaminia  qui  faifoit  l'Amante  ,  ôc  par  Silvia 

«  déguifée  en  Cavalier  qui  repréfentoit  l'Amant, 

i>  Il  feroit  à  fouhairer  que  les  Italiens  fuffent 

»  fouyent  dans  la  néceiTité  de  faire  paroître 

»i  celle  ci  fous  cet  habit ,  les  fpedtâteurs  y  trou- 

"  veroient  leur  compte.  Je  ne  puis  me  lafler 

»  de  dire  qu'elle  eil  charmante  dans  ce  dégui- 

»  fement  ". 

P£RE  (  le)  Rival  ,  Opéra  Comique  en  un 
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a(fl:e ,  avec  un  divertilTemcnt  8c  un  vaudeville , 
par  M.  Carolet ,  Mufique  de  M.  Corette ,  repré- 
fenté  le  Mardi  30  Mars  1734.  &  ii^ip,  dans  le 
Recueil  de  fes pièces ,  qui  porte  le  titre  de  tome 
IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

Père  (  le  )  trompa  ,  et  Arlequin  cru 
Pantalon  et  Capitaine  ,  (  Arlkhino  fimo 
Tantalone  è  Capitane,  )  Canevas  en  trois  aàes , 
rcpréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
Ï4  Août  17 16.  Sans  Extrait, 

PERES  (  les)  RIVAUX  DE  LEURS  FILS, 
Canevas  Italien  en  trois  a<5les  ,  d'un  Auteur 
François  Anonyme ,  repréfenté  une  feule  fois  le 
Jeudi  15)  Août  171 7.  Sans  Extrait,  Cette  pièce 
pourroit  bien  être  la  copie  d'une  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  &  en  trois  adles  de  Chevalier  ^  Co- 
médien du  Marais  ,  intitulée  :  Les  Barbons 
amoureux  &  Rivaux  de  leurs  fils, 

PÉRIER,  Adeur  Forain,  étoit  marî  delà 
Dlle  Gautier ,  ancienne  Adrice  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  du  temps  que  le  Sieur  Honoré  en  étoic 
Entrepreneur.  Périer  joua  fur  ce  même  Théâ- 
tre pendant  les  Foires  S.  Laurent  1732.  &  1733, 
Il  rempliiïbit  les  rôles  de  père  ,  &  joua  d'origi- 
nal celui  du  Suifie ,  dans  la  Lanterne  véridiqne , 
pièce  d'un  acte  de  M.  Carolet,  Cet  Adlcur  e(ï 
mort-  en  Province  depuis  quelques  années. 

PÉRINE ,  nom  d'un  perfonnage  introduit 
dans  les  farces  qu'on  repréfentoit  au  Théâtre  de 
THotel  de  Bourgogne ,  vers  le  commencement 
du  fiécle  précédent,  &  qui  jouoit  fous  les  habits 
de  femme  avec  Gautier- Garguille.  Cet  Adeur 
n'e/}  point  connu  fous  fon  propre  nom.  /Jijî, 
du  Th,  Fr,  année  i  ^00. 

E  iv 
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PERRETTE  ET  LUCAS, Comédie  en  ua 
aéte  &  en  profe  de  Al  Fagan  ,  non  imp.  repré- 
fcntée  le  Meixredi  17  Novembre  1734.  précé- 
dée d&s  Bourgeoifes  à  la  mode,  Hifloire  du  Th. 
Franc,  année  1734. 

PERRON  (  N du  )  DE  CASTERA  , 

Réfident  de  Sa  Majefté  très- chrétienne  auprès 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin , 
mort  à  Warfovie  dans  la  quarante  cinquième 
année  de  fon  âge ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Ph(Enix  ,  ou  La  Fidélité  mise  a  l'é- 
PREUVE,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  & 
en  un  aéle  ,  173 1. 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour  ,  Comédie 
Françoiie  en  vers  &  en  trois  aétes  ,  1739. 

PÉRSÉE  ,  ROI  DE  MACÉDOINE  ,  M. 
GUkt  de  la  Tejfonnerie  a  traité  ce  fujet  dans  fon 
cinquième  aâe  de  fa  Tragi  Comédie  intitulée 
Y  Art  de  régner  ,  ou  Le  Sage  Gouverneur,  re- 
préfentée  en  1 645 .  Voyez  Art  (  /'  )  de  régner. 

Persée  et  Démétrius  ,  Tragédie  de  M. 
Corneille  de  Lijle ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
PHôtel  de  Bourgogne  ,  à  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 661.  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Au- 
teur. Hifï-,  du  Th.  Fr,  année  1661. 

Persée,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Qjnnault ,  mifc  en 
Mufique  par  M.  Lidly  ,  repréfentée  à  Paris  le 
Vendredi  17  Avril  1682.  &à  Verfaillesaumois 
de  Juillet  fuivant,  in-4°.  Patis ,  Ballard ,  &  tome 
fécond  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extraits 
Mercure  de  France ,  Février  1 7  3  7»  p  •  3  J  J  >  3  J  9- 
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'AtTEURS     DE     LA      T  R  A  O  E*  D  I  E* 

Céphée. 

Cajjiopc.  Mlle  Bluqucttc, 

Mcrope.  Mlle  Rochois. 

Andromèdes  Mlle  Aubry. 

Phinéc.  Le  Sieur  Beau.navielle# 

Amphimcdoiu 
Conte, 

Perfée.  Le  Sieur  Du  Mefnil, 

Mercure, 

Médufe,^  Le  Sieur  Defvoyes. 

Ballet. 

Acte  IV.   Utte  Ethiopienne.  Mlle  La  Fontaine. 

A  c  T  E  V,    Un  Courtijan  de  la  fuite 

de  Céphée,  Le  Sieur  Pécourt, 

La  Tragédie  de  Perfée  a  été  rcprife  pour  la^ 
féconde  fois  le  Jeudi  i  o  Avril  1687, 

A  c  T  E  V  R  s. 


Céphée. 
Mérope. 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Delmatins,- 

Andromède^ 

Mlle  Moreau.- 

Phinéc. 

Le  Sieur  BeaurnavielICo- 

Perfée, 

Le  Sieur  Du  MefniK 

Médufe. 

Le  Sieur  Defvoyes* 

ÏIF  Reprise  de  la  Tragédie  de  Perfée ,  le 
Vendredi  9  Février  i7C3.2^éditr  in-4°^  Bat- 
ki-d. 

Acteurs    s  ir    Prologue, 

La  Vertu,  Mlle  Clément  L. 

Phronyme,  Le  Sieur  Cocheresti, 

Mégathyine.  Le  Sieur  Chopelet:, 

La  Fortune.  Mlle  Lallcmand, 

La  Magnificence,  Mlle  Diipeyré, 

S.' Abondance.  Mlle  Loignon, 

Ballet. 

Suite  de  la  Vertu, 

Mlles  Viâoire  ,  Dange ville  ,  Rcfe  ,  De  îx>ng  , 

La  Ferriere  &  Guiller. 
Suite  de  la  Fortune.  Le  Sieur  Blondio- 

ies  Sieurs  Ferrand  ,  R,-  Dumoulin- ,  Fauveaa-j 
Dang^&yille  L,  Du  Mirai!  jiU-  &  Levêijue*- 
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Acteurs  de   la   Tragédie, 

Cêphêe  ,  Roi  d'Ethiopie.  Le  Sieur  Hardoum. 

CaJJiope  ,  Reine  d* Ethio- 
pie. MlIeMaupin. 

Mérope.  Mlle  Defmatinj. 

Andromède.  Mlle  Sailé. 

Phinée ,  frère  de  Céphée.  Le  Sieur  Thévenard. 

jifnphimedon  ,  Corite  &  Les  Sieurs  Courteil ,  Le- 
Frotcnor,  Bel  &  Drot. 

Perfée.  Le  Sieur  Cochereau. 

Mercure.  Le  Sieur  Chopelet. 

Un  Cyclope  &  une  Le  Sieur  Labé  &  Mlle 

Guerrière.  Lallemand, 

Une  Divinité  Infernale.  Le  Sieur  Bertrand. 

Médufe ,  Euriale  &         Les  Sieurs  Defvoyes  , 
Sthénone.  Prunier  &  Marianval» 

Un  Matelot.  Le  Sieur  Boutelou, 

le  Grand  Prêtre  de  VHy 

menée.  Le  Sîeur  Defvoyes» 

Vénus.  MlleDupeyré, 

Un  Triton,  Le  Sieur  Drotr 

Acteurs    du    Ballet, 

Acte  %,    Jeux  Junoniens.  Les  Sieurs  Balon  , 

Du  Miraii  ,  Germain  &  BouteviIFe; 

Mlles  Subligny  ,  DMige\rilIe,  Vidoire  &  Rofe.- 

A  c  T  f  II.  Forgerons.  Les  Sieurs  Bouteville  y 

Du  Miraii  >  Germain  &  Dumoulin  L. 

Amaiones,  Mlles  Vidoire ,  Dange- 

ville  ,  La  Ferriere  &  Guillotr 

A  c  T 1  TU,  Suite  de  Médite.  Les  Sieurs  Javillier  r 

Rofc  ,  Du  May  &  Du  Breuil,- 

A  e  T  £  rVr  Ethiopiens^  Les  Sieurs  Dangeville  L, 

Fauvcau  ,  Levêque  &  Brinqueman. 

Matelots,  Les  Sieurs  Dangeville  C» 

La  Selle»,  Du  May  &  Javiilier^ 

Matelottes.  Mlle  Subligny, 

Mlles  Rofe  y  La  Ferriere  &  De  Long, 
Acte  V,  Sacrificateurs.  Les  Sieurs  La  Vigne  , 

Brinqueman  , Dangeville  C  &  Aubert. 
Combattans,  Les  Sieurs  Levêqup  j 

Du  Miraii //j ,  Du  Breuil  ,  Du  May  > 
Javillier  &  Rofe. 

JV*  RiPfiLisfi  de  la  Tragédie  lyrique  de  P^r- 
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fée  y  le  Jeudi  20  Novembre  1710.  3"^  édition 
in-4°  Ballard. 

Ac  fEURS    DU   PÉTO  La  GUE» 

La  Vertu,  Mlle  Milon. 

Phronymc  6"  Mcgathy  Les  Sieurs  te  Bel  & 

me.  Bufeau. 

La  fortune.  Mlle  Hucqueville. 

La  Magnificence  &•  Mlles  Boifé  &  Lau- 

l*Abondance,  rent. 

Ballet. 

,  Suite  de  la  Vertu.  Mlles  Chaîîlou  ,  Melot  > 

Le  Maire  ,  Menés  ,  Du  Frefne  &  Haran. 
Suite  de  la  Fortune.        Les  Sieurs  Germain  , 
Dumoulin  L.  Ferrand  ,  Marcel , 
Gaudrau  &  Javillier. 

A€T  EV  R  S     DE     LA      TRAGEDIE, 

Ccpkde,  Le  Sieur  Hardouin. 

Cajpope.  Mlle  Milon. 

Mérope,  Madame  Peftel. 

Andromède»  Mlle  Journct, 

Phinée.  ^         Le  Sieur  Thévenard, 

AmphimedoH  ,  Cotîte  6f  Les  Sieurs  Le  Mire  , 

Protenor.  Guefdon  &  MoranJt 

Perjee.  Le  Sieur  Cochereau. 

Mercure.  Le  Sieur  Guefdon. 

Çyçlope  &  Guerrière.       Le  Sieur  Dun  &  Mlle 

Hucqueville. 
Divinité  infernale.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Médufe  y  Èuriale  &       Les  Sieurs  Mantienne 

Sthénane.  Bufeau  &  Dun. 

Un  Matelot.  Le  Sieur  Guefdon, 

Le  Grand-Prêtre  d'Hj- 

menée.  Le  Sieur  Dupleffis/ 

Venus.  Mlle  Hucqueville.  ; 

Un  Triton,  Le  Sieur  Gourteil." 

Acteurs   du   Ballet. 

A  C  t  £   I.    Jeux  Junoniens.         Les  Sieurs  H.  F.  p.  &  0, 

Dumoulin  ,  Germain  &  Blondy, 

Mlles  Prevoft  ,  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Menés  , 

Maugis  &  Dufrefne. 

Acte  II.  Forgerons.  Le  Sieur  D.  Dumouîirï, 

Les  Sieurs  Germain  ,  H,  F.  &  P.  Dunaouii», 

Evj 
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Amaiones.  Mlles  Chaillou  ,  Milot; 

Le  Maire  &  Menés. 
Divinités  infernales.       Les  Sieurs  Blondy  , 

Marcel ,  Javillier  &  Gaudrau, 
'A  c  T  E  III.  Suite  de  Médufe.  Les  Sieurs  Germain  , 

H.  Dumoulin  ,  Ferranù  ,  Marcel  , 
Javillier  &  Gaudrau, 
Acte  IV.  Matelots,  1.qs  Sieurs  F.  &  p;  Dumoulin  J 

Gaudrau  &  Pierret. 
Matelottes.  Mlle  Guyot'. 

Mlles  Maugîs  ,  Dufrefne  ,  Haran  &  Ifecq. 
A.C  T  E  V.    Sacrificateurs,  Les  Sieurs  Ferrand  , 

Marcel  ,  Javillier  &  Gaudrau, 
Combattans  de  Phinée.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin, 

Javillier  ,  Gaudrau  ,  Pierret  &  Duval. 
Combattans  deCéphée.     Les  Sieurs  Germain, 
Dumoulin  L.  Ferrand  ,  F.  &P.  Dumouiia» 
&  Marcel. 

Sulmnsde  Cephée  &  de  Perfée, 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,    Dumoulin  L. 

Ferrand  ,  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Marcel.   ■ 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Chaillou  ,  Milot  ,  Le  Maire  ,  Menés  , 

Maugis  &  Dufrefne. 

V^  Reprise  de  l'Opéra  de  Perfée  j le  Diman- 
che S  Novembre  1722.  4^  édic.  in -4°  Ribou. 
Acteurs   du  Prologue, 

La  Vertu.  Mlle  Le  Maur€. 

Phronyme  &  Megathy-  Les  Sieury  Grenet  $C 

me.  Chartene. 

La  Fortune.  Mlle  Lizarde. 

Suivante  de  U  Fortune.  Mlle  Julie. 

Ballet, 

Suite  de  la  Vertu,  Mlles  Le  Maire  ,  Duvaî, 

Thierry  ,  Rey  ,  Thibert  &  Roland, 
Suite  de- la  Fortune.        Le  Sieur. Dupré. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  P.  Di>moulin  , 
Dangeville  ,  Mion  ,  Javillier  &  Pierreu 

Acteurs    de    la    T  r  a  g  e' d  i  e, 

Cépkée.  Le  Sieur  Du  Bourg, 

ÇaJJiopç,  Mlle  Anuer  C. 


Mérope,  MlIeAntier. 

Anàrumcde,  Mlle  ïuloii. 

Plùnée,  Le  Sîeur  Thévenard, 

Perfée.  Le  Sieur  Murayre. 

Mercure.  Le  Sieur  Tribou. 

Un  Cyclope  ,  une  Guer-  Le  Sieur  Dun  & 

riere.  Mlle  Minier. 

Un  Dieu  Infernal,  Le  Sieur  Ghafô. 

Médufc  ,  ô-c.  Les  Sieurs  Mantiennc  ^ 

Guefdon  &.  Dun. 
Une  Néréide  &L'I/ymcn.MUe  Câlin, 

Le  Grand  Prêtre,  Le  Sieur  Le  Mire, 

Venus.  Mlle  Antier. 

^cr££rR5    2)j/    Ballet. 

Acte  1.    /cua;  Junoniens.  Les  Sieurs  Dumoulin  L«- 

Marcel  ,  Mion  .  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Ferricre  ,  De  Laftre ,  Corail , 

Thibert  Se  Rey. 

Acte   II.  Forgerons.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Laval, 

Amaiones.  ^îlles  Le  Maire  . 

Thierry  ,  Duval  &  Rey. 
Divinités  Infernales.      Le  Sieur  Bloncîy. 
Les  Sieurs  Marcel  ,  Dupré  ,  Mion  &  Pierrct, 
Acte  III.  Fantômes.  Le  Sieur  Dupré, 

Les   Sieurs  Dangeville,   Maltaire  ,  Jâvillier 9 
Mion  ,  Pierret  &  DuvaU 
Acte  IV.  Peuples.  Les  Sieurs  Dumoulin  L,'- 

Mion  &  Duval, 
Mlle  Prévoit. 
Mlles  Thierry  ,  Rey  &  Corail. 
Matelots,  Les  Sieurs  Lavai  9 

Dangeville  &  Maltaire. 
Mlles  La  Ferriere  ,  I>e  Laflrc  ,  Thiber?^&  Petir;- 
'Acte   V.  Peuples.  Le  Sieur  Blondy. 

I.QS  Sieurs  Marcel ,  .Dupré  ,  Dumoulin  L, 

Mion  ,  F.  &  P.  Dumoulm. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Corail  ,  De  Laftre  , 

Duval  ,  Thierry  &  Rey. 

Sacrificateurs.  Les  Sieurs  Laval  , 

Dangeville  ,  Maitaire  &  Duval. 
Comhattans  de  Phinée.     Les  Sieurs  Dangeville  f 

Duval ,  Maltaire  ,  Javiliier  &- Pierret. 
Comhattans  de  Perfée.     Les  Sieurs  Marcel  , 
Dupré  ,  F.  &  P.  Dumoulin  &  Mion, 
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.  Le  Mardi  9  Mars ,  6c  le  Samedi  1 3  du  mcme 
mois ,  r Académie  Royale  de  Mufique  donna  la 
repréfenrarion  de  cet  Opéra  pour  les  Adeurs. 
On  y  avoir  ajouré  la  Cantate  de  Zéphyre  & 
Flore  ,  mife  en  Mufique  par  le  Sieur  Bourgeois, 
qui  fut  chantée  par  la  Dlle  Antier  -,  ôc  la  Dllc 
Prevot  danfa  la  Mufette  de  M.  Campra ,  que  ce 
Muficien  ajoura  en  171 8.  au  Ballet  des  u^^es. 

Le  Jeudi  8  Avril ,  on  reprit  encore  la  Tragé- 
die de  Perjée,  qui  eut  encore  quatre  repréfen- 
tations. 

VP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Perfée  ,  le 
Jeudi  14  Février  1737.  j^^édit.  in-4^  Ballard, 

A  €  T  E  u  R  s   DU   Prologue, 

La  Vertu.  Mlle  Julie. 

Phronymc  &  Mégatky-  Les  Sieurs  Cuvillier  & 

me.  Dumaft, 

La  fortune,  Mlle  Fetitpas. 

Suivants,  Mlle  De  Lorge* 

Ballet. 

Suite  <fe  la  Vertu.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  DaUemand  ,  Frén^icouri  ,  S.  Germain i 

Le  Duc  ,  Thibert  &  S.  Huray. 
Suite  de  la  Fortune.         Le  Sieur  Matignon. 
Les  Sieurs  Uumay  ,  Dupré  ,  P.  Dumoulin  , 
Buntems  ,  Maliaire  L.  &  Hamoche. 

Acteurs    delà    T  r  a  g  e'  d  i  e, 

Céphée.  Le  Sieur  Dun, 

Caffîope*  Mil*  Eremans, 

Mérope.  Mlle  Antier. 

Andromède,  Mlle  Pélifîler. 

Phinée.  Le  Sieur  Chafl'é. 

Amphimédon  ,  &€,  Les  Sieurs  Perfon  , 

Bérard  &  Louette» 
Perfée.  Le  Sieur  Tribou. 

',  Mercure.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Un  Cyclope  >  une  Guer-  Le  Sieur  Le  Febvre  & 
liere,  Mlle  Duplelfiy, 
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Divinité  Infernale  ,  un 

Triton.  Le  Sieur  Le  Page. 

Midufe  ,  &c.  Les  Sieurs  Cuvillier  , 

Dumait  &.  Fontcr^ay, 
Grand  PritnitVHy^ 

men.  Le  Sieur  Perfon. 

Vénus.  Mlle  De  Lorge. 

Ac  T  E  1/  Rf    DV    Ballet, 

Acte   L      Jeux  Junoniens.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  ,  Dangevilïc  y 

F.  Dumoulin  &  Hamoche. 

Mlles  Frémicourt  ,  Dallemand  ,  S.  Germain  , 

Le  Due  &  S.  Huray. 

Acte   II,  forgerons.  Le  Sieur  Maltaire  %. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 

Bontems  &  Matignon. 

Ama^onet.  Mlles  Du  Rocher  y 

Carville  L.  Carville  C. 
Divinités  infernales.       Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Savar,  Javillier  C.  Du  May  &  Duprc. 
Acte   MÏ.Suite  de  Médufe.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Savar ,  Javillier  ,  Du  May  ,  Dupré  p 
Maltaire  L.  &  Hamoche. 
Acte  IV.  Ethiopiens ,  Ethiopiennes.  Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Du  May  &  Dupré. 

Mlles  Du  Rccher  ,  Carville  L.  &  1-etit. 

Matelots  ,  Matelottes.     Les  Sieurs  F.  &  P.-  DQ" 

moulin  ,  Dangeville  &  Hamoche» 

Mlles  Frémitourr ,  Le  Breton  ,  Dallemand 

&  Le  Duc. 

Acte   V,  Sacrificateurs.  Les  Sieurs  Savar  , 

Javillier  C.  Du  May  &  Dupré. 

Combattans  du  parti  de  Phinée. 

•    Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dangevilïir 
&  Bontems. 

Comhattans  du  parti  de  Pcrfée, 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Matignon  , 

Mahaire  L.  &  Hamoche. 

Courtifans  de  Céphée  &  de  Perféc, 

Le  Sieur  Dupré. 
tes  Sieurs  Savar ,  Javillier  C.  Du  May  , 

Dupré  ,  Bontems  &  Matignon, 

Mlles  Du  Rocher  ,  Petit ,  Carvilk  L.  &C, 

Fiéinicoun  L,  &  S.  Germain, 
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VIP  Reprise  de  TOpéra  de  Terfée ,  le  Mar- 
di ij  Novembre  1746.  6^  édition  111-4*'.  De 
Larmel. 

Acteurs  du  Prologue^ 

La  Venu.  Mlle  Coupée, 

Mégathyme.  Le  Sieur  Poirier, 

iLa  fortune.  Mlle  Jacquet, 

Ballet. 

Suite  de  U  Vertu.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Petit ,  Rofaly  ,  Puvigr.é  ,  Du  Château  ,- 

Devaux  L.  &  Minot, 
Suite  de  la  Fortune.         Le  Sie^r  Morifervin, 
Les  Sieurs  Feuillade  ,  Lyonnois  ,  Caillez  f, 
Dangeville  ,  Levoir  &  Device. 

Acteurs   dm    la  Tr  âge' die, 

Cépkée.  Le  Sieur  Le  Page, 

CaJJiopct  Mlle  Romainyillc»- 

Mérope.  Mlle  Chevalier. 

Andromède t  Mlle  Fel. 

Phinée.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Perfée.  Le  Sieiir  Jélyottc. 

Mercure  &  un  Matelot.    Le  Sieur  Poirier. 
Gyclope  6*  Guerrière.        Le  Sieur  La  Mare  & 

Mlle  Coupée. 
Une  Divinité  infernale.    Le  Sieur  Armand. 
Médufey  6'c  Mlle  Metz  ,  les  Sieurs^ 

La  TourSiPeribn, 
Un  Triton,  Le  Sieur  Perfon, 

Le  Grand  Prêtre  de  VHy- 

rnen.  Le  Sieur  Albert. 

Vénus,  MlleRollGt, 

Acteurs    du    Ballet. 

'Acte  î»    Jeux Junoniens.  MlleDallemand. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Levoifo- 
Mlles  Minot  &  Sauvage. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Dangevillea- 

Mlles  Thierry  &  Beaufort. 
"Lçs  Sieurs  Matignon  &  Maltaire  C. 
Mlles  CourceIle&  &-,  Germain. 
^«Tl  iî,  Cydopis.  Les  SieuTs  Levoir  &  DevicSfl- 

•  tes  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Hamocbe  ,• 

f  euiliade  &  Lyonnois,- 
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Amaioms.  Mlle  Lyonnois. 

Miles  Petit ,  Rofaly  ,  Thierry  ,  Beaufort  / 
Du  Château  &  Minot. 
Divi}iué!i  Infcn>aL'S.        Le  Sieur  Dupré. 
Les  Sieurs  Monfcrvin  ,  Matignon  y 
Du  May  &  Dupré, 
Acte  lll.Suite  de  MéJufi.  Lqs  Sieurs  Kamochcjy 

Du  May  .  Dupré  ,  Maltaire  C.  Matignon  » 
i.îoniervin  ,  Feuillade  &  Lyonnois. 
Acte   IV.  Ethiopie'is.  Mlle  Camargo, 

Lçs  Simili  s  f^Li  May  ,  Dupré, 
Madgiion  &  Device. 
Mlles  Rofr.ly  ,  Petit ,  Thierry  &  Beaufort. 
Matelots.  Les  Sieurs  F.  Dumoulin  y 

Mi'..-;.w  C.  Hamoche  &  Levoir. 
Mlko  Ç.'j  ..-celle  ,  S.  Germain  ,  Minot 
Se  Lyonnois  C. 
Acte    V.    Prêtres  de  l'Hymen,         Les  Sieurs  Du  May , 
Dupré  ,  Device  ,  I.'atignon  ,  Feuillade 
&  Lyonnois. 
Comhattans  du  parti  de   Pcrfée. 
Les  Sieurs  Hamoche  ,  Levoir  ,  Cayez  &  Duval. 
Comhattans  du  parti  de  Phincc. 
Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Dangevillc 
&  Maltaire  C. 
Courtifans  de  Céphéc.       Le  Sieur  Dupré. 
Mlle  Dallemand, 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton. 
Les  Sieurs  Du  May,  Dupré,  Device,  Matignon  » 
Feuillade  &  Lyonnois. 
Mlles  Carville  ,  Lyonnois  ,  Petit ,  Rofaly  , 
Thierry  &  Beaufort. 

Persée  le  Cadet  ,  Parodie  en  trois  ades  Se 
en  monologues  delà  Tragédie  lyrique  ci  de/Tus, 
repréfentéc  à  la  Foire  S.  Germain  1709.  par  la 
Troupe  de  Dolet  &  La  Place. 

PERSEENE  ,  (la)  ou  LA  DÉLIVRANCE 
D'ANDROiViEDE  ,  Tragédie  de  Jean  de  Boif- 
fin  de  Gallardo;^ j  repïéCcmée  en  16 ij,  Paris, 
i^iS.  avec  les  autres  pièces  dramatiques  du 
même  Auteur.  Hifloïrc  du  Théâtre  François  > 
a/7née  16  ij. 
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PhRSELIDE ,  ou  LA  CONSTANCE  D*A- 
MOUR,  Tragi  Comédie  d\;n  Atueur  Anony- 
me j  repréfenrée  en  1646.  &c  imp.  la  même 
année ,  Paris  ,  Courbé*  Hifloire  du  l^héatre 
FîMiç,  année  iG^6. 

PERSIDE  ,  ou  LA  SUITE  DIBRAHIM 
BASSA  ,  Tragédie  de  M.  Des  fontaines  ,  repré- 
fenrée en  1644,  imp.  ia  même  année  ,  Paris, 
Quincr.  Hift,  du  Th,  Fr,  année  1644. 

Le  niême  fujet  avoir  été  traité  par  Mainfray, 
fous  le  tiiie  de  La  Rhodienne  ,  ou  La  cruauté 
de  Solyman, 

^  PERSPECTIVE ,  (  la  )  feu  d'Artifice  éxécu^ 
té  au  Tiiéatre  Italien  le  Dimanche  16  Avril 

1747- 
PERTHARITE  ,  ROI  DES  LOMBARDS, 

Tragédie  de  M  Corneille  ,  repréfenrée  fur  le 
Théâtre  de  THôtei  de  Bourgogne  en  1653.  imp. 
dans  fes  CSuvres.  Hifl^  du  Th,  Fr,  année  165  3. 

FÉRUSE,  (  Jean  de  la  )  Poëte  Dramatique, 
né  à  Angoulême,  mort  à  Paris  vers  lan  ij  J4. 
ou  1555.  a  compofé 

MÉDÉE  ,  Tragédie  ,  i  f 53. 
Miftoire  du  Théâtre  François  ^  année  1553. 

PÉRUVIENNE  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq 
aâ:es  &  en  vers  libres,  de  M.  Boijji ^  non  imp. 
&  repréfenrée  le  Mercredi  5  Juin  1748.  H'ift. 
du  Th,  Fr,  année  1748. 

PÊCHE ,  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet  des 
Tlaifirs  de  la  Campagne  ^  de  M.  l'Abbé  Pelle- 
grin  ,  Mufique  de  M.  Bertin ,  &  repréfentée  en 
1719.  Voyez  Plaijïrs  (les  )  delà  Campagne, 

.PESSELIER  ,  (  N )  Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  François , 
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Esope  au  Parnasse  ,  Comédie  en  vers  li- 
bres &  en  un  a6le  ,  fuivie  d'un  diveruffemenc , 

1739- 

Au  Théâtre  Italien, 

L'École  du  Temps  ,  Comédie  Françoîfe  en 
vers  de  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divertifTemenr , 

PETITES  (les)  MAISONS,  Pièce  en  un 
ade  de  M.  Carolet ,  non  imp.  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait  ^  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent 1727. 

L^s  pièces  compofées  pour  ce  genre  de  Théâ- 
tre, ont  l'avantage  de  n'avoir  pas  befoin  d'intii- 
gue  ni  de  conduire  :  dans  celle-ci  l'Auteur  fai't 
paroître  des  Fous  de  différentes  cfpéces.  Voici 
la  fcéne  d'un  Peintre  qui  vient  demander  un 
logement  à  Momus ,  Concierge-  dts  Petites  Mai- 
fons. 

M  o  M  u  s. 

«  On  ne  peut  fans  injuftice  vous  le  refufer» 

LE     PEINTRE. 

»  Vous  avez  raifon  ,  je  fuis  même  trop  fou  pour  un  Pehi- 
B  tre. 

MOMUS. 

»  Etes-vous  marié  ? 

LE    PEINTRE, 

»  Je  fuis  trop  rangé  pour  cela. 

(  Air.  Je  fuis  fils  d'ULrfe  ,  mol  ) 
Je  n'aime  point  l'embarras  du  ménage  > 

Je  fuis  fimple  garçon. 
Je  fuis  logé  dans  un  fixiéme  étage  , 
Mon  lit  eft  fans  façon. 
Pour  ma  ciiifine  ,  elle  eft  à  la  Guinguette  , 
J'aime  la  Griieitc  , 
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M  O  M  U  s. 

Bon. 
L  E    P  E  I  N  T  R  E; 

J'aime  la  Grifette. 

/        MOMUS.(AiR.  RévciLUi-vbus  hclle  endormît  >  )" 

Mon  cher ,  à  votre  extravagance  , 
Ce  lieu  ne  conviendra  pas  m^i. 

LE     PEINTRE. 

Je  vous  donne  la  préfé];enee  . 
Car  on  m'attend  à  rKàpitai. 

Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

Damon  dans  un  îefte  équipage  , 
Au  Cours  fedonne'des  airs  foux  j, 

Il  croît  être  bien  fage  , 
.    Qu'en  dites-vous  ? 
Hors  le  Petit  Maître  &  le  Page  , 
Perfonne  ne  Tapplaudira  , 

Larira*  : 
Pour  moi  je  dis  qu'il  en  tient-làr 

Extrait  Manufcrit, 

Petites  (les )  Maisons  ,  Opéra  Comique  en 
un  adte ,  avec  un  divertiiTemenr  6c:  un  vaude- 
ville ,  par  M.  Carolet  ,  Mufique  de  M,  Trave- 
nol ,  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1 73  2.  & 
imp.  dans  le  Recueil  de  cet  Auteur,  fous  le 
titre  de  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

Quoique  M.  Carolct  femble  avoir  donné  la 
préférence  à  cette  pièce , qu'il  a  fait  imprimer, 
on  peur  affurer  fans  crainte  qu'elle  efl  encore 
au-deiTous  de  la  précédente,  qui  eft  fous  le  mê- 
me titre  ,  mais  traitée  différemment. 

.PETIT  (  le  )  HOMME  DE  LA  FOIRE  , 
Comédie  en  un  adc  de  M»  Raifin  Taîné,  no» 
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imp.  repréfentée  le  Mardi  20  Mai  1(^87.  précé- 
dée de  la  Tragédie  de  Bajaz^et,  Hifi.  du  Théâ- 
tre François ,  année  1.687. 

Petit  (  le  )  Maître  amoureux  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  trois  adles,  au  Théâtre 
Italien ,  fuirie  du  Ballet  de  Pygmalïon  ,  par  M. 
Romagnefi^  repréfentée  pour  la  première  fois 
k  Lundi  z8  Juin  1734.  non  imprimée  ôcfans 
Extrait, 

Petit  (le)  Maître  pe  Campagne,  o«Le 
Vicomte  de  Génicourt  ,  Comédie  en  un 
acle  &  en  profe  d'un  Auteur  Anonyme ,  re- 
prélentée  le  Mardi  28  Juillet  1701  précédée 
de  Vencejlas,  H^ft,  du  Théâtre  François ,  année 
1701. 

Petit  (  le  )  Maître  corrigé  ,  Comédie  çn 
trois  actes  &  en  profe ,  de  M.  Marivaux  ,  Pa- 
ris ,  Prault  père ,  «S<:  repréfentée  le  Samedi  G 
Novembre  1734.  Suivie  du  Retour  imprévâ, 
Hift,  du  Th.  Fr,  année  1734. 

PETITS  (les  )  COMÉDIENS,  Prologue  de 
la  Nièce  vengée  ,  de  M.  Panard  ,  repréfentée 
en  173 1.  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
Voyez  Niéce\  la  )  vengée. 

Petits  (les)  Maîtres,  Comédie  Françoife 
en  vers  &:  en  trois  actes  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Avilje ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Mardi  2  Juillet  1743.  Paris,  Duchefne.  Ex- 
trait ,  Mercure  de  France ,  Décembre  premier 
volume  1743. p.  2714.  O?"  fuivantes. 

Petits  (  les  )  Maîtres  ,  Divertiflement 
muet  à  cinq  Entrées ,  par  un  Auteur  Anonyme, 
non  imp.  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  le 
Lundi  15?  Septembre  17 12, 
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Arlequin  déguifé  en  Marquis  petit  Maître  , 
remplit  la  première  Entrée  par  ks  minaude- 
ries :  la  féconde  eft  une  fcéne  de  ce  prétendu 
Marquis,  &  d'un  Chevalier  autre  Petit  Maître. 
Dans  la  fuivante,  Mézetin  vêtu  en  Comtefle  , 
rejçoit  les  complimens  des  deux  Petits  Maîtres. 

LA     COMTESSE. 
(  Air.    Vous  qui  vous  mocqueipjr  vos  ris,  ) 

Mes  yeux  ont-ils  tant  de  pouvoir  ? 

Le  croirai -je  ,  je  n'ofe  ; 
Je  crois  pourtant  que  mon  miroir  , 

Me  dit  la  même  choie  ; 
Allons  donc  ,  à  plaire  ce  foir  » 

Il  faut  que  je  m'expoi'e. 

Dans  la  IV^  Entrée ,  une  Crieufe  du  Jeu  de 
Belair  vient  prier  le  monde  d'entrer  à  fon  Spec- 
tacle qui  eft  le  plus  beau. 

LE    MARQUIS.  (  Air.  Tala  rerita.  ) 

II  faut  une  pièce- farcie  , 
De  couplets  gras  ,  de  jeux  gaillards  ; 

Et  nous  aimons  à  la  folie  , 
Les  pots  de  chambre  &  les  pétards  , 

C'eft  cela  feul  qui  nous  attire  , 

Ta  la  lerita  ,  la  lerita  ,  ta  la  lire. 

V*^  Entrée.  Une  féconde  Crieufe  annonce 
fon  Jeu  comnie  le  meilleur. 

LE     CHEVALIER. 

(  Air.  Pentens  déjà  le  bruit  des  armes.  ) 

Oui ,  mais  en  fait  de  Vaudeville  , 
Je  fuis  un  peu  délicat  moi. 
Ces  beaux  airs  qui  courent  la  ville  « 
•  Les  entend-on  chanter  chez  toi  ? 

Je  veux  par-tout  des  il  m'enfile , 
Et  f  rand  nombre  Atj'cn  cannois. 


PH  119 

Comme  la  Crkufe  affure  qu'on  trouve  à  Ibn 
Jeu  tout  ce  qu  on  demande  ,  les  deux  Petits 
Maîtres  j&  la  Co^-ntefle  fe  détciminent  à  y 
prendre  une  Loge.  Le  Marquis  veut  payer ,  6c 
fouillant  dans  fa  poche  n'y  trouve  point  d'ar- 
gent :  le  même  accident  arrive  au  Chevalier  ; 
enfin  la  ComtefTe  etl  obligée  de  payer  pour  tous 
les  trois  ;  le  Marquis  tire  de  la  bourfe  de  U 
Comtede  l'argent  qu'il  faut  pour  la  Loge  6c 
garde  le  furplus. 

Extrait  Manufcrit* 

PHAËTON  ,  (le  trébuchemcnt  de  )  Tragé- 
die d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  en 
iGix.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  in-i 2.  Paris,  Loifon ,  1624.  Hïft,  du 
Th.  Fr,  année  1611, 

Phacton  ,  (  la  chute  de  )  Tragédie  du  Sieur 
Triflan  l'Hermite  ^  de  Vozelle  ,  repréfentée  en 
1639.  imp.  la  même  année ,  Paris  ,  Befognc. 
//?/?.  du  Th.  Fr,  année  1659. 

Phacton  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Quïnauh  ,  Mufique 
de  M.  Luliy  ,  repréfentée  àVerfailles  le  Mer- 
credi 6  Janvier  1683.  &  à  Paris  le  Mardi  27 
Avril  fuivant ,  jour  de  l'ouverture  du  Théâtre  , 
in-4°  Ballard ,  &  tome  IL  du  Recueil  général 
des  Opéra,  Extrait ,  Mercure  de  France ,  No- 
vembre î  72 1.  p.  1 1 8- 1 2 3 ,  Décembre  IL  vol, 
1720.  p.  2935-2940^  ^ 

IP  Reprise  de  l'Opéra  de  Phaeton,  au  mois 
de  Novembre  1692. 

IIP  Reprise  de  Phaeton ,  le  Jeudi  11  Jtn* 
vier  1702.  i^  édition  in  4°  Baliatd» 
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Acteurs  du  Prologue, 

Afirée,  Mlle  Clément. 

Saturne.  Le  Sieur  Dun. 

Ballet. 

Suite  d'Aflrée.  Mlle  Dufort. 

Mlles  Freville ,  Viéloire  ,  Dangeville  ,  Le 
Maire,  Roze  ,  Clément  &  Dclmatins. 
Suite  de  Saturne.  Les  Sieurs  Germain  . 

Boutteviiie  ,  Blondy  ,  Ferrand  ,  Dumoulin  L» 
&.  Dangeville. 

Acteurs    de    la    Trace'die, 

Libie ,  fille  de  Mérops.  Mlle  Moreau. 

Théorie  ,  fille  de  Protée.  Mlle  Defmatins. 

Pha'èton.  Le  Sieur  Chopelct. 
Clrméne  i  mer&  dcPha'c- 

ton.  Mlle  Maupîn^ 

Protée,  Le  Sieur  Dun. 

Triton,    .  Le  Sieur  Defvoyes. 

Lpaphus,  Le  Sieur  Thévenard» 

Mérops.  Le  Sieur  Hardouin, 

Une  Egyptienne,  Mlle  Clément. 

Un  Roi  Indien.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Roi  Ethiopien,  Le  Sieur  Labbé. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Boutelou» 

Une  des  Heures,  Mlle  Dupeyré. 

La  Terre.  Le  Sieur  Defvoyes, 

Jupiter.  Le  Sieur  Courteil. 

Acteurs  du  Ballet, 

Acte  I.     Tritons.  ^  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Du  Miraîl  ,  Germain  ,  Boutteviiie  , 
Dumoulin  L.  Fauveau  &  Dangeville. 
Acte   II.  Ethiopiens,  Ethiopiennes.  Le  Sieur  Pécourt. 
Le  petit  Dupré. 
Les  Sieurs  Boutteviiie  ,  F.  Dumoulin  , 
Germain  &  Dumoulin  L. 
Mlles  Dangeville  ,  Vidoire  ,  Le  Maire  &  Roze. 
Acte  III-  Egyptiens ,  Egyptiennes,  Les  Sieurs  Ferrand  , 
Blondy  ,  Dangeville  &  Fauveau. 
Mlles  Dangeville  &  V-ftoire. 
Mlles  Fi^ville  ,  Le  Maire  ;  Roze  &  Defmatins, 
Démons,  Les  Sieurs  Du  May  , 

Javillier  fit  Roze, 

Ac  TE 
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Acte  IV.  LePrintems.  Le  Sieur  Leftang. 

Suite  du  Printcms,         Les  Sieurs  Du  Mirail  , 

Germain  ,  Boutteville  &  F.  Dumoulin. 
Mlles  Vidoire  ,  Dangeville  ,  Roze  &  Le  Maire, 
A  C  T  E^   V.  Egyptiens  ,   Egyptiennes. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Bl<>rîdy. 

Les  Sieurs  Fauveau ,  Dangeville  &  Du  May, 

Mlles  Freville  ,  Clément  &  Le  Brun. 

IV^  Reprise  de  Phaëton  ^  le  Dimanche  j 
Janvier  1710.  3^  édition  in  4*^  Baliard. 

Acteurs    du    Prologue* 


Aflru. 
Saturne, 


Mlle  Milon. 

Le  Sieur  Hardouin^ 


Ballet^ 


Suite  d'AJlrée.  Mlle  Chaillou. 

Mlles  Milot ,  Le  Maire  ,  Menés  » 

Haran  &  Maugis, 

Suite  de  Saturne.  Le  Sieur  D.  Dumoulîn," 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy  ,  Marcel , 

Javillicr ,  Pierret  &  Gaudrau, 

Acteurs  de  la  Tragédie^ 


Lihie. 

Thcone, 

Phd'éton. 

Cl.  mène. 

Protée, 

Triton. 

Epaphus. 

Mérops. 

Une  Egyptienne» 

Un  Roi  Indien. 

Un  Roi  Ethiopien» 

Le  Soleil. 

La  Terre, 

Jupiter, 


Madame  Peftel. 
Mlle  Journet. 
Le  Sieur  Cochereau, 
Mlle  Du  Jardin. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Mantiennc, 
Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Hardouin, 
Mlle  d'Hucquevjlle. 
Le  Sieur  Le  Mire. 
Le  Sieur  Perere, 
Le  Sieur  Chopelet, 
Le  Sieur  Le  Bt\. 
Le  Sieur  Couneil, 


Acteurs    du    Ballet, 


Acte 


ï.  Triton»^  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germaîn  ,  H.  F.  &  P.  Dumoulin  / 
Marcel  &  Javillicr. 

TomcIV.  F 
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Acte  II.   Ethiopiens,  Ethiopiennes.  Les  Sieurs  Germain  , 

Pécourt ,  H.  F.  P.  &  D.  Dumoulin, 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Le  Maire ,  Mangot ,  Haran  ,  Richecourt , 

Chaillou  &  Xlaugis. 

Acte   lll, Egyptiens, Egyptiennes,  Le  Sieur  Dumoulin  L, 

3c  Mlle  Chaillou. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Ferrand  &  Marcel, 
Mlles  Miiot ,  Le  Maire  &  Menés. 
A  e  T  «  IV,  LcPrintems.  Le  Sieur  Blondy, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot. 
VEté.       Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot* 
L'automne.   Le  Sieur  Marcel  &Mlle  Qhaillou, 
VByver.     Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Miloc, 
A  c  T  £   V»  Egyptiens  ,  Egyptiennes, 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin,  Gaudreau 

&  Pierret, 

Mlle  Guyot, 

Mlles  Mangot ,  Rochecourt ,  Maygis  &  Haran 

V*  Reprise  de  la  Tragédie  de  Phaëton  ,  le 

Mardi  ii   Novembre  lyzi.  4^  édition  in-4*^ 

Ribou. 

Acteurs    pu  Prologue, 

Afirée.  Mlle  Eremans. 

Saturne,  Le  Sieur  ChafTé. 

Ballet. 

Suite  d* Afirée.  Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  ; 

De  Lifle  ,  Lantier',  Mangot  &  Roland. 
Suite  de  Saturne.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L,  Mion  ,  Laval , 
Pierret ,  Dangeville  &  Javillier. 

Acteurs    pe    la    Trace' v  if, 

Libie.  Mlle  Tuîou. 

Thêone.  Mlle  Antier. 

phaëton.  Le  Sieur  Murayre, 

Clyméne,  Mlle  Lambert. 

Protée.  Le  Sieur  Du  Bourg, 

Triton.  Le  Sieur  Jacier. 

Epaphus,  Le  Sieur  ThévcnarJ, 

Mérops.  Le  Sieur  Le  Mire, 

^e  SoleiL  ^  Le  Sieur  Tribou,     ^*^ 

Utie  Heure»  ''  Mlle  Lizarde. 
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L'Automne.  LeSîevtrDun. 

U n  Roi  Indien .  Le  Sicur  Ciiailé. 

Une  Egyptienne,  Mlle  Minier. 

La  Terre.  Le  Sieur  Artaut. 

Jupiter,  Le  Sieur  Renard, 

Acteurs    du    Ballet,. 

Kctx   l.    Tritons.  _  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Blondi  &  Marcel  L. 
Les  Sieurs  H.  F.  &P.  Dumoulin  ,  Dangeville  » 
Maltaire  ,  Mion  &  Guyor. 
Acte  II,  Indiens  &  Indiennes.         Mlle  Prévoit. 

Les  Sieurs  Laval ,  Mion  &  Dangeville. 
Mlles  La  Perrière  ,  Dupré  &  De  Lille. 
•    Ethiopiens  ,  Ethiopiennes. 
I.ÇS  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  &  Dczais. 
Mlles  Duval ,  Le  Maire  &  Lantier. 
Mlle  Petit. 
Acte  III.  Egyptiens  ,  Egyptiennes, 

Le  Sieur  Marcel  L.  '&  Mlle  Menés. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Laval , 
Pierret  ,  Maltaire  &  Guyot. 
Mlles  La  Perrière  ,  Dupré  ,  Duval ,  Le  Maire  » 

De  Lille  &-  Lantier. 
Furies.  Les  Sieurs  Javillier  , 

Dangeville  ,  Duval  &  Marcel  L. 
^GTE   IV.  Les  Saifons.       Le  Sieur  Bloudy  &  Mlle  Guyor, 
Le  Printems.        Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés, 
L'Eté.  Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Dupré. 

L'Automne.      Le  Sieur  Laval  &  Mile  Duval. 
L'Hyver.         Le  Sieur  Mion  &  Mlle  Lantier, 
Acte   V.  Egyptiens,  Egyptiennes.  Le  Sieur  P.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Maltaire  ,  Guyot  &  Pierret. 
Mlles  La  Perrière  ,  Lantier  &  De  Lille, 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  la  Dlle  Le 
Maure  nouvelle  Adrice  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  chanta  le  rôle  à'Ajîrée  dans  le 
Prologue,  &  le  Sieur  Trihoii  fut  chargé  de  celui 
qui  donne  le  nom  à  la  Tragédie. 

VP  Reprise  de  l'Opéra  de  Fhaeton  ,  le 
Jeudi  21  Décembre  1730,  ;^  édition  in-4^  Bal- 
lard. 
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Acteurs    ov    Prologve, 


AJlrée. 
Saturn^t 


Mlle  Petitpas, 
Le  Sieur  Chaflé. 
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Sum  d'Aflrée.  Mlle  Ferret. 

Mlles  Petit  ,  Du  Rocher  ,  Thibert  , 
Richalet  &   Rabon. 
Suite  de  Saturne.  Le  Sieur  Maltaire  Ct 

hçs  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay  , 
Dupré  &  Matignon, 

Acteurs  de    la    Tracéoim, 


jLibie, 

Théone, 

i^haétoTit 

Çlyméne» 

Protéc, 

Triton, 

Epaphus» 

Mérops. 

Le  Soleil. 

ï/ne  Heure, 

}j' Automne. 

Une  Egyptienne, 

La  Terre* 

Jupiter, 


Mlle  Le  Maure, 
Mlle  Antier. 
Le  Sieur  Tribou, 
Mlle  Eremans. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Cuvillier, 
Le  Sieur  ChaiTé. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Dumaft. 
Mlle-  Petitpas. 
Le  Sieur  Joly. 
MlleDuTillié.^ 
Le  Sieur  Cuvillier. 
Le  Sieur  Goujet, 


Acteurs  su  Bal 


L  ET. 


^  p  T  ?£  I.    Tritons.  Le  Sieur  D.  DumouHai 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 
Les  Sieurs  Dangeville,  P.  Dumoulin 

&  F.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Maltaire  L.  Savar  ,  Tabary  , 
Dumay  &  Dupré. 
i^GJIS,  XI.  Indiens  &  Indiennes.        Le  Sieur  Dupré. 

I.ÇS  Sieurs  Bontems,  Matignon  &  P.  Dumoulin,' 
i,  Mlles  Thibert  ,  Richalet  &  La  Martiniere. 

Ethiopiens  ,  Ethiopiennes. 
Les  Sieurs  Tabary  ,  Dangeville  &  Savar, 
Mlles  Du  Rocher  ,  Ferret  &  Petit. 
^L  e  T  E  llï. Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Les  Sieurs  Tabary  , 
•  Dangeville  ,  Savar ,  P.  Dumoulin  &  Matignon. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Ferret  ,  Petit  , 
Thibert  &  Richalet, 
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furies.  Le  Sieur  Dupré* 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Duiray  ,  Maltaire  L« 
&  Hamochc. 
Acte   ÏV.  LesSalfons.    Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Richaler* 
Le  Prinums.  Le  Sieur  Matignon 

&  Mlle  Du  Rucher. 

L'Eté.  Le  Sieur  Tabary  &  xMlle  Petit- 

L'Automne.  Le  Sieur  Savar  &  Mlle 

La  Martiniere, 

L'Hyver.         Le  Sieur  Êontcrtls  &  Mlle  Rabon. 

A  C  T  K  V.    Egyptiens ,  Egyptiennes.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Hamoche  ,  P.  Dumoulin, 

Dangeville  ,  Dupré  &  Dumay, 

Mlles  Du  Rocher  ,  Thibert  ,  Ferret ,  Richalet ,' 

La  Martiniere  &  Petit. 

A  lâ  fin  du  mois  de  Février  175 1.  on  donna 
à  Mlle  Eremans  le  rôle  de  hïhU ,  &  celui  de 
Théorie  à  Mlle  Féliffîer» 

VIF  Reprise  de  Fhaëton ,  le  Mardi  1 3  No- 
vembre 1742.  6^  édir.  in-4^  Paris  ,  Ballard. 

Acteurs    du    Prologue, 

Afirée.  Mlle  Fel. 

Saturne,  Le  Sieur  CbaiTé. 

Ballet, 

Suite  d' Afirée.  Mlle  Le  Br«ton. 

Mlles   Fremicourc  ,  Thierry  ,  Dazenoncourt  , 

Dary  ,  S.  Huray  &  Minot. 

Suite  de  Saturne.  Les  Sieurs  Maltaire  C. 

Levoir  ,  Dangeville  &  P.  Dumoulin, 

Acteurs   de   la   Tragédie, 


Mérops, 

Le  Sieur  Le  Page, 

CLyméne, 

Mlle  Eremans. 

Libie. 

Mlle  Chevalier. 

Théone. 

Mlle  Le  xMaure. 

Phaïton, 

Le  Sieur  Jélyotte, 

Epaphus, 

Le  Sieur  Chafi'é. 

Protée. 

Le  Sieur  Le  Page, 

Triton. 

Le  Sieur  Bérard. 

Le  Soleil. 

Le  Sieur  La  Tour, 

Une  Heure  &  une  Egyp- 
tienne* Mlle  Ft  I. 


F  iij 
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VAutêime,  Le  Si'eur  Albert. 

^<i  Terre.  Le  Sieur  Cuvillien 

Jupiter.  Le  Sieur  Perfon. 

Acteurs   du    Ballet. 

AcT»  I,    Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Javilliers  L.  &  C. 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Duprc  ,  Monfervin 

&  Gherardï. 
P.  Dumouiin  ,  Maltaire  C.  Dangeville 
&  Levoir. 
'A  e  I  £    II,  Indiens  &  Indiennes.         Le  Sieur  Dupré. 

L^s  Sieurs  Dumay,  Dupré"&  Maîtaire  C, 
Miles  Courcclle  ,  Erny  &  Fremicourt. 

Ethiopiens ,  Ethiopiennes. 
î.es  Sieurs  Monfervin  ,  P.  Dumoulin 
&  Ghérardi. 
Mlles  Rabon  ,  Petit  &  Thierry, 
Acte  IIÏ.  Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Mlle  Dallemand  L, 
Les  Sieurs  Monfervin  ,  P.  Dumoulin  , 
Ghérardi  &  Hamoche. 
Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Thierry  &  Dazenoncourt. 
Fantômes.  Le  Siéur  Dupré. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Dupré  ,  Levoir 
&.  Hamoche. 
Acte  ÎV.  Les   Saifons. 

Le  Sieur  Javillier  L.  &  Mlle  CarvîFIe. 
Le  Printems.  Le  Sieur  Maltaire  C.  & 

MlleCourcelîe. 
VEté,  Le  Sieur  Dumay  Si  Mlle  Rabon. 

L' Automne.    Le  Sieur  Lany  &  Mlle  S.  Germain. 
L'Hyver.         Le  Sieur  Ghérardi  &  Mlle  Petit. 
A  c  Ti  V.   Egyptiens,  Egyptiennes.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Makaire  L, 

Hamoche  ,  Levoir  &  Lany. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Dazenoncourt  , 

Fremicourt  &  Bouquet. 

On  peut  regarder  comme  une  efpéce  de  Pa- 
rodie de  cet  Opéra ,  la  Comédie  de  Fha'eton , 
que  M.  Bourfaidt  donna,  en  1 691.  au  Théâtre 
Fi;ançois  :  les  anciens  Comécliens  Italiens  en 
avoient  précédemment  fait  paroître  une  autre  : 
ajoutez  les  trois  Parodies  du  nouveau  Théâtre 
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ïralîcn  ,  Arlequin  Phaeton  ,  de  M.  l'Abbé  Aîa^ 
charty  j  en  1721.  Une  féconde  fous  le  même 
titre  en  173 1 .  de  la  compofition  des  Sieurs  Do- 
minique ôc  Romagnejï ,  &  Phaëton  ,  Parodie 
donnée  en  1743.  par  le  Sieur  Riccohoni  fils. 
Le  Sieur  Carolet  en  a  produit  aufli  une  au  Jeu 
des  Marionnettes  5  intitulée  Le  Cocher  mal 
adroit ,  ou  Polichinelle  Phaéton» 

Phacton  ,  Parodie  en  un  ade  ,  profe  Se 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom  5  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Riccohoni  le 
fils,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
21  Janvier  1743.  non  imp.  Se  fans  Extrait. 

PHALANTE  ,  Tragédie  d'un  Auteur  Ano-^ 
nyme  ^  Paris ,  1610.  &  repréfentée  vers  l'année 
1610.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Hifloire  du  Théâtre  Fr,  année  16 10. 

Phalante,  Tragédie  de  M.  de  la  C<^/pr^- 
mde^  repréfentée  en  1641.  imp.  la  même  an- 
née 5  Paris  ,  Sommaville.  Le  fujet  eil:  le  même 
que  celui  de  la  précédente.  Hift,  du  Th,  Fr» 
année  1641. 

PHANAZAR  ,  Tragédie  en  un  adc  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Morand  y  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  Vendredi  1 2  Décem- 
bre 1738.  Œuvres  de  TAuteur  ,  Paris,  Jorry. 
Cette  pièce  faifoit  partie  de  celle  du  même  Au- 
teur intitulée  Les  Mufes.  Voyez  Mufes.  (  les  ) 

PHARAON,  (le)  Opéra  Comique  en  un 
aéle  de  M.  Fuz^elier ,  repréfenté  au  Jeu  de  Pau- 
me d'Orléans  ,  à  la  Foire  S.  Germain  17 17. 
imp.  tome  IL  du  Théâtre  de  la  Foire. 

M.  Dancourt  avoit  traité  le  m.ême  fujet  en 
I  ^87.  fous  le  titre  de  la  Défolation  des  Joueurs, 
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Comédie  en  un  adle ,  repréfentéc  au  Théâtre 
François.  Cet  Auteur  avoit  refondu  fa  pièce  en 
171 8.  &  vouloit  la  donner  avec  le  nouveau 
titre  de  la  Déroute  du  Pharaon^  mais  é[\t  ne  fut 
pas  jouée.  Voyez  ces  articles, 

PHAR  AMÔND,  Tragédie  de  M.  Cahufac, 
repréfentée  le  Mardi  14  Août  ij^6,  fuivie  de 
la  Parijtenne,  Cette  Tragédie  e/t  imp.  Paris, 
Prault  fils.  Hift,  du  Th.  Fr.  année  173(5. 

PHÈDRE  ET  HIPPOLYTE  ,  Tragédie  de 
M.  Racine,  imp.  dans  Tes  Œuvres,  &  repré- 
fentée au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne ,  le 
Vendredi  premier  Janvier  1^77.  Hiftoire  du 
Théâtre  Franc,  année  i(^yj. 

Phèdre  et  Hippolyte  ,  Tragédie  de  M. 
Tradon  ,  imp.  dans  Tes  (Euvres  ,  &  repréfentée 
le  Dimanche  3  Janvier  1677.  fur  le  Théâtre  de 
Guénégaud,  Hifl,  du  Th.  Fr.  année  i6jj. 

Voyez  Hippolyte  de  Garnier ,  de  la  Pineliere 
ôc  de  Gilbert ,  &  Hippolyte  &  Aride  ^  Tragé- 
die lyrique  de  M.  l'Abbé  Pellegrin. 

PHILANIRE  FEMME  D'HIPPOLYTE , 
Tragédie  en  vers  libres,  avec  des  chœurs  ,  par 
Claude  Rouillet ,  Paris ,  Ricard ,  1565.  Hifioire 
duThéatre  François.,  année  1^6^, 

PHILANTROPE.  (  le  )  Voyez  Ami  (  /')  de 
tout  le  monde, 

PHILÉMON  ET  BAUCIS ,  c'eil  le  titre  de 
la  troifiéme  Entrée  du  Ballet  de  la  Paix ,  de 
M.  Roy  ,  mis  en  Mufique  par  MelTieurs  Rebel 
iils&  Fr<^?7r'^wr  cadet,  &  repréfentée  en  1738. 
Vovez  B'Uet  {le)  de  la  Pai^^. 

'PHÎLINE ,  0?^ /'AMOUR  CONTR  AIRE , 
Paftorale  en  cinq  ades  de  en  vers  du  Sieur  de 
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la  Morelky  rcpi'éfenrée  au  Théâtre  de  PHôrel 
de  BoLirgogne,  &  imp.  Paris,  Collet,  i<>30, 
Hilî,  du  Th,  Franc,  année  1630» 

PHILIS  (  les  Yeux  de  )  CHANGÉS  EN 
ASTRES  ,  Paltorale  en  trois  ades  é^  en  vers  , 
de  M.  Bourfaitlt  ^  imp.  dans  Tes  Œuvres,  de 
reprefentée  en  1665.  au  Théâtre  de  THôrel  de 
Bourgogne.   //'/?.  du  Th.  Fr,  année  i66j. 

PHILOCLÈE  ET  TÉLÉPHONTE  ,  Tra^ 
gi- Comédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  par  la 
Troupe  de  l'Hotel  de  Bourgogne  ,  &:  par  cell& 
du  Marais  en  1642.  imp.  rome  VIL  du  Recueil 
intitulé  Théâtre  François  ,  Paris,  1757.  P^r  la 
Compagn  e  àç.s  Libraires.  Voyez  Téléphonie  de 
M.  de  La  Chapelle,  Amj/?f,de  M.  De  la  Gran- 
ge ,  &  Mérop:  de  M.  de  Voltaire,  Hïfl.  du  Th, 
Franc,  année  164^1, 

PHILOMÉLE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
ades ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  de  La  Cofie ,  repréfentée  le  Mardi  20 
06i:obre  i/oy.  in- 4^  Ballard  ,  &  tome  IX.  du 
Recueil  général  ôits  Opéra.  Extrait^  Âlercnre 
de  France  ,  Décembre  L  vol,  1754.  p,  16^1, 
&  fuivantes, 

ACTEURS   DV   Prologue, 

Vénus.  Mlle  Pouflîn. 

Mars.  Le  Sieur  Dun, 

Berger  &  Bergère,         Le  Skur  Chopeîet  & 
Mlle  Vincent, 
Ballet. 

Guerriers.  Le  Sieur  Dangeville  L» 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Ferrand  ,  Du  Mirai! 

&  Javillier. 

Bergers  j  Bergères. 

tes  Sieurs  Germain  ,  H.  F.  &  P.  DiimouTin, 

Mlles  ôuyoi  ,  Saligny  ,  Prtvoft  Se  Hzéàl» 
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A  C  T  EURS     DE     LA      TRAGEDIE, 

Tirée.  Le  Sieur  Thévcnard, 

P rogné ,  époufede  Térée.  Mlle  Journet. 

Philoméle  ,  fxur  di  PrO' 

gné.  Mlle  Defmatins* 

uithamas  ,  amant  de  Phi- 
loméle. Le  Sieur  Cochereau» 

Minerve.  Mlle  Loignon, 

Cléone  f  confidente  de 

Progné.  Mlle  Du  Jardin, 

Elife  j  Magicienne.         Mlle  Dupeyré. 

jircas  f  confident  de  Ti- 
rée. Le  Sieur  Chopelet. 

Deux  Athéniennes,  Miles  Pouifin  &  Aubertr 

La  Jaloufie.  Le  Sieur  Mantienne, 

Le  Chef  des  Génies.         Le  Sieur  Defvoyes. 

Un  Génie.  Le  Sieur  Bouteiou, 

Acteurs  dv   Ballet» 

A'G  T  E   i.    Athéniens.  Les  Sieurs  Germain  , 

H.F.&  P.  Dumoulin. 
Athéniennes,  Mlles  Prevoft  ,  Guyot  , 

Saligny  &  Carré. 
Acte  IL  Plaifirs.      Les  Sieurs  Feirand  &  Dumoulin  L* 
Mlles  Dangeville  &  BaiTecourt. 
Jeux.  Les  Sieurs  Du  Mirail  &  Marcel. 

Mlles  Le  Comte  &  Nadal. 
A-c  T  E  III.  Courtifans  de  Térée.         Le  Sieur  Biondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  H.  F,  &  P.  Dumoulin 
&  Dangeville  L. 
Mlles  Dangeville  ,  BafTecourt  ,  Nadal  > 
Le  Comte  &  Prevoft. 
Acte  ÏV.  Suite  de  la  Jaloufie.         Le  Sieur  P.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Dangeville  L,  &  C.  Javillier 
&  Marcel. 
Bacchantes.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Le  Comte  ,  Nadal ,  Saligny  ^ 
Prevoft  &  Gu^ot. 
A  c  T  i  V,  Fête  Marine.     Le  Sieur  Baion  &  Mlle  Subligny» 
Matelots  ,  Matelottes.         Les  Sieurs   Biondy  , 
Ferrand  ,  Dangeville  L.  &  C. 
Du  Mirail  &  Javillier. 
•  Mlles  Prevoft  ,  Saligny  ,  Ga^i  &  Le  Coiiïtc, 

IP  Reprise  de  Ja  Tragédie  de  Philoméle, 
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le  Mardi  8  Octobre  1709.  2<=  édition  in-4.«. 
Ballard.  ^ 

A  CT  EU  Rs  D  V   Prologue, 

Vénus,  Mlle  Pouffin. 

Mars.  Le  Sieur  Du», 

Berger  .Bergère.  Le  Sieur  Chopelet  S; 

Mlle  PouiTin. 
Ballet, 

Guerriers.  Lf  s  Sieurs  Ferrand  , 

Blondy  ,  Marcel  &  Javiliier. 
Suite  de  Vénus. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyor. 
Bergers  ,  Bergères.  Les  Sieurs  Germair\ , 

Dumoulin  L.  P.  Dumoulin       Pécoarc. 
Mlles  Le  Maire  ,  Menés  ,  Dufrefne  &  Mangot. 
Un  Pafire.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Amours.  Le  petit  JavilL-er  , 

Brunel  ,  Moreaii  &  Mahaire. 
Acteurs   de    la    Trage'die. 

Térée.  Le  Sieur  Thévenari. 

Prcgné.  Mlle  Dv.  Jardin. 

PhiLoméh.  .  .    Mlle  Journet  ,  6»  depuis 

Le  18  Novembre  Madame  Peltel. 
Athamas.  Le  Sieur  Cochereau, 

Minerve,  Mlle  Véron. 

Cléone.  Mlle  Catalde. 

B-lifi-  MlleMilcn. 

Arcas.  Le  Sieur  Bufeaii, 

Athénien  ,  Athénienne.    Le  Sieur  Chopekt  U 

Mlle  PoufTm. 
Bacchantes,  Mlles  Pouflin  &  Véron, 

La  JaLoufie,  Le  Sieur  Mantienne, 

Le  Chef  des  Génies,         Le  Siear  Le  Bel. 
Un  Génie.  Le  Sieur  Gomervillc. 

Plaijir».  Le  Sieur  Cochereau  & 

Mile  Boifé, 
Acteurs  du    Ballet, 
Acte.   I,    Athéniens.  Le  Sieur  Salon. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  ^ 
Marcel ,  Javiliier  &  Gautreau, 
Acte   II.  Plaifirs.-  MiieGuyot. 

Lts  Sieurs  Ferrand  ,  Nîarcel ,  Javiliier 
&  Gautreau. 
Mlles  Chajllou  ,  Milot ,  Meîi'ès  &  Le  Maire, 
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Jeux,  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin; 

Acte  ÎII.  Connijans  de  Térée. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Chaillou. 
Les  Sieurs  F.  P.  &  D.  Dumoulin  &  Pécourt. 
Mlles  Menés  ,  Le  Maire  ,   Dufrefne  &  Mangou 
Acte  IV.  Bacchantes.  Mlles  Prévoit  &  Guyotr 

Mlles  Chaillou  ,  Milot  ,  Le  Maire  ,  Menés  ► 
Mangot  &  DufrtTne 
Acte  V»  "  Matelots ,  Matelottes, 

Le  Sieur  Balon  &  Mlk  Prévoit. 

Le  Si'^ur  D   Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Pécourt  , 

Picrret  &  Gautreau. 

Mlles  Menés  ,  Mangot ,  Rochecourt  &  MaugiSr 

nP  Reprise  de  IsiTiagédic  de  Philoméle  ,. 
le  Mardi  27  Avril  1723.  3*^  édir.  in  4^.  Ribou. 

Acteurs   du  Prologue, 

Vénus»  Mlle  Eremans^ 

Mars.  Le  Sjeur  Du  Bourg. 

Berger  &  Bergères.        Le  Situr  Grenet  ,    les^ 
Dlles  Julie  Se  Perfon. 
Ballet, 

Çiurriers.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Javillicr 

&Pierret. 

Suite  de  Vénus.    Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menèî. 

Çraces,  Mlles  Dupré  ,  Duvai  &  De  Lifle, 

Pla'Jîrs  &  Jeux. 

tes  Sieurs  MaUaire  &  Duval, 

Mlles  Thibert  &  Roland. 

Acteurs  ue  la  T  r  a  g  e*  d  i  e. 


Progné^r 

Mlle  Le  Maure. 

CUonc, 

Mlle  Eremans, 

Elife, 

Mlle  Minier. 

Téree. 

Le  Sieur  ThéverTar<f, 

Athénien^* 

L€S  Sieurs  Grenet ,  Du- 

cheine  &  Mlle  Souris» 

Philoméle. 

Mlle  A  nrier. 

Athamas^ 

'    Le  Sieur  Muraire. 

Minerve, 

Mlle  Lifarde. 

Génies,- 

Le  Sieur  Guefdon  Sc 

Mlle  Conftance. 

Arc^t 

L«  Sieur  Grenet, 
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la  Jaloujie.  Le  Sieur  Mantienne. 

V ne  Bacchante.  Mlle  Confiance.  • 

Le  Chef  des  Génies\  Le  Sieur  Murayre» 

Acteurs    du   Ballet, 

Acte   I.   Athéniennes.  Mlles  La  Ferricre  y 

De  Laiire  ,  Diival ,  Rey  ,  Le  Maire  &  Thierryr 
A  C  T  B  IL   Jeux.  Mile  Menés. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Laval 

&  Dangeviile. 
Mlles  La  Ferriere  ,  De  Laftre  ,  Roland 
&  Tiiibert. 
Acte  III.  Peuples.  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  Marcel ,  Dupré  ,  H.  &  P.  Dumoulin» 

Mion  &  Laval, 

Mlles  Dupré  ,  Duval ,  De  Lifle  ,  Rey  ^ 

Le  Maire  &.  Thierry. 

Acte   IV.  Suite  de  la  Jaloufie.         Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  ,  Dangeviile  ,  Maluire  , 

Duval ,  Picrret  &  Mion. 
Bacchantes.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  Dupré  ,   Duval  ,  L>e  Lifle  ,  La  Ferriere  » 
De  Laitre  ,  Rey  ,  Le  Maire  &  Thierry. 
Acte  Vt  Matelots  ,    Matelottes, 

te  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft, 

Le  Sieur  F.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeviile  g 

Maltaire  &  Duval. 
Mlles  La  Ferriere  ,  De  Lallre  ,  Thibert 
&  Roland. 

IV^  Reprise  de  l'Opéra  de  Philomele ,  le 
Mardi  19  Odobre  1734.  4^  ^^^^'  i'^  4^-  Ballard, 

ACTEVKS     DU     PROLOGUZ. 

Vénus.  Mlle  Pctitpas, 

Mars.  Le  Sieur  Dun. 

Berger.  Le  Sieur  Dumaft, 

Bal  l  e  t. 

Guerriers.  Le  Sieur  Maltaire  |, 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Caftillon  , 
Savar  &  Dupré, 
Craces.  Mlle  Le  Breton, 

Mlles  Favie  &  S.  Gciraain, 
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Jeux  &  Vlalfiri, 
Les  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  &  Andréa; 
MlJes  Binei,  Petit  &Centuray. 
Acteurs    de    la    Tragédie, 


Térée. 

Le  Sieur  ChafTé, 

PhiloméLe, 

Mlle  Le  Maure. 

Progné. 

Mlle  Antier. 

Athamas. 

Le  Sieur  Tribou, 

Minerve, 

Mlle  Gaucher. 

Cléone. 

Mlle  Julie. 

Elire. 

Mlle  Monville. 

Arcas. 

Le  Sieur  Dumaft. 

La  Jaloufte  &  un  Suivant 

de  L'iîymcn. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Athéniens. 

Les  Sieurs  Dumaft  & 

Cuvillier. 

Une  Athénienne. 

Mlle  Petitpas. 

Le  Chef  des  Génies  , 

un 

Matelot, 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Génies. 

Le  Sieur  Jélyotte  & 

Mlle  Petitpas, 

4CT  SU  RS      DU 

Ballet. 

Acte    I.     Athéniens  ,  Athénienne».  Le  Sieur  D.  Dumoulin  e 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Savar  ,  P.  Dumoulin  , 

DangeviUe  ,  Bontems&  Matignon. 
Mlles  Petit ,  Rabon  ,  Le  Freton  ,  Thiberc 
&  Du  Rocher. 
Acte  II,    Jeux.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  P.  Dumoulin  ,  DangeviUe 

&  Matignon, 
Mlles  Thibert,  Le  Breton,  Favre  &S.  Germain, 
Acte  III.  Courte/ans.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillîer  ,  Caftillon ,  Savar ,  Dupré  , 
P.  &  F.  Dumoulin  ,  Hamoche  Se  DangeviUe, 
Acte   IV.  Suite  de  la  Jaloiifie.         Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Javiiher  ,  Caftillon  ,  Savar  ,  Dupré  , 

Hamoche  ,   Bontems  &  Maltaire  L. 
Bacchantes.  Mlle  Camargo. 

Mlles  Petit  ,  Mariette  ,  Thibert  ,  Le  Breton ^ 
Rabon  ,  Du  Rocher  &  Carville. 
Acte   V.   Matelots, &  Matelottes.    Le  Sieur  Javillîer  L. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  SiMIle  Camargo, 
•  Les  Sieurs  Matignon  ,  Makaire  L.  Bontems 

&  F.  Dumoulin. 
Mlles  Le  Breton , S.  Germain^,  Petit  &  Thibert. 
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Philoméle,  Parodie  eii  trois  adles,  de  proie 
mêlée  de  vaudevilles,  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Pi- 
ron,  repréfentce  pour  la  première  fois  le  Same- 
di Il  Juin  1723.  non  imp.  ôc  fans  Extrait, 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté  le 
3#  12  de  ce  mois,  (Juin  1725.  )  une  pièce  nou- 
9f  velle  en  trois  acles ,  qui  a  pour  titre  Philoméle , 
»  avec  des  agrémens  j  c'ell  une  Parodie  de  TO- 
-y  péra  qu'on  joue  actuellement.  Le  public  n'a 
»  pas  paru  s'intéreder  beaucoup  à  cette  nou- 
93  veauté  ,  &c.  «  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Juin  172 3, p.  1 184. 

PHILOSOPHE  (le  )  DUPE  DE  L'AMOUR^ 
Comédie  Françoife  en  profe  èc  en  un  aéle  ,  fur- 
vie  d'un  divertillement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  .^aintfoix  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Mardi  29  Odlobre  1726.  Paris,  Chau- 
beït.^xtrait ,  Alercure  de  France  ,  Décembre 
IJ,  volume  1726,;.  1^^ }.&fuivames. 

Philosophe  (le)  marié  Comédie  en  cinq 
ades  ék  en  vers  de  xM.  Deftouches ,  imp.  dans 
fes  (Euvres ,  ôc  repréfentée  le  Samedi  15  Fé- 
vrier 1727.  fuivie  des  Vacances,  Hijioire  du 
Théâtre  Franc,  année  1727. 

Philosophe  (le)  trompé  par  ia  Na- 
ture ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois 
ades  ,  fuivie  d'un  divertiflement ,  au  Théâtre 
italien  ,  par  M.  AeS,  Jorri ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  5  Novembre 
17 1 9  (Euvres  mêlées  de  l'Auteur.  Paris,  Didot. 

PHILOSOPHES  (  les  )  AMOUREUX ,  Co^ 
médie  en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  DtftoU' 
fhes  ,  repréfentée  le  Samedi  16  Novembre 
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1729.  Cimk  à' Attendez,  moi  fous  l'Orme.  Hifl, 
du  Th.  Franc,  année  1729. 

PHILOTIS  .  (  la  Fêre  de  )  Cti\  le  titre  de  la 
troifiéme  Entrée  du  Ballet  d^s  Stratagèmes  de 
l'Amour  ,  de  M,  Roy ,  Mufique  dç  M.  Dcffou^ 
fhes  y  6c  reprcfentéen  1726.  Voyez  Stratagê^ 
mes  (  les  )  de  LAmour ,  Ballet 

Philotis  ,  (  la  Fête  de)  cioifiéme  Entrée  de 
la  Parodie  des  Stratagèmes  de  LAmour  ,  de 
M.  Fuz^elîer,  Voyez  Stratagèmes  {les  )  de  l'A' 
mour ,  Parodie, 

PHOCION ,  Tragédie  de  M.  Camp'ifîron  , 
împ.  dans  Çts  CEavres,  &  repréfentée  le  Jeudi 
16  Décembre  1688.  Hift.  du  T h.  Franc,  année 
1688. 

PHCENÎX ,  (le  )  ou  LA  HDÉLITÉ  MISE 
A  L'Epreuve  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &:  en  un  adle ,  fuivie  d'un  divertiflement  y 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Du  Ferron  MCaf- 
fera ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lun- 
di 5  Novembre||^3 1.  Paris ,  Briaflbn.  Extrait  y 
Mtrc'tre  de  France  ,  mois  de  Novembre  173 1. 
p.  i6^6.(^Jmvantes. 

PHRAARTE  ,  on  LE  TRIOMPHE  DES 
VRAIS  AMANS  ,  Tragi-Comédie  d'Alexan- 
dre Hardy  t  repréfentée  en  1623,  au  Théâtre 
de  i'Hotel  de  Bourgogne ,  6i  imp.  Rouen  ,  Du 
Peritval ,  1 626,  Hifloire  dit  Théâtre  François  , 
année  1^23, 

PHRAATE  ,  Tragédie  de  M.  Canipiftron, 
non  imp.  &  repréfentée  le  Jeudi  16  Décembre 
16 8(5.  Hift,  du  Th.  Fr,  année   \(>%G. 

l^HYLLIS  ET  DÉMOPHÔN  ,  c'efl  le  titre 
de  la  première  Entrée  du  BallsE  de  la  faix ,  de 
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M.  Roy ,  Mnfique  de  MélTieiirs  Rehel  fils  6c 
"Francœii^  catîet ,  iepréfentée  en  1738.  Voyez 
Balle:  {U)  a.  la  Fcnx: 

PICHOU,  (N.. ,.  )  Poëce  Dramatique, 

né  à  Dijon  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne  , 
fut  aiïaflmé  étant  encore  très- jeune  ,  au  com- 
mencemen:  de  Tannée  163 1. 11  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife  . 

Les  Folies  j>e  Cardenio  ,  Tragi- Comé- 
die ,  1629. 

Les  Avantures  de  Rosileon  ,  Tragi- 
Coraédie  Paltorale ,  non  imp.  1629. 

L'Infidelle  Confidente  5  Tragi  Comédie, 
1630. 

La  Filis  de  Scire  ,  Comédie  Paftorale , 
1630.  //?/?.  du  Th,  Franc,  année  1629. 

PIÈCE  (  la  )  A  DEUX  ACTEURS  ,  Opéra 
Comique.  Voyez  Armoire.  {  ') 

PIÈCE  (  la  )  MANQUÉE  ,  pièce  en  un  aéte 
&  en  vaudevilles  ,  de  M.  Valois  ,  non  imp. 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  la  Foire 
S.  Laurent  1733.  fuiviede  V Imp'omptu  de  Pc 
lichmelle ,  pièce  en  un  ade  du  même  Auteur. 

Polichinelle  dit  au  Compère  qu'il  va  donner 
la  repréfentation  d'une  pièce  intitulée  La  Nym- 
phe du  Pont- neuf.  Le  Compère  lui  demande  le 
nom  de  l'Auteur. 

LE     COMPERE.  (  Air.  Du  Confiteor.  ) 

N*cftce  pas  un  certain  gaillard  , 
Qui  ne  manque  pas  la  ripofte  , 
Et  qui  fçait  exceller  en  Tart 
De  faire  des  pièces  en  pofte  , 
Et  qai  vous  fait  cent  vtrs  plutôt  , 
Qu'on  ne  fait  un  cent  de  cerneaux» 
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C'efl  lui-même ,  répond  Polichinelle.  L'Au- 
teur paroît ,  c'eft  M.  Fariner  Boulanger ,  il  con- 
tefie  avec  Mlle  Gaudon  Bienfait ,  qui  ne  veut 
point  du  rôle  qu'on  lui  a  deftmé.  Farinet  le  veut 
donner  à  Mlle  Manon  Bienfait  j  cette  dernière 
le  refufe  :  le  Poète  piqué  retire  fa  pièce  &  s'en 
va  :  pour  y  fuppléer  ,  Polichinelle  dit  qu'il  va 
en  faire  exécuter  une  de  fa  façon ,  qui  a  pour 
titre  V Impromptu  de  Polichinelle,  Voyez  cette 
dernière.  Extrait  Manufcrit, 

Pièce  (la)  sans  titre.  Opéra  Comique 
en  un  adte  ,  avec  un  diveitiffement  &  un  vau- 
deville ,  de  Meflieurs  Panard  ôc  Favart ,  non 
imp.  &  reprèfentè  le  Dimanche  3  de  Février 
Ï737.  précédé  d'un  Prologue ,  intitulé  le  Vau- 
deville ,  de  fuivi  de  Marianne  ,  pièce  en  un 
aète. 

La  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut 
compofée  à  Foccafion  d'un  bruit  qui  courut 
alors  d'im  fameux  voleur  qui  voloit  feul  ôc  de 
nuit.  On  difoit  qu'il  fefaifoit  appeller  le /'r/V 
ce  yScle  public  y  avoir  ajouté  l'èpirhéte  de  Noc^ 
turne  ,  ou  de  Ténébreux,  La  PoHce  ne  voulut 
pas  permettre  que  Fouvrage  parut  fous  ce  titre , 
ni  ft)us  cehii  du  Normand  dupé ^  qu'on  pro- 
pofa  d'y  fubfiituer  :  il  ne  paiïa  que  fous  le  nom 
de  la  Pièce  fans  titre.  En  voici  l'Extrait. 

C'eft  une  efpéce  d'imitation  du  Pourceau^ 
gnac  de  M.  Molière,  Eraile ,  rival  de  M.  de 
Pomainville  ,  veut  l'obliger  par  des  tours  d'a- 
dreffe  à  renoncer  à  FHymen  d'Angélique.  Ce 
font  ces  tours  qu'on  joue  au  Normand  ik  à  Co- 
tenrin  fon  valet  qui  forment  Fintrigue  de  la 
pièce.  En  arrivant  de  Falaife  à  Paris ,  Pomain- 
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ville  6c  Corentîn  font  abordés  par  des  fourbes , 
dont  l'un  d'eux  qui  fe  dit  le  Prince  Nodurne, 
leur  dérobe  leurs  épées  ôc  leurs  chapeaux.  Un 
Savetier  ôc  une  Ravaudeufe  feignant  d'avoir 
une  querelle  enfemble,  rofient  M.  Pomainviile, 
Scapin  valet  d  Eralle  fe  déguife  ,  &  faifant 
femblant  d'être  des  amis  de  ce  Normand ,  lui 
enlève  fa  valife ,  à  la  place  de  laquelle  il  en  fub- 
flitue  une  pareille  ,  mais  qui  efl  vuide.  Ces  dif- 
férens  alTauts  ne  peuvent  rebuter  l'amoureux 
Pomainviile  ,  il  fe  rend  chez  Madame  Argante , 
mère  d'Angélique  ,  avec  un  Notaire  pour  ter- 
miner, mais  dans  le  moment  que  le  contrat  eft 
prêt  à  être  figné ,  Eralle,  au  moyen  d'une  trape 
pratiquée  dans  la  falle ,  fait  abimer  le  Notaire  , 
Pomainviile  ôc  le  valet  de  ce  dernier.  Madame 
Argante  perfuadée  que  le  malin  efprit  fe  mêle 
du  mariage  de  fa  fille  ,  lui  laifTe  la  liberté  de 
choifîr  un  époux.  Eralle  paroît ,  Angélique  lui 
donne  h  main  ,  ôc  le  divertiflcment  eft  exécuté 
par  les  mêmes  perfonnes  qui  ont  aidé  à  tromper 
M.  de  Pomainviile. 

Couplet  du   Vaudeville* 

L'autre  jour  un  tour  d'adrefTe 
Fut  joué  par  des  filoux  , 
Des  Colombats  de  fept  fous 
Furent  vendus  fix  francs  pièce  , 
Ce  fut  entre  chien  &  loup  , 
Qu'ils  firent  ce  beau  coup. 

Pour  entendre  ce  couplet ,  il  faut  fçavoir  que 
dans  le  parterre  de  TOpéra  ,  un  Colporteur 
avoir  vendu  des  Colombats  enveloppés  de  pa- 
pier ,  pour  des  Almanachs  du  Diable. 

PIED  (  le  )  DE  NEZ ,  pièce  en  trois  ades  & 
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par  .^criteaux  ,  de  M.  l'Abbé  Pellegrtn ,  non 
împ.  &  repréfentée  au  commencement  du  mois 
d'Août  171 8.  au  Jeu  du  Chevalier  Pellcgrin. 

Depuis  la  Foire  S.  Laurent  171 1.  ce  jeu  avoit 
continué  très-  uniment ,  fans  embarras  &  fans 
bruit  jufqu'à  celle  ci ,  que  les  Entrepreneurs  de 
l'Opéra  Comique  ,  à  qui  tout  autre  Spedlacle  , 
quelque  médiocre  qu'il  fut ,  faifoit  ombrage ,  en 
demandèrent  la  fupprelTion ,  fondés  fur  leur 
privilège  exclufif.  Le  Chevalier  Pellegiin  ,  Maî- 
tre de  ce  Théâtre  ,  eut  un  procès  à  foûtenir  à 
ce  fujet  :  cet  obllacle  ne  fut  furmonté  qu'au  bout 
d'un  mois  ,  auffi-tôt  il  fit  rcpréfenter  le  Fied  de 
nez. y  où  il  voulut  tourner  en  ridicule  Ces  adver- 
faires ,  qui  s'étoient  vantés  hautement  que  fon 
Théâtre  ne  feroit  plus  ouvert.  La  fadsfaâion  de 
l'Auteur  auroit  été  complette  ,  fi  le  public  avoic 
pris  goût  à  la  plaifanterie  ,  mais  malheureufe- 
ment  la  pièce  eut  un  fiiccès  très-défavantageux. 
Mémoireifur  les  Spe^acles  de  la  Foire ,  tome  L 
p.  117  &  218. 

PIERRE  (la }  PHILOSOPHALE ,  Comédie 
en  cinq  ades  &  en  profe,  de  Meflieurs  Corneille 
de  Cljlt  ôc  Deviné  y  non  imp.  &  repréfentée  le 
Dimanche  3  Février  1681.  Hifl,  du  Th.  Franc, 
année  1681. 

PIERROT  CADMUS,  Parodie  en  un  aéte 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Cadmm  &  Hermïo^ 
ne  y{àt  M.  Quinault,  Mufique  de  M.  Lully  ,  ) 
par  M.  Carolet  y  repréfentée  le  Samedi  3 1  Août 
1737.  su  Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  Cette 
pièce  ert  imp.  Paris  ,  veuve  Valeyre  &  Gan- 
douin  l'aîné  1737.  L'Aureur  a  fuivi  la  marche 
de  rOpéra  qu'il  a  critiqué  ,  à  l'exception  de 
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quelques  traits  fur  les  retranchemcns  que  TAca- 
demie  Royale  de  Mufique  avoit  jugé  à  propos 
de  faire  en  remettant  cette  pièce  au  Théâtre, 
&  de  la  XVIIF  fcéne  ,  où  l'on  introduit  le 
Grand  Tiiomas ,  qui  efl  appelle  pour  arracher 
les  dents  du  Dragon. 

Pierrot  furieux  ,  ou  Pierrot  Roland, 
Parodie  en  un  aéle  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Roland ,  (  de  M.  Quinault ,  Mufique  de  M. 
Lully  ,  )  par  M.  Puz^elier  ,  non  imprimée  ,  Ôc 
repréfentée  au  Jeu  de  Paume  d'Orléans ,  à  la 
Foire  S.  Germain  1 7 1 7. 
Quoique  cette  Parodie  foit  groflîérement  faite, 
ôc  fans  aucun  art ,  elle  n'a  pas  laiffé  d'avoir 
un  fuccès  très-brillant ,  par  Tagrémcnt  qui  fçût 
mettre  le  Sieur  Hamoche ,  qui  étoit  chargé  du 
principal  rôle  y  dans  la  dernière  fcéne  cet  Aéleur 
chantoit  une  efpéce  de  pot-pourri  compofé  de 
grands  airs  de  l'Opéra ,  ôc  de  chanfons  de  Pont- 
neuf  les  plus  ridicules,  ôc  dont  les  paroles 
ctoient  aflez  gaillardes.  Ce  pot-pourri  étoit  ter- 
miné par  un  fracas  de  pots  ôc  âe  verres ,  ce 
qui  terminoit  la  pièce  aflez  heureufemenr. 
L'Auteur  y  avoit  inféré  une  aventure  tirée  des 
Contes  Arabes ,  ôc  voici  de  quelle  façon. 

Gros  Jean  Cabaretier  de  Vaugirard  ,  voulant 
fe  venger  d'Arlequin  qui  l'excroque  journelle- 
ment ,  l'invite  à  un  grand  repas  ,  auquel  il  ne 
fait  fervir  que  des  plats  ôc  des  bouteilles  vuides, 
voulant  cependaftt  faire  croire  à  Arlequin  qu'ils 
font  remplis  de  mets  ôc  de  vins  dèUcieux.  Arle- 
quin a  d'abord  quelque  peine  à  goûter  cette 
piaifanterie  ,  mais  enfuire  il  s'y  prête  au  point 
de  feindre  s'être  enyvré  de  ces  vins  prétendus. 
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ôc  en  cet  état  il  roffe  Gros  Jean,  ôc  fe  venge  du 
tour  qu'on  a  voulu  lui  jouer. 
Extrait  Manufcrit. 

Pierrot  Perrette  ,  Opéra  Comique  en 
deux  ades ,  par  M.  Fuz^elier ,  non  imp.  repré- 
fente  k  Jeudi  ii  Février  1715.  précédé  d'un 
Prologue  intitulé  VAitdie/ue  du  Tems, 

«  Léandre  Ofiîcier  de  marine  ,  eft  amoureux 
*>  d'Angélique  ,  jeune  perfonne  captive  à  la 
9^  campagne  dans  un  Château  ,  fous  l'autorité 
«  d'un  Tuteur ,  qui  ne  veut  pas  la  marier,  pour 
»  jouir  plus  longtemps  des  biens  de  fa  pupille. 
3>  Ce  vieux  oncle  Se  tuteur  ,  Gentilhomme  Pi- 
»  card  3  nommé  M.  de  Benaifcourt ,  a  pour  Do- 
i>  meflique  Nicaife ,  niais  véritablement  ^  & 
"  Nicette,  qui  contrefait  Timbécille  pour  ne  pas 
9>  allarmer  fon  Maître  ,  &  pouvoir  mieux  fer- 
>f  vir  la  jeune  Angélique  ,  de  qui- elle  ei\  confi- 
se dente.  11  a  chailé  Scaramouche  ôc  Diamanrine 
ij  Italiens,  qui commençoient  à  fe  francifer.  Ce 
i>  même  jour  on  célèbre  la  Fête  de  fon  village  , 
5*  décorée  d'itne  foire  ruflique  ,  cela  l'inquiète 
w  par  rapport  aux  vifites  qui  peuvent  lui  fur- 
>3  venir ,  ôc  qu'il  ne  veut  pas  recevoir. 

»  Pendant  que  ce  foin  l'occupe  ,  Léandre  ar- 
"  rive  fur  fon  vaifTeau  avec  M.  Oronte  ,  autre 
«  oncle  d'Angélique  ,  qui  a  promis  de  la  marier 
«  avec  fon  amant ,  s'il  fe  trouve  qu'il  en  foit 
«  aimé.  Cet  Oronte  eft  propriétaire  par  moitié 
"  du  Château  qu'habite  M.  df  Benaifcourt ,  Ôc 
s»  d'un  caradere  chancelant  :  fermx  quand  il  efl: 
>i  loin  de  M.  de  Benaifcourt  fon  beau -frère  ,  Ôc 
»>  tremblant  dès  qu'il  l'apperçoit.  I!  n'ofe  entrer 
•»  dans  un  Château  où  il  a  droit  de  propriété , 
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»>  ôc  en  marqne  fa  crainte  à  Léandre,  qu'il  dégui- 
»  le  fous  les  apparences  de  la  circonfpeâ:ion. 
ïj  Pierre ,  valet  de  Léandre ,  ixifîruit  de  la  peine 
»  de  fon  Maître ,  &  de  la  façon  de  penfer  de 
f»  M.  de  Benaifcourt ,  fe  produit  à  ce  bizarre 
j*  pour  valet  &  pour  fervante,  fous  les  noms 
«  de  Pierrot  &  de  Perrette  :  ce  double  perfon- 
«  nage  fonde  toute  Tintrigue  ôc  le  comique  de 
«  cette  pièce.  Léandre  entre  dans  le  Château  à 
33  la  faveur  de  cette  fourberie  ,  voit  Angélique 
»  êc  obtient  fon  aveu  ,  qui  tû  confirmé  par  fon 
"  bon  oncle  M.  Oronte  ».  Mercure  de  France  ^ 
Mars  iji^,p,  J59,  &fHiv, 

Pierrot  Roland.  Voyez  Pierrot  furieux. 

Pierrot  Romulus  ,  oh  Le  Ravisseur 
POLI,  Pièce  en  un  ade  de  en  vaudevilles,  de 
Meilleurs  Le  Sage ,  Fuz.elier  ôc  d'Orneval ,  re- 
préfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  la  Place^ 
le  Mardi  3  Février  1722,  précédée  dtVOmbre 
du  Cocher  Poète ,  Prologue ,  ÔC  du  Rémouleur 
d  Amour  y  pièce  en  un  ade. 

Ces  trois  pièces  font  imprimées  tome  V.  du 
Théâtre  de  la  Foire.  On  peut  les  regarder  com- 
me les  meilleures  qui  ayent  paru  fur  celui  des 
Marionnettes  ,  fur-tout  celle  de  Pierrot  Romu- 
lus ,  qui  eft  une  Parodie  très  fpirituelle  de  la 
Tragédie  de  Romulus ^  de  M,  de  La  Motte,  Elle 
eut  aulTi  un  fuccès  des  plus  brillans  t  on  la  re- 
prit à  la  Foire  S.  Laurent  fuivanre ,  mais  com- 
me les  Auteurs  celTérent  de  prêter  la  maiu  à 
l'exécution,  elle  fut  moins  goûtée.  Voyez  Om- 
bre (  l'  )  du  Cocher  Pcete, 

Pierrot  Tancréde  ,  Parodie  de  la  Tragé- 
die lyrique  de  Tancréde ,  (  de  M,  Danchet , 
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Mufiqne de  M.  Campra,  )  Voyez  Méprîfe  {la) 
de  V  Amour» 

Pierrot  valet  de  Magicien  ,  Pièce  en 
monologues ,  formant  la  première  partie  du 
ÏP  adle  de  VHiftoire  de  l'Opéra  Com'iqite  ,  ou 
les  Métamorphofes  de  la  Foire  ,  de  M.  Le  Sage , 
repréfentée  le  Mercredi  27  Juin  1736.  non 
imp. 

Pierrot  valet  d'un  Magicien ,  profitant  de 
Tabfence  de  fon  Maître  qui  eft  allé  au  fabar, 
ouvre  un  Grimoire  ,  ôc  appelle  les  Diables.  Il 
leur  ordonne  de  lui  amener  fon  ami  Arlequin , 
êc  enfuite  de  drefler  une  table  bien  garnie.  Tan- 
dis que  Pierrot  ôc  fon  camarade  ne  fongent  qu'à 
faire  bonne  chère ,  un  HuiiTier  paroît ,  &  fignilîe 
aux  Adeurs  Forains  un  arrêt  qui  les  réduit  aux 
fcénes  muettes.  Pour  s'y  conformer  les  Forains 
jouent  Arlequin  Orphée  ,  pièce  qui  compofe  la 
féconde  partie  de  ce  même  a6te.  Voyez  Arle- 
quin Orphée  ,  ôc  VHifloïre  de  V Opéra  Comiqiie^ 
ou  Les  Métamorphofes  de  la  Foire, 
Extrait  Manufcrit, 

Pierrots,  (les  deux  )  Voyez  Deux  (  les  ) 
Fierrotf, 

PIN ,  (  Jofeph  du  Landas ,  Sieur  du  )  Comé- 
dien François  ,  étoit  fils,  ou  félon  d'autres,  pa- 
rent de  M.  du  Landas ,  Lieutenant  général  de 
la  Rochelle.  Il  s'engagea  d'abord  dans  une 
troupe  de  Province  ,  Ôc  enfuite  vint  à  Paris ,  où 
il  entra  dans  celle  du  Marais  ,  pa0a  en  1675.  au 
Théâtre  de  Guénegaud  -,  retiré  lors  de  la  réfor- 
me ôc  de  la  réunion  des  Troupes  au  mois  d'Août 
1.680.  avec  une  penfion  de  500  livres.  Il  efl 
mort  le  Meraedi  2;  Juillet  16^6,  Le  Sieur  du 

Pin 
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Pin  croît  un  Adteur  très- médiocre.  ////?.  au 
Th.  Fr.  année  i6So. 

Pin  ,  (  Loiiife- Jacob  de  Monrfleury^  femme 
de  Jofeph  du  Landas,  Sieur  du  )  Comédienne 
Françoife ,  étoit  fille  de  Zacharie  Jacob  ,  dit 
Moncfîeury  ,  Comédien  François.  Mile  du  Pin 
fui  vit  Ton  mari  en  Province  ,  6c  dans  les  Cours 
étrangères  :  elle  entra  en  même  temps  que  lui 
dans  la  Troupe  du  Marais  ,  de- là  dans  celle  de 
Guénégaud  en  1675.  confervée  à  la  réunion  de 
i68|.  Quitta  le  Théâtre  le  Samedi  14  Avril 
1685-.  avec  une  penfîon  de  1000  livres  ,  morte 
le  Lundi  8  Avril  1709.  Mlle  du  Pin  a  rempli 
les  première  rôles  tragiques  &  comiques.  Hift^ 
du  Th,  Fr.  année  1683". 

PINELIERE ,  (  N de  la  )  Angevin ,  Au^ 

teur  Dramatique ,  a  compofé  pour  la  fcénc 
Françoife  : 

HirpoLYTE,  Tragédie,  1^35. 
Hift,  du  Th.  Fr.  année  1(^3  f. 

PIRITHOÛS  5  Tragédie  lyrique  en  cinq 

aéles ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Seguinault , 

Mufique  de  M.  Mouret ,  repréfentée  le  Mardi 

16  Janvier  1723.  in-4^  Paris ,  Ribou,  &  tome 

XIII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 

Mercure  de  France  y  lïvrier  1723 .  pag,  321- 

335. 

Acteurs    du    Prologue, 

L'Europe.  Mlle  Eremans. 

L* Amour.  Mlle  Catin. 

L'Hymen.  Mlle  Lifarde. 

Une  Européenne.  Mlle  Minier 

Bellone.    '  Le  Sieur  Dun, 

Ballet, 

Bergert  BergÀres  héroïques. 
Le  Sieur  Dupré, 

Tome  IK  G 
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Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  » 

Maltaire  &  Duval. 

Mlle  Menés, 

Mlles  La  Ferriere  ,  Ue  Lailre ,  Thibert 

&  Roland. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Corail. 

ji  C  T  E  V  R  s     DE     LA     Tr  A  G  E'  D  J  £, 

Pirithoùs  ,  Roi  des  LapU 
thés.  Le  Sieur  Muraire. 

Eurltè  ,  Roi  des  Centau- 
res. Le  Sieur  Thévenard, 

Théfée ,  Roi  d'Athènes.   Le  Sieur  Du  Bourg. 

Hlppodamie  ,  amante  de 

Pirithoùs.  Mlle  Tulou, 

Uermilis  fxur  d'Eurite  , 

Magicienne.  Mlle  Anti«r. 

Acmene  ,  confident  de  Pi- 
rithoùs.  ,  Le  Sieur  Dun, 

te  Grand  Prétri  de 


Mars. 

Le  Sieur  Le  Mire 

La  Difcorde, 

Le  Sieur  Tribou. 

Centaures, 

Le$  Sieurs  Le  Mire  & 

Grenet. 

Songes, 

Mlle  Minier  &  le  Sieur 

Grenet.      " 

VOracîe, 

Le  Sieur  Guefdon. 

Bergères, 

Mlles  Julie  &  Liiarde. 

A  c  T  EV  RS    j>u    Ballet, 

A  e  T  ï    1.  Centaures.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Dupre  ,  Dumoulin  L. 
Mion  ,  Javillier  ,  Pierret , 
Maltaire  &  Duval. 
Acte   II»  EJprUs  transformés  enfonges  inquiets, 

Mlle  Prévoit. 
Les  Sieurs  H.  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Laval  , 
Dangeville  &  Mion, 
Mlles  De  Lifïe  ,  Rey  ,  Thierry  ,  DuvaJ , 
Corail  &  Le  Maire, 
Acte  lll.  Athéniens ,  Athéniennes.  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion ,  Pierret  ; 

Maltaire  &  Duval. 

Miles  La  Ferriere  ,  De  Lille  ,  Duval  , 

De  Laftre  &  Rey. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés, 
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Ac  T  E  I  V.  Magiciens.     '  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  P.  Dumoi'Jin  ,  Uangeville  ,  Laval  » 
Pierret ,  Mion  ,  Maltaire  &  Duval. 
A  C  T  £   Vt  Fiu  de  Village. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  ècMlIe  Prevoft, 

/.    QUADRILLE, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Mion," 
Mlles  La  Perrière  ,  De  Laftre  &  Thierry. 

IL     Q^UADRILLE. 

Les  Sieurs  Pierret  .  Maltaire  &  Duva!, 

Mlles  Le  Maire  ;  Thibert  &  Roland. 

UnPaJlre.  Le  Sieur  F.  Dumoalîiî,' 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  6  Avril  à 
l'ouverture  du  Théâtre  ,  &C  le  Jeudi  i  j  du  mê- 
me mois,  Mlle  Le  Maure  joua  avec  un  applau-^ 
diflement  univerfel  le  rôle  d'Hippodamie  ,  dont 
Mlle  Tulou  avoir  été  chargé  à  la  première  re- 
préfentation. 

Le  Jeudi  14  Odobre  de  la  même  année 
1723.  l'Opéra  de  Firitho'ùs  fut  encore  repris  , 
& .  Mlle  Le  Maure  continua  à*y  jouer  le  rolc 
d'Hippodamie, 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Pirt^ 
r/7(?«i ,  le  Jeudi  11  Mars  1734.  ^^ec  des  chan- 
gemens  confidérables  ,  tant  dans  les  paroles  que 
la  Mufique  ,  2^  édition  in-4°  Ballard. 

C'eft  conformément  à  cette  dernière  édition 
que  cette  Tragédie  efl  imprimée  dans  le  Re-^ 
cueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  DU    Prologuk, 

L'Europe,  Mlle  Bremans. 

JJ Amour,  Mlle  Petirpas, 

VHymen,  Mlle  Julie. 

Bdlonc^  le  Sieur  Cuvillier* 

Gj; 
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Ballet, 

Bergers  héroïques.  Le  Sieur  Matignon. 

Le  Sieujr  Bontems  &  Mlle  Le  Breton. 
Polonoif,  Les  Sieurs  Dupré  &  Dumay. 

Mlles  Petit  &  Rabon. 
Turcs,  Les  Sieurs  Savar  &  Javillier  C. 

Mlles  Favre  &  S.  Germain. 
Ji.CT  EV  RS    1?  &    L4     T  RA  G  É  P  I  E, 
Pirithous,  Le  Sieur  Tribou, 

Eurite.  Le  Sieur  Chailé. 

Jhéfée,      ^  Le  Sieur  Dun. 

Jiippodanùu  Mlle  Le  Maure, 

Jlermilif.  Mlle  Antier. 

Acmene.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Grand  '■  Prêtn  de 

Mars.  Le  Sieur  Cuignier, 

La  Dlfcordc  ,  un  Songe 

&  r Oracle.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Un  Songe.  Mlle  Julie. 

JPeux  bergères,  Mlles  Dun  §t  Monvillc» 

Une  Thejfaliennc»  Mlle  Petitpas, 

Acr^vv.f    PV    B^LiET, 
A«  T  ï  1»    Centaures.  Le  Sieur  D.  Dupioulin» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin,  Dangeville,  Han^oche, 
gomeins  ,  Javillier  C.  Caftillon, 
Dumay  &  Dupré, 
Acte  ïI*  Démons  transformés  en  fonges. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo» 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Matignon 

&Dangeville. 

MIlçs  Thibert ,  Le  Breton  ,  S,  Germain 

3t  Favre, 

'A  e  7  £   ni>  Athéniens. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Mariette, 
I.ÇS  Sieurs  Dangeville ,  F.  Dumoulin  , 
Dumay  &  Dupré. 
Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  ,  Thibert  &  Petit, 
Acte  IV,  Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Hamoche ,  Dumay  , 
Dupré ,  Savar ,  Javillier  C.  Caftillon , 
Bontems  &  Matignon, 
Acte  V.  Fctc  de  Village.  Mlle  Camargo, 

y      Les  Sieurs  F.  &^.  Dumoulin, 
,  Les  Sieurs  Maltairç  ,  Hamochç  ,  BontemJ 

&  Matignon. 
Mlles  Favre  ,  Le  Breton ,  S.  Germain  &  Biner» 
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PlRON  5  (  Alexis  )  de  Dijon  en  Bourgo- 
gne ,  Poëre  Dramatique  aujourd'hui  vivant ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François  j 

Les  Fils  ingrats.  Comédie  en  cinq ades 
&  en  vers,  lyiS* 

Calisthéne,  Tragédie,  1730. 

Gustave  Vasa, Tragédie,  1733. 

L'Amant  mystérieux  ,  Comédie  en  trois 
âdes  Se  en  vers,  1734.  non  imp. 

Les  Courses  de  Tempe,  Paftorale  en  un 
ade  ôc  en  vers  libres,  1734. 

La  Métromanie  ,  Comédie  en  cinq  aâ:es 
ôc  en  vers ,  1738. 

Fernand  Cortes  ,  Tragédie,  1744.  noa 
imprimée. 

j4u  Théâtre  Italien, 

PhilomélEj  Parodie  en  trois  ades,  lyi^* 
non  imp. 

Les  huit  Mari  annes  ,  Parodie  en  un  adte , 
1725.  non  imp. 

Les  Enfans  de  la  Joye  ,  Comédie  ea 
vers  &  en  un  adce ,  1725.  non  imp. 

A  l'Opéra  Comique ,  à  lui  feuL 

Arlequin  Deucalion  ,  en  trois  ades  8t 
en  profe ,  1722.  non  imp. 

L'Antre  de  Trophonius  ,  un  ade  en  pro- 
fe ,  1722.  non  imp. 

L'End  RI  AGUE  ,  trois  ades  en  profe  ôc  vau- 
devilles ,  1723.  non  imp. 

Le  Claperman  ,  trois  ades  en  profe  ôc 
vaudevilles,  1724.  non  imp. 

Giij 
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L'Âne  d*or  ,  deux  actes  en  profe  êcvnudc- 
irilles,  1724.  non  imp. 

Le  Caprice  ,  un  adc  en  profe  &  vaudevil- 
les, 1724. 

Les  Chimères  ,  ou  Le  bonheur  de  l'Illu- 
sion ,  deux  ades  en  profe  Se  vaudevilles  &  un 
Prologue  ,  1725.  non  imp» 

Le  FACHEUX  Veuvage  ,  trois  adescn  profe 
&  vaudevilles ,  1715.  non  imp. 

Crédit  est  mort  ,  un  ade  en  profe  ôc 
vaudevilles ,  1726.  non  imp. 

L'Enrollement  d*Arlequin  ,  unadleen 
profe  ôc  vaudevilles  ,  1726.  non  imp. 

La  Robe  de  dissention  ,  oh  Le  faux 
Prodige  ,  deux  ades  en  profe  ôc  vaudevil* 
ies,  1726.  non  imp: 

0«  peut  encore  lux  attribuer. 

Les  Espaces  imaginaires  ,  un  adc  en 
profe  &  vaudevilles ,  1734.  non  iaip. 

(  C'efl  la  pièce  des  Chimères ,  recouchée  ôi 
mife  en  un  aàe.  ) 

Les  Jardins  de  l'Hymen^o^  La  Rose, 
un  ade ,  1 744 . 

En  fociété  avec  MeJJieurs  Le  Sage 
^  d'Orne  val. 

Les  Trois  Commères  ,  trois adcs en  profe 
&  un  Prologue  ,  1723.  (  Cette  pièce  ell  imp. 
mais  mêlée  de  vaudevilles  ,  compofés  par  Mef- 
iieurs  Le  Sage  Ôc  d'Orneval.  ) 

.  j4vec  Mejfieurs  Pont  au ,  Panard  &  Galle  f. 

La  Ramée  et  Dondon  ,  Parodie  en  un 
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ade  de  la  Tragédie  de  Didon  ,1734.  ^o"  i^^^P» 
A  lui  feul  aux  Marionnettes» 

CoLOMBiNE  NiTÉTis  ,  Parodic  en  trois  ac- 
tes de  la  Tragédie  du  même  nom,  1722.  non 
imp. 

La  Vengeance  de  Tirésias  ,  ou  le  Ma- 
riage DE  MoMUSj  trois  ades  1722.  non  imp, 

PLACE,  (N Ia)Poëte  Dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

Venise  sauvée,  Tragédie ,  174^. 

Jeanne  d'Angleterre  ,  Tragédie,  non  im- 
primée ,  1748.  Hifioire  du  Th.  Franc,  année 
1746. 

»  Place  ,  (  Antoine  de  la)  fils  d'un  Limona- 
»>  dier  de  Paris ,  quitta  la  profelTion  de  fon  père, 
>*  pour  s'attacher  à  la  peinture.  Le  Maître  chez 
»*  lequel  il  travailloit  ,  logeoit  dans  la  même 
«  maifon  où  étoient  quelques  Adeurs  Italiens 
»*  de  l'ancienne  Troupe  avec  lefquels  La  Place 
»  fit  connoiflance.  Il  en  obtint  fon  entrée  à  leur 
»  Théâtre  ,  qu'il  conferva  jufqu'en  1697.  que  la 
"Troupe  fut  fuppriraée  par  ordre  du  Roi. 

»*  Pafcariel ,  Adteur  Italien ,  après  la  difper- 
»  fion  de  (qs  Camarades  ,  obtint  du  Roi  un 
»  privilège  pour  repréfenter  des  pièces  de  ce 
"Théâtre  dans  toute  l'étendue  du  Royaume, 
»  à  condition  néanmoins  que  ce  feroit  toujours 
«  à  trente  lieues  de  la  Capitale.  Pafcariel  com- 
»  pofa  une  Troupe  ,  Se  ne  revint  à  Paris  qu'en 
>'  1701.  Il  y  rencontra  La  Place ,  qui  depuis  fon 
"  départ  avoir  continué  plus  que  jamais  Çts  éta- 
9>  des  de  peinture.  Pafcariel  lui  propofa  de  l'em- 
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w  mener  avec  lui  en  Province ,  à  titre  de  Pein 
«  tre  &  Décorateur  de  fa  Troupe.  La  Place 
?:>  qui  depuis  le  départ  des  Italiens  avoit  confer- 
«  vé  un  goût  décidé  pour  leur  Spedacle,  ÔC 
«  qui  d'ailleurs  étoit  affez  mécontent  d'une  bel- 
*>  le  mère  que  fon  père  lui  avoit  donné  depuis 
"  peu  ,  accepta  les  offres  de  Pafcariel.  L'enga- 
w  gement  fe  fit  le  7  Juin  de  la  même  année ,  Se 
«  un  mois  après ,  La  Place  partit  pour  Toulou- 
»  fe  y  où  Pafcariel  avoit  laiffé  fa  Troupe.  Ce 
«dernier  avoit  auifi  engagé  le  jeune  Dominique, 
"  Quatre  mois  ne  furent  pas  écoulés ,  que 
w  le  Peintre  devint  Adeur.  Il  débuta  par  le 
w  rôle  de  Pie^'rot ,  &c  ayant  été  goûté  dans  ce 
«  caradere ,  il  le  continua.  Pafcariel  avoit  deux 
«  filles,  qui  toutes  deux  jouoient  dans  fa  Trou- 
«  pe  :  l'aînée  que  l'on  nommoit  Marianne ,  fut 
"  l'objet  àts  vœux  de  La  Place ,  mais  fes  foins 
3j  furent  fuperfius ,  Marianne  avoit  le  cœur  pris 
«  pour  le  jeune  Dominique  :  La  Place  s'en  ap- 
"  perçut  par  les  rigueurs  qu'on  lui  fit  éprouver, 
«  Ce  chagrin  ,  &  quelques  injuilices  de  Pafca-* 
"  riel ,  l'engagèrent  à  rompte  avec  cet  Entre- 
3j  preneur  à  la  fin  de  1 703 .  De  retour  à  Paris  , 
«  La  Place  fe  lia  d'amitié  avec  A  lard  ,  &  après 
«  la  Foire  de  S.  Laurent  1705.  il  s'engagea  dans 
'•»  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice ,  pour  l'em- 
«  ploi  de  Pierrot ,  mais  comme  Belloni  entra 
'■>  dans  ce  temps-là  dans  la  même  Troupe  ,  ce 
5'  dernier  obrint'la  préférence  fur  La  Place  ,  de 
'>  forte  que  celui  ci  ne  joua  point  à  la  Foire 
w^S.  Germain  1706.  A  la  fiîivante,  il  débuta 
*5  par  le  rôle  de  Scaramouche ,  &  y  ayant  été 
9>  goûté ,  il  ne  le  quitta  pas  depuis  ».  Mémoires 
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fur  Us  Spectacles  de  la  Foire  >  tome  Lpag,  50, 
&  fuivantes, 

La  iLiite  de  la  vie  de  cet  Adieur  eft  fi  intime- 
ment liée  avec  celle  de  Dolet  fon  affocié  ,  que 
pour  ne  point  ufet  de  répétition  ,  nous  y  ren- 
voyons le  Ledeur.  La  Place  ayant  renoncé  au 
Théatte  ,  fe  mêla  de  brocanter  des  tableaux,  & 
mourut  dans  une  fituation  afîez  mal  aifée  eij 

Î745' 

Place  (la  )  Royale  ,  ou  tAmoureux  ex- 
travagant ,  Comédie  en  cinq  ades  de  en 
vers  de  M.  Carneille ,  repréfentée  en  1(^35.  & 
imp.  dans  fes  ÛSuvres.  Hifi,  du  'théâtre  Frarîf, 
année  1655. 

Place  (  la  )  Royale  ,  Comédie  de  M.  Cla- 
veret ^wow  imp.  repréfentée  en  1635.  H'iftoirs 
du  Th,  François  y  année  1635. 

PLAGIAIRE,  (le)  Comédie  Françoife  ca 
vers  &c  en  trois  aâ:es&  trois  divertiflemens,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Boïjjï  -,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mardi  i  Février  174(5, 
Paris ,  Prault  père. 

Plagiaire  ,  (  le  )  Feu  d'Artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien  le  Mercredi  11  Septembre 
1746. 

PLAIDEURS ,  (les  )  Pièce  en  trois  ades  , 
en  fcéncs  muettes  ,  &  par  écriteaux  ,  repréfen- 
tée au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place  y  affocié  s  avec 
Bertrand  ,  au  mois  de  Février  171 2.  imprimée 
in- 1 2.  la  même  année» 

Cette  pièce  n'eft  qu'un  affemblage  d'invedlî^ 
ves  contre  les  Comédiens  François ,  avec  lef-» 
quels  les  Aèteurs  Forains  étoient  en  procès  : 
dans  la  fuite  des  nepréfentations ,  on  retrancha 
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quelques  fcénes,  qa  on  rempkçoît  par  d'autres, 
toujours  fi.r  le  même  fujer.  L'impreirion  de  cet 
ouvrage ,  qui  n'a  aucun  mérite  ,  nous  difpenfe 
d'en  donner  1  Extrair. 

PLAIDEUSE,  (  la  belle)  Comédie  en  cinq 
adles  &  en  vers ,  de  M.  lAbbé  de  Boisrobert , 
repréfentée  en  1654.  Paris ,  de  Luynes,  i^jj. 
Hifi,  du  Th,  Fr,  année  163-4. 

PLAINES  (  François  de  Chaligny ,  Seigneur 
des)  mort  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1723. 
a  donné  au  Théâtre  François  : 

CoRioLAN  ,  Tragédie  ,  non  imp.  1722, 
JHïflo'xre  du  Théâtre  Fr,  année  1722. 

PLAISIR  ,  (  le  ). Comédie  en  un  ade  &  en 
vers  libres ,  de  M.  l'Abbé  Marchadier  ,  Paris , 
Cailleau,  &  repréfentée  le  Jeudi  5  Août  1747» 
précédée  des  Confidences  réciproques  ,  &  de  la 
Rivale  Suivante.  Hifl.  du  Th,  Fr,  année  1747, 

PLAISIRS  (les)  DE  LA  CAMPAGNE, 
Ballet  en  trois  adtes ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  l'Abbé  PeUegrin,  (Cous  le  nom  de  Mlle  Bar- 
bier, )  Mufique  de  M,  Bertin ,  repréfentée  le 
Jeudi  10  Août  17 19.  in -4°  Ribou,  Ôc  tome 
XII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  c  T  E  t/  R  s    DU  Prologue, 

Pan.  Le  Sieur  Le  Mire  C» 

Palet.  Mlle  Tulou. 

Te  rpjich«re.  Mlle  Antier. 

Ballet, 

Bergers  &  Bergères.         Mlle  Prevoft, 

Le  Sieur  Lava]  &  Mlle  La  Ferrierf. 
Les  Sieurs  H.  &  P.  Dumoulin  &  Dupré- 
Mlles  Duval ,  Le  Maire  &  Le  Roy, 

î.   Entre'£.   la    PÈSCHE, 

D«rinUii>  Mlle  La  Garde» 
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LlfetU,  Mlle  Antier. 

VaUrc*  Le  Sieur  Thévenard. 

Zerbin.  Le  Sjeur  Mantienne» 

Léandre,  Le  Sieur  Le  Mire  C. 
Un  Matelot.  Le  Sieur  Dautrep. 

Ballet, 

Matelots ,  Matelottes.     Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
,  Les  Sieurs  \faltaire  L.  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Uangeville  ,  Laval ,  Javillier 
&Pierret. 
Mlles  Brunel ,  Chafteauvieux  ,  Duval  &  Corail , 
II.    Entru'e.  la  vendange, 
Orontc ,  Seigneur  du  Vd- 

lage.  Le  Sieur  Mantîetine,' 

Durante.  Le  Sieur  Murayrc» 

Angélique,  MlleTulou, 

Agathme,  Mlle  Antier. 

Ciarice.  Mile  La  GardCi 

Ballet, 

Vendangeurs.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Le  Sieur  Marcel. 
Les  Sieurs  Ferrand  ,  Pierret  ,  Javillier  ,   ' 

Marcel  L.  Maltaire  &  Guyot. 
Mlles  Menés ,  Corail  ,  Dupré  ,  Duval  , 
Le  Maire  &  Le  Roy. 
Jeunes  Payfannes,  Mlles  Brunel  & 

Chafteauviçux. 

H[.   Ehske'e,  LA    CHASSE. 

Lifimon,  Le  Sieur  Thévenard, 

'Lijls,  Le  Sieur  Murayre. 

Artemijè,  Mliejournet. 

Cléone.  Mlle  Linibourg, 

Ballet. 

Chajfcurs.  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Laval , 

Guyot  &  Maltairc, 

Mlles  Menés  ,  Dupré  ,  La  Ferriere  ,  Le  Xlaire  , 

Duval  ,  Corail  Se  Lifarde, 

Ce  Ballet  n'a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

Plaisirs  (les)  de  la  Paix,  Ballet.  Voyez 
Faix,  (  ks  plaifin  dç  la  ) 


iS6  PL 

Plaisirs  (  les  )  de  l'Isle  Enchantée ^ 
c'eil  le  titre  général  du  divertifTenient  donné  à 
Verfailles  le  Mercredi  7  Mai  1664.  &  jours  fui- 
vans  ;,  pendant  lefquels  furent  repréfentés  La 
Pririce]]e  d'Elide,  Comédie  Ballet  en  cinq  ades 
avec  un  Prologue.  La  Comédie  des  Fâcheux  , 
les  premiers  aéles  de  celle  du  Tartuffe,  ôc  le 
Mariage  forcé  ,  pièces  de  la  compofition  de 
M.  Molière ,  &  qui  furent  jouées  par  fa  Troupe. 
jflifloire  du  Th,  Fr.  année  1664. 

Plaisirs  (les)  champêtres,  c'efl le  titre 
d'un  DivertilTement  de  Danfes,  dont  la  Mulî- 
que  eft  de  M.^  Rebel  père ,  &  qui  a  été  exécuté 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de  PAca- 
démie  Royale  de  Mufîque ,  à  la  fuite  de  la  Paf- 
torale  héroïque  ôiAcis  &  Galatée ,  le  Diman- 
che 15?  Septembre  1734.  P^'^ 

Mlles  Camargo  &  les  Sieurs  D.  Dumouliné 

Mariette,  Dupré , 

Maltaire , 
&  Javillier. 

Ce  DîvertifTement  a  été  repris  le  Lundi  2  r 
Mars  1740.  à  la  fuite  de  la  repréfentation  de 
la  Tragédie  lyrique  de  Tyrame  &  Thisbé ,  qui 
fut  donnée  pour  la  capitation  des  Adeurs.  Il 
fut  exécuté  par  hs 

Dlles  Salle  ,  Les  Sieurs  Dupré  , 

Mariette,  D.  Dumoulin  , 

Maltaire  , 
Javillierir 

PLATÉE  ,  Ballet  bouffon  en  trois  actes , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Autreau ,  retouché 
par  M.  Balot  de  Sovot ,  Mufique  de  M.  Ra- 
meau ,  repréfenté  le  Mardi  4  Février  174^. 
in  4^  Paris ,  De  Lormcl. 
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Acteurs  du  Pro  lo  gub 

Thefvis.  Le  Sieur  Poirier, 

Un  Satyre.  Le  Sieur  Perron. 

Vendangeufcs,  Mlles  Cartou  &  Chef- 

devilk. 
Thalle.  î^lle  Coupée. 

Afomui.  Le  Sieur  La  Marre.- 

L' Amour.  MlleRofalie. 

Ballet. 

Satyres  &  Menades. 
Les  Sieurs  Laval  ,  Cayez  &  Monfcrvïn^ 
Mlles  Bellenot  L.  &  C.  &  Défiré. 

Payfans  vendangeurs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnoiî. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  &  Laurent. 

Mlles  Brifeval  &  Dazenoncourt.  ^ 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  &  Mien, 

Mlles  Himblot ,  Parquet  &  Amedée. 

^Acteurs     du    Ballet. 

Platée  y  Nymphe,  Le  Sieur  La  Tour, 

Cytheron.  Le  Sieur  Le  Page. 

Jupiter,  Le  Sieur  Perfon, 

Junon.  Mlle  Jacquet. 

Mercure,  Le  Sieur  Poirier. 

Momus.  Le  Sieur  Lamarre^ 

La  Folie.  Mlle  Fel. 

Clarine.  Mlle  Coupée. 
Ballet, 

Acte  I.  Nayad£S  ,  fuivantes  de  Platée, 

Mlle  Lany. 
Mlles  Couicelle  ,  S.  Germain  ,  Thierry  ,' 
Minot ,  Beaufort  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnois, 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Matignon  , 
Feuillade  ,  Le  Lièvre  &  Laval. 
AcT£  II.  Suivans  de  la  Folie ,  d'un  caractère gah 

Mlles- Lany  &  Dallemand. 
Les  Sieurs  Diunay  ,  Dupré  ,  Matignon 
&  Hamoche. 
mies  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Beaufort 
&  Minoi. 
Suivans  de  la  Fofie  ,  d'un  caractère  férieux. 
Le  Sieur  Lany. 
les  Sieurs  Feuillade,  Cayez,  Laval  &  Bourgeois,' 
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Acte  III.  Satjret  &  Dryades.        Le  Sîeiif  Dupr^, 

Le  Sieur  Monfefvin  &  Mlle  Carvillc' 

Le  Sieur  Telîîer. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Laval  8l  Cayez, 

Mlles  Devoux  ,  Bellenot  L.  &.  C. 

Suivans  de  Momus  ,fous  Informe  des  Grâces, 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Miori  &  Laurent, 

Habitansdela  Campagne, 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Dourdet. 

Le  Sieur  Deviflè. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Matignon  &  Bourgeoiy, 

Mlles  Defiré  ,  Dazenoncourt  &  Brifeval. 

11^  Reprise  du  Ballet  de  Platée^  le  Jeudi  y 
Février  1750.  1^  édition  in-4°  De  Lormel. 

Mêmes  Adeurs  &  A6trices  que  le  4  Février 

17^9.  à  la  réferve  du  rôle  de  Momus  ,  qui  en 

dernier  lieu  fuyoué  par  le  Sieur  Albert. 

Ballet    du    Prologue, 

Satyres  £♦'  Mcnades. 

Les  Sieurs  Laval  ,  Cayèz  &  Prunier, 

Mlles  Beaufort  ,  Bellenot  C.  &  Défiré. 

Payfans  Vendengeurs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  &  Laurent, 

Mlles  Brifeval  &  Grenier. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  &  Aubri, 

Mlles  Parquet ,  Araedée  &  Defchamps.    • 

Acteurs    du    Ballet, 

A  c  T  £   L  Nymphes  fuivantes  de  Platée, 

Mlle  Labatte, 
Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Thierry, 
Grenier  ,  Beaufort  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnois. 

L€S  Sieurs  Dapré  ,  Feuillade  ,  Aubry, 
Le  Lièvre,  Laval  &  Saunier, 
Acte   II,  Suivans  de  la  Folie  ,  d'un  caractère  gai, 

Mlles  Lany  &  Dalleraand. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Hamcche  ,  Laurent 
&  Sauhier. 
Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Sauvage 
&  Thierry, 
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Sulvani  Je  la  Folie  d'un  caractère  Je rleux. 

Le  Sieur   Aubry, 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Le  Lièvre 

&  Bourgeois. 

Acte  III»  Satyres  &  Dryades.         Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval  &  Mile  Carville. 

Le  Sieur  Teiiîer. 

Les  Sieurs  Saunier  ,  Dupré  3c  Cayez. 

Mlles  Thierry ,  Dcfiré  &  Bellenoc  C. 

Hahitans  de  la   Campagne. 

Le  Sieur  Veilris  &  Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Devilfe. 

Mlle  Dalleaiand, 

Les  Sieurs  Feuillude  ,  Le  Lièvre  »  Laurent 

&  Bourgeois. 

Mlles  Sauvage  ,  Brifeval  ,  Viftoire  &  Grenier, 

PLUTUS  5  Comédie  en  trois  aéles  &c  en  vers 
de  M.  Le  Grand ,  imp.  dans  les  CEuvres  de  cet 
Auteur  ,  ôc  repréfentée  le  Jeudi  i  Février 
1720.  précédée  de  la  Comédie  des  Plaideurs, 
Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1710. 

POESIE  5  (  la  )  IP  Entrée  du  Triomphe  des 
Arts  y  Ballet  de  M.  Delà  Motte ,  mis  en  Mufi- 
que  par  M,  De  la  Barre  ,  repréfenté  en  1700. 
Voyez  Triomphe  [le  )  des  Arts. 

PoËsiE  ,  (  la)  I^  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes 
d^Hébé  y  ou  Les  Talens  lyriques  ,  de  pluficurs 
Auteurs  Anonymes ,  mis  en  Mufique  par  M, 
Rameau ,  &  repréfenté  en  i735>.  Voyez  Fêtes 
(  les  )  d'Hébé. 

POETE  (le)  BASQUE  ,  Comédie  en  un 
ade  de  en  vers  de  M.  Poijfon  (  Raymond)  imp. 
dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée  au  commen- 
cement du  mois  de  Juin  1668.  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Hifloire  du  Théâtre 
François ,  année  1668. 
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POÈTES  y  (les) Comédie  en  un  ade  ôc  en 

vers, d'un  Auteur  y^ ^lonyme ^non  imp.  ôc  repré- 
fenrée  à  S.  Germain  en  Laye  le  i  Décembre 
1666.  parles  Comédiens  de  la  Troupe  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  dans  la  fixiéme  Encrée  du 
Ballet  des  Mitjes,  Voyez  Ballet  {le }  des  Mufes. 
Uifl,  diiTh,Fr.  année  1666, 

POINT  (le)  D'HONNEUR ,  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  profe ,  de  M.  Le  Sage  ,  repré- 
fencée  le  Vendredi  5  Février  1702,  M.  Le  Sage 
Ta  retouchée  depuis  ,  &  Ta  mife  en  trois  ades , 
c  eil  de  cette  façon  qu'elle  eil  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  cet  Auteur  ,  Paris ,  Barois ,  1759. 
Voyez  Arbitre  (  /'  )  des  différends, 
Hifh  du  Th*  Franc,  année  1702. 

POISSON  ,  (  Raymond  )  Auteur  Dramati- 
que &  Comédien  François,  s  engagea  de  bonne 
heure  dans  une  Troupe  de  Province.  Débuta 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  vers  l'an 
165-2.  confervé  à  la  réunion  des  Troupes  en 
Août  1680.  quitta  le  Théâtre  avant  Pâques  de 
Tannée  1685".  mort  en  1690.  RayiTiond  Poiffon 
fut  un  Azs  grands  Comédiens  de  fon  temps ,  il 
excelloit  dans  le  comique  ,  &  principalement 
dans  les  rôles  de  Crifpin  ,  qu'il  avoir  imaginé. 
Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

LuBiN ,  OH  Le  Sot  vengé  ,  Comédie  en 
un  ade  ôc  en  vers ,  1652, 

Le  Baron  de  la  Crasse  ,  Comédie  en 
un  adc  ôc  en  vers  ,  dans  laquelle  fe  trouve  in- 
férée celle  du  Ztg-z.ag  ,  1662, 

Le  Fou  DE  Qualité  ,  Comédie  en  un  acle 
&,en  vers,  166^ 
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L'Apres  souper  des  Auberges,  Comédie 
en  un  ade  Ôc  en  vers,  1665. 

Le  Foëte  Basque  ,  Comédie  en  un  adc 
êc  en  vers  ,  dans  laquelle  eÛ  inférée  celle  de  la 
Jl^egére  amoureiife  y    1668, 

Les  faux  Moscovites  ,  Comédie  en  un 
adte  &  en  vers,  1668. 

Les  Femmes  Coquettes  ,  ou  Les  Pipeurs, 
Comédie  en  cinq  adles  ôc  en  vers  ,  167c. 

La  Hollande  malade.  Comédie  en  un 
ade  Ôc  en  vers ,  1672. 

Le  Cocu  battu  et  content.  Comédie 
non  imp.  1672. 

Les  Foux  divertissans,  Comédie  en  trois 
a(5i:es  &  en  vers ,  1 680. 

Le  bon  Soldat  ,  Comédie  en  un  ade  & 
en  vers  ,  compofée  d'une  partie  de  la  précé- 
nente,  1691. 

Les  Œuvres  de  Raymond  Poiflbn  font  imp. 
en  deux  volumes  in  12.  Paris ,  1743.  par  la 
compagnie  des  Libraires.  Hi/ioire  du  Théâtre 
Franc,  année  1652. 

Poisson  ,  (  N femme  de  Raymond  ) 

Comédienne  de  THôrel  de  Bourgogne ,  pour 
les  Confidentes  tragiques  ,  &  les  fécondes 
Amoureufes  comiques.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort ,  qui  a  cependant  précédé  de  plufieurs 
années  celle  de  fon  mari.  ////?.  dn  Th^  Franc» 
année  1685. 

Poisson  ,  (Paul  )  Comédien  François,  étoit 
fils  de  Raymond  Poiflbn  ,  les  rôles  duquel  il  a 
rempli  avec  l'applaudifTement  général  du  pu- 
blic. 11  nâqui't  à  Paris  en  1 658.  débuta  au  Théâ- 
tre François  le Mars  i  (586.  fc  retira  k 
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Mercredi  i6  Décembre  171 1.  rappelle  le  10 
Odobic  171J.  quitta  abfclument  le  Théâtre 
le  Samedi  1  Avril  1724.  avec  la  penfion  ordi- 
naire de  iQoo  livres  ,  fe  retira  à  S.  Germain  en 
Laye ,  où  il  mourut  le  Lundi  29  Décembre 
173  j.  âgé  de  77  ans.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1730. 

Poisson  ,  (  Marie  -  Angélique  GafTaud  du 
Croify  ,  femme  de  Paul  )  Comédienne  Fran- 
çoife  de  la  Troupe  de  M.  Molière ,  où  elle 
fut  admife  au  mois  de  Mai  1673.  continua  au 
Théâtre  de  Guénégaud  ,  confervée  au  mois 
d'Août  1680.  lors  de  la  réunion  des  Troupes  : 
retirée  du  Théâtre  le  19  Avril  1694.  avec  la 
penfion  de  1000  Hvres ,  dont  elle  jouit.  Au- 
jourd'hui vivante  à  S.  Germain  en  Laye.  Hifi» 
du  Théâtre  François  ,  année  1730, 

Poisson  ,  (  Philippe  )  iîls  aîné  de  Paul  Poi(^ 
fon  ,  débuta  au  Théâtre  François  au  mois 
d'Avril  1700.  &  pour  la  féconde  fois  le  Samedi 
io  Décembre  1 704.  par  le  rôle  de  Sévère  dans 
la  Tragédie  de  PolyeuEie»  Retiré  du  Théâtre  le 
Mercredi  16  Décembre  171 1.  rentra  dans  la 
Troupe  le  Dimanche  20  Odobre  1715"»  quitta 
abfolumentle  Théâtre  le  Lundi  14  Avril  1722. 
avec  penfion  de  1000  livres  dont  il  a  joui  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  à  S.  Germain  en  Laye, 
le  Mardi  6  Août  1743. 

Le  Sieur  Poiflbn  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti- 
cle 5  eft  connu  par  plufieurs  pièces  comiques  qui 
ont  parues  avec  fuccès  fur  la  fcéne  Françoife , 
&  dont  voici  les  titres. 

Le  Procureur  arbitre,  Comédie  en  un 
a<5le  &  en  vers,  1728. 
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La  Boete  de  Fan  dure  ,  Comédie  en  un 
SLÛ.C  en  vers  ,  avec  un  Prologue  ,  1729. 

Alcibiade  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en 
vers  ,1731. 

L'Impromptu  de  Campagne  ,  Comédie 
en  un  aéle  ôc  en  vers  ,  1733. 

Le  Réveil  d  Epiménide,  Comédie  en  trois 
a(5tes  ôc  en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  ^  7  3  j". 

Le  Mariage  par  Lettre  de  change  > 
Comédie  en  un  acte  6c  en  vers ,  avec  un  di- 
vertiiTement ,  1735. 

Les  Ruses  de  l'Amour,  Comédie  en  trois 
ades  ôc  en  vers,  i73<7. 

Poisson  (  François- Arnoul  )  de  Roinville  , 
fils  de  Paul  Poiflbn ,  ôc  frère  cadet  du  précé- 
dent ,  a  débuté  au  Théâtre  François  le  Jeudi 
Il  Mai  1722.  par  le  rôle  de  So/le  dans  Amphi» 
tryon  ,  reçu  le  Lundi  y  Mars  1715.  aujour- 
d'hui vivant  Comédien  de  la  Troupe  du  Roi , 
où  il  remplit  avec  tout  le  naturel  Ôc  la  fînefie 
imaginable  ,  les  rôles  de  Crifpin  ôc  autres  ca- 
raderes  ,  que  les  Sieurs  Poiflbn  fon  peie  ôc 
fon  ayeul  éioient  en  pofleflion  de  repréfenrer. 

Poisson  ,  (  N femme  de  François  Ar- 
noul )  Com.édienne  Françoife  ,  a  débuté  le 
Vendredi  10  Novembre  1730.  par  le  rôle 
&Herm'wne  dans  la  Tragédie  di  Anàr  orna  que  \ 
fécond  début  le  Jeudi  3  Mai  1736.  par  Chï- 
mené  dans  le  C'ià ,  Ôc  Hortenfe  de  la  Comédie 
du  Florentin^  reçue  le  Vendredi  10  Août  fui- 
vant  ,  retirée  du  Théâtre  le  Lundi  3  Juillet 
1741.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  li- 
vres ,  aujourd'hui  vivante. 

Poisson  (N )  de   Grandville  , 
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fécond  fils  de  Raimond  PoifTon,  débuta  à  Paris 
le  Lundi  8  Février  1694.  dans  la  Comédie  de 
VEfprit  follet  ^  il  i,e  fut  point  rcçô  ,  &  palTa 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  François  entre- 
tenus par  1  Elcdeur  de  Saxe  ,  Roi  de  Pologne, 
où  il  ejt  morr.  Hiftoirs  du  Théâtre  Frafipis  % 
^nriét  i6^j, 

POLICHINELLE  A  LA  GUINGUETTE 
DE  V  AU  GIRARD,  Pièce  en  un  ade  &  en 
vaudevilles  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imp.  repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien- 
fait,  au  mois  d'Août  173 1. 

La  conduite  de  la  pièce  répond  pleinement  à 
fon  titre ,  &  au  Théâtre  fur  lequel  elle  a  été 
repréfentée.  Plufleurs  perfonnes  de  la  lie  du 
peuple  fe  trouvent  à  une  Guinguette  de  Vau- 
girard.  Madame  Molton  ,  Marchande  Merciè- 
re ,  &  Pinchinot  fon  Garçon  de  Boutique  ; 
Bourguignon  ,  laquais  d'un  Petit -Maître,  y 
vient  accompagné  de  la  fervante  d'une  Coquet? 
te  :  un  Maître  à  chanter  ^y  rencontre  avec  un 
SuifTe ,  Se  enfin  Polichinelle ,  tenant  une  Gri- 
ïttiQ  par-deflbus  le  bras.  Cette  pièce  qui  efl 
fans  intrigue  &  fans  plaifanterie  ,  finit  par  un 
divertiffement  &  un  vaudeville,  dont  voici  deux 
couplets. 

Que  cette  Guinguette  eft  aimable  ! 
On  y  boit ,  on  y  vit  content , 
On  y  trouve  Theureux  instant  y 
La  Bourgeoife  y  devient  traitable  p 
Pour  les  fortunes  du  hazard  , 
Vive  le  vin  de  Vaugirard, 

0        • 

Ici  la  fervante  calcule*,  ^,  •  {.[. 

Ce  qu'elle  vole  en  tapinois  , 
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Et  pour  le  fils  de  fon  Bourgeois  y 
Souvent  elle  ferre  la  mule  ; 
Pour  faire  maint  enfant  bâtard  , 
Vive  le  vin  de  Vaugirard, 

'Extrait  Manufçrit. 

Polichinelle  Amadis  ,  Parodie  en  rroîs 
actes  &  en  vaudevilles  ,  de  la  Tragédie  lyrique 
à' Amadis  de  Gaule  ,  (  de  M.  Qit'mault ,  Mufî- 
que  de  M.  LuUy  ,  )  par  un  Auteur  Anonyme , 
non  imp.  repréfentée  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  au  mois  de  Mars  1752. 

11  nous  paroît  inutile  d'entrer  dans  aucun 
dérail  de  cette  Parodie  ,  qui  n'eft  qu'une  répé- 
tition aflez  mal  conftruire  des  autres  qui  ont 
été  faites  fur  cet  Opéra  :  nous  ajoutons  feule- 
ment un  couplet  du  vaudeville  qui  termine  la 
pièce.  C'eft  Polichinelle  qui  parle. 

Autrefois  j'avois  feul  le  droit  , 

D^amufer  par  des  rapfodies  ; 

Et  d'afTembler  Paris  chez  moi  , 

Avec  de  minces  parodies  : 

Mais  ,  hélas  :  Meilleurs  ,  qui  Teut  crft  y 

Aujourd'hui  fur  moi  Ton  empiète  » 

Tourlourirette  : 
Amadis  a  déjà  pari;» 

Note  manufcrite. 

Polichinelle  Alcide,  oh  Le  Héros  eîî 

QUENOUILLE,  Piécc  dcM.Carolet^  repréfen- 
tée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait  ,  le 
Jeudi  16  Février  1733.  ^o"  imprimée. 

On  n'a  crû  devoir  rapporter  ce  titre,  que 
pour  groffir  le  nombre  des  Parodies  qui  ont 
été  faites  fur  la  Tragédie  lyrique  dVmphale , 
de  M.  de  La  Motte ,  dont  la  Mufique  eii  de 
M.  Dejîouches, 
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i'OLICHiNEILE  ApoLLON  ,  <9«  Le  PARNAS- 
SE MODERNE  ,  Prologue  de  M.  Carolet ,  non 
imprimé  ,  repréfenté  par  les  Marionnettes  de 
Bienfaic ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1732. 

Dans  une  fcéne  qui  fe  pafTe  entre  la  Comé- 
die Italienne  ôc  la  Françoife  ,  la  première  dit  à 
fa  Rivale. 

Air.  (  Du  haut-en-bas.  ) 

Le  Glorieux  , 
Vous  fait  avoir  le  vent  en  poupe  » 

Le  Glorieux  , 
Conduit  chez  vous  jeunes  &  vieux  : 
Vous  allez  boire  à  pleine  coupe  , 
Et  plus  d'un  fait  dans  votre  troupe  » 

Le  Glorieux, 

Note  Manufcrite, 

Polichinelle  Atys  ,  Parodie  en  trois  ac^ 
tes  de  l'Opéra  à' Atys  ^  par  M.  Carolety  non 
imprimée ,  repréfentécpar  les  Marionnettes  de 
Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1736. 

Après  toutes  les  Parodies  à^Atys  ,  dont  celle- 
ci  n'elt  qu'une  ridicule  imitation  ,  on  n'en  peut 
remarquer  que  le  dénouement  ,  qui  eft  bien 
digne  du  Théâtre  pour  lequel  Touvrage  écoit 
de/îiné.  Cybéle  transforme  Polichinelle  fon 
amant  en  chou  :  cette  métamorphofe  fournir 
k  refrain  du  vaudeville  ,  dont  voici  un  cou- 
plet. 

Pour  triompher  d'une  tigrefTe  , 
Il  ne  faut  pas  tant  filer  doux , 
Il  vaut  mieux  pouffer  la  tendre/le  % 
Tout  au  travers  des  choux. 

Extrait  manuscrit, 
•Polichinelle    Colin   maillard  ,  Pièce 
en  un  ade ,  d'un  Auteur  Anonyme,  non  imp. 
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rcprérentéc  par  les  Madonnetres  de  Gilloc. 

Polichinelle  a  une  extrême  envie  de  fe  ma- 
rier :  il  va  dans  cette  intention  chez  le  bon 
homme  Tate-poule ,  qui  lui  préfente  fes  filles  » 
qui  font  en  grand  nombre  :  elles  lui  plaifent 
toutes  également ,  de  forte  qu'incertain  fur  le 
choix ,  il  accepte  la  propofuion  qu'on  lui  fait 
de  jouer  à  Colin  Maillard.  On  lui  bande  les 
yeux ,  il  court  pour  attraper  ces  filles ,  ôc  enfin 
après  un  long  jeu  de  Théâtre  ,  croyant  en  em- 
bralTer  une  ,  il  reconnoit  qu'on  le  trompe  ,  & 
qu  il  ne  tient  qu^un  fagot  habillé.  Polichinelle 
fort  en  détenant  le  mariage ,  &  donnant  les 
femmes  ôc  les  filles  au  Diable,  Extrait  Manuf' 
crit. 

Polichinelle  Comte  de  Paonfier  ,  Pa* 
rodie  en  un  a6le  de  la  Comédie  du  Glorieux , 
par  M.  Largîliere  le  fils ,  (  c'eft  le  coup  d'effai 
de  l'Auteur,  )  non  imprimée  &  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait ,  le....  Mars  1732. 

Cette  Parodie  eft  une  des  plus  paflables  qui 
ait  paru  fur  ce  Théâtre  :  elle  eit  terminée  par 
un  vaudeville. 

Couplet  du  Vaudeville, 

Laquais  d'un  bourgeois  de  la  ville  , 
La  Pierre  efl  modelle  &  fournis  , 
Mais  fitôt  qu'il  fe  voit  commis  , 
Il  fe  fait  nommer  Pierrenville  , 

Zil\e  ,  zcfte  ,  ion  ian  la  , 
Ce  n'eft  qu'orgueil  que  cela. 

Extrait  Manufcrit^, 

Polichinelle  Cupidon  ,  ou  /*Amour  con- 
trefait ,  Pièce  en  un  ade  de  M.  Carolet ,  non 
imp.  repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de 
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Bieniait ,  pendant  la  Foire  S.  Laurent  175 1. 

Cecte  pièce  elt  compofée  de  fcénes  épifodi- 
ques  d'Amans  qui  viennent  impioiei  le  fecours 
de  r Amour.  C  ell  Polichinelle  qui  joue  ce  per- 
fonnage  ,  &  qui  par  conféquent  fournit  à  l'Au- 
teur le  double  titre  de  l'ouvrage.  Note  Munuf-' 
crite. 

Polichinelle  distributeur  d'Esprit, 
Pièce  en  un  ade  de  M.  Valois  d'OrviiU ,  non 
imp.  repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien- 
fait,  à  la  Foire  S.  Germain  1741. 

La  fcéne  fe  pafle  dans  la  falle  de  l'Entrepre- 
neur. Polichinelle  fe  vante  de  porter  dans  its 
deux  bofles  un  magazin  d'efprit ,  &  tel ,  qu'il 
tii  capable  d'en  fournir  ceux  qui  auront  le  d^^- 
fein  d'en  faire  emplette  Un  Poctefepréfenre. 
On  fera  fans  doute  étonné  de  lui  voir  fi  peu 
d'amour  propre.  11  avoue  ingénuement  qu'il 
s'apperçoit  manquer  d'efprit ,  parce  que  toutes 
fes  pièces  font  fifflées.  Pour  éviter  cette  difgra- 
ce  ,  il  adopte  le  Pygmalton  des  Italiens. 

Fartnette  vende ufe  de  bifcuits  remplit  la  fé- 
conde fcéne  5  par  différens  couplets  fatiriques 
fur  la  pièce  intitulée  La  chercheitfe  d'Efprit,- 
ôc  l'Adrice  qui  en  rempliflbit  le  principal  role.^ 

Dans  la  fcéne  fuivante  ,  un  Payfan  vient 
cenfurer  le  fpedacîe  que  le  Sieur  Servardoni 
donnoit  cette  année  dans  la  falle  des  machines 
au  Château  des  Thuilleries.  Et  enfin  paroît  Li- 
fettc ,  qui  parodie  très  foiblement  Nicette  la 
chercheufe  d'Efprit.  Extrait  Manufcrit, 

Polichinelle  et  Dame  Gigogne  ,  Thé- 
Tis  ET  Pelée  ,  Parodie  en  trois  ades  de  l'O- 
péra de  thétis  &  Fêlée  ,  repréfentée  au  Jeu 

des 
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des  Marionnettes  de  Bienfait.  Voyez  Amans 
(  Us  )  peureux. 

Polichinelle  Gros-Jean  ,  Parodie  en  un 
adte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Roland  ,  par  un 
>\uteur  Anonyme  y  non  imp.  fans  Extrait,  re- 
préfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à 
la  Foire  S.  Germain  1 744. 

Polichinelle  Maître  Maçon  ,  Pièce  en 
un  acte ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée , 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait, 
à  la  Foire  S.  Germain  1744. 

La  femme  de  Polichinelle  &  £ç.s  trois  iilles 
ont  un  extrême  défir  de  fçavoir  le  lecrec  àç.s 
Francs  Maçons.  Cette  recherche  ne  fert  qu'à 
leur  procurer  la  réponfe  fuivante,  qu'on  leur 
chante  fur  l'air  :  Via  cque  c'tft  c[  d'aller  au  bois* 

Dans  nos  loges  nous  bâti/Tons  , 
Via  c'que  c'eft  q'ies  Francs-Maçons  ; 
Sur  les  vertus  nous  élevons 
Tous  nos  édifices , 
Et  jamais  les  vices  , 
N'ont  pénétré  dans  nos  maifons  , 
Via  c'que  c'eû  q'ks  Francs-Maçonj, 

Extrait  Manufcrit. 

Polichinelle  Maître  d'Hôtel.  Voyez 

Affemhlée  (  /'  )  des  Foijjardes. 

Polichinelle  PersÉe,  Parodie  en  un  adle 
de  l'Opéra  de  Perfée,pav  un  Auteur  A  tnyme y 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bien- 
fait, à  la  Foire  S.  Germain  1737.  non  imp. 
J^ans  Extrait, 

Couplet  du  Vaudeville, 

Un  Laquais  eft  ferviable  , 

Chez  un  Traitant  bien  en  fonds  ; 
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Chez  le  Bourgeois  eft-il  ftable  ? 

Eh  !  fi  donc  , 
Chacun  aime  fon  femblablc. 


Polichinelle  Phaëton  ,  Parodie  de  l'O- 
péra de  Phaëton,  Voyez  Ce  cher  (  le  )  mal-adroit. 

Polichinelle  Pyrame,  Parodie  de  la  Tra- 
gédie lyrique  de  Pyrame  &  Thisbé.  Voyez  Qui 
poqiio  y  {le)  ou  Polichinelle  Pyrame, 

POLYCRATE,  Comédie  héroïque  en  cinq 
actes  ,  de  M.  l'Abbé  B»\er  ,  repréfencée  au 
Théâtre  du  Marais  le  Dimanche  19  Janvier 
1 6jo,  imp.  la  même  année  in- 1 1,  Paris ,  Barbin. 
Hift,  du  Th,  Franc,  année  1 670. 

POLYCRITE  ET  LA  MORT  DU 
GRAND  PROMÉDON  ,  ou  /'EXIL  DE 
NÉRÉE ,  Tragi  Comédie  de  M.  Gillet  de  la 
Tejjonnerie  ,  repréfcmée  en  1639.  in  4°  Paris  , 
Quinet,  1643.  Hifl.  du  Théâtre  Franc,  aymée 

PoLYCRiTE  ,  Tragi- Comédie  de  M.  l'Abbe 
Boyer  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  1  Hôtel  de 
Bourgogne,  le  Mardi  10  Janvier  1 6(52.  imp.  à 
Paris  la  même  année ,  in- 1 2.  de  Sercy.  Hiftoirc 
du  Th,  Franc,  année  1661, 

POLYDORE.  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Pel- 
îegrin ,  repréfentée  le  Vendredi  6  Novembre 
1705.  in- 12.  Paris,  Le  Breton,  1706.  Hift,  du 
Th.  Fr,  année  1705. 

PoLYDORE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles, 
avec  un  Prologue,  de  M.  l'Abbé  Pellegrin,  Mu- 
fique  de  M-  Batiftin  yïcpïéftméQ  le  Jeudi  ly 
Février  1720.  in -4^  Paris,  Ribou ,  ôc  tome 
XIIL  du  Recueil  général  des  'Opéra.  Extrait , 
Merç.de  Fr,  Mai  1719. p.  10 12- 1023, 
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Acteurs  du  Prologue. 

Neptune.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Un  Triton*  Le  Sieur  Muraire. 

Yénus.  MUeTulou. 

Thétis.  Mlle  Roufleau, 

Balle  r. 

Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville , 

Laval  &  Guyot. 

Suite  de  Thétis.  Mlles  Chafteauvieux  , 

La  Ferriere  ,  Mangot  &  de  Laftre, 

Suite  de  Vénus.  Gracu. 

Mlles  Dupré  ,  Duval  &  Corail. 

Un  Triton  &  une  Grâce. 
Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés» 

'Acteurs    de  la    Trace' die* 

Polymncfior  ,    Roi   de 

Thrace.  Le  Sieur  Du  Bourg. 

llione  ,  fille  de  Priam  , 

femme  de  Polymneftor.  Mlle  Antier, 
Déïdamie  ,  fille  d^ Achil- 
le. Mlle  La  Garde. 
Sthénelus  ,  Général  de  la 

Grèce.  Le  Sieur  Jacier. 

Timante  ,   vieillard 

Troycn.  Le  Sieur  Arteau. 

Théano  ,  Enchanterejfe 

Thracienne.  Mlle  Tulou. 

Polydore  .,  fils  de  Priam.'Lc  Sieur  Thévenard, 
Le   Grand  -  Prêtre  de 

l'Hymen.  ^         Le  Sieur  Le  Mire. 

L'Ombre  de  Deiphile.     Le  Sieur  Arteau. 
Un  Thrace ,  un  Grec.      Le  Sieur  Murayre, 
Acteurs    du    Ballet. 

A  c  T  £  I.    Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Ferrand  ,   Marcel  L, 

Dupré  ,  Pierret  &  Javilher. 

Mlle  Guyot. 

Mlles  Dupré  ,  Duval .  Le  Maire  ,  Le  Roi  , 

Corail  &  Lifarde. 

Acte   II,  Thraces  &  Thraciennes. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Pierret  &  Guyot. 
Miks  Le  Maiie  ,  Le  Roy  &  Lifarde* 

Hi; 
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Matelots  y  Matelotttsl 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Dezais  ,  Laval 

&  Maltaire. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  La  Perrière  ,  Chafteauvîeux , 

De  Laftre  &  Corail. 

Acte  ÏÏI,  Grecs  &  Grecques. 

Lf  s  Sieurs  Ferrand  &  Javijlier, 

Mlles  Le  Maire  &  Duval. 

Thraces  &  Tkraciennes, 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Pierret ,  Maliitire  &  Guyot,' 

Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

Mlles  Menés  ,  Dupré ,  Mangot  &  Lizardc. 

Acte  IV. Magiciens.        ^  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Dezais,  Pierret,  Marcel  C. 

P.  Dumoulin  ,  Laval ,  Guyot  &  Maltaire. 

IV  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Po- 
lydore  ,  le  Mardi  21  Avril  173^.  2^  édition 
in- 4®.  Ballard  ,  avec  des  çhangemçns  ôc  des 
augmenrations, 

A  c  T  EV  RS    DV     F  RO  LO  C  V  El 


Neptune, 
Triton, 
Vénus, 
Thétis» 

Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Jélyotte. 
Mlle  Julie. 
Mlle  Fel. 

Ballet, 

Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  Matignon," 

i    Les  Sieurs  Javillier  5.  Dumay  ,  Dupré  , 

Teffier  &  Hamoche. 
Suite  de  Thétis.  Mile  Le  Breton. 

Mlles  Du  P.ocher ,  Erny ,  Courcelle  &  Thierry, 
Suite  de   Vénus.   Les   Grâces. 
.    Mlles  Petit ,  Frémicourt  &  S.  Germain. 

Acteurs    de    la    Tragédie, 

fohmneflor.  Le  Sieur  Albert, 

lUone.  Mlle  Afitier. 

Polydore.  Le  Sieur  Le  Page, 

Véidamie.  MHe  Péliil^e^.   ^ 

Sthcnelus,  Le  Sieur  Méchaiu» 

Timantf»  I-e  Sieur  Cuvillier, 
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Théano,  Mlle  Eremans. 
Le  Grand-  Prêtre  de 

L'Hymen.  Le  Sieur  Dun. 

L'Ombre  de  Deiph'de.  Le  Sieur  Gallard; 

Acteurs  du  Ballet, 
Acte  I.     Grecs  &  Grecques,  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javiliier  C.  La  Croix , 

Dangeville  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Courcelle  ,  Thierry  ,  S,  Germain  j 

Du  Rocher  &  Petit. 

Acte  IÎ,  Thraces  &  Tkraciennes, 

Les  Sîeurs  Javiliier  5.  Dumay  &  Dupré, 
Mlles  Erny  ,  Du  Rocher  &  Petit. 
Matelots  y  Matelottes.  Le  Sieur  Maltaire  5, 
l.ts  Sieurs  Mal  taire  L.  Hamoche  ,  Telfier 
'  V  &  F.   Dumoulin, 

Mlle  Mariette. 
Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  &  Frémîcourt. 
'Acte  ÎIL  Grecs  6»  Grecques.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javiliier  C.  &La  Croix, 
Mlles  Thierry  ,  Courcelle  &  S.  Germain. 
Thraces  6*  Thraciennes.  Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  Javiliier  3.    Dumay  &  Dupré. 
«  Mlles  Erny  ,  Du  Rocher  &  Petit. 

Acte   IV.  Magiciens  &  Magiciennes.  Le  Sieur  Maltaire  C,' 

Les  Sieurs  Savar  ,  La  Croix  ,  Dangeville  , 

P.  Dumoulin  &  Matignon. 

Mlle  Le  Ereton  ,  Frémîcourt ,  Dallemand  Là 

Petit  ,  Erny  &  Du  Rocher. 

-  POLYEUCTE  MARTYR ,  Tragédie  fain- 
te  de  M,  Corneille  ,  repiéfentée  au  Théâtre  de 
rHôtel  de  Bourgogne  en  1640.  in-4^  Paris, 
Sommaville,  1642.  &  dans  le  Recueil  des  (ou- 
vres de  l'Auteur.  Hifloiredu  Théâtre  François  , 
année  1640. 

POLYGAME  (le)  Parodie  Pantomirne  en 
un  acle  de  la  Tragédie  à'Ameftris ,  repréfen- 
tée  fur  le  Théâtre  de  TOpéra  Comique  ,  par 
la  Troupe  Pantomime ,  le  ij  Juillet  1747. 

Hiij 
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ACTEURS. 

Pierrot  ,  Amant  d'une  Co'éffeufe. 

Un£  Marchande  de  Mode  ,  femme  de 

Pierrot, 
Une    Coëffeuse. 
Arlequin  ,  père  de  la  Coejfeufe. 
Un  Notaire. 
Un  Huissier. 
Troupe  de   Crocheteurs  >   de   Forts 

et  de  Décroteurs. 

La  fcéne  fe  ipajfe  en  Grèce. 
SCÈNE     V\ 

Le  Théâtre  repréfente  une  Place  publique , 
dans  laquelle  on  voit  dun  côté  une  Boutique 
de  Marchande  de  Mode  ,  &  de  l'autre^^lle 
dune  Coeffeufe. 

Pierrot, Un  Huissier. 

Pierrot  dégoûté  de  fa  femme  par  le  temps 
qu'il  vit  avec  elle  ,  &  par  la  nouvelle  conquére 
qu'il  a  fait  d'une  Co'cffeufe  fa  voifine  ,  veut 
répudier  cette  femme ,  époufer  le  nouvel  objet 
de  fa  tendrefle ,  ôc  le  mettre  en  pofleflion  de 
tout  ce  dont  fa  première  femme  jouit  ;  pour  cet 
effet  il  donne  ordre  à  l'Huiffier  de  lui  aller 
fignifier  un  congé.  L'Huiffier  que  touche  l'hu- 
manité ,  n'ofe  qu'à  regret  prêter  fon  miniflere 
à  cette  a6tion  cruelle  ,  mais  les  Loix  l'autorifent 
ôc  les  menaces  de  Pierrot  le  déterminent. 
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SCÈNE      IL 

Une    Marchande   de    Mode. 

Cette  malheureufe  femme  eH  irritée  du  pro- 
cédé de  fon  mari ,  ôc  de  dépit  déchire  le  congé 
que  vient  de  lui  remettre  THuilIier, 

SCÈNE    III. 

La    Marchande,    La    Coëffeuse. 

La  CoëfFeufe,  l'air  content  du  mariage  qu'elle 
va  comrader  avec  Pierrot ,  infulte  au  chagrin 
de  fa  voifine.  Le  mépris  s'empare  de  l'une  de  de 
l'autre ,  la  fureur  fe  répand  fur  leurs  vifages ,  ôc 
leurs  yeux  enflammés  font  bientôt  qu'un  com- 
bat mutuel  fert  de  foulagement  à  leur  rage.  Le 
dégât  des  habits  ôc  les  bonnets  roulant  fur  la 
poufliere ,  font  un  combat  comique  d'un  fi  tra- 
gique différend. 

S  C  È  N  E    1  V. 

La  Marchande,  La  Coëffeuse, 
Arlequin. 

Arlequin  en  père  de  Famille  fait  cefTer  ce 
combat ,  ôc  comme  les  motifs  lui  en  font  con- 
nus 5  pour  appaifer  fa  fœur ,  au  préjudice  de  fa 
fille ,  il  fort  pour  joindre  Pierrot. 

SCÈNE    V. 

La  Marchande,  Troupe  de  Crocheteurs, 
DE  Forts  et  de  Décroteurs. 

La  vengeance  de  la  Marchande  n'étant  pas 

Hiv 
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fatjsfaite ,  elle  répand  de  l'argent  a  ces  hommes 
ruiliquesç,  pour  les  engager  à  détruire  la  maifon 
voifîne ,  ôc  à  faire  périr  celles  qui  en  font  en 
poiTeiTion, 

SCÈNE    VI. 

Arlequin,  Pierrot,  Suite 
DE    Pierrot. 

Pierrot  ayant  un  intérêt  particulier  de  fe  faire 
un  beau'pere  de  celui  qui  n'eft  que  fon  frère, 
(  ^  )  cherche  à  le  revêtir  de  titres  d'honneurs , 
à  condition  qu'il  époufera  fa  fille.  Arlequin  à 
ce  prix  renonce  à  toutes  dignités.  Pierrot  en 
vain  veut  le  forcer  à  les  recevoir  j  Arlequin  fuit 
plutôt  que  de  les  accepter. 

SCÈNE    VII. 

Pierrot»  La  Marchande  de  Mode. 

Après  que  Pierrot  a  efîuyé  de  fa  femme  les 
juftes  reproches  que  lui  a  mérité  fa  perfidie ,  les 
larmes  qu'elle  verfe  lui  font  connoître  1  injutlice 
de  fon  choix  ,  il  abhorre  fon  infidélité ,  ôc  fe 
propofe  de  ne  plus  partager  un  amour  que  fa 
femme  feule  fçait  mériter. 

SCÈNE      VIII. 

La  Marchande  ,  Pierrot  ,  La  Coëffeuse 

qitifHrvient ,  Troupe  de  Crocheteurs  , 

DE  Forts  et  de  Décroteurs. 

Cette  troupe  de  canaille  ameutée  par  la 


(  *  )  Selon  Tufage  du  lieu  où  fe  pafle  la  Tcéne. 
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femme  de  Pierrot ,  vienc  exécuter  fes  ordres  ; 
au  même  inllant  la  boutique  de  la  Co'effeufe  ed 
mile  en  pièce.  Un  déluge  de  poupées ,  de  coëf- 
fures  &  de  papillotes  voltigent  par  la  fenêtre  , 
la  mère  même  de  la  coe'iFeufe  s'y  trouve  préci- 
pitée. La  fille  fe  fauve  au  milieu  des  débris  ,  ôc 
vient  faire  connoître  à  Pierrot  que  cet  événe- 
ment efl:  l'ouvrage  de  la  jaloufie  de  fa  femme. 
Pierrot ,  en  la  menaçant ,  emmène  la  coëlieufe. 
Sa  femme  les  fuit. 

SCÈNE      IX. 

Le  Théâtre  représente  la  mer. 

Pierrot  ,  Arlequin  ,  La  Marchande  l 
LA  C0ËFFEUSE3  UN  Notaire. 

Tandis  que  îe  Notaire  taille  fa  plume  pour 
dreffer  les  articles  du  Contrat  de  Pierrot  avec 
la  Co'effeufe ,  la  Marchande  tire  le  fien  de  fa 
poche  ,  pour  faire  voir  à  Arlequin  l'injurtice  de 
Pierrot  j  mais  Pierrot  arrachant  le  canif  àzs 
mains  du  Notaire  ,  en  donne  un  coup  dans  fou 
contradL  On  fait  figner  la  Co'effeufe ,  ce  qui 
indigne  tellement  Arlequin  ,  qu'il  enlève   fa 
fille  &  va  la  jetter  dans  la  mer.  Des  Matelots 
voyant  cette  cruauté ,  l'y  précipitent  en  même 
temps.  Pierrot  eft  fi  pénétré  de  douleur  ^  qu'il 
veut  fe  poignarder.  Sa  femme  l'en  empêche  ,  & 
Pierrot  fe  retire  affez  puni  de  fe  voir  obligé 
de  vivre  avec  fa  femme,  Prog^ramme  imprimée 
POLYMNESTE  ,  Tragédie  de  M.  î'Abbé 
Genefi  ,  repréfentée  le  Mercredi  li  Décembre 
j6^6,  non  imp.  i/j/?,  du  Tk  Fr,  année  165)6, 

H  V 
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POLYMNIE ,  (  les  Fêtes  de  )  Ballet  héroïque 

en  croisades ,  avec  un  Prologue  de  M.  Cahu- 

fac ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  repréfenté  par 

TAcadémic  Royale  de  Mufique  ^  le  Mardi  li 

Octobre  1745.  in  4°.  Bailard. 

Acteurs    du    P ro logu s» 

Le  Temple  d&  Mémoire. 

Mnémofine,  Mlle  Chevalier. 

La  Vikoire^  Mlle  Romainville, 

Un  Chef  des-  Arts,  Le  Sieur  La  Tour. 

FoLymnie.  Xlile  Bourbonnois» 

Ballet. 

Les  Ans.  Le  Sieur  Maltaire  ^^ 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Hamoche  ,  Levoir  » 

DeviiTe  ,  Feuillade  &  Cayez. 

Mnfes:  Mlles  Rabon  ,  Rofalie  ,. 

JErny ,  Lyonnois ,  Thierry  ,  Puvignée  , 

Carville  &  Beaufort» 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Lyonnois» 

Acte  I.     LA    FABLE. 

Le  Deflln>  Le  Sieur  Le  Febvre» 

Jupiur,  Le  Sieur  Le  Page» 

Méhè.  Mlle  Fel. 

MddA,  Le  Sieur  Jélyotte» 

Ballet. 

Jeux  &  Plaifin.  Le  Sieur Dupré. 

Les  Si€ui5  Cayez  ,  Feuillade  ,  P.  Dunaouliu 
&  DeviiTe. 
Mlle  Le  Breton, 
MUcs  Courcelle  ,  S.  Germain  y  LyonncHS  > 
Erny  &  Beaufort. 
J^HymÊTt^  Mlle  Puvignée, 

Dieux  &  Déejfes. 

^  les  Sieurs  Monfervin  ,  Dumay  ,  Maltaire  C» 

Dangeville  &  F.  Dumoulin. 

Mlks  Carville  ,  Rabon  ,  Rofalie  , 

Thierry  &  Puvignée» 

^AcTElî»     L'HISTOIRE. 

Seleuctt».  LeSiçurCRaVTé, 
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Antiochus.  te  Sieur  Jélyottc. 

Utu  Syrienne,  Mlle  Coupée. 

Ballet, 

Syriens.  Le  Sieur  Tefller, 

MlleDallemand. 
Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Ghérardi,  Hamochc 

&  Levoir, 
Mlles  Rabon  ,  Rofalie  ,  Beaufort  &  Thierry, 

AcTElII.      LA     FE'ERIE. 

Oriade,  Mlle  Romainvillet 

Argelie.  Mlle  Fel. 

Zimès.  Le  Sieur  Ghafle, 

Ballet. 

Chafeurs.  Le  Sieur  Pitro, 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Ghérardi  ,  Matignon  p 

Dupré  ,  Levoir  ,  Devifle  ,Feuillade 

&.  Hamoche, 

Kymphef,  Mlle  Camargo. 

Mlles  Lyonnois  ,  Carville ,  Erny  ,  Rabon  , 

Rofalie  ,  Beaufort  ,  Courcelle ,  S.  Germait^ 

&  Thierry. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Camarga. 

Cet  Opéra  n'a  point  été  remis  au  Théâtre. 

POLYPHÊME  ,  Paftorale  tragi  -  comique 
Françoife  ,  en  profe  &  en  cinq  actes  avec  des 
divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Mef^ 
fîeurs  Le  Grand  ôc  Riccoboni  le  père ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  des 
Comédiens  Italiens  du  Fauxbourg  S.  Laurent, 
îc  Lundi  51  Août  1722.  non  imprimée. 

Quoique  cette  pièce  n'ait  eu  qu'un  fuccès 
médiocre  ,  nous  efpérons  cependant  que  le 
Ledeur  s'amufera  de  ce  que  nous  allons  en 
tranfcrire. 

ACTEURS, 

PolYFHiME» 

H  ?j 
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Tri  GUEULES.     "J 
Grandent.         V   Ciclopef. 

C  RO  QU  A  M  ORT.  3 

La  r  I  d  o  n  ,  Rotijjaur  de  Polyphême, 
Silène. 

U  L  I  s  s  E. 

EURILOQUE.   7      ^      ^  hTTI-fT 

Polîtes.  S    Compagnons  dUhJfe. 

Arlequin,  valet  d'UlijJe^ 
Galathée. 
Agis. 

SpiNETTE.    ?77         /, 

^  >   Bergères. 

Clorite.     i         ^ 

Neptune. 

Troupe  de  Ciclopes  ^  de  Satyres  y  de  Grecs  & 
de  Bergers, 

Lafcénefe  pajje  dans  l'Ijle  des  Ciclopes, 

ACTE    L 

%€  Théâtre  repréfente  irn  bois  des  deux  cotés  , 
&  la  mer  dans  l'enfoncement, 

SCÈNE    PRExMiÉRE. 

s  F  I  N  E  T  T  E   f&uU, 

Malheureufe  Spinette  ,  tu  cours  en  vain  toute  cette  Ifle , 
pour  rejoindre  tes  compagnes  ,  que  le  glouton  Polyphême  à 
mis  en  fuite.  La  Nimphe  Galathée  ,  à  fon  approche  eft 
rentrée  dans  la  mer  ,  &  le  Pafteur  Acis  ,  fon  amant ,  s'eft 
pareillement  caché  derrière  quelques-uns  de  ces  roch-ers.  O 
ciel  !  fi  j'allois  maintenant  rencontrer  ce  cruel  Ciclope  ,  ce 
feroit  fait  de  moi ,  il  faudroit  perdre  oij  la  vie  ou  l'honneur  ! 
char  honneur  que  tu  m'eft  précieux  !  mais  d'un  autre  côté  , 
la  mort  eft  fi  trifte  à  mon  âge.  Je  frémis  d'y  penfer  ;  mais 
pourquoi  m''allarmer  de  ce  qui  peut-être  n'arrivera  pas.  Si  je 
soaibe  enue  k%  mains  3  alors  comme  alors  ,  je  m'en  tirerai 


PO  iSî 

comme  je  pourrai .  Quelque  réfolution  que  prenne  une  fille 
pour  l'avenir,  fouvent  roccafion  détruit  tout.  Mais  que  vois'- 
je  ?  deux  Ciclopes  de  fa  fuite  ,  ah  me  voila  perdue, 

SCÈNE     IL 

Spinette  ,  Trigueules  ,   GrANDENTp 

TRIGCTEULES. 

Oh  que  nenni  ,  la  belle  ,  vous  n'êtes  pas  perdue ,  puifque 
nous  vous  avons  trouvée. 

SPINETTE. 

Hélas  !  que  vais-je  devenir  ? 

TRIGUEULES. 

Heureufe ,  fi  vous  ne  faites  pas  la  forte.  Vous  êtes  Gala» 
îhée  apparemment  ,  cette  Nymphe  dont  Folyphérae  eft 
amuurcux. 

SPINETTE, 

Non  ,  je  vous  afTure. 

GRANDENT. 

II  n'importe  ;  Polyphême  veut  une  femme  ,  il  nous  avoic 
envoyé  à  la  chaile  ,  nous  vous  avons  pnle  au  gîte  ,  &  nous 
allons  vous  mener  dans  fa  caverne., 

SPINETTE, 

Il  ne  prendra  jamais  le  change. 

TRIGUEULES. 

Vous  avez  des  yeux  qui  le  charmeront  d'abord, 

SPINETTE. 

Quoi  î  je  me  verrois  dans  les  bras  d'un  Géant  ? 

GRANDliNT. 

Cela  vaut  mieux  qu'un  petit  Berger.  Vous  ferez  la  bru§  ô.Q 
Dieu  de  la  Mer. 

SPINETTE. 

Ah  !  plutôt  la  mort, 

TRIGUEULES, 

La  réfiftance  cft  vaine. 
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SP  INET  TE. 
(A  part.  )  Il  faut  ufer  d'adre/re.  (  haut.  )  Encore  fi  Foly- 
phême  étoit  beau  comnie  vous  ,  je  n'aurois  pas  tant  de  ré« 
pugnance, 

TRIGUEULES. 

Il  eft  vrai  que  nous  fonimes  des  Cupidons  auprès  de  lui. 
Mais  fa  puifTance...... 

S  P  I  N  E  T  T  E. 
Oh  !  je  n*ai  point  d*ambition. 

GRANDENT. 
Serions-nous  de  votre  goût  ? 

S  P  I N  E  T  T  E. 
Que  ne  ferois-je  pas  ,  pour  n'être  point  à  Polyphême  ? 

TRI  GUEULES. 
Camarades  ,  gardons-la  pour  nous. 

GRANDENT. 
Oui  ;  allons  la  belle  ,  choifi/Tez. 

SPIN  ETTE. 
Vous  me  paroifTez  fî  aimables  que  je  ne  puis  choiiur» 

TRIGUEULES   À  Grarukru^ 
Qu^elle  décide. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 
Je  ne  veux  point  décider. 

TRIGUEULES. 
II  y  aura  ici  des  coups  de  donnés. 

GRANDENT. 
Ce  fera  tant  pis  pour  toi. 

SPINETTB. 

Conibattez-vous  r  &  je  ferai  le  prix  du  varn^eor, 

TRIGUEULES. 

Ccft-à-dire  que  vous  ne  nous  prenez  pas  fur  la  mine  ;; 
«ela  n'eft  pas  d'une  fotie. 

(  Pendant  gu^  TriguiuU»  &  Grandint  ^  battent  y  S^inOtC 
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S  C  Ë  N  E    III. 

polypheme,  silén  e  ,  s  a  t  yres  , 
Trigueules,    Grandent. 

POLYPHEME, 

Puiflant  Neptune  ,  a  qui  tout  obéit  dans  la  lîter  depuis  îa 
plus  grofTe  baleine  jufqu^àax  plus  petits  avelins  ,  n'auras-ta 
pas  pitié  de  ton  fils  !  tu  lui  as  donné  un  cœur  amoureux  ,  le 
ventre  affamé  qu'il  ne  peut  contenter.  Je  fuis  contraint  de 
dévorer  mon  amour ,  &  de  ne  manger  à  mes  repas  que  des 
cerfs  &  des  lions  i  cela  tft  trop  indigefte.  Qu'en  dites-vous  ^ 
père  Silène  > 

SILÈNE. 

J'ai  vu  ce  matir^  paroître  un  vaiflèau  ,  portant  pavillon 
Grec  ;  Neptune  votre  père  ,  aura  peut-être  eu  la  charité  d« 
le  faire  éciiouer  fur  vos  côtes. 

POLYPHEME» 

Tant  mieux  ,  bon  homme  ,  car  la  faim  qui  me  tûurmentr 
me  pourroit  bien  faire  manger  quelques  Satyres» 

SILÈNE. 

Nous  lommes  fous  la  protedion  de  Bacchus.  Son  Tyrfe 
raut  bien  le  trident  de  votre  père.  Le  Dieu  du  vin  vaut 
mieux  que  celui  des  eaux.  Contentez-vous  de  nous  tenir 
captifs. 

POLYPHEME. 

Allez  donner  ordre  à  mon  diner.  Je  vais  chercher  Acîs  SL 
Galathée  ,  qui  fe  font  retirés  vers  la  pointe  de  cette  lile» 

SCÈNE     IV. 
A  c  I  s  fenU 

ACIS> 

Que  je  fuis  heureux  que  les  animaux- dévorant  ne  m^aysnt 
pas  fenti.  Chère  Galathée  venez  ralTuTer  votre  amarit  ;  voir» 
TÛe  me  fera  oublier  tous  les  maux  que  j'^ai  foufferrs.  Mai» 
toici  la  Bergère  Spinettc  ,  j'ai  été.  témoia  diî  péril  qu'elle 
vient  de  couiii» 
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SCÈNE      V, 

Acis,  Spinette. 

SPINETTE. 

Ah  !  cher  Acis  ,  fçavez-vous  ce  qu'il  me  vient  d*arriver } 

ACIS. 

J*ai  tout  entendu  ,  &:  j*admire  votre  adrefle, 

SPINETTE. 

Je  ne  pouvois  oppofcr  que  la  rufe  à  la  force.  Hélas  !  qut 
m'auroii  fervie  cecte  fierté  qui  m'a  rendu  jufqu'ici  û  refptc- 
table  ,  mon  malheur  excitant  la  prJé  auroic  diminué  i'citi- 
me. 

ACIS, 

Hé  ,  pourquoi  ? 

SPINETTE, 

On  ne  s'attache  à  la  conquête  d'un  cœur  que  dans  l'cfpoir 
d'en  obtenir  davantage.  Vous  même,  Acis  ,  ii  Galathée 
avoit  été  en  proye  à  la  brutalité  de  Polyphéme  ,  auriez- 
vous  pour  elle  le  même  empreiïèraent  ? 

ACIS, 

Je  ceiTerois  de  vivre ,  plutôt  que  de  l'eftimer, 

SPINETTE. 

C'eft  être  bien  heureux  que  d'avoir  toujours  îa  mort  pour 
fortir  d'embarras.  Voici  nos  Beigers  6i.  nos  Bergères;  tâ- 
chons d'attirer  par  nos  chants  cette  aimable  Nympûe.  A  ià 
vue  ,  nos  allarmes  vont  fediffiper. 

S  C  É  N  E     VL 

Acis,  Spinette  ,  Bergers  et  Bergères, 
deux   bergères, 

Galathée  objets  de  nos  vœu^  , 
Quittez  vos  demeures  profondes. 
Abandonnez  le  fein  des  ondes  , 
Venez  briller  en  ceg  lieux. 
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UN     BERGER. 

Pour  le  retour  d'une  Nymphe  fi  belle  » 
Préparons  des  chants  nouveaux. 
Aux  doux  accens  de  Philoméle  , 
Mêlons  le  chant  des  chalumeaux  ; 
Zéphirs  ,  régnez  feuls  fur  les  eau?{ , 
Amours  volez  au-devant  d'elle. 

SCÈNE     VIL 

Les  Acteurs  précédents,  Galathée, 
Tritons,  Nymphes. 

galathée. 

Je  me  rends  à  vos  vœux  ,  malgré  les  fujets  que  j'ai  de  me 
plaindre  d'Acis  &  de  Spinette.  Les  Zéphirs  qui  les  ont  écou- 
té^-  m'ont  afiuré  qu'ils  ne  parloient  que  d'amour.    Une  amie 
&  un  Amant  me  feroient-ils  devenus  infidèles  ? 
AGIS. 
Qu'allez-vous  foupçonner  ? 

GALATHÉE. 
Spinette  a  des  appas  ,  &  vous  avez  des  yeux." 

SPINETTE. 
On  ne  peut  avoir  des  yeux  que  pour  vous. 
AGIS. 

En  parlant  d'amour ,  je  n'avois  que  ma  chère  Gaiathée 
pour  objet. 

g;a  l  A  t  h  é  e. 

Je  fçaurai  dans  peu  ce  que  j'en  dois  croire.  Si  ma  crainte 
eftinjufte,  Acis  n'en  fera  que  plus  heureux  UliiTe  ,  ^ue 
Minerve  conduit  fur  ces  bords  y  vient  punir  l'impie  Poly- 
phême  &  le  mettre  hors  d'état  de  nous  nuir".  Neptune  ne 
peut  s'oppofer  aux  arrêts  du  deftin.  Cependant  continuez 
vos  jeux  ,  pour  achever  de  bannir  mes  foupçons, 

DUO. 

Loin  de  nous  , 
Les  foupçons  jaloux  ; 
Aimons  fans  crainte  , 

Sans  contrainte  , 
Rien  n'eit  plus  doux. 
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UNE     BERGÈRE. 

Que  la  jaloufie  eft  cruelle  ! 

Elle  outrage  à  tous  les  momens  , 

Les  plus  fidèles  Amans  , 
Sans  rappelier  une  infidèle. 


DUO. 

Loin  de  nous  , 
Les  foupçons  jaloux  ; 
Aimons  fans  crainte  , 
Sans  contrainte  , 

Rien  n'eft  fi  doux. 


'UNE     BERGÈRE. 

Un  Amant  confiant  qu'on  foupçonnc  ^ 

Peut  à  la  fin  fe  rebuter  , 

Et  le  réfoudre  à  mériter , 
Les  noms  odieux  qu'on  lui  donne. 


DUO. 

Loin  de  nous  , 
Les  foupçons  jaloux  ,  &c. 

ACTE    II- 

SCÈNE     PREMIÈRE. 
Silène,  Satyres. 

SILÈNE 

En  attendant  que  nous  fçachions  quel  efl  le  vaifTeau  qui 
cft  derrière  ce  rocher  ,  déplorons  notre  malheur  ,  ô  mes 
chers  amis  !  Bacchus  ,  que  tu  me  fais  e/Tuyer  de  malheurs  fur 
mes  vieux  jours  !  en  te  cherchant ,  nous  fommes  tombé» 
entre  les  mains  de  Polyphême  ,  qui  nous  traite  barbare- 
ment.  Où  eft  le  tems  ,  où  plein  d'une  agréable  yvrelTe  ,  nous 
adreffions  nos  chanfons  bachiques  à  la  DéefTe  Vénus  ,  avec 
nos  Bacchantes  échevelées  !  que  nous  fommes  malheureux  \ 
dans  cette  Ifle  où  il  ne  croit  point  de  vin-  On  ne  boit  ici 
que  du  lait  de  brebis  ,  ah  !  le  trifte  breuvage  pour  des  enfanç 
de  feacchus  !  Voici  le  vaifTeau  qui  s'approche  ,  qui  que  vous 
fuyez  >  vous  ne  connoiiTez  pas  le  barbare  Polyphêntie, 
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SCÈNE     IL 

Les   précédents  ,  Ulisse  ,  Euriloque  , 

Polîtes  ,  ARLEQuin/^^r  un  vaiffcau 

qui  aborde, 

ULISSE. 

Courage  ,  mes  compagnons ,  je  découvre  que  cette  lile 
cft  habitée. 

ARLEQUIN. 

Oh ,  oh  ,  oh  ,  dia  ,  huriau  ! 

ULISSE,  à  Silène  6»  aux  Satyres, 

Mes  amis  ,  ne  pourriez-vous  point  nous  fournir  »  en 
payant ,  des  vivres  ? 

ARLEQUIN. 

Il  y  a  deux  jours  que  nous  n*avons  mangé. 

ULISSE. 

Nous  vous  donnerons  en  échange  des  vins  de  Dimares  & 

de  Ténédos. 

SILÈNE. 

Du  vin  !  approchez  ;  nous  avons  autant  de  foif  qpe  vous 
avez  de  faim.  Et  pour  du  vin  ,  nous  vous  fournironsde  tout. 

MATELOTS.  ^ 

Ceflbns  de  nous  affliger  , 
De  nos  maux  perdons  la  mémoire, 

A  R  L  E  Q  U  1  N. 

Nous  allons  manger. 

SILÈNE, 

Nous  allons  boire. 

Ulljfe  6*  Us  fiens  defiendent  du  vaîjfeau  en  chaiifant  fr  m 
danfant. 

'       SILÈNE. 

Vous  vous  réjouifTez  ,  &  vous  n'en  avez  pas  beaucoup  de 
fujet.  Faites  tranfporter  votre  vin ,  &  me  dite  qui  vou» 
été*.  Je  vwis  dirai  après  le  péril  que  vous  coureî 
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U  L  I  s  s  E. 

Je  fuis  le  prudent  UlilTe  ,  qui  revient  triomphant  du  fiége 
de  Troye. 

EURILOQUE» 

Je  fuis  le  fidèle  Euriloque. 

POLITES. 

Moi ,  rintrépide  Polites. 

A.R  L  E  Q  U  I N. 

Et  moi  ,  TafiFamé  Arlequin. 

SILÈNE. 

Nous  avons  fçû  ce  qui  s^eft  pafTé  devant  Troye  ,  mais 
iites-nous  ce  que  vous  fîtes  quand  vous  fûtes  entrés  dedans, 

U  L  I  S  S  E. 
C'eft  un  récit  trop  long  à  vous  faire. 

SILÈNE. 
On  dit  que  vous  trouvâtes  tous  les  Troyens  yvres. 

U  L  I  S  S  E. 

Il  ef}  vrai ,  mais  plufieurs  s'étant  réveillés  ,  nous  fûmes 
contraints  de  mettre  le  feu  dans  la  ville, 

ARLEQUIN. 

C'ef>là  qu'il  faifoit  diablement  chaud, 

U  L  I  S  S  E, 

J'y  fus  hleiTé  à  la  cuiïïe. 

EURILOQUE. 

Moi  à  répaule, 

POLITES. 

Et  moi,  à  la  tête. 

ARLEQUIN. 

J'y  fu;  tué.  Et  c'eft  ainfi  que  finit  la  guerre  de  Troye," 

SILÈNE. 

Qu'eftdevenue  la  belle  Hélène  ? 

ARLEQUIN.* 

Son  co:u  de  mari  a  fait  comme  beaucoup  d'autres ,  il  a 
été  trop  teureux  de  la  reprendre. 
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U  L  IS  SE. 

Djtes-noiis  pr^fentemen:  où  nous  fommes  >  &  ce  que  nous 
avons  à  craindre  ? 

SILÈNE. 

Vous  êtes  dans  Tlfle  des  Ciclopes.  Ces  gens  aiment  tant 
les  étrangers ,  (ju'ils  les  mangent. 

ARLEQUIN. 

A  l'aide  !  je  n*ai  plus  faim ,  rembarquons-nous  au  plus 
▼îie, 

SILÈNE. 

Vous  aurez  le  temps  d'emporter  vos  provifions  &  de  nous 
foire  goûter  votre  vin.  Polyphême  ne  reviendra  pas  fitôt, 
ARLEQUIN. 
Polyphême  !  quelle  bête  cft-ce  là  ? 
SILÈNE. 

C'eft  le  Prince  des  Ciclopes  ,  le  fils  de  Neptune  &  de  ces 
belles  Nymphes  de  la  mer.  Et  cependant  il  n'en  eft  pas  plus 
beau.  Il  n^a  qu'un  œil. 

ARLEQUIN.  I 

Et  s'il  le  perdoit  ,  il  ne  verroit  donc  plus  goûte  ?  qu|tes- 
vous  ?  que  faires-vous  ici  ?  pourquoi  Polyphême  ne  vois  a- 
t'il  pas  encore  mangé  ? 

SILÈNE. 

Il  nous  en  menace  tous  les  jours  ,  mais  il  n'oferôt  le 
faire  ,  nous  fommes  de  pâte  immortelle. 

ARLEQUIN  U  frappant,  \ 

Voyons  un  peu, 

StLÈNE. 

Que  faites-vous  donc  ? 

ARLEQUIN. 

Vous  n'êtes  donc  pas  de  pâte  infenfible  ?  maïs  quËtcs- 

TOUS    ? 

SILÈNE. 

Je  fuis  Silène  ,  le  père  nourricier  de  Bacchus, 

ARLEQUIN. 
Quoi  ,  vous  êtes  le  maître  des  yvrognes  !  diteS'^mf,  bon 
homme  >  qu'avez-vçus  fait  de  voue  âne  ^  1 
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SILÈNE. 

Le  Ciclope  Ta  mangé  en  arrivant. 

ARLEQUIN   au  Docteur  (  ou  Euriloque,  ) 
Camarade ,  prenez  garde  à  vous. 
U  LIS  SE. 

Puifque  vous  êtes  Silène  ,  il  ne  tient  iju'à  vous  de  fuir 
avec  nous. 

SILÈNE. 

Ceft  ce  que  nous  méditons  depuis  longtemps.  Mais  en 
attendant  faites-nous  goûter  de  \os  vins. 

ARLEQUIN. 

Volontiers.  En  voila  de  Dimares. 
SI  LéNE. 

O  l'agréable  liqueur  !  cela  me  va  jufqu'aux  ongles.  Allons 

Satye  mon  ami ,  une  petite  chanfon. 

UN     SATYRE. 

Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire  > 
D'embellir  les  dons  de  Bacchus. 

Honorons  la  mémoire  , 
En  nous  enyvrant  de  fon  jus» 


Pour  rendre  la  vigne  féconde  , 

Puilîant  Dieu  de  l'Onde  , 

Répands  tous  tes  flots. 

Aftre  dU  jour  ,  flambeau  du  monde» 

Viens  dorer  nos  coteaux. 


Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire , 
D'embellir  les  dons  de  Bacchus, 

Honorons  fa  mémoire  , 
En  nous  enyvrant  de  fon  jus. 


Maître  du  ciel  ne  defcends  fur  la  terre 
Que  pour  le  bonheur  des  humains  : 
Ne  faites  gronder  le  tonnerre 
Que  pour  meurir  nos  raifms» 
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Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire  , 
D'embellir  les  dons  deBacchus. 

Honorons  l'a  mémoire  , 
En  nous  enyvrant  de  fon  jus. 

SILÈNE. 

Ah  !  tout  eft  perdu  !  voici  Polyphême, 

(  Tousfe  jettent  Le  i^cntre  à  terre.  ) 

ARLEQUIN. 

Ah  !  je  fuis  moit. 

S  C  É  N  E    I  1  L 

Polyphême  et  les  Acteurs  précédents, 
polypheme. 

Fourquoi  donc  tout  ce  bacanal  ?  vous  vous  réjouifTez  bien 
TOUS  autres  ?  il  femble  que  vous  ayez  encore  Bacchus  avec 
vous. 

SILENE. 

Aufîi  Tavons-nous.  Voici  deux  outres  de  vin  ,  dont  Ias 
gens  de  ce  vaifieau  vous  font  préient, 

POLYPHEME. 
Ou  font-ils  ? 

SILÈNE. 

Ils  fe  promènent  dans  votre  Me. 

POLYPHEME  tombé  fur  les  Grecs, 

Courons  après.  Ouf  !  qu'ai-je  rencontré  ,  mais  vraiment 
la  rencontre  n'eft  pas  fi  mauvaife.  Bon  jour  mes  enfans , 
foyez  les  bien  venus. 

ARLEQUIN. 

Monfeigneur  ,  ayant  appris  que  vous  étiez  ici  ,  nous 
avons  voulu  vous  rendre  nos  petits  devoirs. 

POLYPHEME. 

Je  vous  fuis  obligé  mes  amis  ,  car  j'avois  grand  faim. 
U  LIS  SE. 

Aimable  fils  du  Dieu  des  Eaux  ,  nous  fommes  des  Grecs  , 
qui  venons  vous  offrir  de  faire  fleurir  dans  votre  Ifle  tous  les 
arts  que  nous  pofTédons, 
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POLYPHEME. 

Cela  eft  beî  &  bon  ,  mais  je  te  défie  de  me  perfuader  que 
j'aye  déjeuné.  Commençons  par  voir  quel  cft  le  plus  gras» 

ARLEQU  I  N  montrant  le  Docleur.    . 

Le  voila  ,  vous  pouvez  tirer  de  fes  côtes  deux  bonnes 
échinées. 

P  O  LYPHEME. 

Et  que  feire  du  refte  ? 

ARLEQUIN. 

Des  jambons.  Vous  êtes  fur  le  bord  de  la  mer  ,  le  fel  ne 
vous  manquera  pas. 

EURILOQUE. 

Ah  !  Monfcigneur  ,  je  fuis  coriace  comme  tous  les  dia- 
bles. 

POLYPHEME  à  Ulîjfe, 

.   Voyons  celui-ci. 

ARLEQUIN. 

Il  n*a  que  la  langue  de  bonne. 

POLYPHEME   à  Polîtes  ,  (  ou  Pantalon,  ) 

Et  celui-ci  ? 

ARLEQUIN. 

C'eft  une  efpéce  de  Bouc  d'Arcadic  qui  fera  excellent  à  la 
daube.  Il  n'y  a  que  moi  qui  ne  vaut  pas  raccommodage. 

POLYPHEME. 

Nous  verrons  tout  cela^tantôt.  Il  faut  que  je  fafTe  un  fa- 
criiîce  à  mon  père.  Saiyres ,  préparez-en  deux  pour  viftimes. 
(  à  Uliffc  6*  à  Arlequin.  )  Entretenez-moi  vous  autres, 

SCÈNE      IV. 

Pc  LYPHEME,  UlISSE,   ArLEQUIN, 

POL  Y  PH  EME. 
Eh  bien  !  d'où  êtes-vous  vous  autres  ? 

U  L  I  SSE. 
Nous  fommes  Grecs. 

POLYPHEME; 

Et  qui  es-tu ,  toi  qui  me  parle  } 

VII  S  SE. 
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ULISSE. 

/erae  nomme......  Perfonne. 

P  O  L  Y  P  H  E  M  E. 

(  à  Arlequin,  ) 
Voila  un  plaifant  nom.  Et  toi  ? 

ARLEQUIN. 

Jupiter. 

P  O  L  Y  P  H  E  M  E. 

Ceft  le  nom  d'un  Dieu  que  je  hais  bien, 

ARLEQUIN. 
Je  le  changerai  ,  &  je  m'appellerai  Arlequin  Jupiter ,  ou 
Arlequin  ,  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe. 

POLIPHEME. 
Pour  le  peu  de  tems  que  tu  as  à  vivre ,  ce  n'eft  pas  la  peir, 
ne.   Et  d'où  venez-vous  > 

ULISSE. 

Du  lîégede  Troyes. 

POLYPHEME. 

Oh  !  oh  !  vous  êtes  donc  de  ces  béiitres  qui  avez  fait  tant 
de  ravages  pour  Hélène  ?  N'avez-vous  pas  de  honte  d'avoir 
fait  couler  tant  de  fang  pour  une  femme  i  Et  quelle  femme 
encore  ! 

ARLEQUIN. 

Ceft  ce  que  je  dis.  Faut-il  que  tant  d'honnêtes  gens  fe 
failènt  échigner  pour  une  guenon  ! 

ULISSE. 
Ce  fut  le  crime  des  Dieux. 

POLIPHEME. 
Oui ,  mais  les  hommes  en  pâtirent.  Je  veux  immoler  à  ma 
fureur  tout  autant  de  Grecs  qu'il  m'en  tombera  dans  \ç^ 
mains. 

ULISSE. 

Craignez  que  les  Dieux  ,  protedeurs  des  Grecs,,..,, 

POLYPHEME.  . 

Parbleu ,  je  me  foucie  bien  des  Dieux  j  je  im$  auïîi  pw*^ant 
qu'eux. 

Tome  IK  1 
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S  C  É  N  E     V. 

Silène  et  ils  Acteurs  précédents. 

SILÈNE. 

Seigneur  ,  tout  efi:  prêt  pour  le  facriiîce, 

POLYPHEME. 
Ornez  les  deux  vidimes  de  fleurs, 
U  L  I  S  S  E. 
O  Minerve  !  viens  me  fecourir, 

ARLEQUIN. 
P  Minerve  fçavante  !  ô  guerrière  Pallas. 

LE     SACRIFICE. 

%.E     SACRIFICATEUR. 

Neptune  terrible  , 

Neptune  inflexible  , 
Reçois  le  fang  des  mortels. 
Malgré  leurs  crimes  , 
Ce  feront  des  vidimes  , 
pignes  de  tes  autels. 


POLYPHEME. 

Abandonnons  déformais  , 
Cerfs  &  lions ,  à  qui  les  aime  ,' 
Pour  Polyphême , 
Ce  font  des  mets 

Tropfecs  ; 
Vivent  les  Grecs, 

CHŒUR. 
Vivent  les  Grecs. 

ARLEQUIN. 
Vivent  les  Grecs.  Et  ils  vont  nous  faif  e  Sîourlr  j  il  nV  & 
pas  de  fens  à  cela. 
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ACTE    III. 

Lt€  Théâtre  re^réfente  la  Caverne  de  Poliphême, 
SCÈNE     PREMIÈRE. 

ARLEQUIN  fcul. 

Hélas  !  oîx  fuis-je  ?  que  font  devenus  mes  chers  compa- 
gnons ?  que  vois-je  !  quels  monftres  î  ils  vont  me  dévorer. 
que  je  fuis  fot  !  ce  font  les  perfonnages  de  la  tapiïïerie.  Quel 
brafier  !  c'eft  apparemment  le  feu  qui  a  fait  cuise  mes  cama- 
rades. J'ai  envie  de  m'y  chauffer  ;  la  peur  m'a  glacé  tous  les 
fens.  (  Il  i'ajjied  auprk  du  feu.  ) 

SCÈNE      II. 

EuRiLOQUE,  Polîtes,   Arlequin». 

EURILOQUE    ET   POLITES. 

'  Hélas  !  hélas  ! 

ARLEQUIN. 

Quel  bruit  emens-je  ?ah  !  c'eft  Euriloque  &  Polîtes, 

TOUS     TROIS. 

Hélas  !  hélas  ! 

ARLEQUIN. 

Voila  un  beau  trio. 

EURILOQUE. 

Eft-ce  toi  ?  es-tu  Arlequin  ? 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  comment  êtes-vous  encore  en  vie, 

POLITES. 

Kous  n'irons  pas  loin. 

ARLEQUIN. 

Que  font  devenus  Uliïïe  &  les  autres  ? 

EURILOQUE, 

Nous  en  femmes  aufli  en  peine  que  toi.  Nous  fortons 
tVune  étable ,  &  voyant  que  nous  ne  mangions  pas  de  glands, 
-on  nous  en  a  iaii  retirer, 
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A  R  L  E  Q  U  I  K. 

On  a  tort  ,  ce  logement-là  vous  convenoJtT 

POLITES. 

Et  toi ,  d'où  fors-tu  ? 

ARLEQUIN. 

De  la  loge  aux  Chapons  ,  où  l'on  m'empâtoit  comme  euîr , 
parce  qu'on  me  trouve  trop  maigre.  Mais  j'airne  mieux  nijju- 
rir  de  faim  ,  que  d'engraiflèr  pour  un  autre, 

E  U  R  I  LOQUE. 

De  quoi  cela  te  fervira-t'il  ,  fi  tu  nepeuxfortir  d*ici  ? 

ARLEQUIN. 
Oh  que  fi  fait.  J'ai  trouvé  un  petit  trou  entre  deus  ro- 
chers j  où  je  pafTerai  quand  je  ferai  un  peu  plus  maigre, 
POLITES. 

Que  deviendras-tu  darvs  cette  Ifle  ,  où  tu  ne  connois  per* 
fonnc  ? 

ARLEQUIN. 

Je  me  cacherai  tous  les  jours  ,  &  la  nuit  j'irai  manger  des 
huitres  à  Pécaille  fur  le  bord  de  la  mer.  Mais  quelqu'un 
yisnt.  C'eft  Ulifle. 

SCÈNE      III. 

Ulisse,   les   Acteurs  précédents. 

ARLEQUI  N. 

Ah  ,  mon  cher  Maitre  !  apprenez-nous  des  nouvelles  de 
nos  compagnons. 

U  LISSE. 
Je  crois  que  vous  êtes  les  ieuls  qui  me  reftez.  Il  s'apprêtQit 
à  m'immoler  lui-même  ,  quand  je  lui  ai  verfé  du  vin  dans  fa 
grande  écuelle  de  bois.  Il  Ta  avalé  tout  d'un  trait  ;  il  y  a 
pris  tant  de  goût  ,  qu'il  m'a  alîuré  pour  rccompenfe  de  me 
garder  pour  le  dernier. 

ARLEQUIN. 
Rien  n'eft  plus  honnête. 

U  LI  SSE»  . 
Après  avoir  bû  dix  ou  douze  rafades ,  il  s'eft  mis  à  chanter, 
^uis  à  dormir  &  à  ronfler  de  façon  à  faire  trembler  la  terre. 
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arlequin; 

Je  ne  m^étonne  pas  ,  fi  j'ai  crû  entendre  tonner, 

U  L  I  S  S  E. 
Dans  le  moment  que  je  cherchois  à  lui  percer  îe  cœur. 
Minerve  m'eft  apparue  ,  Si.  m'a  donné  un  conleil  plus  fenfé 
&  moins  dangereux, 

ARLEQUIN. 

Vous  êtes  bien  heureux  d'avoir  comme  cela  Minerve  dans 
votre  manche. 

U  L  I  S  S  E . 

Elle  m'a  donné  d'une  poudre  avec  laquelle  eMe  endormît 
autrefois  l'armée  de  Rhéius.  J'en  mettrai  dans  ion  vin  ,  il 
perdra  entièrement  Ix  raifon  ,  méconnoitra  tout  ,  eniuite 
s'endormira  ,  &  rien  ne  pourra  le  réveiller  que  le  coup  que 
je  prétens  lui  porter.  (  IL  montre  un  mat  de  nxvire.  )  Vuiiù 
i'inftrument  dont  je  me  lérvirai.  Aurez-vous  bien  le  coura- 
ge de  féconder  mon  entreprile  ? 

EURILOQUE. 
Ulifle  nous  feroit  tort  d'en  douter. 

POLITES, 
II-  a  été  aflez  fouvent  témoin  de  nos  exploitsr,' 

ARLEQUIN. 

Belle  bagatelle.  Je  veux  entreprendre  l'affaire  à  moi  feuï  ^ 
donnez-moi  ce  pieux, 

{ILU  laijje  tomber  fur  les  pieds  de  Polîtes .  ) 

POLITES. 

t\i  ne  peux  feulement  pas  le  foûtenir, 

ARLEQUIN. 

C'eft  la  fareur  qui  me  tranfporte. 

UL  I  S  SE.  j 

Garde  ton  courage  pour  tantôt.  Poliphême  eft  allé  prier 
les  Ciclopf^s  voifins  à  venir  dîner  demain  avec  lui, 

EURILOQUE. 

Mon  camarade  &  moi  feront  le?  honneurs  du  repas. 

U  L  ISSE. 
Avant  ce  tcms-là  notre  affaire  fera  faite. 
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POLITES. 

Mais  après  le  coup ,  comment  fortirons-nous  de  la  «.- 
?crne  ? 

U  L  I  S  S  E. 

Minerve  qui  me  conduit  ne  nous  abandonnera  pas. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  m'y  fie  pas  trop  ;  elle  a  lai  (Té  manger  mes  camara- 
des :  Il  je  puis  me  iauver  fans  elle  ,  jek  ferai, 

U  LISSE, 

Malheureux  !  tumériterois  qu'elle  punit  ta  défiance.  Mais 
j'entens  du  bruit  ;  cachons-nous, 

ARLEQUIN. 

Ahj  ciel  *  cVft  le  Rotifieur  qui  me  cherche.  II  a  un  cou- 
teau à  la  main  ;  me  voila  fricaflé. 

ULISSE.  _ 

C'ell  peui-être  une  vengeance  de  Minerve, 
ARLEQUIN. 

Ah  [  grande  Déefle  ,  je  vous  demande  pardon.  Je  révère 
votre  pouvoir.  Si  j'en  réchappe  ,  je  vous  offrirai  en  lacritice 
douze  génifles  indomptées  Se  vingt  taureaux  blancs, 

EURILOQUE, 
£s-tu  fou  ?  tu  feras  ruiné  ;  vingt  taureaux  ! 
ARLEQUIN. 
Eh  paix  ,  paix  !  fi  j'en  reviens ,  elle  n'en  aura  pas  feule- 
ment la  queue  d'un. 

SCÈNE     IV, 

Laridon  et  LES  Acteurs  précédents» 

L  A  R  I  DON. 

Que  je  fuis  malheureux  !  j'ai  biffé  échapper  de  la  cage  le 
Grec  que  Polyphême  vouloir  manger  à  fon  goûter. 

ARLEQUIN  joignant  les  mains, 

Ç)h  !  Madame  Minerve  ,  point  de  rancune. 

LARIDON. 

Où  diable  le  trouver  ? 
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ARLEQUIN, 
Voici  ma  dernière  heure. 

L  A  R  I  D  O  N, 

Je  crois  Pentendre.  Il  ne  faut  pas   Teffaroucher^  Petit; 
petit ,  petit  ;  venez  ,  on  veut  vous-  donner  à  rtiariger. 
ARLEQUIN. 

Eh  !  oui ,  me  donner  à  manger à  Polypheme.  (  Arlequin 

s'tjqulvc  &  lui  donne  un  coup  de  batte.  )  à  d'autres» 

L  AR  IDON. 

Je  crois  qu'il  m'a  mordu. 

ARLEQUIN. 

Ce  n'eft  qu'un  coup  de  bec. 

L  A  R  I  D  O  N  l'attrape. 

Oh  !  ]&\g  tiens  à  la  fin. 

ARLEQUIN. 

Au  guet ,  au  guet  f 

LAR  ID  ON. 

Maugrebleu  de  vous  !  vous  ferez  caufe  que  je  ferai  gronda; 
il  y  a  une  heure  que  vous  devriez  être  à  la  broche, 

ARLEQUIN. 

Perfuadez-lui  de  ne  point  goûter  ,  il  n'en  foupera  que 
mieux. 

LAR  IDON, 

Allons  ,  allons  ,  dépêchons  ,  il  pourroît  me  manger  à 
votre  place  ;  il  ne  m'a  épargné  que  parce  que  je  fais  la  cuifi- 
ne  ,  &  que  je  fuis  fi  chétif  qu'il  n'a  fçu  à  quelle  fauce  me 
mettre.  J'ai  vu  comme  vous  dévorer  tous  mes  compagnons, 

A  RLEQUIN. 

Que  n'ai-jfe  une  figure  aufli  hétéroclite  que  la  vôtre  !  il 
faut  que  je  paye  l'intérêt  de  ma  bonne  mine,  &  que  je  perde 
la  vie  ,  parce  qu'on  me  trouve  joli  à  manger. 

LARIDON    à  Polîtes, 

Tenez-le  ,  pendant  que  je  vais  aiguifer  mon  couteau. 

(  Arlequin  s* échappe,  ) 

Comment  ,  vous  l'avez  laifTé  échapper.  Il  me  prend  envie 
lie  vous  embrocher  à  fa  place, 

I  iv 
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POLITES. 

Tout  beau  ,  nous  fommes  retenus  pour  demain. 

SCÈNE     V. 

POLYPHEME,   PLUSIEURS    CiCLOPES 

ET   LES  -Acteurs    précédents. 

L  AR  1  D  ON. 

Monfeigneur  ,  excufez  Ci  votre  goûter  n'eft  pas  prêt.... 

POLYPHEME. 

Ce  fera  pour  une  autre  fois.  Je  ne  fonge  qu'à  me  remplit 
de  cette  liqueur  charmante.  Perfonne  ? 

U  LISSE. 
Monfeigneur  ? 

P  O  L  I  P  H  E  M  E, 

Verfe-moi  du  meilleur. 

ULI  SSE. 

En  voici  du  Ténédos. 

POLYPHEME. 

Diable  ,  il  vaut  bien  celui  de  Dimares.  Tiens  mon  amî 
Croquamort ,  goûtes-y.  Allons  ,  je  fuis  de  bonne  humeur  , 
régalons  nos  hôtes  d'un  concert  à  notre  manière.  Si  nous 
^Tous  régalons  aujourd'hui,  vous  nous  régalerez  demain, 

Divenljfcmcnt  des  Cidopes.. 

Vaudeville, 

Le  vin  rend  Polyphême  aimable  , 
A  fon  exemple  ennyvrons-nous. 

Ou  ,  ou  ,  ou  , gloux  ,  gloux  , 

Le  Tigre  le  plus  redoutable  , 
Devant  Bacchus  perd  fon  courroux  , 
Ou  ,  ou  ,  gloux  ,  gloux. 


De  mon  gofier  jufqu'en  mes  veines  ," 
Le  bon  vin  coule  à  chaque  coups , 
Ou  ,  ou  ,  ou  ,  g!oux  ,  gloyx. 
Toutes  les  eaux  de  nos  fontaines 
K'ont  pas  un  murmure  fi  doux  , 
Ou  l  ou  ,  gloux  ,  gloux. 
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Je  fens  que  je  perds  la  mémoire  , 
Je  vois  tout  fans  delilis  delFous  , 
Ou  ,  ou  ,  ou  ,  ....  gloux  ,  gloux  , 
Dans  le  vin  ,  à  force  d'en  boire  , 
Peut-être  la  trouverons-nous  , 
Ou  ,  ou  ,  gloux  ,  gloux, 

SCENE    V  L 

Laridon  et  les  Acteurs  précédents. 

L  A  R  I  D  o  N  ,  l'hahlt  d'Arlequin  à  la  main. 

Oh  !  vraiment ,  vous  chantez  ici  bien  à  votre  aife  ;  j'ai 
et  belles  nouvelles  à  vous  apprendre. 

P  O  L  Y  P  H  E  M  E, 

Que  feroit-ce  > 

LARIDON. 

Un  de  vos  Grecs  vient  de  s'échaf/pep. 

P  O  L  ï  P  H  E  iM  É. 

Comment  cela  ? 

LARIDON. 

Il  a  paffé  par  un  trou  fi  petit  ,  qu'a-  peine  mon  bras  pou- 
Toit  y  entrer.  Et  voila  ,  (  montrant  le  jiifle-au-corpt  d' Arle- 
quin 3  )  tout  ce  qu'il  a  laifTé  de  l'a  perlbnne. 

POL  YPHEME. 

Ah  tête  !  ah  ventre  !  tous  les  autres  en  pâtiront.  Je  ii« 
leur  donne  plus  qu^un  quart  d^beure  à  vivre.  Suivez-moi  tous, 

ACTE   IV. 

hi  Théâtre  repréfente  uns-  montagne 
percée  de  tanières, 

SCÈNE     PREMIÈRE. 

GALATHÉE  fous  la  figurz  de  Sily'ia. 

Pour  éprouver  dans  ma  jaloufie  Acis  &  Spinette  ,  j'ai  dé- 
guifé  mes  traits  fous  la  reffemblance  de  la  Bergère  Silvja  , 
que  j'ai  endormie  fous  le  prochain  feuillage.» Cachons  pié- 
fenieinent  mes  habits  àg  NyrnphQ  ,  pour  les  retrouver  quaad 

I   V 
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j'en  aurai  befoin.  Voici  le  creux  d'un  vieux  arbre  ,  qui  fera 
bon  [>our  cela.  Allons  maiiitenant  trouver  nos  bergères  , 
&,  prenons  le  grand  tour  pour  éviter  les  CiclopeSt 

SCÈNE      IL 

ARLEQU  m  feul  en  chemlfe, 

ïnfîn  me  voila  hors  de  la  caverne  .  &  Polyphême  n'en 
croquera  que  d'une  dent.  Mais  de  quoi  me  fervira  d'avoir 
évité  d'être  mangé  ,  fi  je  ne  puis  manger  moi-même  }  grim- 
pons fur  cet  arbre  ,  il  me  paroit  que  c'elt  un  arbre  fruitier. 
Ah  ,  ah  !  voici  un  équipage  de  femme  :  mettons-le  au  plus 
vite.  C'elt  fans  doute  Minerve  qui  me  l'envoyé  du  ciel,  car 
il  me  femble  fait  à  ma  taille.  J'entensdu  bruit.  Que  vois- 
je  ?  c'eft  une  Ciclopine  ;  je  fuis  perdu  fi  elles  font  aulS 
goulues  que  les  hommes.  Cachons-nous  derrière  cet  arbre. 
S'il  faut  périr  ,  j'aime  mieux  être  gobé  par  ce  petit  animal 
]à  ,  que  par  Poliphême.    ■ 

SCÈNE     III, 

Spinette,  Arlequin* 

s  P  I  N  E  T  T  E. 

J*aî  crû  de  loin  voir  Galathée  ,  qu'cft-elle  devenue  > 

ARLEQUIN. 

File  m'a  pris  pour  Galathée.  C'eft  quelque  jolie  perfonne> 
lafîurons-nous» 

SPINETTE, 

Ah  r  que  voîs-je  ?  c'eft  un  fmge, 

ARLEQUIN. 
Singe  vous-même  ;  je  fuis  la  plus  rare  beauté  d'Ethiopie, 

SPINETTE, 

Vous  êtes  de  mon  fexe  !  je  commence  à  me  raflurer.  Mais 
par  quelle  aventure  ctes-vous  dans  cette  Jilc  i 

ARLEQUIN. 
Le  Roi  d'Ethiopie  m'envoyant  pour^époufe  au  Roi  de  Ma- 
gc^icie  ,  'le  vaifFcau  fur  lequel  j'*étois  étant  prêt  de  périr , 
un  Dauphin  obligeant  m'a  conduite  fur  le  bord  du  rivage» 
Voilà  mon  aventure.  Je  ne  croyois  pas  que  dans  la  mer  il  y 
eut  i^^  poiilbns  fi  galans. 
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s  P  I  N  E  T  T  E. 

II  ne  pouvoit  mieux  faire  pour  la  fille  d'un  Roi  ;  mais  ma 
Prince/Te  ,  je  vous  plains  ;  vous  êtes  ici  dans  Tl/le  des  Ciclu- 
pes  ,  gens  qui  n'ont  aucun  refpeft  pour  notre  fexe, 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  vraiment ,  voila  mon  honneur  en  de  beaux  draps 
blancs  î 

SP  I  NETTE. 

Il  ne  faut  pas  voUs  effrayer ,  Madame  ,  &  votre  honneur.., 

ARLEQUIN. 

Eh  ,  ma  foi ,  je  le  compte  flambé  ;  il  n'arrivera  jamais  à 
bon  port. 

S  P  I  N  E  T  T  E, 

Eh  ,  pourquoi  Madame  ?  nous  avons  toujours  évité  ki 
embûches  des  Ciclopes. 

ARLEQUIN. 

Vous  verrez  que  je  payerai  pour  toutes.  Je  vous  donne 
mon  honneur  à  garder  ,  au  moins, 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Vous  n'avez  qu'à  ne  nous  point  quitter, 

ARLEQUIN. 

J'efpére  bien  que  nous  ferons  ordinaire  enfemble.  Je  ferai 
trop  heureule  de  me  retirer  dans  votre  tanière.  £ntrons-y 
au  plutôt, 

SPINET  TE. 

Rien  ne  prefTe  encore.  Voici  nos  Bergers  &  nos  Bergcre$> 
Je  vais  vous  préfenter  à  la  troupe, 

SCÈNE     IV, 

Arlequin,  Spinette,  Bergers 
ET    Bergères. 

SPIN  ETT  E. 

Vous  voulez  bien  ,  mes  chères  compagnes  ,  que  je  vous 
préfente  la  Princefie  d'Ethiopie  ,  dont  le  vaifièau  a  péri  dans 
le  temps  (]^u"elle  alloic  joindifç  le  Princs  de  Magogicie  ton, 
époux, 

l  Vj 
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VIOLETTE,  Bergère: 

Grande  Reine  ,  permettez  que  nous  ayons  l'honneur  ds 
vous  baifer  la  main. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  baife  les  femmes  qu'au  vifage  ,  c'eft  la  coutume 
6'tthiopie....  Ch  ,  s'il  vous  plaît ,  en  godinette,  C'eft  encore 
une  coutume  d'Ethiopie. 

VIOLETTE. 

Excufez  notre  ignorance. 

ARLEQUIN. 

Laiïïez  faire  ,  je  vous  apprendrai  les  autres  coûtumeJ» 
N'avez-vous  rien  à  crouitiller  ici ,  vous  autres  ? 

VIOLETTE. 

Nous  n'avons  que  du  lait  &  du  fromage, 

A  R  L  F,  Q  U  I  N, 

Comment  diable  ,  du  fromage  !  c'eft  le  mets  favori  dç« 
Pjrincelles  d'Ethiopie,  Et  n'avez-vous  pas  du  vin  ? 

VIOLETTE, 

Nous  en  avons  le  refte  d'un  outre  ,  que  nos  Bergers  ont 
enlevé  à  Polyphême  endormi.  Que  vous  êtes  heureufe  d'êtra 
tombée  entre  nos  mains  f 

/.  R  L  E  Q  U  I  N. 
Apparemment  que  ce  drôle-là  auroit  vouhi  d'abord  en- 
^écoudre  avec  moi, 

VIOLETTE^ 
Vous  auriez  été  la  viâime  de  fes  defirSr 
ARLEQUIN. 

Voyez-vous  le  goula  !  on  lui  donnera  des  pucelles  d'E- 
thiopie à  croquer. 

S  P  I  N  E  T  T  F- 

Puifque  le  péril  eil  palTé  ,  daignez  ,  belle  Prince/Te ,  pren- 
dre part  à  nos  jeux^. 

ARLEQUIN,  . 

J'y  confens ,  &  je  mêlerai  ma  voâ  charmante  à  vos 
•enceTts< 


PO  loj 

Divertijfement.    A.i  r^ 

Qu'un  moment  de  plaifirs  a  de  cîiarmss  ! 

Eornons-y  nos  defirs  , 
Bien  fouvent  après  mille  allarmes 
Il  ne  faut  pour  tarir  nos  larmes  , 

Qu'un  moment  de  plailirs. 

Vaudeville. 

Lorfque  Ton  aime  une  cruelle  y 
Auffi  farouche  qu'elle  eft  belle  , 

La  peine  pafle  le  plaifir. 
Mais  quand  celfant  d'ctre  inhumaine  y 

Elle   comble   notre  defir , 

Le  plailîr  palIe  la  peine. 

Que  le  voyage  de  Cythere  , 
Avec  un  vieillard  coûte  à  faire  , 

La  peine  pallè  le  plaifir. 
Qu'avec  un  jeune  ou  l'entreprenne  p 
Quoique  Ton  ait  à  fouffrir  , 

Le  plaiûi  paiTe  la  peine. 


Dans  les  douceurs  du  mariage  ,' 
Et  les  embarras  du  ménage  , 

La  peine  pa/Te  le  plaifir. 
Mais  qu'un  heureux  veuvage  vienne  y 
S'il  en  coûte  quelque  foupir  9 
Le  plaifir  pafle  la  peine. 


Si  mon  époux  a  des  Maîtrefles  , 
Que  me  font  ks  froides  carefl!es  ^ 

La  peine  pafle  le  plaifir. 
Pourquoi  faut-il  que  je  me  gêne, 
Lorfque  j^ai  de  quoi  l'en  punir  ^ 

Le  plaifir  pafiè  la  peine. 


Qui  va  trop  tard  dans  nos  prairies  , 
N'y  trouve  que  des  fleurs  flétries  , 

La  peine  pafle  le  plaifir. 
Qui  du  bon  matm  s'y  promène  , 

Voit  la  rofe  s'épanouir  , 

Le  plaifir  pafle  la  peine, 
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s  P  I  N  E  T  T  E. 

Ah  î  mes  chères  compagnes  ,  fauvons-nous  î  voici  les  Ci* 
clopes, 

VIOLETTE. 
Rentrons  vite  dans  nos  retraites, 

ARLEQUIN,  m  criant. 

Sauve  rhonneur  de  la  Princefle Comment  ferai-je  ?  je 

île  fçais  pas  les  chemins. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Suivez-nous. 

(  On  entend  les  Cîclopes.  ) 

ARLEQUIN,  ne  pouvant  entrer  dans  la  tanière, 

4>h  ,  morbleu  !  j'aurai  plutôt  fait  de  monter  fur  cet  arbre» 

(  Il  monte  fur  un  arbre,  ) 

SCÈNE    V- 

Trigueules  ,  Grandent  ,  Arlequin* 
tri  gueules. 

Les  voila  tous  fauves  dans  leurs  tanières, 

GRANDENT. 
Ch  ,  oh  !  voila  un  arbre  qui  porte  un  plaifant  fruir, 

TRIGUEULES. 
C'eft  un  oifeau.  Je  vais  l'abattre  à  coups  de  pierre» 

arle  qui  n. 

Arrêtez,  Refpeâez  Galathée. 

GRANDENT. 

Ah  ,  rheureufe  aventure  !  pourquoi  belle  Kymphe  êtes- 
Vous  fur  cet  arbre  ? 

arlequin. 

Je  m'y  étois  perchée  à  caufe  des  braconniers.  Mais  je  vùh 
bien  que  les  Dieux  s'intéreflent  pour  Polyphême  ,  puifque 
vous  m'avez  prife  au  nid.  Ne  me  faites  point  de  violence  j 
refpeftez  une  Nymphe  de  ma  trempe,  * 

trigueules. 
Kousvous  regardons  comme  notre Prince/Ié^ 
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ARLEQUIN  defiend  en  faifant  h  eullehute. 

Sur  ce  pied  ,  je  me  rends, 

G  R  A  N  D  E  N  T. 

Quoi  !  c'eft-Ià  cette  beauté  que  Polyphême  pourfuit  avec 
tant  d'ardeur  ? 

TRIGUEULES. 

Je  n'ai  jamais  vu  de  Nymphe  de  la  mer  de  cette  couîéur» 

ARLEQUIN. 

Ceftquejefuis  Nymphe  de  la  Mer  noire.  Polyphême  me 
rendra  jultice. 

G  R  A  N  D  E  N  T. 

II  eft  bien  en  état  d'en  juger  dans  l'yvre/Te  où  il  eft  ,  it  ne 

connoit  perlonne. 

ARLEQUIN  bas. 
Tant  mieux  pour  moi. 

GRAND2NT, 
Le  voici, 

ARLEQUIN  hasr 
Je  tremble, 

SCÈNE    V  L 

POLYPHEME   ET    LES    AcTEURS    PRÉcéCENTf.. 

TRIGUEULES. 

A  la  fin  ,  nous  avons  eîî  le  bonheur  de  trouver  Galathée> 
&Ia  voila  que  nous  vous  préfentons. 

POLYPHEME, 

Ah  ,  que  d'éclat  !  que  de  charmes  ! 

ARLEQUIN  à  part. 

II  me  croit  GaJathée  ;  &  belle  encore  ;  c'tft  la  poudre  de 
perlinpinpin  de  Minerve  qui  opère.  Soutenons  la  gageurer 

POLYPHEME, 

Ah  !  belle  Nymphe  maritime  ,  le  mont  Ethna  ne  brûle  paj 
d'un  feu  li  violent  que  ceux  que  vous  allumez  dans  moii 
cœur, 

ARLEQUIN, 

Efl-il  poffible  qu'une  Nymphe  des  eaux  puiiTe  allumer  tans 
de  feux  ? 
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POLYPHEME, 

En  pouvez-vôus  douter  ? 

ARLEQUIN. 
Je  crois  tout  poffible  ,  quand  je  me  fens  brûler  au  milieu 
^e  mes  ondes.    Oui  ,  Ciclope  ,  vous  êtes  plus  heureux  qu'un 
enfant  légitime. 

POL  YP  HEME. 
Vous  m^aimez  donc  ,  Nymphe  de  mon  ame  ? 

ARLEQUIN. 
Je  vous  aime  à  la  rage. 

P  O  L  Y  P  H  E  M  E. 

Vous  me  ravifTez,  Que  l'on  conduife  la  mariée  en  trîom* 
phe  dans  ma  caverne. 

ARLEQUIN. 

Mon  fils  ,  la  mariée  voudroit  bien  aller  prendre  eongié  de 
fes  compagnes  ,  &  les  inviter  à  la  noce, 

P  O  L  Y  P  H  E  M  È. 

Il  eft  trop  tard  à  préfenî  ,  il  faut  tout  oublier  pour  votre 
époux, 

ARLEQUIN  s'adrsjant  aux  Loges. 

Parmi  tant  de  filles  qui  veulent  être  mariées  ,  n'y  en  a-t'iî 
jpas  *juelqu'une  qui  voulut  prendre  ma  place  ? 

(  On  l'emmène  en  chantant.  ) 

ACTE     V- 

SCÈNE     P  Pv.  E  M  I  É  R  E. 

GALATHÉE   en  Bergère, 

Le  bruit  s'étant  répandu  depuis  hier  que,  j'étois  au  pou- 
voir de  Polyphême  ,  j'ai  facilement  compris  par  les  regrets 
de  Spinette  &  d'Acis  qu'ils  font  touchés  de  ma  perte  ,  &■  je 
fuis  guérie  de  mes  foupçons.  Retirons-les  du  délelpoir  o»j 
je  les  ai  plongés.  , 

SCENE     IL 

Galathee,  Agis,  Spïnet  te. 

SPINETTE  fans  voir  Galathee. 
Ah  i  GalaEhée  !  ômalheui  !  ô  perte  irréparable  !  ■ 
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AGIS  Jans  voir  Galathie, 

Ah  ,  Spinette  !  que  je  vous  plaindroîs  ,  fh  je  nVtois  pas 
moi-même  plus  à  plaindre  que  vous.  Employons  nos  efforcs 
à  tirer  Galathée  des  mains  du  cruel  Polyphême  ,  &  li  nous 
périflbns  dans  notre  entreprife  ,  que  la  liberté  de  Galathée 
foit  le  fruit  de  notre  perte. 

GALATHÉE. 

Ah  ,  c'en  eft  trop  ,  je  rougis  de  mes  indignes  foupçons. 
Acis  je  fuis  contente  de  ta  fidélité  ,  tu  en  recevras  le  prix 
dans  ce  jour.   Reconnoiïïez  Galathée  fous  ce  déguifement» 

SPINETTE. 

Vous  ,  Galathée  ! 

ACIS. 

Ah  ,  trop  heureux  Acis  ! 

GALATHÉE. 

J'avois  pris  les  traits  de  Silvia  pour  éprouver  Pamour  & 
Tamitié,  Mais  quelle  eft  la  Nymphe  que  Polyphême  tient 
renfermée  dans  fa  caverne  ? 

SPINETTE. 

Cckfera  fans  doute  la  malheureufe  Princeïïe  d'Ethiopie. 

POLYPH  EME   dans  fa  Caverne. 

Ah  ,  canailles  maudites  !  vous  n'échapperez  pas  à  ma  ven- 
geance. 

SPINETTE. 
Qu'entens-je  ? 

GALATHÉE. 

C'eft  le  Ciclope.  Que  lui  fcroit-il  arrivé  ?  Voici  Silén» 
qui  nous  en  apprendra  des  nouvelles. 

SCÈNE    III. 

SiLENEjET    LES    AcTEURS    PRECEDENTS. 

SILÈNE. 

RéjouifTez-vous  mes  amis  ;  ces  étrangers  que  Polyphême 
tenoit  renfermés  ,  viennent  de  lui  crever  fon  œil, 

GALATHÉE, 
'  /ufte  punition  de  fes  forfait». 
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SILÈNE. 

Il  m'a  fait  fortîr  pour  lui  aller  chercher  du  fccours  ,  mai* 
je  n'en  ferai  rien. 

SPI  NE  TTE, 
Et  s'il  venoit  à  fortir  ? 

SILÈNE. 

N'importe  ,  il  ne  voit  goûte.  Voici  deux  Ciclopes ,  ca- 
chons-nous. 

P  O  L  Y  P  H  E  M  E   dans  fa  Caverne, 

Au  fecours  !  à  moi  !  hola ,  quelqu'un  ,  hola. 

SCÈNE     IV. 

PoLYPHEME  dans  fa  Caverne  , 

Trigueules,   Grandent, 

polypheme. 

Ciclopes  ?  où  diable  êtes-vous  donc  } 

TRIGUEULES.    - 
Qu'avez-vous  Polyphême  ?  &  pourquoi  tous  ces  cris i 

POLYPHEME, 

'Ah  !  je  fuis  perdu.  On  m'a  brûlé  l'œil, 

G  R  A  N  D  E  N  T. 
Et  qui  ? 

POLYPHEME. 

Perfonne» 

GRANDENT. 

Perfonne  !  ah  !  ah  ! 

POLYPHEME, 

Je  f  enfc  que  vous  riez. 

GRANDENT, 

Vous  rêvez.  Si  perfonne  ne  vous  a  aveuglé  ,  vous  ne  Têtes 
pas.  C'eft  le  vin  qui  vous  a  tourné  la  tête.  Une  autre  fois  ne 
buvez  pas  tant, 

POLYPHEME.* 

Que  Neptune  vous  abîme.  Je  crois  que  tout  eft  d'intelli* 
gencc  pour  me  défelpérer. 
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SCÈNE      V, 
Silène  ,  Galathée  ,  Acis ,  Spinettf* 

SILÈNE. 

Bon  ,  les  voila  partis;  il  ne  s'agit  plus  que  de  tirer  Uliïïc 
du  péril  qui  le  menace.  Je  vais  faire  avancer  fon  vaiiltau, 
danfez  &.  réjouJlFez  vous. 

S  C  É  N  E     VI. 

POLYPHEME,    UlISSE,    ArLEQUIN, 

Polîtes,  Euriloque  ,  Galathée, 
Agis,  S  pi  nette. 

POLYPHEME, 
Quels  fons  injurieux  frappent  ici  mon  oreille  ?  qui  ofe 
m'infuiter  dans  mon  malheur  !   faifons  fortir  nos  béliers  & 
nos  brebis  ,  j'en  aurai  plus  de  facilité  à  attraper  les  tcmé-» 
raires  qui  ofent  braver  mon  courroux. 

(  Ulijfs.  &  fis  compagnons  pajfent  fi)us  le  ventre  des 
animaux.  PoLyphême  arrête  Arlequin.  ) 

Un  jdeux  ,  trois  ,  quatre  ,cinq  ,  fix......  Ah  ,  te  voila  le 

plus  chéri  de  mon  troupeau. 

ARLEQUIN  fi)u$  un  Bélier» 

Bée  ,  bée  ,  bée. 

POLYPHEME. 

Hélas  !  que  je  trouve  ta  voix  changée  ! 

ARLEQUIN, 
Bée  ,  bée  ,  bée. 

POLYPHEME, 

Il  femble  qu*il  pleure  mon  infortune  ,  par  Tes  bées  lamen- 
tables. D'où  vient  que  tu  es  fi  tardif  à  fortir  ?  elt-ce  moft 
malheur  qui  t'a  rendu  \\  pare/Teux  ? 

ARLEQUIN. 

Bée. 

POLYPHEME. 

Il  faut  que  je  te  baife  mille  fois.  Il  femble  que  tu  te  refufe 
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à  mes  care/Tes  ;  Polyphême  eft-il  fi  défiguré ,  que  tu  ne  le 
reconnoiiTe  plus  ? 

ARLEQUIN  s' échappant. 

Oh  ,  que  fi  fait  ! 

PO  LYPHEME. 

Ah  !  qu'aî-je  entendu  !  c''eft  un  de  mes  Grecs  qui  s'eft 
échappé.  Refermons  ma  câverne  ,  que  les  autres  n'en  fal- 
fent  de  même. 

U  LISSE. 

Tu  prens  un  foin  inutile  ,  barbare  Ciclope  ,  car  nous  le 
ibmmes  tous.  Adieu  ,  tu  te  louviendras  longtems  dVlilTe. 

POLYPHEME. 
Ulifle  !  qù'entens-je  ? 

U  LIS  SE  fur  le  valjfeau. 
Oui ,  je  fuis  Uli ITe, 

POLYPHEME. 

Et  tu  te  nommois  touc-à-rheare  Perfonne  !  c^^efl  donc  un 
nom  que  tu  te  donne  ? 

U  LIS  SE. 

Non  ,  c^eft  celui  que  Laerte  mon  père  m'a  donné  en  naif- 
/ant,  Sl  qui  fignifîe  dans  notre  langage  autant  que  ven- 
geance. 

POLYPHEME. 

Hélas  !  voila  TOracle  accompli ,  qui  m'avoit  afTuré  que 
je  ferois  aveuglé  par  UliiTe.  Mais  de  longtemps  tu  ne  feras 
de  retour  chez  toi. 

ARLEQUIN   â  Galathée. 

Je  ne  veux  donc  plus  m'embarquer.  Je  me  mets  une  fé- 
conde fois  fous  votre  proteftion. 

POLYPHEME  jettant  des  pierres. 

Tout  aveugle  que  je  fuis  ,  je  vous  fuivrai  par  toutes  les 
mers  ,  en  vous  accablant  de  rochers. 

UL  ISSE. 

Minerve  ne  m''abandonnera  pas.  Je  fais  voile  vers  Itha- 
que. 

POLYPHEME. 
Hélas  !  mon  père  même  les  favorife.  Puifque  Neptune 
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m'abandonne  ,  Eole  ,  mon  cher  Eole  ,  montre  contre  eut 
ijuel  eft  ton  pouToir. 

TEMPESTE. 

ARLEQUIN. 

Quelle  furieufe  tempête  !  ma  foi  ;  j'ai  eu  bon  néf  de  ne 
pas  m'embarquer. 

GALATHÉE. 

Arrêtez ,  vents  împ(^tueux. 

POLYPHEME. 

Qui  peut  avoir  ici  afTez  de  puiflance  pour  arrêter  les  vents 
dans  leurs  fureurs  ? 

GALATHÉE. 

Polyphême  ,  apprens  par  la  voix  de  Galath^e  les  arrêts 
du  deftin.  Il  a  réfolu  qu'UlifTe  reiourneroir  dans  Ton  pays  , 
&  que  j'épouferois  Acis  ,  que  je  préfère  à  toi  ,  &  à  toutes 
nos  Divinités  marines. 

POLYPHEME. 

Ah  !  je  détefte  !  j'enrage  ! 

ARLEQUIN. 

Adieu  ,  épouventail  de  cheneviére  ,  betu  Ciclope  éclopé, 

POLYPHEME. 

Ah  ,  traître  ,  tu  ne  m'échapperas  pas. 

ARLEQUIN. 
Tarare> 

POLYPHEME. 
Ah  je  te  tiens  ! 

ARLEQUIN. 

A  moi ,  mes  amis  ,  à  moi,  Ahy  ,  ahy  !  prenez  garde ,  mais 
dame  ,  vous  m'allez  démembrer. 

POLYPHEME, 

Ah  !  je  n'en  puis  plus. 

ARLEQUIN. 
Bon  ,  le  voila  par  terre. 

POLYPHEME. 

Laifibns-là  ces  malheureux  ,  ce  font  dçs  vîdîmes  indi- 
gnes de  ma  colère.  Allons  par  mes  cris  réveiller  les  Ciclo- 
pes  de  cette  Ifle ,  pour  les  animer  h  la  vengeance.  iintaiTous 
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rochers  fur  rochers.  Infultons  les  Dieux  cruels  jufques  <îan$ 
leur  féjour.  Si  nous  avons  le  fort  des  enfans  de  la  terre  . 
nous  aurons  du  moins  la  gloire  de  périr  comme  eux  d'u» 
coup  de  foudre. 

{iiMt.) 

ARLEQUIN. 
Adieu  ,  chien  marin  ,  oeil  poché  au  beurre  noir.  Mais 
«andis  qu'il  va  fe  déiefpérer  ,  ne  fongeons  ici  qu'à  nous  ré- 
jouir ,  &.  moquons-nous  du  qu''en  dira-t'on, 

Diyertijfcment, 

GALATHÉE. 

Four  mon  amant  j'ai  fait  choix  d'un  Berger  , 
ïn  vain  les  Dieux  en  voudroient  murmurer  , 
Ils  ont  la  grandeur  en  partage  ; 
Qu'ont-ils  de  plus  à  défirer  ? 
L'amour  n'eft  point  leur  appanage  , 

Ils  ne  doivent  quel'infpirer  , 
C'cft  aux  mortels  à  le  mettre  en  ufage. 


Moquons-nous  du  qu'en  dira-t-on  , 
Suivons  le  doux  penchant  que  Tamour  nous  mfpirc» 
Tel  qui  des  autres  veut  médire , 
Leur  en  fournit  bientôt  roccafion":  ; 
>Ipquoii*»-nous  du  qu'en  dira-t-on. 

Vaudeville, 

Eft-ce  votre  vertu  Bergères  , 
Qui  vous  rend  pour  nous  fi  lévéres  9 
Et  vous  fait  fouvent  dire  non  ? 
Ah  !  voyez  donc. 
La  beauté  la  plus  inhumaine  , 
Seroit  plus  douce  qu'un  mouton  » 
Sans  le  fâcheux  qu'en  dira-t-on  ? 
Ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne  , 
Qu'en  dira-t-on  ? 

©      „ 

ïns  ,  comme  une  tourterelle  , 
Regrette  fon  Berger  fidèle  , 
Le  pleure-t-elle  tout  de  bon  ? 
Ah  !  voyez  donc  ? 
Qu'un  autre  d'amour  l'entretienne  9 
Elle  prendroit  la  balle  au  bpnd  , 
Sans  le  fâcheux  qu'en  dira-t-on  ? 
Xon  ,  ton  >  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tennc  » 

Qu'en  dira-t-on  ?  '- 
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ARLEQUIN. 

Eft-cc  le  courage  indomptable  ? 
Eft-ce  la  valeur  véritable  , 
Qui  fait  marcher  à  l'action  ? 

Ah  !  voyez  donc  ! 
Ulifle  ce   grand  Capitaine  , 
Eut  paru  comme  moi  poltron'. 
S'il  n'eut  craint  le  qu'en  dira-t-on  , 
Ton  ,  ton  .  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tennc  » 

Qu'eu  dira-t-on  ! 


four  fuir  une  bête  inhumaine  , 
J'entrai  dans  la  grotte  prochaine  j 
L'autre  jour  avec  Coridon  , 
Ah  !  voyez  donc  ! 
On  nous  trouva  tout  hors  d'haleine^ 

On  n'en  {çavoit  pas  la  raifon , 
Hélas  !  bons  dieux  !  qu'en  dira-t-on. 
Ton ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne , 
Qu'en  dira-t-on  ? 


Que  fur  mon  choix  chacun  me  raille  , 
Nos  Dieux  marins  n'ont  que  l'écaiJle  , 
Valent-ils  Acis ,  mon  mignon  ? 
Ah  !  voyez  donc  ! 
Quoique  née  en  l'humide  plaine  , 
Préférant  la  chair  au  poiiïbn  , 

Je  brave  le  qu'en  dira-t-on  , 
Ton ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tcnnç  » 
Qu'en  dira-t-on  ? 


Que  le  critique  armé  de  haine  , 
Contre  une  pièce  fe  déchaine  , 
L'ouvrage  en  fera-t-il  moins  bon  ? 

Ah  !  voyez  donc  ! 
Que  le  public  toujours  y  vienne  : 

Avec  fon  approbation  , 
Nous  bravon-s  le  qu'en  dira-t-on  , 
Ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tennc, 
Qu'en  dira-;-on  ^ 
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POLYXÈNE  ,  Tragi  -  Comédie  du  Sicnr 
Jean  Békourt  ,  repréfentée  à  Rouen  au  Col- 
lège des  Bons  Enfans ,  le  Dimanche  7  Septem- 
bre 1597.  in- II.  Rouen,  Raphabl  du  Petitval, 
IJ98.  Hifl,  du  Th,  Fr.  année  t  ^97. 

PoLYXENE  5  Tragédie  de  M.  Billard  de  Cour- 
genay  ,  repréfentée  en  1607.  in  8".  Paris,  Lan- 
glois  1610.  avec  les  autres  Pocmes  Dramati- 
ques du  même  Autcxir.  Hifi,  du  Th,  Franc, 
année  1607. 

PoLYXENE  ,  Tragédie  de  M.  de  La'Foffe ^ 
repréfentée  le  Vendredi  3  Février  1696.  imp.  la 
même  année  in- 1 2.  Paris ,  Guillain ,  &  doiiis  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  Tra- 
gédie a  été  reprife  depuis  fa  nouveauté  :  mais 
elle  n'eil  pas  redée  au  Théâtre.  Hifioire  du 
Ihéatre  Franc,  année  \6c)6, 

PoLYXENE  ET  pYRRHus ,  Tragédie  Ivriquc 
en  cinq  ad:es  avec  un  Prologue  ^  de  M.  de  La 
Serre  ,  Mufîque  de  M.  ÇoîlaJJe ,  repréfentée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  2 1 
Odobre  1706.  in-4°.  Paris,  Ballard,  d-c  tome 
IX.  du  Recueil  général  des  Opéra, 

Acteurs   du    Prologue, 

La  Nymphe  delà  Seine.  MlJe  Journer. 

La  Gloire.  Mlle  Du  Jardin, 

La  Nymphe  des  Thuille- 

ries.  Mlle  Aubert. 

La  Nymphe  de  la  Mar- 
ne. Mlle  Loignon, 

Ballet, 

Jîahitans  de  la  Seine.       Mlle  Guyor. 
,  Mlles  Prevoft  &  Le  Febvre. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D,  Dumoulin 
&  Dupré, 

Dieux 
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Vieux  des  Bois.  Le  Sieur  Dangeville  L, 

Les  Sieurs  La  Vigrie ,  Marcel  L.  &  Javillier, 

Mlles  Le  Comte  ,  La  Fargue  &  Dufrefne, 

Acteurs    de    la    Tragédie, 

Polyxene^  Mlle  Defmatins. 

Pyrrhus.  Le  Sieur  Thévenard, 

Wlyjfe.  Le  Sieur  Bomelou» 

Eryxene.  Mlle  Journée. 
Céphife  y  Confidente  d'E- 

rïxene.  MlleDupeyr^. 

Venus.  Mlle  Pouffin. 
Junon  ,  une  Thracienne  , 

une  Bergère,  Mlle  Loignon; 

Minerve.  Mlle  Du  Jardin,' 

Iris.  MlleDupeyré. 

La  Jaloufie,  Le  Sieur  Mantienne. 

CaUbas.  Le  Sieur  Hardouin, 

Une  Thracienne,  Mlle  Aubère. 

Acteurs    du  Ballet. 

A  c  T  B   I.   Thraciens,  Thraciennes.  Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 
Mlles  Le  Febvre  ,  Le  Comte ,  Dufrefne 
&  La  Fargue. 
Grecs,  Les  Sieurs  Du  Mirail  , 

P.  Dumoulin  ,  Marcel  &  Javillier; 
Acte   II.  Les  Grâces,  Mlles  Prévoit  ,  Guyot 

&  Le  Febvre. 
Plaifirs,  Les  Sieurs  Germain  , 

Dumoulin  L.  Blondy  &  Ferrand,' 
Jeux,  Les  Sieurs  F.  Dumoulin  p 

P.  Dumouliii ,  D.  Dumoulin  &  Dupré. 
Acte  III.  Suite  de  Junon,  Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Le  Febvre, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Ferrand  ,  Du  Mirail  ,' 

P,  Dumoulin  &  Pccourt. 

Suivantes  de  Minerve.    Mlles  Le  Comte  ,  Carré  » 

Du  Frefne  ,  La  Fargue  &  Mangot. 

Acte  IV.  Suivans  de  la  Jaloufie.   Le  Sieur  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain  ,  D.  Dumoulin  ,  Dauge» 

ville  L.  &  C.  Du  Mirail  &  La  Vigne. 
Amans  heuretix.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin^ 

Pécourt ,  D.  Dumoulin  &Dupré. 
Mlles  Prevoft ,  Guyot ,  Le  Febvre  &  Dufrefne. 
A  6  T  s  V*    Héros.  Le  Sieur  Dangeville  L, 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  La  Vigne  ,  Javilliec 
&  Marcel. 

Tomç  IV.  K 
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Bergers,  Bergères. 

Les  Sieurs  Dumoulin  ,  Pécoiirt  &  D.  Dumoulim 

Miles  Le  Febvre  ,  Le  Comte  ,  Dufrefne 

&LaFargue. 

Payfan  ,  Payfxnnes.        Mlles  Guyot  &  Prevoft, 

Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Cet  Opéra  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre. 

PoLYXENE,  Tragédie  en  un  ade,  formant 
le  premier  ade  du  Divertiflement  intitulé  Les 
Trois  Sped actes  ,  de  M.  à'A'tguebere ,  repréfen- 
tée  en  1729.  Voyez  Spetlacles,  (  les  trots  ) 

POMONE  5  Paftorale  en  cinq  ades  avec  un 
Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Perrin ,  Mufique  de 
M.  Cambert  ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  au  Tiiéatre  de  la  rue  Gué- 
négaud,  au  mois  de  Mars  i67i.in-4°.  Paris, 
Ballard  5&  tome  L  du  Recueil  général  des  Opé- 
ra»  Ceilie  premier  Opéra  qui  a  paru  à  Paris. 

Le  rôle  de  P(??w<?«^  étoit  repréfenté  par  Mlle 
De  Cartilly ,  ceux  de  Vertumne  êc  de  Faune , 
par  les  Sieurs  Beaurnavulle  &  Rojfignol  Baffe- 
tailles  5  &  les  autres  par  les  Sieurs  Clediere  ôc 
J'holet  Hâutecontre  ,  ôc  Miracle  Taille. 

PoMoNE  ET  Vertumne  5  c'efl  le  fujet  de  la 
ÏP  Entrée  du  Ballet  des  Saifons ,  de  M.  r Abbé 
Fie ,  Mufique  de  M.  Collage  y  que  TAuteur  a 
traité  fous  le  titre  de  VEté ,  ou  V Amour  conf- 
tant '&  fidèle.  Voyez  Saifons,  {les) 

PoMONE  ET  Vertumne  ,  c'efl  encore  le 
fujet  de  la  quatrième  Entrée  du  Ballet  àts 
ÈlémenSyâQ  M.  Roy  y  Mufique  de  Meifieurs 
Lalande  Se  Defiouches ,  que  l'Auteur  a  traité 
fous  le  titre  de  la  Terre.  Voyez,  Elémens,  (  les) 
'  .POMPÉE,  (  la  Mort  de  )r  Tragédie  de  ^M.- 
Chaulmer ,  repréfciitée  en  1638.  imp.  la  même 
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année  ,  in  4®.  Paris ,  Sonimaville.  Hift,  au  1  ij, 
Fr,  année  165S. 

Pompée  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de  M.  Cor- 
neille ,  repréfenrée  au  Théâtre  de  l'Hôrel  de 
Bourgogne  en  i64i.in4'^  Paris  iSommaville, 
1 644.  &  dans  le  Recueil  des  Couvres  Drama- 
tiques de  l'Auteur.  Hijioire  du  Th,  Fr,  année 
1641. 

PONTAU  ,  (  N Boiiïard  de  )  Auteur 

vivant,  ancien  Entrepreneur  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  a  donné  au  Théâtre  François  : 

L'Heure  du  Berger  ,  Comédie  en  un  adc 
&  en  profe ,  fuivie  d'un  divertiilemem ,  1737. 

Au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  Atys  ,  Parodie  en  un  aéle ,  profc 
&c  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  dAtys, 
1726, 

A  l'Opéra  Comique, 

L'Est AMiNETTE  Flamande  ,  Ballet  pan- 
tomime, 175  j. 

L'Ecole  de  Mars  et  le  Triomphe  db 
Venus  ,  Ballet  pantomime,  173(5. 

L'Art  et  la  Nature, Ballet  pantomime 

1737. 

Le  Compliment  ,  Prologue  non  imprimé  , 
1738. 

Le  Hazard  ,  un  aéle ,  précédé  d'un  Prolo- 
gue ,  non  imp.  1739. 

L'CEiL  DU  Maître  ,  Ballet  pantomime, 
1742. 

Kij 
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Enfociété  avec  Meffleurs  Fusiclier  &  Panard, 

La  Méprise  de  l*Amour  ,  ou  Pierrot 
Tancréde  ,  Parodie  en  un  aâ:e  de  la  Tragé- 
die lyrique  de  'tancréde ,  1729.  non  imp. 

Le  Malade  par  complaisance  ,  trois 
aâ;es,nonimp.  1730, 

Avec  MeJJleurs  Fanard  &  Marignier, 

Arcénie,  trois  ades,  non  imp.  172^. 

Avec  M,  Panard. 

Les  deux  Suivantes  ,  trois  ades ,  noa 
imp.  I730' 

Le  Bouquet  du  Roi  ,  un  ade ,  non  imp, 
Î750. 

La  CoMÉpiE  SANS  Hommes  ,  un  aâ:c , 
non  imp.  1732. 

Les  FItes  Galantes  ,  Ballet  pantomime, 

*    Le  Rien  ,  un  ade ,  non  imp.  1737. 
Avec  Majfieurs  Favart  &  Panard. 
Le  Qu*en  dira-t-on  ,  un  a6lç ,  non  imp. 

Avec  MeJJleurs  Panard  &  Fagan, 

Le  Badinage  ,  Prologue ,  non  imp.  Ï73 1» 
I$ABpx.LE  Arlequin,  un  a6le,  non  imp. 

Avec  Mejfieurs  Piron ,  Panard  &  Galleu 
J-A  Hamée  et  Dondon  ,  Parodie  çn  «h 
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aAe  de  la  Tragédie  de  Didon^  non  imprimée, 
1734. 

Avec  MeJJieurs  Fanarâ  &  Parmentier, 

Alzirette  ,  parodie  en  un  ade  de  la  Tra-- 
gédie  d'^/^zr^ ,  non  imp.  1736. 

Avec  Mejfteurs  Panard ,  Gallet  &  Laffichard^ 

Marote  5  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragé- 
die de  AffVd)p^ ,  non  imp.  1743. 

PONTEUIL ,  (  Nicolas-  Etienne  le  Franc , 
Sieur  de  )  Comédien  François ,  débuta  le  Lundi 
S  Septembre  1701.  pour  les  rôles  de  Rois  t 
reçu  le  2  j  Novembre  fuivant ,  mort  à  Dreux 
le  Lundi  15  Août  171 8.  Hifioire  du  Théâtre 
Franc»  année  1730. 

PORCHE  -  FONTAINE ,  (les  Avantures 
du  Camp  de  )  Comédie  en  un  ade.  Voyez 
Avantures  (  les  )  du  Camp  de  Porche  Fontaine  , 
où  le  nom  de  l'Auteur  a  été  oublié  ,  mais 
nous  avons  découvert  par  nos  recherches  que 
cette  pièce  eft  de  M.  Fuzelier, 

PORCIE  ,  Tragédie  de  Robert  Garnter  , 
repréfentée  en  1568.  imp.  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.////^,  du  Th.  Franc,  année 
ijf68. 

PoRciE  (la)  Romaine,  Tragédie  de  M. 
l'Abbé  Boyer ,  repréfentée  en  1646.  in-4°.  la 
même  année ,  Paris ,  Courbé.  Hifioire  du  Th. 
Fr,  année  16^6, 

Voyez  Mort  {la)  de  Brute  &  de  Porcie »  ou 
Vengeance  {la)  de  la  mort  de  Ce  far. 
PORT  (le)  DE  MER,  Comédie  en  ua 
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ade  8c  en  profe ,  par  Meiïïenrs  La  Motte  Se 
Boindvî  ^  repréientée  le  Jeudi  29  Mai  1704, 
précédée  de  la  Tragédie  d'Ariane  ,  imp.  la 
même  année,  in- 12.  Paris,  Ribou,&  dans  le 
Théâtre  de  M.  Bolndin,  Hijloïre  du  Théâtre 
François ^  année  lyo^. 

PORTRAIT  ,  (le)  Comédie  Françoife  en 
profe  Se  en  un  ade  ,  au  Théarue  italien ,  par 
M.  de  Beauchamps ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Jeudi  9  Janvier  1727.  Paris ,  Biiaf- 
fon.  Extrait  ,  Mercure  de  France  ,  Janvier 
1727.  p.  148.  &finvantes. 
'  Portrait  (le)  bu  Peintre,  oh  la  Con- 
tre-critique DE  l'École  des  Femmes, 
Comédie  en  vers  Se  en  un  adle  ,  de  M.  Bour- 
fauit ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  16G}.  imp.  la  même  année  ,  Pa- 
ris, Guignard,  &  dans  le  Recueil  des  (Kuvres 
deTAureur.  J-fifl.diiTh.  Fr.  a?j?îée  166^. 

PORUS ,  ou  la  GÉNÉROSITÉ  D'ALE- 
XANDRE ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer, 
xepréfentée  au  Théâtre  du  Marais  en  1647. 
!n4'^.  Paris,  Quinet,  1648.  &  fous  le  titre  du 
Grand  Alexandre  ,  ou  Parus  Roi  des  Indes  , 
in- 12.  1666,  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1^47. 

POT  (le)  AU  NOIR  ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Epreuve  (  /'  )  dangéreufe. 

Pot  (  le  )  pourri.  Voyez  Arlequin  mari 
fans  femme. 

POUCHARD  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife, a  débuté  le  Mardi  1 3  Juin  1724.  par  le 
rôle  de  Mirton  ,  dans  la  Comédie  de  X Homme 
à  Bonne  fortune  ,  &  n'a  point  été  reçue.  H'ifi. 
du  Th.  Franc,  année  1730, 
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POULLET  (  Pierrard  )  Auteur  Dramatique 
à  compofé  : 

Clorindb,  Tragi- Comédie ,  159S. 
Hïjioïre  du  Th.  Fr.  année  155)8. 

POURCEAUGNAC  ,  (  Monfieur  de  ) 
Comédie  en  trois  adies  &  en  profe  de  M.  Mo- 
lière ,  repréfentée  à  Chambord  devant  le  Roi , 
le  Lundi  6  Odtobre  1669.  &  à  Paris  au  Théâtre 
du  Palais  Royal ,  le  i  j  Novembre  fuivant  3 
imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  FAuteur, 
Hifl,  du  Théâtre  Franc,  année  1 669. 

P  O  U  S  S I  N  S  (  les  )  DE  LÉD  A  ,  Parodie 
à^s  Tin dar ides  ,  Tragédie  de  M.  Danchet , 
par  M.  Faroàrd ,  représentée  à  la  Foire  Saine 
Laurent  1709,  parla  Troupe  de  Dolet  &  La 
Place  5  &  jouée  à  la  muette  avec  dts  écriteaux. 

POUVOIR  (  le  )  DE  L'AMOUR ,  Ballet 
•en  trois  aéles  avec  un  Prologue ,  de  M.  Le 
Febvre  de  Saint  Marc ,  Mufique  de  M.  Royer^ 
repréfenré  par  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  le  Mardi  23  Avril  1743.  in-4^.  Paris, 
Ballard.  Extrait  y  Mercure  de  France  i  Mai 
^743-  P«  999- 

Acteurs   du  Prologue. 

Prométhée.  Le  Sieur  Cha/Té, 

L'imagination,  Mlle  Fel. 

L'Amour.  Mlle  Coupée, 

Bal  l  e  t.  Les  Pajfwns. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Monfervin 
&   Ghérardi. 
Jeux  &  Pla'ifirs.  Mlle  Le  Breton, 

Les  Sieurs  P.  Dumouliri  ,  Maltaire  C. 
Dangeville  &  Levoir. 
Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Dazenoncourt 
&  Tiiierry. 
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I.     E  N  T  R  e'  E. 

Une  Fie,  Mlle  Julie. 

Zdide  ,  fille  de  la  Fée.    Mlle  Le  Maure. 
Emire  ,fils  du  Génie  El- 

mafis.  Le  Sieur  JélyottC, 

Céphife ,  Chanteufe.        Mlle  Fel. 

Ballet. 

Doris  ,  Danfeufe,  Mlle  Camargo. 

Un  Génie  danfant.  Le  Sieur  Javillier  L» 

II.  Entre'  e. 

Midas ,  Roi  de  Phrygie.  Le  Sieur  Le  Page» 
Herfilie  ,  fiUc  du  Roi.     Mlle  Julie. 
Eumolpe,  Grand  Sacri- 
ficateur de  Bacchus.     Le  Sieur  Cha/Té. 
Ballet, 

Pkry^ens  &  Phrygiennes.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Monfervin  ,  Dupré  , 

Gherardi ,  P.  Dumoulin  &  Maltaire  C. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Frémicourt  , 

S.  Germain  Thierry  &  Courcelle. 

Troupe  d'Hahitans  du  Pactole  _  &  Bacchantes* 

Mlle  Dallemand  L. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Hamoche  , 

Levoir  &  Feuillade. 
Mlles  Dazenoncourt ,  Minot ,  S,  Huray 
&  Dary. 

III.  En  T  re'e. 

Le  Dieu  du  Jour.  Le  Sieur  Jëlyotte* 

Le  Roi  des  Sauvages,  Le  Sieur  Albert. 

Marfife  ,  fille  du  Roi.  Mlle  Le  Maure. 

Un  Sauvage.  Le  Sieur  Perfon. 

Ballet, 

Sauvages.  Le  Sieur  Lany. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Hamoche ,  Feuillade, 

Levoir  &  Maltaire  C. 

Mlle  Carville. 

Mlles  Thierry  ,  S.  Germain  ,  S.  Huray  , 

Courcelle  &  Miuot, 


Ce  Ballet  n'a  point  été  repris. 
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POUVOIR  (le  )  DE  LA  SYMPATHIE, 
Comédie  en  trois  a6l:es  &  en  vers ,  de  M.  BoiJJt, 
repréfentée  le  Samedi  5  Juillet  1738.  fuivie  des 
Amans  déguijés  ,  imp.  Hifioire  du  Th,  Fi\ 
année  1738. 

PRADE  ,  (  Jean  le  Royer ,  Sieur  de  )  né  en 
1624.  acompofé: 

La  Victime  l'Etat  ,  oh  La  mort  de 
Plautius  Silvanus  ,  Préteur  Romain  , 
Tragédie,  1649,  non  repréfentée. 

Annibal,  Tragi  Comédie ,  1649.  non  re- 
préfentée. 

Arsace  ,  Tragédie ,  repréfentée  en  lo^^. 
Hïfl,  du  Th.  Fr,  année  1666. 

PRADON  ,  (  Nicolas  )  Poe  te  Dramatique 
né  à  Rouen ,  mort  à  Paris  au  mois  de  Janvier 
1698.  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife: 

Pyrame  et  Thisbé,  Tragédie,  i<^74. 

Tamerlan  ,  OH  La  mort  de  Bajazet, 
Tragédie  ,  i6j^, 

Phèdre  et  Hippolyte,  Tragédie,  1^77. 

Electre  ,  Tragédie ,  1 6jy,  non  imp. 

La  Troade,  Tragédie,  1(379. 

Statira  ,  Tragédie,  1679. 

Tarquin  ,  Tragédie,  1682,  non  imp, 

RÉGULUS  ,  Tragédie,  1688. 

Germanicus  ,  Tragédie  ,  1694.  non  imp. 

SciPioN  ,  Tragédie ,  KÎ97. 

Les  Pièces  de  M.  Pradon ,  après  avoir  été 
imprimées  féparément ,  ont  été  recueillies  en 
un  volume  in- 12  Paris,  Ribou ,  1708.  der- 
nière édition  in- 12.  2  vol.  Paris  ,  par  la  Com- 
pagnie des  Libraires,  i-j^o,  Hifi,  du  Th,Fr» 
anné^  i688. 
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IVvALARD  ,  (  N )  fils  d'un  riche  Lî- 

braire  du  mciiie  nom,  ôc  fiere  de  ï-ralard  Li- 
braii-e ,  mort  vers  1750.  fat  defiiné  au  forrir  de 
fes  études i  la  profeiiion  d'Avocat,  qu'il  n'e- 
xerça point  i  le  bien  qu'il  reçut  de  la  fuccef- 
fion  de  fon  père  ô^  de  fa  mère  ,  lui  parut  fufii- 
fant  pour  fuivre  le  penchant  qui  le  portoit  aux 
plaifirs.  Le  jeu  fut  fa  paflion  dominante  :  enfin 
qpelques  années  après  s'être  marié ,  il  mourut 
d'une  hydropifie  de  poirrine ,  au  mois  d'Août 
175 1  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  cd  Auteur  en 
fociété  avec  M.  Séguineau  de  la  Tragédie  d'^E- 
gij^e,  repréfencée  au  Théâtre  François  en  171 1^ 

PRÉCAUTION  (la)  INUTILE  ,  Comé- 
die  Voyez  Ecole  (  /'  )  des  Cocus ,  ou  Précaution 
{la  )  inutile. 

Précaution  (  la  )  inutile  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  ade  de  M.  Gallet  ,  repréfenté  le 
Mardi  28  Juin  1735.  précédé  d'un  Prologue 
intitulé  Le  Génie  de  i*Opéra  Cmique  ,  &  fuivi 
du  Droit  du  Seigneur  ,  Parodie  en  un  aéle  de 
îa  Tragédie  à'Abtnfdid ,  non  imp. 

Le  féxagénaire  Chryfante  eft  dans  le  àtî^cm 
de  fe  marier  ^  pour  éviter  les  chagrins  qu'il  a 
éprouvé  avec  fa  première  femme  ,  qui  étoit 
jolie  ,  mais  un  peu  coquette ,  il  veut  faire  choix 
d'une  flie  exceffivement  laide.  Fourbin ,  valet 
de  Valere  ,  neveu  du  bon  homme  ,  fe  déguife 
en  femme-,  &  fous  ce  travellifiement  fe  préfente 
à  Chrifante.  Sa  figure  comique  prévient  d'a- 
bord ,  &  convient  parfaitement  à  l'idée  du  vieil- 
lard :  on  conjeélure  aifément  que  les  difcours 
y  répondent.  Chrifanre  content  foufcrit  une 
donation  en  faveur  de  fon  neveu  ^  croyant 
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fîghcrfon  contrat  de  mariage.  Fourbîn  revient 
enfuite  fous  fon  habit  ordinaire  j  &  découvre  la 
fupeicherie.  Chrifanre  fe  confoie  ,  ratifie  la 
donation  ,  ôc  confent  au  mariage  de  Valere  ôc 
d'Angélique  ,  qui  s'aiment  depuis  longtems.  La 
pièce  tinit  à  l'ordinaire  par  un  divertiflement , 
terminé  par  un  vaudeville  dont  voici  un  cou- 
plet. 

Me  voyant  feule  quelquefois  , 
Après  moi  Nicaife  accourt  vite  , 
Moi  ,  de  m'enfoncer  dans  le  bois  ,' 
Lui  d'abandonner  fa  pourfuite. 
LorfquM  me  retrouve  ,  auflî-tôt 
Il  m'appelle  ingrate  &  cruelle. 
Ne  fe  plaint-il  donc  pas  plûtôc 
Que  la  Mariée  eft  trop  belle  ? 

Extrait  Maniifcrit, 

PRÉCIEUSES  (les)  RIDICULES,  Corné- 

die  en  un  ade  &:  en  profe ,  de  M.  Molière^ 
repréfenréc  fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon  , 
le  18  Novembre  1659.  in- 12.  Paris ,  de  Luy- 
nes ,  Sercy  &  Barbin,  1660.  Ôc  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  TAutcur.  Hifioire  du  Théâtre 
Franc,  année  1659. 

PRÉFLEURY ,  (  N )  Comédien  Fran- 
çois ,  a  débuté  le  Mardi  20  Janvier  171 1,  par 
le  rôle  à'Orefle ,  dans  la  Tragédie  à'Androma- 
que.  Second  début,  le  Mardi  2  Août  171 2, 
par  Açramemnon  dans  Iphigénie  ;  il  n'a  point 
été  reçu.  A//^.  du  Th,  Fr,  année  1637, 

PRÉJUGÉ  (  le  )  A  LA  MODE ,  Pièce  en 
cinq  actes  &  en  vers  ,  de  M.  De  la  Chauffée  , 
repréfentée  le  Jeudi  3  Février  1735,  fuivie  de 
la  Sérénade  ,împ,in  %^,  la  même  année ,  Paris^ 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  rÀuteur. 
Hifl,,  du  Th,  Fran^n  annéç  i'j^$* 
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Préjugé  (  le  )  vaincu  ,  Comédie  en  un  aélc 
&  en  profe ,  de  M.  de  Marivaux  ,  repréfentéc 
le  Samedi  6  Août  1 7 3  5 .  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
de  Fénèlope ,  imp.  Hifloire  du  Th.  Fr.  année 

PREMIÈRE  (  la  )  REPRÉSENTATION , 
Opéra  Comique.  Voyez  Repréfentation.  (  la 
première  ) 

PRÊTÉ  (  le  )  RENDU ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Tour  ,  (  le  double  )  ou  Le  Prêté  rendu. 

PREVOST ,  (  Jean)  de  Dorât ,  ville  dans  la 
Baffe-Marche ,  Avocat  &  Poëte  Dramatique , 
a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Œdipe,  Tragédie,  1614. 

TuRNE ,  Tragédie ,  idem. 

Hercule  ,  Tragédie  ,  idem. 

Clotilde  ,  Tragédie ,  idem. 
^Jiïfloire  du  Théâtre  Franc,  année  1^14. 

Prévost,  A6î:eur  Forain,  de  Rouen.  Son 
premier  métier  étoit  celui  de  Déchireur  de  ba- 
teaux. Le  hazard  voulut  qu'ayant  quelque  goût 
pour  le  Théâtre,  il  fe  mit  dans  la  Troupe  de 
Selles.  En  1707.  étant  devenu  amoureux  delà 
Dlle  Babron ,  il  l'époufa  vers  le  mois  de  Juillet 
de  cette  même  année  ,  &  croyant  que  cet  enga- 
gement rompoit  celui  que  cette  nouvelle  époufc 
avoit  contradé  avec  Dolet  &  La  Place  ,  il 
voulut  la  faire  entrer  avec  lui  chez  de  Selles. 
Dolet  &  La  Place  s'oppoférent  à  ce  deflfein ,  & 
le  firent  comparoître  devant  le  Lieutenant  gé- 
néral de  Police  s  ils  préfenterent  à  ce  Mat^iftrat 
l'engagement  que  la  Dlle  Babron  avoit  fait  avec 
cux^pour  cette  Foire  S.  Laurent  8c  celle  de  Saint 
Germain  fuivante ,   en  le  priant  d'ordonner 
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qu'elle  le  remplîroit ,  malgré  fon  mariage  avec 
Prevofi:.  Qu'as-tu  à  répondre  à  cela  ,  dit  M. 
d'Argenfon ,  en  s'adreilant  à  Prevoft  ,  ^  lui 
montrant  Tade  qu'il  avoir  à  la  main,  Âlonfei- 
gneur  ,  lui  répondit  ce  dernier  ,  mort  &  ma- 
riage rompt  tout  liage  ,  voilà  tout  ce  que  j'en 
fçai.  Eh  bien  ,  reprit  le  Magillrat ,  j'ordonne , 
en  dépit  de  ton  proverbe ,  que  ta  femme  remr 
plira  fon  engagement  envers  les  nommés  Dolec 
&  La  Place.  Prevofi  obligé  d'obéir  ,  prit  fon 
parti  de  bonne  grâce  :  il  quitta  Selles  à  la  Foire 
S.  Germain  1708.  &  entra  dans  la  Troupe  de 
Dolet  &  La  Place ,  pour  l'emploi  des  Payfans. 
En  1709.  il  pafla  en  Province,  où  il  remplit 
les  rôles  de  Rois.  On  ignore  ce  qu'il  efl  devenu. 
Mémoires  fur  Us  S-pectacles  de  la  Foire  y  tome  L 
p.  60.  &c. 

PRIAM  ROI  DE  TROYE,  Tragédie  de 
François  Bertrand  t  repréfentée  en  léoo.imp. 
la  même  année  in-  12.  &  en  \6ii,  in  12. 
Rouen ,  du  Petitval.  Hifi,  du  Th.  Fr,  année 
1600, 

PRIN ,  Adeur  Forain  ,  de  la  Troupe  de 
Maurice,  où  il  remplit  les  rôles  d'Arlequin, 
après  la  mort  de  Renaud  qui  en  étoit  chargé. 
On  dit  que  Prin  s'acquitta  parfaitement  de  ce 
rôle ,  &  qu'il  jouoit  fort  bien  de  la  trompette 
marine.  Il  a  fuivi  ce  Speélacle  pendant  quel- 
ques années,  &  s'eil  retiré  en   1704 

Prin,  (N )  Comédien  François,  fils 

du  précédent ,  a  débuté  à  Paris  le  Samedi  ^ 
Septembre  1733.  par  le  rôle  de  Muhridate 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &  celai  du  Mar- 
quis  de  Polinvilk ,  du  François  à  Londres ,  il 
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n  a  point  été  reçu.  Hifl.  du  Th.  Franc,  annh 

PRINCE  (le)  DE  SALERNE ,  Canevas 
Italien  en  cinq  ades ,  avec  fpedacle  ik  diver- 
liilemens ,  repiéfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  24  Septembre  1746. 

ACTEURS. 

Le  Prince   Octave  ,  Ufurpateur  de  la 

Principauté  de  Salem e. 
Le  Docteur  ,  Confeiller  dO^ave, 
Mario  ,  Prince  de  T^arente  &  de  Salerne, 
CÉlio  ,  ami  de  Mario, 
Fl  A  M  INI  A  ,  Princeffe  de  Saler  ne. 
CoRALiNE  ,  Suivante  de  la  Princejfe. 
Arlequin  ,  mari  de  Coralïne. 
S  CAP  IN  3  frère  de  Coraline, 
Neptune. 

Plusieurs  Dieux  marins. 
Un  Génie  ,  protetieur  de  Salerne, 

NiCOLO. 

Un  Exempt. 

Un  Geôlier, 

Plusieurs  troupes  de  Soldats. 

La  fcénefe  pajfe  dans  la  Principauté 
de  Salerne, 

Argument. 

Le  Prince  0£iave  ufurpa  la  Principauté  de 
Salerne  à  Mario  ,  qui  pour  fe  dérober  à  fes 
pourfuites  ,  alla  fe  réfugier  -à  Tarente.  Le 
T)'i"an  veut  contraindre  Fiaminia  à  l'époufer  ^ 
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maïs  cette  Prînccfle  deltinée  à  Mario  ,  ne  veut 
point  accepter  fa  main.  Ses  refus  irrirent  le 
Tyran  au  point  qu  il  la  fait  conduire  dans  une 
Ifie ,  où  il  la  fait  expofer  fur  les  bords  de  la 
mer,  pour  y  être  dévorée  par  des  monltres 
marins.  Arlequin  ,  mari  de  Coraline ,  fuivantc 
de  Flaminla ,  touché  du  malheureux  fort  de 
cette  Princefie ,  fe  rend  fecrettement  à  Tarente, 
apprend  à  Mario  l'arrêt  prononcé  contre  Fia- 
minia,  Mario  s'embarque  auflîtôt  avec  Arle- 
quin pour  l'aller  fecourir ,  mais  en  chemin  uïie 
horrible  rempête  brife  leur  navire  ,  &  les  obli- 
ge à  fe  jetter  à  la  nage.  Heureufement  Mario 
rencontre  un  Dauphin  ,  qui  le  tranfporte  dans 
l'ifle  où  fe  trouve  Flaminia. 

A  c  T   E      L 

Le  Théâtre  repréfente  la  mer ,  au  hordde 

laquelle  on  voit  des  Rochers  a 

Flaminia  raconte  fes  malheurs  à  Coralîne  » 
qui  tâche  de  la  confoler.  Mario  paroir  fur  un 
Dauphin  ,  met  pied  à  terre  >  reconnoît  Flami- 
nia ,  lui  exprime  fa  paiîîori ,  &  lui  fure  de  ne 
jamais  l'abandonner.  Célio  ,  fuivi  de  Scapin  fon 
valet ,  &  de  plufieurs  Domeflrques  ,  vient  afiu- 
rcr  Flaminia  que  ne  pouvant  plus  fupporrer  la 
tyrannie  d'Odave ,  il  eil  venu  dans  le  defifein 
de  la  délivrer.  Mario  &  Célio  fe  reconnoiflent^ 
fe  lient  de  la  plus  étroite  amitié  ,  &  convien- 
nent de  faire  tous  leurs  efforts  pour  feeouer  le 
joug  du  Tyran ,  Célio  fe  rerire.  Coraline  de- 
mande à  Mario  é^s  nouvelles  d'Arlequin  fon 
mari.  Mario  lui  répond  qu'il  le  croit  noyé.  Co^ 
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raline  eil  extrêmement  fenfible  à  la  perte  de 
fon  mari  y  Scapin  fon  frère  tâche  de  calmer  fon 
défefpoir  &  fort.  Un  génie ,  monré  fur  un  che- 
val marin ,  vient  leur  dire  qu'inftruit  de  leurs 
malheurs,  il  veut  les  aider  de  fon  fecours.  Il 
dit  à  Coraline  qu'elle  fera  obligée  de  prendre  la 
figure  de  la  Princeffe  ;  elle  fait  d'abord  quel- 
ques difficultés ,  mais  le  génie  lui  faifant  enten- 
dre qu'elle  ne  peut  qu'à  ce  prix  revoir  fon 
époux  3  elle  confent  à  fe  prêter  à  tout  ce  qu'on 
voudra.  Le  Génie  les  fait  tous  alTeoir  fur  un 
rocher  ôc  tranfporter  à  la  ville. 

Arlequin,  dans  une  tortue,  arrive  au  bord 
de  la  mer  -,  il  en  fort  ôc  conte  fes  avantures. 
Le  Génie  lui  promet  fa  protection  ,  lui  donne 
un  pouvoir  magique,  afin  d'aller  à  Salerne  com- 
battre le  Tyran  ,  ôc  remettre  le  Prince  Mario 
fur  le  thrône.  Arlequin  promet  d'obéir.  Auf- 
fitot  Neptune  avec  des  Dieux  marins  Se  des 
Tritons ,  viennent  par  leurs  danfes  ôc  par  leurs 
chants  encourager  Arlequin  à  demeurer  fidèle 
à  fon  légitime  Prince. 

p  R  O  T  É  E    chante. 

Du  fitléle  Arlequin  les  deftins  glorieux  ," 
Amènent  en  ces  lieux 
La  fuperbe  Cour  de  Neptune  ; 
Le  nom  de  ce  héros  doit  voler  jufqu^aux  deux  } 
Tritons  ,  célébrez  par  vos  jeux  , 
Sa  brillante  fortune. 
Un  Prince  malheureux  ,  dans  fon  adverfité  , 
En  toi  cher  Arlequin  ,  trouve  un  fujet  fidèle. 
Qu'un  illuftre  luccès  récompenfe  ton  zélé  , 
Les  Dieux  protègent  Téquité, 
Qu'une  vertu  fi  belle 
Le  place  au  rang  des  héros  , 
•  Et  qu'une  gloire  immorjelle 

Couronne  içs  travaux. 
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Sa  viftoire  éclatante 
Doit  afllirer  Ton  bonheur; 
De  la  fortune  inconftante 
Il   dompte  Ja  rigueur, 

êc  par  des  danfes  finit  l'ade. 

A    C    T    £      IL 

y^ppartement  de  Coraline, 

Scapîn  apprend  à  Coraline  ,  habillée  en 
Princefle  ,  qu'Arlequin  eft  dans  la  ville  \  elle 
en  témoigne  fa  joye.  Scapin  l'avertit  de  foute- 
nir  fon  perfonnage  de  Princefle  ,  même  en 
voyant  fon  mari ,  fans  quoi  elle  rifque  de  per- 
dre Mario  &  Flaminia.  Coraline  promet  de  ne 
fe  point  découvrir.  Arlequin  vient  chez  Cora- 
line 5  &  n'y  voit  que  la  Princefle  qui  lui  fait 
donner  un  fîége,puis  elle  lui  déclare  fon  amour. 
Arlequin  refufe  d'y  répondre  ^  mais  Coraline, 
foutenant  toujours  la  feinte ,  oblige  Arlequin  à 
fortir  impatienté.  Coraline  en  paroît  chagrine 
&  va  fe  deshabiller ,  afin  de  calmer  l'agitation 
qu'elle  vient  de  caufer  à  fon  mari. 

Le  Prince  Odave  ,  irrité  contre  Célio  ,  or- 
donne au  Dodeur  de  le  faire  arrêter  ,  ainfî 
que  Flaminia.  Scapin  qui  vient  d'entendre  l'or- 
dre du  Tyran  ,  plaint  le  fort  de  fon  maître. 
Arlequin  arrive  charmé  de  revoir  Scapin.  Cora- 
line en  foubrette  accourt  à  fon  mari  ^  ils  font 
une  fcéne  où  ils  expriment  la  joye  qu'ils  ont  de 
pouvoir  fe  parler  librement.  Arlequin  leur  parle 
de  fon  pouvoir  magique  ,  &  leur  dit  qu'il  va 
penfer  férieufement  à  la  perte  du  Tyran.  Le 
Dodeur  qui  vient  d'écouter  Arlequin  ,  le  fait 
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aii-eier  ô:  conduire  en  piifon.  Odave  ayant 
appris  du  Docteur  le  dci/cin  d'Arlequin  .  or- 
donne qu'<;n  11:  icaiTc  la  tcte.  Il  refufe  fa  grâce 
à  Coraline  ôc  à  Scapin  ,  qui  la  lui  demandent 
à  genoux.  Coialine  feulement  obnent  la  per- 
miiTion  de  le  voir  une  fois  avant  qu'il  meure. 
(  Un  6oi<,  )  Des  foldatsconduifcnt  Arlequin  ,  le 
lient  à  un  arbre,  ôc  lui  rirent  des  coups  de  fu- 
fils ,  mais  en  préfence  du  Tyran  ,  par  une  mé- 
tàmorphofe  ,  Arlequin  échappe  à  leur  fureur. 

Acte     III 

U^;e  Ville. 

Mario  &  Flaminra  apprennent  à  Arlequin  le 
déguifement  de  Coraline  ,  Arlequin  répond 
qu'il  ne  pouvoit  pas  la  reconnoître  ,  étant  l'ou- 
vrage d'une  autre  magie,  qu'il  s'en  vengera  à 
préfent  qu'il  le  fçait.  Il  donne  enfuite  une  let- 
tre à  Mario  pour  fe  préfenrer  à  Odave  ,  fans 
crainte  d'être  reconnu  ,  cet  expédient  devant 
faciliter  leur  entreprife.  lis  entendent  du  bruit 
&  fe  retirent.  Le  Prince  Odave  &  le  Docteur 
l^achant  Célio  délivré  de  fa  prifon  ,  voyent 
clairement  qu'Arlequin  pofTéde  un  pouvoir  fur- 
naturel.  Mario  ,  fous  le  noiii  de  Florindo ,  pré- 
fente fa  lettre  à  Odave.  Le  Prince  voyant  que 
ee  Cavalier  lui  eil:  recommandé  par  fon  père  , 
lui  fait  mille  amitiés,  le  déclare  fon  premier 
Miniftre ,  &  lui  fait  part  de  la  crainte  qu'il  a  de 
Mario  &  de  Flaminia,  &  de  la  fatisfadtion  qu'il 
auroit  de  les  voir  en  fon  pouvoir.  Mario  promet 
de  faire  fon  pofîible  pour  le  contenter.  Oclavc 
ajoute  que  la  promeiTe  que  Flaminia  lui  a  faite 
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de  l'cpoufer ,  Ta  engage  a  s  emparer  cîe  fa  l-uii- 
cipauté.  Flaminia,  qui  écoiuoit  leur  converfa- 
tiun,  ne  peut  foutenir  le  menfonge  afireux  du 
Tyran  :  elle  s'avance  ôc  lui  reproche  Ion  impu- 
dence Ôc  fa  trahifon.  Octave  ordonne  à  Mario 
de  la  raire  arrêter  ,  afin  que  la  punition  fuive 
de  près  fa  témeciré.  Mario ,  pour  ne  donner 
aucun  foupçon  à  06lave  qui  fe  retire  ,  promec 
d'exécuter  les  ordres. Mario  ik  Flaminia  fe  trou- 
vent cependant  fort  embarrafies. 

Arlequin  feint  d'être  fâché  de  l'imprudence 
de  Flaminia  j  mais  Mario  &  Flaminia  le  priant 
de  ne  point  les  abandonner ,  il  appelle  deux 
Pages ,  à  qui  il  commande  de  conduire  Flami- 
nia à  une  maifon  de  campagne ,  3c  renvoyé 
Mario  plus  tranquille.  Coralme  en  Princeffe  , 
demande  à  Arlequin  s'il  fe  réfout  à  l'aimer. 
Arlequin  ,  qui  cette  fois  la  reconnoît ,  fait  fem- 
blant  de  répondre  à  fa  paflioi^.  Coraline  qui 
s'imagine  qu'Arlequin  la  prend  pour  la  Prin- 
eeiï'e  ,  en  devient  extrêmement  jaloufe  ,  lui  dit 
que  ce  qu'elle  a  fait  n'a  été  que  pour  éprouver 
fa  fidélité ,  mais  qu'il  manque  de  refpeél  à  une 
PrinceiTe  ,  ôc  qu  elle  s'en  plaindra  à  Oclave. 
Ocl:ave  fur  vient ,  qui  prenant  Coraline  pour 
Flaminia  ,  lui  reproche  fon  infenfibiliré  pour 
lui.  Coraline  qui  s'apperçoit  qu*Arlequin  les 
écoute  ,  pour  fe  venger  à  fon  tour  ,  feint  de 
changer  de  fentiment  ôc  d'écouter  le  Tyran, 
Arlequin  ne  peut  tranquillement  fupporter  l'in- 
conftance  de  fa  femme  ,  comme  un  fririe^^x 
fait  enlever  Coraline ,  maltraite  le  Prince  Octa- 
ve 5  en  lui  difant  qu'il  va  faire  conduire  Flaminia 
à  un  Château  ,  ôc  que  s'il  la  fouhaite  il  aille  l'y 
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chercher.  Mario  qui  feint  de  s'intérefler  pour  le 
Prince ,  fe  charge  de  ravoir  Flaminia.  Le  Prince 
le-quirte  en  lui  témoignant  fa  reconnoiffance. 
Celio  &  Scapin  viennent ,  en  lui  difant  qu'ils 
ont  formé  un  gros  parti.  Mario  les  fuit  pour 
aller  au  fecours  de  Flaminia.  (  Bois  avec  un 
Château.  )  Arlequin  fait  entrer  Flaminia  dans 
le  Château  ,  en  l'aflurant  qu'il  ne  l'abandonnera 
pas  un  inrtant.  Odave  ,  fuivi  du  Dodeur  <5c  de 
£ts  foldats  ,  tombent  fur  Arlequin,  qui  fe  dé- 
fend. Mario,  avec  un  grand  nombre  de  gens , 
femble  s'unir  à  eux  \  mais  dans  le  fond ,  il  ne 
penfe  qu'à  fecourir  Flaminia.  Arlequin,  après 
plufieurs  bravoures ,  finit  l'adle  par  une  trans- 
formation. Des  Payfans  viennent  fe  réjouir  de 
la  vicèoire  d'Arlequin ,  di  forment  des  danfes. 

Acte    IV. 

Arlequin  pour  découvrir  fi  fa  femme  aime 
véritablement  Odave  ,  paroît  fous  les  habits 
de  Flaminia.  Mario  le  croyant  la  Princeffe ,  lui 
parle  de  £qs  feux.  Arlequin  refufe  de  l'écouter. 
Mario  furpris  &  fenfible  le  quitte  pour  s'aller 
plaindre  à  Arlequin  \  ce  dernier  rit  de  fa  mé- 
prife.  Scapin  qui  le  prend  auffi  pour  Flaminia, 
lui  repréfenre  qu'elle  ell  caufe  qu'Arlequin  efl 
infidèle  à  fa  femme.  Arlequin  répond  qu'il  ne 
prérend  pas  recevoir  de  leçons ,  &  pendant 
qu'ils  conteftent ,  Coraline ,  qui  croit  voir  aufli 
Flaminia  dans  Arlequin ,  fe  jette  à  fes  genoux , 
accufe  fon  mari  d'infidélité ,  en  lui  repréfentant 
que  fi  elle  continue  à  vouloir  lui  enlever  le 
cocûr  de  fon  époux ,  elle  ne  pourra  pas  s'empc- 
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cher  de  tout  découvrir  au  Prince.  Arlequin 
charmé  de  la  rendrefTe  de  fa  femme ,  fe  décou- 
vre ,  l'embrafle ,  ôc  la  tranquillife.  Coralinc 
fatisfaite  ,  promet  de  continuer  la  feinte  &  s'en 
va  avec  Scapin.  Le  Prince  voyant  Arlequin  , 
paroît  indigné  du  pafTé  ,  &  veut  tirer  fon  épéc 
pour  le  punir,  mais  Arlequin  l'enchante.  Le 
Dodleur  vient  pour  parler  au  Prince ,  le  tou- 
che &  demeure  enchanté.  Oclave  reprend  [es 
fens  &  fe  retire.  Célio  vient  pour  parler  au 
Dodbeur  fon  père ,  le  touche ,  demeure  immo- 
bile ,  &  délivre  fon  père.  Scapin  charmé  de 
voir  Célio  fon  maître  forti  de  prifon ,  va  pour 
l'en  féliciter  ,  le  touche  ôc  demeure  à  fon  tour 
enchanté.  Célio  fe  retire.  Coraline  qui  apper- 
çoit  Scapin ,  lui  parle  éc  le  touche  ,  ôc  prend  fa 
place.  Nicolo  enfin  prend  celle  de  Coraline. 
Arlequin  après  plufieurs  lazzis  qu'il  fait  avec  ce 
valet,  le  défenchante  Ôc  le  renvoyé.  Le  Doc- 
teur accompagné  de  foldats ,  veut  s'emparer 
d'Arlequin  j  mais  au  moment  qu'ils  croyent  le 
tenir  ,  Arlequin  tranfporte  en  l'air  le  Docteur , 
Se  finit  le  quatrième  ade. 

Acte     V, 

Ville  &  Prifon 

Coraline  en  Princeffe ,  demande  à  Marîo  fî 
elle  fera  obligée  d'être  encore  longtemps  à  foû- 
tenir  cette  feinte.  0(5tave  Ôc  le  Dodeur  enten- 
dent que  Mario  promet  à  Coraline  que  tout 
va  changer  de  face  ,  ôc  que  bientôt  le  Tyran 
tombera  fous  leurs  coups.  Odtave  iionique- 
iTîent  remercie  Mario.  Coraline^^paroit  toute 
tremblante.  Mario  pour  regagner  la  confiance 
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du  Tyran ,  lui  remet  cnrre  les  mams  la  feînte 
Flaminia.  Odave  femble  erre  farisfait,  mais 
après  avoir  envoyé  Coialine  en  prifon  ,  pour 
calmer  Ces  foupçons  ,  il  fait  arrêter  Mario  qui 
fe  découvre.  Octave  &:  le  Docteur  vont  déli- 
bérer fur  ce  qu'ils  feront  des  coupables.  Scapin, 
préfent  à  ce  qui  vient  de  fe  paffer ,  le  raconte 
avec  beaucoup  d'agitation  ôc  de  douleur  à  Ar- 
lequin ,  qui  pour  fe  réjouir  de  Scapin  ,  Técourc 
ôc  lui  répond  avec  un  grand   flegme.  Après 
l'avoir  bien  impatienté  il  le  rafTure ,  ôc  l'envoyé 
avertir  Célio  fon  maître  de  fe  tenir  prêt  à  le 
féconder.  11  s'approche  cnfuite  de  la  prifon  , 
appelle  Mario ,  6c  lui  dit  que  tout  fe  prépare 
pour  le  délivrer  tout  à- fait  d'Oélave.  Mario 
content  fe  retire  ,  ainiî  qu'Arlequin  qui  entend 
quelqu'un.   Le  Doéleur  fait  apporter  par  un 
foldât  une  foucoupe  ,  8c  deffus  un  verre  rem- 
pli d'une  liqueur  empoifonnée.   Il  fait  venir 
Coraline ,  qui  pafTe  pour  Flaminia  ,  ôc  veut 
l'obliger  à  prendre  ce  poifon.  Coraline  ne  fça- 
chant  comment  fortir  d'un  pas  û  périlleux , 
pleure  ôc  fe  défefpére  ;  mais  Arlequin  fait  en- 
lever le  verre  que  le  foldat  préfente  à  Coraline, 
ôc  chacun  fe  difperfe. 

Octave  au  milieu  de  Ces  foldats ,  dit  à  Mario , 
qu'il  a  fait  attacher  fur  un  bûcher ,  que  fa  ven- 
geance enfin  efl  prête  d'éclater  ,  avec  une  fatis- 
fadion  fans  égale  j  il  ordonne  qu'il  meure  : 
mais  au  moment  qu'on  fe  met  en  devoir  de  lui 
obéïr  ,  Arlequin  ,  par  une  métamorphofe  qui 
change  tour  le  Théâtre  ,  (  "^  )  délivre  Mario  ^ 

*(  *  )  Le  bûcher  ie  change  en  un  infant  en  ime  ùtiU 
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fait  avancer  Célio  ôc  tous  ceux  de  fon  pain  , 
qui  tiennent  en  refped;  les  gens  du  Prince  Octa- 
ve. Ce  Tyran  fe  voyant  au  pouvoir  de  Mario 
lui  demande  grâce.  Mario  ne  fe  contente  pas 
de  la  lui  accorder ,  ce  généreux  vainqueur  le 
traite  en  ami ,  ôc  ne  veut  fe  venger  qu'en  l'ac- 
cablant de  bienfaits  ,  puis  il  époufe  Flaminia  , 
promet  de  grandes  récompenfes  au  zélé  de  Cé- 
lio ôc  d'Arlequin.  Le  Peuple  charmé  de  pofle- 
der  fon  légitime  Souverain  ,  forme  des  danfes, 
&  la  Comédie  finit  par  un  Ballet.  Programme 
imprimé. 

Prince  (  le  )  de  Su  renés  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  acte  de  la  Tragédie  du  Dite  de  Sitrrey , 
fuivie  d'un  divertiflfement ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Rîccoboni  le  fils ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Vendredi  loJuin  1746.  Paris, 
De  Lormel. 

«  Le  10  Juin  on  a  donné  fur  le  Théâtre  Ira» 
»*  lien  la  première  repréfentarion  du  Prince  de 
M  Surênes ,  parodie  en  un  a6te  ôc  en  vers  de 
"  M.  Riccoboni  le  fils.  C'efl  uïiq  critique  ingé- 
»  nieufc  du  Duc  de  Surrey  .  Comédie  en  cinq 
V  a6tes  5  donnée  fur  le  Théâtre  François.  On  ne 
w  donnera  point  un  extrait  de  cette  Parodie  , 
«qui  ell:  perpétuellement  relative  à  la  pièce 
^  Françoife,  ôc  dont  \ts  plaifanteries  ne  peu- 
»*  vent  être  goûtées  que  par  les  Lecteurs  qui 
»»  fçavent  l'ouvrage  parodié  ». 

Il  y  a  à  la  fuite  de  Timprimé  de  cette  pièce 
un  D  if  cour  s  fur  la  Parodie ,  du  même  Auteur  , 


niagnifiv^ue  où  eft  un  ihrône  fur  lequel  le  trouve  aflis  Mario, 
éette  décoration  cft  parfaite  dans  Téxécution  &  dans  le 
Soûc. 
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où  brillent  refpiit  &c  le  jagement  ;  «  la  feule 
9»  idée  de  critique  ,  (  die  cer  Ecrivain  fenfé ,  ) 
«  révolte  un  Auteur.  C'eft  décourager  les  ra- 
«  lens  3  difent  quelques-uns ,  que  de  les  expo- 
w  fer  à  être  batïoués  par  un  mauvais  plaifanr , 
3»  ôc  c'eft  mettre  obftacle  au  progrès  de  l'efprit, 
3>  que  de  foufFrir  que  l'on  féme  des  ridicules 
»*  fur  des  ouvrages  refpeélables ,  qui  font  hon- 
3>  neur  à  la  nation. 

«  Je  répondrai  à  cela  prerniérerHent  que  ja- 
«  mais  Parodie  n'a  donné  un  ridicule  à  une  Tra- 
«  gédie  qui  n'en  avoir  point  par  elle-même  ;  le 
«  Parodie  ne  crée  point  les  ridicules ,  il  les  fait 
>f  feulement  appercevoir.  La  critique  ne  doit 
>*  point  décourager  les  talens ,  elle  fèrt  au  con- 
«  traire  à  les  perfeélionner  ,  en  les  obligeant 
«d'être  fur  leurs  gardes  ,  lorsqu'ils  veulent 
w  s'expofer  aux  yeux  du  public,  Ôcc  ». 

Toute  cette  courte  differtation  eft  remplie 
de  penfées  juftes ,  ôc  qui  ne  peuvent  naître  que 
d'un  efprit  lumineux ,  qui  a  examiné  bien  exac- 
tement la  matière  qu'il  traite.  Cependant  il 
voudra  bien  qu'au  fujet  de  ce  qu'il  a  établi  com- 
me démontré ,  fur  les  Opéra  ôc  leurs  Parodies, 
je  ne  fois  pas  abfolument  de  fon  avis ,  ôc  que 
je  le  renvoyé  à  la  Préface  du  Ballet  du  Triomphe 
de  l'Harmonie  ,  qui  fe  trouve  prefque  une  réfu- 
tation de  Ces  idées  fur  la  Poëfie  lyrique.  «  L'O- 
if  péra,  (  dit  il ,  )  eft  une  forte  de  compofition 
w  qui  ne  fouffre  ni  ne  mérite  la  critique  -,  l'on 
»>  eft  obligé  de  tout  facrifier  au  plaifîr  de  la  vue 
3>  ÔC  de  l'ouie  ,  on  n'a  prefque  jamais  occafion 
>»  d'y  parler  à  l'efprit  ,  Ôc  Içs  morceaux  qui 
9*  fembknt  parler  au  cœur ,  foût  privés  de  ce 

w  mérite 
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*»  mérite  dès  qu'ils  ne  font  pas  rendus  par  nne 
M  voix  touchante.  La  Parodie  d  un  Opéra  elt 
»  dans  le  cas  de  l'original ,  otez-en  la  gaieté  des 
»»  airs  bouffons  fur  lefquels  on  chante ,  &  la 
»  plaifanterie  d'un  refrain  amené  grotefque- 
»>  menr ,  il  ne  refte  plus  rien  à  l'ouvrage  ''. 

Il  çîï  furprenant  que  M.  Riccoboni  ,  qui 
montre  tant  de  jullefTe  dans  le  reile  de  fon  dif- 
cours  5  ait  avancé  d^s  propofitions  fi  peu  fou- 
tenablcs  j  fans  répéter  ici  tout  ce  qui  eil:  fi  bien 
expliqué  dans  la  Préface  du  Ballet  du  Triomphe 
de  l'Harmonie ,  nous  ne  répondrons  feulement 
qu'à  cette  phrafe-ci  :  «  Les  morceaux  qui  fem- 
»  blent  parler  au  cœur  ,  font  privés  de  ce  mé- 
»  rite  dès  qu'ils  ne  font  pas  rendus  par  une 
»>  voix  touchante  »*.  Que  û^niûcferahier  parler 
au  cœur  ,  ç^  font  privés  de  ce  mérite  defembler 
uniquement  pour  parler  au  cœur  ?  quoi  !  dQ% 
penfées  tendres ,  ceflent  de  l'être  dès  qu'elles  ne 
font  pas  chantées  ?  les  belles  fcénes  d'Àtys  &  de 
Sangaride  ,  d'Epaphus  &  de  fon  amante ,  dans 
Phae'ton  ,  &  cent  morceaux  où  le  fentiment 
efi:  peint  avec  délicateffe,  tant  dans  Quinauic 
que  dans  quelques  uns  de  fes  émules  ,  perdent 
tout  leur  mérite  dès  qu'ils  ne  font  plus  chantés? 
c'efi:  comme  fi  on  avançoit  que  les  vers  fubli- 
mes  de  Corneille  perdent  leur  éclat  dès  qu'ils 
ne  font  plus  dans  la  bouche  pompeufe  d'un 
Adteur  François,  La  Parodie  d'un  Opéra  efl 
dans  le  cas  de  V original  \  cela  efi:  vrai  \  une  pen- 
fée  critique  &  fine  perd  elle  aufilfon  mérite, 
pour  fe  trouver  enchaflée  dans  un  vaudeville 
plaifant  ?  &  celles  qui  tirent  leur  agrémient  d  un 
refrain  Q:rotefciusmsnt  amené  ,  font  -  elles  à 
Tome  IV.  t 


X4t  P  R 

uieprifer,  parce  que  ce  lefraîn  eft  aiiiTi  jiidî* 
cieufcment  que  grotefquemenc  amené?  La  Mu- 
fique  tant  féricuie  que  bouffonne  habilkroit 
en  vain  de  certaines  piodu6tions.  Le  Théacre 
lyrique  fournit  plus  d'une  preuve  aurenriquc 
contre  !e  plus  grand  nombre  de  fes  Poètes ,  qui 
n'ont  pu  dérober  leur  défaut  au  public  ,  quoi- 
que caché  fous  une  modulation  gracieufe  & 
fçavante.  Mercure  de  France  ,  mou  de  Juillet 
ljj,6.p.  133-13^. 

Prince  (  le  )  déguisé  ,  Tragî-Comédie  de 
M.  de  Scudery  ^  repréfentée  en  1635  imp.  la 
même  année  in-8°.  Paris,  Courbé.  Hifi,  du 
7 h.  Fr,  année  16^  j. 

Prince  (le)  fugitif,  Poëme  Dramatique 
du  Sieur  Baro  ,  repréfenté  en  1648.  in-4°'  Fa^ 
ris  5  Sommaville  ,  i6^ç).  Hïfl,  du  Th.  Franc, 
^nnée  1 6480 

Prince  (  le  )  Jaloux,  Comédie,  Voyez  Gar^ 
9u[Dom)de  Navarre. 

Prince  (  le  )  Jaloux  ,  (  il  principe  Geloz^o,} 
Tragi  -  Comédie  Italienne  en  cinq  ades ,  du 
Çicognini  ,  repréfentée  pour  la  première  fojs 
Je  Dimanche  30  Mai  17 17.  Paris,  Briailon, 
La  traduction  Françoife  à  côté  de  l'original  Ita- 
îien.  Au  reiîe  le  D.  Garde  de  Navarre  ,  dç 
M.  Molière  eft  tiré  de  cette  pièce  Italienne. 

Prince  (le)  malape.  Voyez  Jeux  {les) 
Olympiques, 

Prince  (le)  Nocturne,  Opéra  Comique. 
Y  oytz  F  iéce  (la)  fans  titre. 

Prince  (  le  )  reconnu  ,  Tragi- Comédie  de 
M.  Tuget  de  la  Serre,  Voyez  Théfée  ^  ou  le 
Vrince  reconnu. 
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pRiN-CE(le')  RÉTABLI,  Tragl  Comédic  de 
M.  Giiérïn  de  Boujcal^  repiéfenrée  en  1647. 
imp.  la  mcme  année ,  in- 4".  Paris  ,  Courbé. 
Hïfioïredii  Théâtre  Fr,  année  1647. 

Prince  (le  )  travesti.  Voyez  lllufire  (  /'  ) 
Aventurier. 

Princes  (les)  reconnus  ,  Tragi- Comédie, 
Voyez  Meliz^e  {la)  de  Du  Rocher, 

PRINCESSE  (  la)  DE  CARISME  ,  Opéra 
Comique  en  trois  actes ,  de  M.  Le  Sage ,  repré- 
fenré  à  la  Foire  S.  Laurent  17 18.  imp.  tome  IIÏ. 
du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce  eut  un  très- 
grand  fuccès,  il  eft  affez  extraordinaire  qu'on 
n'ait  point  fongé  à  la  remettre  au  Tiiéatre. 
Dans  fa  nouveauté  la  célèbre  Mlle  SalIé  y 
parut  pour  la  première  fois  fur  un  Théâtre  de 
Paris. 

Princesse  (  la  )  de  la  Chine  ,  Opéra  Co- 
mique de  Meflieurs  Le  Sage  ôc  d'Orneval  ^ 
avec  des  divertifTemens  ,  repréfenté  le  Samedi 
25  Juin  1719.  jour  de  l'ouverture  de  la  Foire 
S.  Laurent.  Cette  pièce  eut  aufll  aiTez  de  réuf- 
fite.  Elle  fe  trouve  imprimée  tome  VIL  du 
Théâtre  de  la  Foire. 

Princesse  (la)  ce  Cléves  ,  Tragédie  de 
M.  Bourfault,  non  imp.  repréfentée  au  Théâ- 
tre de  Guénégaud  ,  le  Mardi  10  Décembre 
1678.  Hîft-,  du  Th.  Fr.  armée  1678. 

Princesse  (  la  )  d'Élide  ,  Comédie  Ballet 
en  cinq  ades  ,  précédée  d'un  Prologue ,  (  le 
premier  aéle  ôc  la  première  fcéne  du  fécond 
en  vers ,  le  refle  en  profe,  )  par  M.  Molière ^ 
repréfentée  à  Verfailles  le  8  Mai  16^4.  &  à 
Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  p 
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Novembre  fuîvant,  imp.  dans  le  Recueil  des 
CEuvies  de  TAuteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

Princesse  (la)  d'Elide  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  l'Abbé 
Fellegrin ,  Mufîque  de  M.  de  Villeneuve ,  re- 
préfenté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique^ 
le  Mardi  20  Juillet  1728.  in  4°.  Ballard ,  & 
lome  XIV.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Extrait,  Mercure  de  France  ,  Août  ijiZ^ 
pf  1841,  &  fuivantes. 

Acteurs    DirPROLOCVM» 

L'Amour,  .  Mlle  Julie. 

Vénus.  Mlle  Eremans, 

Polymnie.  Mlle  Du  Tillié, 

Tcrpjîchore.  Mlle  Péliflier. 

B  A  Ll  E  T, 

Elèves  de  Terpjîchore.      Mlle  Camargo. 

tes  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L.  Bontems  l 

Savar  &  Dumay. 

Mlles  La  Martinierc  ,  Binet  ,  Du  Rocher  9 

Duval  &  Le  Maire. 

Grâces  ,  Suivantes  de  Vénus. 

Mlles  Petit  ,  Salle  &  Thibert. 

\4cTEURs    DU   Ballet, 

Amaryllis  ,  Princeffe 
d'Elide.  Mlle  Eremans. 

Tcrjandre ,  Prince  d'Ar- 
gos.  Le  Sieur  Tribou. 

Jphis  ,  Prince  de  Corin-  ' 

the.  Le  Sieur  ChafTé. 

Doris  ,  Confident^  d'A- 
maryllis. Mlle  péliflier. 

Arcas  ,  Confident  de  Ter- 
fandre.         ^  Le  Sieur  Dun, 

La  Grande  Prétrejfe  de  . 

Vénus.  Mlle'julie. 

^ne  Prétrejfe  de  Vénus.  Mlle  Du  Tillié. 
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Ballet, 

A  C  T  ï     I.  Bergen  &  Bergères.   Mlles  Prevoft&  Salle. 
hts  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin 

&  Maltaire  L. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Binet  &  Thibert. 

Faunes  &■  Nymphes.        Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Tabary  ,  Savar  &  Dumay. 

Mlles  Verdun  ,  Duval  &  Le  Maire, 

Acte   II»  Amans  d'Amaryllis.       Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  , 

Tabary  &  Dumay. 

Mlles  Verdun  ,  Duval  ,  Le  Maire  &  Petit. 

Prêtres  &  Prêtrejfes. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin, 

Maltaire  L,  &  Javillier. 

Mlles  Thibert  ,  Du  Rocher  ,  La  Martiniere 

&  Binet. 

Acte  III.  Argiens  &  Arglennes. 

Une  Bohémienne.  Mlle  Camargo. 

Une  Indienne,  Mlle  Salle. 

Indiens.  Le  Sieur  Savar  &  Mlle  De  Liflc' 

Afriquains.     Le  Sieur  Bontems  &  Mlle  Duval* 
Egyptiens.       Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Dtt 

Rocher. 

%4rlequîn.        Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Argiens  6*  Arglennes  dégulfés. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Maire, 

Le  Sieur  Camargo  &  Mlle  Thibert, 

Le  Sieur  Dumay  &  Mlle  Petit, 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  au  Théâtre, 
Princesse  (la)  de  Golconde,(?/^  /'Heu- 
reuse RESSEMBLANCE  ,    Opéra  Comique  en 
un  ade  ,  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Mardi 
27  Août  1737.  non  imprimé. 

Le  Prince  du  Japon ,  &c  Pierrot  fon  valet , 
ont  été  jettes  par  une  tempête  aux  pieds  à^s 
murs  des  Jardins  du  Sérail  du  Roi  de  Golconde. 
Ils  ont  le  bonheur  d'y  entrer  ,  &  après  s'y  ctrc 
promenés  quelque  temps  ,  ils  s'endorment.  La 
Princcffe  de  Golconde  3c  fa  fuivanre  les  apper- 
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çoivent  Sc  en  deviennent  fubîtement  éprîfes, 
El.es  les  éveillenr.  Pendant  que  ces  quatre  per- 
fonnes  font  en  converfarion  ,  le  Roi  arrive ,  Se 
fait  remarquer  à  fa  fille  que  Pierrot  reflembïe 
beaucoup  au  Prince  qui  lui  eft  dcftiné  en  ma- 
riage. Pierrot  entendant  ce  difcours  ,  conçoit 
le  defiein  de  fe  faire  pafler  pour  Prince ,  afia 
d'obtenir  la  main  de  la  Princeffe ,  &  de  la  re- 
mettre à  fon  Maître.  Pour  cet  effet  il  fort ,  ôc 
reparoit  un  moment  après  ,  travefti  en  fille  In- 
dienne. Le  Roi  lui  propofe  Tinfpedion  du  Sé- 
rail -,  Pierrot  l'accepte  en  affûtant  qu'il  fera  plus 
d'ouvrage  que  dix  Eunuques  enfemble. 

Sous  ce  nouveau  traveililTement ,  Pierrot  fe 
fait  voir  en  Prince  ,  &  c'eft  alors  qu'il  follicite 
avec  emprelTement  fon  mariage  avec  la  Prin- 
ceffe.  Le  Roi  femble  y  confcntir ,  &  ce  qui 
cfiufe  fon  erreur ,  c'eil  que  le  Courrier  chargé 
du  portrait  du  Prince  du  Japon  ,  l'ayant  perdu, 
a  apporté  à  fa  place  celui  de  Pierrot.  Dans  le 
moment  que  cet  hymen  e/1:  prêt  à  erre  conclu  , 
arrive  un  nouveau  Courrier  du  Roi  du  Japon , 
Pierrot  fe  découvre  alors ,  &c  avoue  que  c'eft 
lui  qui  a  paiTé  pour  fille  Indienne.  Le  Roi  lui 
pardonne  fa  fourberie ,  ôc  l'on  ne  fonge  plus 
qu'aux  noces  du  Prince  &  de  la  PrincefTe.  Le 
Divertiffement  ciï  exécuté  par  les  Nains  du 
Roi. 

Couplet  du  Vaudeville, 
Qu'un  barbon  époule  une  fille 
Chez  qui  la  tendreïïe  pétille  , 
C'eft  en  contraf}:e  affreux. 
Mais  qu'à  vingt  ans  Taiinable  Hortcnfej 
Du  jeune  Hylas  comble  les  vœux  , 
•  Ceft  une  heureuie  re/Temblance, 

Extrait  Manitfcrit. 
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Î^RïNCEsSE  (la)  DE  Navarre,  Comédie 
héroïque  en  3  a6les  de  en  vers  libres  ,  avec  un 
Prologue  &  des  divertifTemens ,  par  M.  de  Voi- 
lai?-e ,  Mufique  de  M.  Rameau,  Cette  pièce 
compofée  pour  le  mariage  de  Monfcigneur  le 
Dauphin  &  de  l'Infanre  d'Efpagne ,  fur  exécutée 
par  les  Comédiens  François  de  la  Troupe  du 
Roi  ,  ôc  les  divertifTemens  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  à  Verfailles  le  Mardi  25 
février  1741.  imp.  in-8°.  Hiftoire  duThéatre 
François ,  année  1745. 

PRÏNTEMS,  (  le  )  ou  /'AMOUR  CO- 
QUET ,  c'eft  le  titre  de  la  première  Entrée  du 
Ballet  des  Saifons  ,  fous  lequel  M.  TAbbé  Pic 
a  traité  le  fujet  de  Zéphyre  &  Flore.  Voyez 
Saifons,  (les) 

Printems  ,  (le)  deuxième  Entrée  du  Ballet 
héroïque  de  M.  Roi ,  intitulé  X Année  galante^ 
FAuteur  y  â  aufli  traité  le  fu;et  de  Zéphyr e  & 
Flore,  Voyez  Année  [l")  valante, 

PRISON  (la)  DÉSIRÉE,  \oytz  Ar le ([uin 
au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en  prifon, 

PRIX  (  le  )  DE  UARQUEBUSE  ,  Comé- 
die en  un  aéle  Se  en  profe  ,  de  M.  Dancourt , 
imp.  dans  fes  Œuvres,  &  repréfentée  le  Ven- 
dredi I  Odobre  17 17.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Mithridate.  Hifl,  duTh,  Fr.  année  17 17. 

Prix  (le)  de  Cythere  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade ,  de  M.  Favart ,  in  1 1.  Paris ,  Clé- 
ment,  .T742.  repréfenté  le  Lundi  12  Février 
1742. 

Quoique  cette  pièce  ait  eu  un  très- grand  fuc- 
cès,rimpreflion  qui  Ta  fait  pafler  dans  les  mains 
du  public ,  nous  difpenCe  d'un  Extrait  ,  6c  Ton 

L  iv 


*48  P  R 

foLilcrira  aîfémcnt  à  Vidée,  du  Prologue  ,  qu! 
nous  fait  entendre  que  cet  ouvrage  pour  le 
fond  auroîr  pu  être  nanfplanté  fur  un  autre 
Théâtre  avec  applaudiflement. 

PROCÈS  (le)  DES  SENS,  Comédie  en 
nn  ade  de  M.  Fimelier  ,  repréfentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  à'Habis ,  le  Lundi  1 6  Juin 
1732.  imprimée  la  même  année ,  Paris  ,  Prault, 
in- 1 2.  fJij?.  du  Théâtre  François ,  année  1732. 

PROCÈS  (le  )  DES  THEATRES  ,  Comé^ 
die  Françoife  en  profe ,  mêlée  de  vaudevilles  de 
en  un  aéte  ,  fuivie  d'un  divertiflement  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  M.  Dominique  ,  repréfentée  le 
Dimanche  20  Novembre  17 18.  non  imprimée. 

«  On  feint  que  la  Mufe  de  la  Comédie  Fraii- 
"  çoife  ,  &  celle  de  la  Comédie  Italienne ,  juf- 
'^  tement  irritée  contre  la  Foire ,  vont  porrer 
w  leurs  plaintes  au  Dieu  du  Pinde  des  manié- 
^j  res  outrageantes  que  cette  Mufe  prétendue 
^>  a  eue  pour  elles ,  &  du  dommage  conildéra- 
«  ble  qu'elle  a  porté  par  fa  licence  aux  deux  prin- 
"  cipaux  Théâtres  qu'Apollon  ait  fous  fon  em- 
-wpire  ,  que  ces  deux  Comédies  font  fur  le 
w  point  de  tomber  dans  le  mépris  &  dans  Tou- 
3>  bli  5  fi  par  fon  équité  il  ne  punit  cette  info- 
>^  lente  en  la  réduifant  dans  un  état  à  ne  poii- 
M  voir  leur  nuire ,  ni  faire  tort  au  bon  goûr» 
«  Apollon  leur  promet  de  leur  rendre  juftice , 
3i  &  leur  dit  de  fe  retirer  pour  un  moment.  Il 
»i  appelle  Momus  pour  lui  ordonner  d'aller 
^y  chercher  le  Génie  de  la  Foire.  Momus  part , 
5>  &  pendant  ce  temps- là  ,  Apollon  fe  fait  inf- 
«  truire  par  Arlequin  de  Torigme  &  des  raifons 
^  qui  ont  fait  naître  ce  procès.  Arlequin  lui  ea 
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**  fend  compte  d*iine  maaiere  fort  embrouillée , 
>'  &  lui  die  enfin  qu'il  peut  juger  qu:ind  il  lui 
«plaira ,  puifqu'on  décide  tous  les  jours  àts  af- 
»  faires  dont  les  Juges  ne  font  pas  mieux  inf- 
»>  rruits  que  lui.  Momus  revient  avec  la  Foire. 
"  Apollon  s'aflit,  &  ordonne  à  Momus  de  faire 
"  entrer  les  deux  Comédies  \  elles  viennent  fui- 
»>  vies  Tune  d'un  Sganarelle  &  d'un  Crifpin ,  ^ 
«  l'autre  d'un  Arlequin  &  d'un  Scaramouche. 
"  Apollon  fait  mettre  la  Foire  fur  la  feilette, 
»>  lui  die  de  répondre  aux  chefs  d'accufation  que 
»^  l'on  va  propofer  contre  elle  ,  &  ordonne  à  la 
"  Mufe  Françoife  de  plaider  :  celle  ci  entre  au- 
"tres  raifons  dit  que  fon  Théâtre  eil  le  centre 
»  de  la  Majellé  6c  de  la  Grandeur  -,  que  c'eft  à 
w  elle  feule  qu'appartient  de  remuer  les  paiTions, 
«  &  pour  le  prouver  ,  elle  déclame  àç.^  vers  de 
5»  Racine  \  la  Foire  répond  à  cela  qu'elle  émeut 
"  les  palTions  aufli  bien  qu'elle  \  que  par  exem- 
'*  pie  lorfqu'il  faut  infpirer  de  la  compaiTion  , 
>■>  elle  n'a  qu'à  chanter ,  Or  écoutez,  petits  & 
3'  grands  ,  &  que  pour  donner  de  la  joye  ?  il 
«n'ell  rien  tel  qu'un  Flon  ,  flon  ,  fi^n  ,  ïarîra. 
5>  dondaine,  A  ces  mots  la  Comédie  Françoife 
*»  s'évanouit ,  &  dit  auparavant  à  Apollon  que 
»  protéger  la  Foire ,  c'eil  lui  doni"ier  la  mort. 
?>  La  Mufe  de  la  Comédie  Italienne  prend  en- 
"  fuite  la  parole,  &  foutient  qu'on  doit  l'inter- 
5' dire  à  l'accufée  ,  puifqu'elle  ne  s'en  fert  que 
?^  pour  des  traits  groûiers  &c  facyriques  y  que 
w  c'ell  elle  qui  ell  feule  en  poilelTion  de  chafler 
»  le  chagrin  8c  l'ennui ,  que  d'ailleurs  la  Foire 
"n'étant  qu'une  ufurpation  &  une  nouveauté 
«  foràe  à^^  milles  de  l'ancienne  Comédie  Ita- 
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>*  iienne ,  elle  ne  doit  pas  avoir  la  téménré  de 
5>  paioï're  ôc  de  parler  ,  mais  plutôt  de  garder 
tf  un  JLiite  lï^  parfait  iilence  .  enfin  elle  conclue 
«  a  ce  qu'elle  Coii  réduite  a  fa  première  inilitu-» 
«  lion  ,  c'ell  a  dire  ,  condamnée  aux  fauts  ôc  à 
fi  la  corde. 

«  Apollon  fuffifamment  inikuit  àçs  raifons 
»j  de  l'une  ôc  de  l'autre  paitie  ,  ik  confidérant 
30  l'équité  qu'il  y  a  de  fupprimer  un  fpedtacle 
33  dont  les  produdlions  empêchent  les  deux 
53  autres  Théâtres ,  également  vrais  &  raifonna- 
3>  blés  de  fe  foutenir,  prononce  fon  arrêt ,  ôc 
33  condamne  la  Foire  à  un  éternel  filence ,  fans 
33  qu'il  lui  foit  permis  d'en  appeller.  Les  deux 
33  Comédies  triomphantes  remercient  Apollon, 
33  ôc  fortent  avec  lui.  La  Foire  s'étoit  imaginée 
33  qu'un  Juge  auiïi  équitable  Se  aufli  éclairé  que 
>y  celui  qui  vient  de  la  condamner  ,  fe  laifleroic 
33  éblouir  par  quelque  brillant  que  le  hazard  feul 
33  lui  avoit  fourni ,  mais  fe  voyant  défabufée ,  & 
3J  fçachant  d'ailleurs  que  tous  les  moyens  de 
3>  faire  rétracter  ce  Dieu  font  interdits  ,  elle 
a  refle  feule  confufe  &  défolée ,  mais  partant 
33  bientôt  du  chagrin  au  dépit ,  ôc  du  dépit  à  la 
33  fureur ,  elle  s'exhale  en  reproches  &  en  inju- 
53  res  contre  l'ingratitude  de  fon  coufin  V Opéra  y 
33  qui  malgré  tout  le  bien  qu'elle  lui  a  fait ,  ôc 
33  la  fociété  où  ils  ont  été  û  longtemps  ,  l'aban- 
3J  donne  dans  le  moment  où  fon  fecours  lui  fe- 
33  roit  û  néceiTaire  pour  défendre  Ces  droits  ,  en 
33  confervant  les  Tiens  propres.  Son  défefpoir  ne 
33  lui  permet  pas  de  reiler  plus  longtemps ,  elle 
33  fort  pour  chercher  fon  perfide  coufin ,  Ôc  jure 
a»  de  le  bien  étriller ,  fi  elle  le  rencontre. 


PR  251 

»  L'Opéra  qui  avoit  appris  le  fort  de  fa  cou- 
î*>  fine  ,  vient  pour  la  chercher  ,  ôc  ne  la  rroù- 
«  vant  point,  fe  plaint  de  fon.abfcnce,  Ôcla. 
"  demande  félon  fa  coiitiune  aux  bois  ôc  aux 
>j  échos  d'alentour.  Ses  vœux  font  exaucés ,  la 
»>  Foire  revient ,  ôc  fait  à  fon  coufin  tous  les 
w  reproches  imaginables  :  fon  défefpoir  la  jette 
»*  dans  une  efpécede  frénéfie  qui  lui  caufe  des 
*>  fureurs ,  puis  revenant  à  elle  ,  &  fentant  à  fa 
"foiblefle  qu'elle  eil:  proche  de  fa  lin,  elle  par- 
«  donne  à  fon  coufin  tout  le  mal  qu'il  lui  a  fait, 
»'  &  le  prie  de  fe  fouvenir  d'elle ,  mais  les  forces 
"  lui  manquant ,  ôc  voulant  mourir  fur  le  grand 
"  ton  ,  elle  récite  héroïquement  plufieurs  vers , 
»  de  iinit  par  celui-ci ,  en  fe  jettant  dans  les 
«  bras  de  l'Opéra. 

Reçois  mon  cher  coufin  Vamc  de  ta  coujine, 

»  Elle  lui  rend  l'efprir,  &  l'Opéra  par  recon- 
»>  noiiïance  l'emporte  avec  lui.  Dans  le  même 
>>  moment  les  deux  Comédies  viennent  avec 
«  leurs  fuites ,  qui  apprennent  la  nouvelle  de  la 
5»  mort  de  la  Foire  leur  commune  ennemie  ,  & 
"  fe  jurent  une  amitié  fincere  j  elles  témoignent 
"leur  joie  par  des  chants  Se  des  danfes,  où  les 
"  deux  fuites ,  pour  marquer  leur  union ,  s'cm- 
"  braiTent  &  fe  mêlent  les  unes  avec  les  autres, 
w  Le  diverrifTement  cft  terminé  par  un  vaude- 
»  ville  dont  voici  les  couplets. 

UNE     ACTRICE    FRANÇOIS  E, 

Nous  n'avons  plus  de  vœux  à  faire  , 
Chez  nous  Paris  abondera  , 
Kotre  gaicre  ,  lare  ian  laire  ,  oh  gué  Ion  î», 
l\oxit  galère  ,  fans  vent  contraiie  voguera* 

L  v; 


Z$2  P  R 


UNE    ACTRICE     ITALIENNE. 

La  Foire  eft  contrainte  à  fe  taire  » 

Nctre  Troupe  triomphera  , 
Notre  galère  ,  &c, 

LA    COMÉDIE    FRANÇOIS £• 

Longtemps  de  ma  jufte  colère  , 

La  Foire  fe  relfentira  , 
Notre  galère  ,  &c. 

£A    COMÉDIE    ITALIENNE, 

Au  public  ne  fongeons  qu^à  plaire  » 

A  bon  port  il  nous  conduira  , 
Nctre  galère  ,  Sic. 

ARLEQUIN. 

Notre  Apollon  eft  le  parterre, 
Quand  pour  nous  il  décidera  , 
Notre  galère  ,  &c, 

PROCOPE  (N )  COUTAUT,  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris,  Auteur  vivant  ^  a 
donné  au  Théâtre  François  : 

L'Assemblée  des  Comédiens  ,  Prologue 
en  profe,  1724.  non  irap» 

jiu  Théâtre  Italien ,  enfceUté  avec 
M.  Romagnefi, 

Tes  Fées  ,  Comédie  Françoife  en  profe  ^ 
en  trois  attes ,  fuivie  d'un  diverciffement ,  1 7  3  <?. 

PYGMALiON ,  Comédie  Françoife  en  profc 
&  en  trois  ades,  fuivie  d'un  divertiflement , 
1 741 ,  non  imp. 

Au  même  Théâtre  avec  M.  De  la  Grange, 

La  Gageure  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
&cft  trois  ades,  1741. 
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Même  Théâtre  avec  M,  Guyot  de  MervïUe, 

Les  deux  Basiles  ,  ou  Le  Roman  ,  Go 

médieFrançoife  en  vers  &  en  trois  ades,  fuivie 
d'un  divertifTement  1743* 

PRpCRlS  ,  OH  la  JALOUSIE  INFOR- 
TUNÉE ,  Tragi  Comédie  d'Alexandre  Hardy^ 
repréfentée  au  Ttiéatre  de  rFiôtcl  de  Bourgo- 
gne  en  1605.  imp.  tome  IL  des  (Euvres  de  ce 
Poëte,in  8°.  Paris  ,  Quefnel ,  1624.  Hifl.  du 
Théâtre  François ,  année  1 605 . 

Voyez  Céphale  cr  Proerif,  Tragédie  lyrique 
de  M.  Duchés  Mufique  de  Mlle  De  la  Guerre, 

PROCUREUR  (  le)  ARBITRE,  Comédie 
en  un  a6te  &  en  vers ,  de  M.  Philippe  PoiJJon  9 
repréfentée  le  Mercredi  25  Février  1728,  pré- 
cédée de  la  Tragédie  d'Inès  de  Caftro  ,  imp» 
dans  les  (Euvres  de  cet  Auteur.  Hïft.  du  Th, 
Fr,  année  1728. 

PROLOGUE  DE  LA  FOIRE  DES  POE- 
TES ,  de  riSLE  DU  DIVORCE  &  de  la 
SILPHIDE  ,  trois  pièces  en  profe ,  chacune  en 
un  ade  y  fuivi  d'un  divertifTement  au  Théâtre 
Italien  ,  par  Meflieurs  Dominique  &  Roma» 
gmfi  5  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Lundi  1 1  Septembre  1730. 

Extrait  du  Prologue  non  imp, 

«  Un  Aéleur  François  6c  Trtvetin  de  la  Cet" 
»  medie  Italienne  ,  fe  rencontrent  par  hasard  & 
*>re  demandent  réciproquement  comment  ils 
»*ont  pu  pénétrer  dans  Fendroir  où  ils  font.  Tri- 
i»  velin  lui  dit  qu'il  n'a  rien  de  caché  pour  lui  >  &" 
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"  qu'il  veut  bien  fatisfaire  fa  cmîoûté'.yousffa' 
"  vez. ,  ajoure  t'il,  que  nous  avons  très  mal  agi 
"  avec  Mejfieurs  les  Auteurs ,  qui  -piqués  de  nos 
"  airs  ,  ont  quitté  Paris  dans  la  réfolmion  de  ne 
"  nous  plus  donner  de  nouveautés  ,  que  depuis 
*>  leur  retraite  nos  Théâtres  languijjènt ,  &c.  ôc 
»>  qu'il  vient  de  la  part  de  la  Troupe  ménager  un 
>♦  raccommodement  -,  Apollon  ^  continue- 1- il , 
y>  a  recueilli  les  nourriflons  des  Mufes  ,  &  leur 
«  a  fait  bâtir  un  Hôtel  magnifique ,  dans  lequel 
"  il  les  entretient  ôc  les  nourrit  ,  Ôc  tout  ce 
w  qu'ils  vendent  efl  pour  leurs  menus  plaifirs. 
•>  Après  une  defcription  comique  ,  l'Adeur 
i>  François  dit  qu'il  a  befoin  d'une  Tragédie ,  ôc 
»>  prie  Trivelin  de  lui  prêter  de  l'argent  pour 
«  faire  cette  emplette  -,  Trivelin  s'excufe  fur  le 
»  befoin  qu'il  a  de  deux  Comédies  6c  d'un  Pro- 
«  logue,  èc  qu'il  fera  bienheureux  s'il  a  de  quoi 
9»  payer  une  bonne  fcéne ,  n'ayant  fur  lui  -que 
>»  quinze  livres.  Après  cette  fcéne  ,  Trivelin  dit 
"  à  TAdleur  de  le  fuivrc ,  5c  qu'il  va  le  conduire 
«  à  l'Hôtel  des  Poëtes  ,  où  ils  tiennent  une 
«  cfpéce  de  Foire  ".  Mercure  de  Frarxe  ,  Sep-' 
tembre  1750.  p.  2035.  &  fîtivantes. 

PROMENADE  (  la  )  DE  S.  CLOUD , 
Voyez  Bourgeoife  y  {la)  Comédie  de  M.  Rayf- 
figuier, 

PROSERPINE  (  le  RaviiTement  de  )  PAR 
PLUTONjTragi  Comédie  à' Alexandre  Har^ 
dy  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1 6 1 1 .  imp.  tome  IV.  des  Œuvres 
de  l'Auteur  ^  in  8°.  Paris  ,  Quefnel  ,  162J. 
ma,  du  Th.  Fr,  année  161 1.* 

Proserpine  ,  (  le  Raviflement  de }  Tragédie 
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de  M,  Claveret  ,  repiéfcntée  en  1^39.  au 
Théâtre  du  Marais  ,  imp.  la  même  amiée  > 
in  4°.  Paris ,  Sommaviilc.  Hifloire  du  Théâtre 
François  ,  année  1639. 

Proserpine  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue  ,  de  M,  Qidnaidt ,  Mufique 
de  M.  Lulîy  ,  rcpréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  à  S.  Geimain  en  Laye  le 
3  Février  1680.  ôc  k  Paris  le  V^endredi  15  No- 
vembre de  la  mcme  année  ,  in  4°.  Ballard  ôc 
tome  II.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex^ 


trait  ,  Mercure  de   France  ,   Janvier   1727- 
p.  137.  &  fuivantes  t  &  Février  de  la  même 

année ,  ^age  3  44.  &c. 

Acteurs    du 

Pr&  lo  gu  e. 

La  Paix. 
La  Félicité. 
L'Abondance» 
La  Difcorde. 
La  Victoire. 

Bal 

Mlle  Ferdinand  C. 
MUeRebel. 
Mlle  Puvigné. 
Le  Sieur  Puvigné;, 
Mlle  Ferdinand  L. 

L  E  T. 

Jeux  &  Plaifirs, 

Les  Sieurs  Favier  L.  &  C.  Leftang  L.  &  C. 

Favre  ,  Boutteviiie  ,  Magny  &  Germain. 

Sulvans  de  la  Difcorde.    Le  Sieur  Beauchamp. 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  Joubert  . 

Pecourt&  Du  Mirail. 


Acteurs   de    la    Tragédie. 

Ccrès. 

Mlle  S.  Chriftophle, 

Cyané. 

Mlle  Bony. 

Crinife. 

Le  Sieur  Arnoux, 

Msrcure. 

Le  Sieur  Langeais. 

Aréthnfe. 

Mlle  Ferdinand  C. 

Alphée. 

Le  Sieur  Clédiere. 

Proferpine. 

Mlle  Ferdinand  L. 

Pluton. 

Le  Sicur  Gaye. 

Afcalaphe, 

Le  Sieur  Morel. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Godonefche. 

Les  Furies, 

Les  Sieurs  Le  Maire  , 

Pulvigny  &  Delvoyes^ 
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Acteurs  du    Ballet, 
Acte    I.    Habltans  de  SiciU,  Le  Sieur  Favier  t, 

l.es  Sieurs  Favre ,  Magny  ,  Pecourt ,  Leftang  C» 
Germain  &  Du  Alirail. 
Acte  II.   Nymphes,  Les  Sieurs  Boutteville  , 

Magny  ,  Noblct  ,   Arnal  ,  Favier  C.  joiibert  » 

Leitang  C.  &  Du  MiraiL 
Divinités  Infernales.        Les  Sieurs  Bony  , 
Beaumontp^re  ,  FernonL.  Bernard  ,LeCoin- 
tre  ,  La  Forêt  ,  Puvigné  &  f  .avernet. 
Acte    III,         Suivan»  de  Cérèe  portant  des  flambeaux» 

Les  Sieurs  Chicanneau  ,  Noblet  ,  Mayeux  9 
Germain  ,  Arnal  ,  Favier  C. 
Du  Mirail  &  Boutteville. 
Hahltans  de  Sicile.         Les  Sieurs  Favre  » 
Favier  L.  Leftâng  L.  &  Pecourt. 
Acte  IV»  Divinités  Infernales,       L^s  Sieurs  Favier  L, 
Pecourt ,  Leftang  L,  &  Germain, 
Ombres  heureufes.  Les  Sieurs  Magny  y 

Favre  ,  Leftang  C.  &  Boutteville. 
Acte   Vo  Divinités  Infernales.        Le  Sieur  Beauchamp, 
Les  Sieurs  Favier  L.  Leftang  L.  Pecourt  , 
Du  Mirail ,  Magny  ,  Favre  , 
Boutteville  &.  Germain, 

Dî/lribution  des  rôles  ck  Proferpme ,  repré- 
fentée  à  Paris  le  Vendredi  i  j  Novembre  1 680, 

Acteurs   du  Prol&cue. 

La  Paix,  Mlle  Louifon  Moreau, 

Acteurs   de   la   Tragédie, 


Céres. 

Mlle  S.  Chriftophle. 

Aréthufe. 

Mlle  Ruchois. 

Alphée. 

Le  Sieur  Du  Mefny. 

ProferpinCt 

Mlle  Aubry. 

Platon. 

Le  Sieur  Beaumavielle» 

Afçalaphe» 

Le  Sieur  Dun. 

L'Opéra  de  Proferpne  fut  repris  au  mois  de 
NoveiTibre  i(58i,  mêmes  Adeurs  que  ci- 
devant. 

m*  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de 
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Prof^rpine  ,  le  Vendredi  31  Juillet  16^^,  3* 
édition  in-4°.Ballard. 

jt  CT  EURs   DU   Prologue» 

La  Paix.  Mlle  Gherardl. 

La  Félicité,  Mlle  Heufé. 

L'Abondance,  Xllle  Cenet. 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Mantiennr. 

Ballet. 

Jeux  &  Plaifirs.  Les  Sieurs  Du  Mirail  , 

Germain  ,  Boutteville  &  Dumoulin, 

Mlle  Dufort. 

Mlles  Joly  ,  Manon  ,  Freville  &.  Minette. 

Suivans  de  La  Difcorde. 

Le  Sieur  Blondy  ,  ou  le  Sieur  Dumoulin, 

Les  Sieurs  De  Rouan,  Durand,  Morel  &  Guyot» 

Acteurs  de   la  Trage'die, 

Cérès,  Mlle  Maupin. 

Cyané.  Mlle  Clément. 

Crinife,  Le  Sieur  Guyar. 

Mercure,  Le  Sieur  Boutelou. 

Arcthufe,  Mlle  Defmatins. 

Alphée.  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Projerpine,  Mlle  Moreau. 

PLuton.  Le  Sieur  Dun. 

Afialapke,  Le  Sieur  Hardouin, 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Roy. 

JUs  trois  Furies,  Les  Sieurs  Defvoycs  p 
Labbé&  Prunier* 

Acteurs   du  Ballet. 

A  0  T  £  I.    Siciliens ,  Siciliennes.      Le  Sieur  Du  Mirail. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  , 
Guyot  &  Morel» 
Mlles  Manon  ,  Joly  ,  Freville  &  Minette. 
Acte  II,  Nymphes.  Mlle  Defpiaces. 

Mlles  Dufort ,  Joly  ,  Freville  ,  Clément  , 

Defmatins  &  Minette. 

Divinités  Infernales.       Les  Sieurs  Moreau  , 

Buhot ,  Le  Brun  >  Renard  ,  Joannot  &  Labb^» 

Acte  III.  Siciliens.  Les  Sieurs  Boutteville  9 

Germain,  Du  Mirail ,  Guyot ,  Morel 

&  JPiunoulin» 
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Ac  I  E    IV.  Divinités  Infernales.       Le  Sieur  Bafotï. 

Les  Sieurs  Buutieville  ,  (Tcrmain  ,  Dumoulin  , 

Fciuveau  ,  Morel  &  Giiyot. 
Omhr:s  hci-rcuf.s.  Mlle  Si^bligny. 

Miks  Joiy  ,  Frevitic  ,  Clément  ,  Manon  , 
Defplaces  &  Dclmatins. 
Acte  V.     Divinités  Infernales.       Le  Sieur  Leftang. 

Lts  Siturs  De  Ro;ian  ,  Durand  ,  Uumouliri 
,  &  Fauveau, 

Divinités  de  la   Terre.    Les  Sieurs  Ferrand  ,     , 
BionJy  ,  Guyot  &  Morel. 

IV«  Reprise  de  YOpét^  àt  Proferfirie ,  le 
Jeudi/  Mars  171;.  3^édition  in-40.Ribou. 

Acteurs    dv   Prologue, 


La  Paix. 
La  Fi^oin» 
La  F  licite. 
L' Abondance, 
La  Difcorde. 


Mils  Pouflin. 
Mlle  Bourgoin» 
Mlle  Pafquier. 
Xllle  Tettelerte. 
Le  Sieur  Mantiennr* 


Ballet, 

Suite  de  la  Difcorde.      Les  Sieurs  Javîllier  y 

Pierre: ,  Guyot ,  Dupré  ,  Duval  &  Rameau, 

Suite  de  la  Paix.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin  , 

Dangeville  ,  Javîllier&  Gaudrau. 

Miles  Guyot  &  Dupré. 

Mlles  La  Perrière  ,  Haran  .  Le  Maire  ,  Dupré  , 

Brunel  &  Chafteauvieux. 

Acteurs  de  la  Tragè  dis» 


Cérès, 

C/ané, 

Crinijè. 

Mercure, 

Arethufe, 

Alphée.^ 

Proferpine, 

Pluton. 

Afcalaphe, 

Les  Furies, 

hpiter» 


XîUe  Anrier, 

Mlle  Mil  on. 

Le  Sieur  Le  Mire  C. 

Le  Sieur  Biifcau» 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cochereau, 

Mlle  Heufé. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sieur  Dun. 

Le&Sieurs  Bufeau , 

Mantienne  &  Dan, 
Le  Sieur  Hardoum, 
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Acteurs    du   Ballet» 

Acte   I.    Hahitans  de  Sicile.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieuis  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Marcel   &  Gaudrau. 
Mlles  Ifecq  ,  Haran  ,  La  Ferriere  &  Dupré# 
Acte  II.    Nymphes.  Mlle  Gliyot. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  i 
Le  Maire  ,  Dupré  ,  Mangot  &  Duval. 
Acte  JH»  Incendiaires.  Les  Sieurs  Germain  , 

Marcel ,  F.  &  D.  Dumoulin  ,  Guyot  &  Dupré, 
Peuples  delà  Campagne.    Les  Sieurs  Gaudrau  , 
Pierret  ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 
Maltaire  &  Duval, 
Acte  IV.  Ombres  heureufes.  MllePrevoft. 

Mlles  Menés  ,  Ifccq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  . 

Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Duval  &  Dupré. 

Divinités  Injcrndcs.       Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

l.ts  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  F.  Dumoulin  y 

P,  Dumoulin  ,  Dumoulin  L.  Gaudrau, 

Maltaîre  &  Dupré. 

Acte    V.  Suite  de  Pluton  6*  de  Profcrpine, 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L,  Ferrand^ 

Marcel  ,  Gaudrau  &  Pierret. 

Mlles  Mangot  ,  Duval  ,  Le  Roy  ,  Rameau, 

Bruuel  &  Chafteauvieux. 

V^  ReI'Rise  de  Froferpine  \   le  Mardi  iS 
Janvier  1727.  4^.  édition  in-4°,  Ribou. 

Acteurs    du    Prologue» 

La  Paix.  Mlle  Eremans. 

La  Dlfcorde,  Le  Sieur  Dun. 

La  Viâolre^  Mlle  Lambert, 

B  A  t  L  E  T, 

Suite  de  la  Dlfcorde,       Le  Sieur  Maltaîre  C. 
Le^  Sieurs  Javillier  ,  Pierret  ,  Savar  ,  Tabary  , 

Javillier  J-  &  Aubert, 

Suite  de  la  Paix.  Mlle  De  Lifle  L. 

Les  Sieurs   F,  &  P.  Dumoulin  ,   Dangevillfi 

&   Maltaire  L. 

Mlles  Sophie ,  De  Lifle  C.  Goblai* 

&  Du  Rocher, 
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Suite  de  la  Victoire. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Savar» 

Mlles  Le  Maire  &  Verdun. 

Acteurs   de    la    Tragédie, 


Cérès. 

Mlle  Antier. 

Ciané. 

Mlle  Minier, 

Crlnife, 

Le  Sieur  Dun. 

Mercure, 

Le  Sieur  Grenet. 

Aréthufe, 

Mlle  Féliflîer. 

Alphée. 

Le  Sieur  Tribou. 

Proferpine» 

Mlle  Le  Maure. 

Pluton. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Afcalaphe. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Les  Furie», 

"Les  Sieurs  Bufeau  , 

Cuvillier  &  Moran?(î, 

Jupiter, 

Le  Sieur  Le  Mire  C, 

-I 


Acteurs  du  Ballet, 

Acte  I,    Peuples  de  Sicile.  Le  Sieur  LavàK 

l.ts  Sieurs  Maltaîre  C.  Savar  ,  PiKVarz 
&  Dumoulin  L, 
Mlles  De  Lifle  C.  Duval ,  Thiberf  &  Sophie, 
A  c  T  £  IL   Nymphes.  Mlle  Menés. 

Mlles  Duval ,  Thibert  y  Sophie  ,  LaMartiniere, 
DeLiflc  C.  &  Goblain. 
Ac  T  £  III.  Skivans de  Cérès.        Les  Sieurs  F.  Dumoulin  , 
P.  Dumoulin  >  Maltaire  L.  Laval  ,  Maltaire  C» 
&  Dangeville. 
Peuples  de  la  Campagne. 
Les  Sieurs  Savar  ,  Pierret  ,  Tabary  ,  Pikuarz  » 
Javillier  F.  &  Maltaire  3. 
Acte  IV.   Ombres  heureufes.  Mlle  Prevoft. 

Xllles   De  Lille  C.  Duval  ,  Thibert ,  Sophie  ^ 

Verdun  &  Le  Maire. 

Divinités  Infernales.       Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs   F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dumoulin  L. 

Savar  ,  Pierret  &  Tabary. 

Acte   Vt    Divinités  céleftes  &  terreflres.  Le  Sieur  Maltaire. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Pikuarz  , 

Savar  &  Tabary. 

Mlles  Thibert  ,  Sophie ,  Du  Rocher 

&  Du  Palais. 

L'Académie  Royale  de  Mufftjue  ayant  repris 
cefOpcra  le  Mardi  ii  Avril  de  la  même  année 
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1727.  Mlle  TeliJJier  joua  le  rôle  ôi'AréthHje  , 
qui  lui  éroit  deiliné ,  de  que  Mlle  Eremans  avoit 
rempli  jufqu'alors.  Mlle  Prevoft  y  danfa  une 
Mufetre ,  &  Mlle  Camargo  (  Sophie  J  les  carac- 
tères de  la  danfe. 

VP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Pr(?/èrpf>^  , 
le  Mardi  31  Janvier  1741*  4®  édition  in-4*** 
JBallard. 

Aersus-S  du  Prolo&ve; 
La  Paix,  Mlle  Eremans. 

La  Difcordt,  Le  Sieur  Albert. 

La  Victoire,  Mlle  Fel. 

Balle  r. 

Suite  de  la  Difcorde.        Les  Sieurs  Javillier  «a' 

Savar  ,  La  Croix  &  Matignon. 

Stàte  de  la  Paix.  Mlle  Le  Breton, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangevillc  , 

Hamoche  &  Teifller. 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourt ,  Frémicourt 

&  S.  Germain, 
Siùte  de  la  Victoire.         Les  Sieurs  Duniay   & 
Javillier  3.  Mlles  £rny  &  Carvili^^ 


Acteurs    de   la 

Tragédie, 

Cérh. 

Mlle  Antier, 

Cyané, 

Mlle  Julie. 

Crinifi. 

Le  Sieur  Albert. 

Mercure. 

Le  Sieur  Jélyotte, 

Aréthufe, 

Mlle  Péliffier. 

Alphée. 

Le  Sieur  Tribou. 

Projèrpine, 

Mlle  Fel. 

Plut  on. 

Le  Sieur  Le  Page, 

Afcalaphe» 

Le  Sieur  Dun. 

Lef  Furies» 

Les  Sieurs  Cuvillier  3 

Perfon  &  Bérard. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Perfon. 

Acteurs  du  B 

A  L  L  E    T, 

E   I.    Habitans  de  Sicile. 

Le  Sieur  Dupré. 

Acte 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Javillier  5.  La  Croix 

&  Savar. 

Mlles  Lç  Duc  ,  Frémicourt ,  Erny  &  CarvUle^' 
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Acte   II.  Nymphes  de  la  fuite  de  Proferpine, 

Mlle  Dallemand  L. 
Mlles  Le  Duc  ,  S,  Germain  ,  Frémicourt , 
Le  Breton  ,  Courcelle&Dazenoncourt. 
Acte  lll.Suitede  Cires.  Les  Sieurs  Matignon  , 

Maltaire  L.  Javillier  i  &  3.  Savar  &L  La  Croix, 
Mahitans  de  la  Campagne. 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L. 
Hamoche,  Teflier  &  Labbé. 
Acte  ÏV. Ombres  heureufes.  Mlle  Marietre. 

Miles  Diàzenoncourt ,  Courcelle  ,  S.  Germain  » 

Le  Breton  ,  Frémicourt  &  Labbé. 

.Divinités infernales.         Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Javilliers  2  &  5.  La  Croix  ,  Dumay  , 

F.  Dumoulin  &  Boyer. 

Acte  V,  Divinités  Célefies. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Dupré. 

Mlles  Le  Duc  &  Favier. 

Divinités  Terrejlres.        Le  Sieur  Javillier  Ls 

hts  Sieurs  Dumay  &  La  Croix. 

Mlles  Erny  &  Car  ville. 

Proferpine  Si  été  repli fe  au  Théâtre  le  Mardi 
14^  Février  1741.  Mlle  Le  Maure  y  joua  le 
îoîe  de  Cérès. 

PJKOTÉE ,  (  les  Amours  de  )  Ballet.  Voyez 
^Amours  (  les  )  de  Frotée, 

PROVENÇALE ,  (la)  Pièce  lyrique  en  un 
ade  de  M.  De  la  Font ,  Mufique  de  M.  Mou- 
ret ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique  le  Jeudi  17  Septembre  172Z.  à  la  fuite 
àts  Fêtes  de  Thalie ,  in-4^  Ribou,  Paris.  Ex^ 
trait ,  Mercure  de  France  ^  Septembre  lyii, 
page  17J. 

Acteurs. 

Chrifante,  Tuteur  de 

Florine.  Le  Sieur  Man  tienne, 

Florine ,  jeune  Provenu 

cale.  Mlle  Julie. 

Nérine  ,  furveillante  de 
'  florine*  Mlle  Minier, 
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JLéandre  ,  amant  de  FLp- 

rine.  Le  Sieur  Tribou. 

l^n  Matelot.  Le  Sieur  Murayre. 

Ballet, 

Matelots  &4^atelotte$. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

JL^s  Sieurs  Mion  ,  Dangeville  ,  Pierret  &DuvaI, 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Laltre,  Le  Maire  , 

Duval ,  Thiberi  &  Tury. 

Le  Jeudi  22  Février  17ZJ.  l'Académie  Roya- 
le de  Mafique  en  continuant  les  repréfenta- 
tions  du  Ballet  de  ï Europe  Galante  ,  fupprima 
l'Entrée  Efpagnole  ,  au  lieu  de  laquelle  elle 
fubflitua  l'aàe  de  la  Provençale, 

La  Provençale  remife  au  Théâtre  à  la  fuitç 
du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie  ,  le  Jeudi  i  Dé- 
cembre 1735.  in-4°.  Ballard. 

A  c  T  E  ir  R  s» 


Florîne, 

Mlle  Bourbonnois. 

Nerim. 

MlleEremans. 

Çhrifante, 

Le  Sieur  Cuvillicr» 

Léandre. 

Le  Sieur  Jélyoue. 

Un  Matelot. 

Le  même. 

Ballet. 

Provençaux  &  Provençales.     Mlle  SalIé. 

Le  Sieur  Maltaire  3  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  ,  Dumay  ,; 

Dupré  ,  Savar  &  Dangeville. 

Mlles  Petit ,  Thibert  ,  Frémicourt ,  Courcellc  ," 

Centuray  &  Binet. 

IV*^  Reprise  de  la  Provençale ,  le  Mardi 
îo  Août  1745.  ^  la  fuite  du  Ballet  de  Zélin^ 
dor  Roi  des  Sylphes  ^  3^  édit.  in-4®.  Ballard, 

A  Ç  T  EV  K  s, 

Florlne,  Mlle  Metz. 

^  fiérkuit  Mlle  Bourbonnois» 
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Chrifante,  Le  Sieur  le  Page, 

Lcanare.  Le  Sieur  Poiiier, 

Une  Matelotte,  Mlle  Jacquet. 

Un  ProvcnçaL  Le  Sieur  Latour, 

^  A  L  L  E  T. 

Provençaux  &  Provençales.  Mile  Camargo, 

Le  Sieur  Makaire  3.  &  Mlle  Dallcmand. 

les  Sieurs  Maltaire  C.  F.  Dumoulin  ,  Caillez , 

Levoir  ,  La  Feuillade  &,  Hamochc. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Puvigné, 

Thierry  ,  Erny  &  Beaufort, 

TLa  Provençale  a  encore  été  reprife  les  Mer- 
credi 7  &  14  Décembre  1746.  précédée  du  Pro- 
logue des  Amours  des  Dieux ,  Se  fuivie  de 
l'acte  d'Amphion ,  du  Ballet  du  Triomphe  de 
t  Harmonie  i  &  dt  Zélind&r  Roi  des  Sylphes  ^ 
pour  la  Capitation  des  Acteurs. 

Le  Lundi  26  Décembre  le  Prologue  dts 
Amours  des  Dieux ,  la  Trovençale  ,  la  Femme , 
5^  Entrée  des  l'êtes  deThalie  ,  &  Zélïndor  Roi 
des  Sylphes ,  pour  la  Capitation  àcs  Auteurs. 

Provençale  >  (  la  )  Comédie  en  un  a  de 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfcntée  le  Samedi 
17  Octobre  1705,  précédée  de  V Ecole  des  Fem- 
mes j  non  imp.  Hifi,  du  Théâtre  Fran^,  année 
1705. 

PROVERBES,  (la  Comédie  des  )  en  trois 
adtes  en  profe  y  avec  un  Prologue  ,  de  M,  le 
Comte  de  Cramail,  repréfentée  en  161 6.  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôcel  de  Bourgogne,  imp, 
Hifl,  du  Th,  Franc,  année  1616. 

PROVOST,  Comédien  François,  a  débute 
le  Mardi  9  Mtrs  1694.  &  n'a  point  été  reçu. 
Jdiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  i  ^95. 

PRUDE  (la)  DU  TEMS  ,  Comédie  d^ 

M.  Palaprau 
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M.  Palaprat,  Voyez  Saturnales,  {les)  ou  la 
Prude  du  Tems, 

PSYCHE  ,  Tragi- Comédie  Ballet  en  cinq 
acles  ôc  en  vers  libres,  précédée  d\in  Prologue, 
par  Meilleurs  Molière  ,  Corn  aile  l'aîné  &c  Qjd- 
nault  ,.repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  à^s 
Thuilleries ,  le  1 7  Janvier  1 67 1 .  &  fur  celui  du 
Palais  Royal  le  24  Juillet  fuivant ,  imp.  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Molière.  Hifl, 
du  Th.  Franc,  année  1 67 1 . 

Psyché  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Corneille  de  Lifle , 
Muflque  de  M.  Lully  ,  repréfentée  par  TAca- 
demie  Royale  de  Mufiquc,  le  19  Avril  1678, 
jour  de  l'ouverture  du  Théâtre  ,  in  4^.  Ballard* 

IP  Reprise  de  Pjyché ,  le  Vendredi  8  Juin 
1703.  2^  édition  in-4^.  Ballard. 

jicTEURSDV   Prologue^ 

Vénus.  Mlle  Maupin, 

Flore.  Mlle  Salle. 

Vertumne.  Le  Sieur' Le  Bel. 

Palcmon,  Le  Sieur  Delvoycs. 

B  A  L  L  £  i.^ 

Suite  de  Flore.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Roie,  Guillet  &  La  Ferriere. 
Suite  de  Vertumnc.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Germain,  Boutteville  ,  Dumoulin  L. 

&  Du  Mirail. 
Suite  de  PaUmon.  Les  Sieurs  Dangeville  , 

Brinqueman  ,  Javillier  &  Rofe, 

Acteurs   de    la    Trage'di e. 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouin, 

Vénus.  Mlle  Maupin. 

L'Amour,  Le  Sieur  Cochereau, 

Mercure.  Le  Sieur  Chope] et. 

Le  Roi  père  de  Pfychè.  Le  Sieur  Thévenardi 

Pjyché.  MlleDefmatins. 

Tome  IV.    -  M 
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Aglaure,    V  fo:urs  de     Mlle  Loîgnon, 
Cydippe.     (  Pfychi,       Mlle  Salle. 
L'uhas.  Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Dieu  d'un  Fleuve.      Le  Sieur  Drot. 
Nymphes  de  l'Acherori'    Mlles  Dupeyré  & 

Loignon. 
Zes  Furies,  Les  Sieurs  Defvoyes  , 

Le  Bel  &  Beriiand. 

Acteurs    dv    Ballet. 

A  «  t  s   I.  Femme défolée.  Mlle  Maupin, 

Hommes  affligés.  Les  Sieurs  Dun  âc 

Boutelou. 
Hommes  affligés. 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  Role&  DefinatinJ, 
Ferrand  ,  Levéque  &  Du  Mirail. 
jl  c  T  I   II.   Vulcain.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Forgerons.  Les  Sieurs  Germain  i 

£outteville  ,  Dumoulin  L.  &  C.  Blondy,, 
Ferrand  ,  Du  Mirail  &  Levêque, 
A  c  T  I  ÎII,  DiverdjJ'ement  de  V Amour. 

La  Jeunejfe.  Mlle  Vincent. 

Compagnes  de  la  Jeuneffe,     Mlles  Loignon  AS 
Bataille. 
Suite  de  la  Jeunejfe. 
Mlles  LaFerriere  ,  Guilkt"&  Prevoft. 
Amours.  Lts  Sieurs  Dupré  , 

Pierret ,  La  Porte  ,  Gillet  &  Saligny, 
Zéphyrs,  Les  Sieurs  Dangeville  C, 

Brinqueman  ,  La  Vigne  &  Aubère. 
A  ô  T  K  IV.  Démons.  Les  Sieurs  Boutteviile  , 

Germain,  Ferrand,  Dumoulin  L.  Dangeville  L, 
Levéque  ,  Fauveau  &  Dumay. 
A  «•  T  K  V.  Apollon.  Le  Sieur  Boutelou, 

Mufcs,  Mlles  Loignon  & 

Bataille. 
Suite  d* Apollon.  Les  Sieurs  Boutteviile  \ 

Dumoulin  L.  &  Germain, 
Mlles  Dangeville ,  Rofe  &  Delmatins. 
Bacchus.  Le  Sieur  Labbé, 

Suite  de  Bacchus  Les  Sieurs  Fauveau  , 

Dangeville  L.  Brinqueman  ,  Rpfe  ô:  Javillier» 

Mlles  Prevoft  &  Saligny. 
Momus.  Le  Sieur  Dua. 

Suite  de  Momus. 

ArUqulns.  Le  ^ieur  F.  Dumoulioe' 

Lc5  Sieurs  Dangeville  &  Aubeit, 
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Tollchindles,        Les  Sieurs  Lavigne  &  Dumay. 
Scaramouchcttes.    Mlle  Subligny. 

Mlles  La  Ferriere  &i  Guillet. 
Mars.  Le  Sieur  Thévenard, 

Suite  de  Mars.  Les  Sieurs  Blondy  , 

Fcrrand  ,  Lcvêque  &  Dangeville, 

IIP  Reprise  de  la  Tragédie  de  PJyché  ^  \t 
Jeudi  22  Juin  171 5. 111-4°.  Paris ,  Ballard. 

A  e  T  EU  Rs  D  u   Prologue^ 


Vénus. 

Mlle  Heufé. 

L'Amour, 

Mlle  Limbourg, 

Flore. 

MliePouffin. 

Vertumne, 

Le  Siiur  Bufeau. 

PoUmon. 

Le  Sieur  Le  Bel, 

B 

A  L 

L  E 

T. 

Suite  de  Flore. 

tes  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Guyot  &  Dangeville, 

Mlles  Haran  ,  Marigot  &  Corbière. 

Suite  de  Vertumne  :  Faunes  &  Driades, 

Les  Sieurs  Javillier  &  Pierret. 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Suite  de  Palémon  :  Fleuves  &  Nayades» 

Lp  Sieur  F,  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Germain  &  Dumoulin  L« 

-Mlles  Menés  &  Ifecq. 

ACTEVRS      DE     LA      T  R  4  G  E*  D  I  E, 

Jupiter,  Le  Sieur  La  Rofiere. 

Vénus.  Mlle  Heulé. 

L'Amour.  Le  Sieur  Cochereau. 

Mercure,  Le  Sieur  Chopelet. 

Zéphyre,  Le  Sieur  Bufeau. 

Le  Roi  père  de  Pjyché.     Le  Sieur  Thévenard. 
Pfyché.  Mlle  J  ou  me  t. 

Agtaure,  Jvllle  Milon. 

Cydippe .  M  lie  A  n  I  îer , 

Lichas.  Le  Sieur  Hardouin, 

Suivantes  de  la  Jcuneffc.  Mlles  Limbourg  & 

Boilé. 
'fjymphes  de  VAchiron*    Mlles  Milon  &  La 

Roche. 
Jdii  Furies,  Les  Sieurs  Dun  ,  DeJ- 


jardins  &  Deshayçj, 

M  ij 
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A  c  T  z  1/  R  S   DV    Ballet» 

Acte    I.    Femme  affligée,  MJIe  Pouffin. 

Mlles  Fkury  ,  Nadal  ,  Rameau  &  Mangot. 
Hommes  affligés.     Les  Sieui  s  Bufeau  &  Le  Mire, 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  Rameau  ,  Pierret 
&  Duval. 
Acte    II.  Vulcaîn,  Le  Sieur  Mantiennç, 

Forgerons.  Les  Sieurs  Ferrand  , 

Blondy  ,  Marcel  ,  Gaudrau  ,  F.   P.  &  D.  Du- 
moulin &  Dangeville  L. 
Acte  III.  DivenijfçTn^nt  de  l'Amour» 

,      LaJeuneJfe.  Mlle  Prevoft. 

Suite  de  la  JeumJJ'e. 
Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Menés. 
Les  Sieurs    Germain,  Pierret  ,  Marcel ,  Gaie* 
drau  ,  D.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Mlles  Ifecq  ,  Haran  ,  Le  Maire  ,  Le  Pvoy  , 
Mangot  &  Corbière. 
Acte   IV.  Démons.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain ,  Marcel ,  Gaudrau  ,  Javil- 
lier ,  P.  F.  &  D.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Acte    V.  Apollon.  Le  Sieur  Bufeau. 

Suite  d'Apollon.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin 

&  le  Sieur  Dangeville  L.  alternativement. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  &  Gaudrau, 

Mlles  llecq  ,  Menés  &.  Haran. 

Bacchus.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Suite  de  Bacchus.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

'Les  Sieurs  Javillier  &  Pierret. 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Momus,  Le  Sieur  Dun. 

Suite  de  Momus. 
Arlequin  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Scaramouchette,  Mlle  Ifecq. 

Trivelins.  Les  Sieurs-Duval  , 

Duflot  &  Rameau. 
Arlequines,  Mlles  Haran,  Dimanche 

&  Corbière. 
*.  Mars.  Le  Sieur  Hardouin. 

Suite  de  Mars,  Les  Sieurs  Blondy, 

Ferrand  ,  Germain  ,  Marcel  &  Gaudraa, 

Psyché,  (rEiclavage  de)  Opéra  Comique 
en  trois  acles ,  avec  des  diverriiTemens ,  par 
MefTieuis  Panard  ôc  Fagan' ,  repréfenté  lô 
Samedi  3  Février  173 1.  non  impamé. 
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L'Amour  ouvre  la  fcéne  ,  ôc  fe  plaint  des 
maux  caufés  par  la  curiofiré  de  Pfyché  ,  &  de 
ce  qu'elle  e'à  foumife  au  pouvoir  de  Vénus.  Il 
ignore  le  traitement  qu'elle  reçoit  de  cette 
Déeiïe  j  JE^lé  ,  confidente  de  cette  dernière  , 
vient  apprendre  à  l'Amour  que  Vénus  eit  fort 
irritée  de  fon  mariage  clandeflin  ,  &  qu'elle 
traite  Pfyché  avec  la  dernière  rigueur.  L'Amour 
eil:  pénétré  de  douleur  à  cette  nouvelle  ,  il  pro- 
teite  qu'il  eîï  prêt  d'oublier  tout  ce  qu'il  doit  à 
fa  mère ,  &  qu'elle  verra  bientôt  que  fon  fils 
€ft  ion  maître.  y£glé  cherchant  à  fecourir  la 
pauvre  Pfyché  ,  confeille  à  l'Amour  de  prendre 
le  parti  de  la  douceur. 

Zéphyre  en  Pierrot ,  vient  confirmer  le  réeic 
d'^glé.  De  quoi  diable  aulTi  vous  avifez-vous , 
dit-il  à  l'Amour  ,  de  faire  Vénus  grand'mcre. 

2  i  P  H  Y  R  E.  (  Air.  Le  Pâté  qu*on  apporte,  ) 

Vne  mère  fringante 
Eft  rarement  contente 
Qu'une  jeune   innocente 

Efface  fes  appas. 
Qu'elle  ait  certaine  grâce 

FafTe  : 
Mais  qu'elle  foit  plus  belle 

Qu'elle 
Entre  femme  ,  ce  cas 
Aifément  ne  fe  pardonne  pas. 

J£.%\è  apprend  encore  à  l'Amour  que  Vénus 
doit  envoyer  Pfyché  à  la  Fontaine  de  Jouvence 
pour  lui  en  apporter  de  l'eau  ,  mais  comme 
cette  Fontaine  eft  gardée  par  un  monllre  hor- 
rible ,  elle  ne  lui  a  donné  cette  coramiflion  que 
pour  la  faire  périr,  L'Amour  voyant  le  danger 
©ù  fa  chère  ÂiaîtreiTi  va  être  expofée  ,  prend 
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le  parti  de  fe  métamoipi.ofer  pour  la  garantir. 
Le  Théaure  change  ôc  lepiéfente  la  Fontaine 
de  Jouvence . 

Pfyché  paroit  feule ,  plus  touchée  de  fe  voir 
féparéc  de  fon  époux  ,  que  du  danger  qu'elle 
va  courir.  Elle  fe  met  en  devoir  de  s'acquitter 
de  fa  commilfion  -y  un  chœur  de  Muficiehs  fc 
fait  entendre  :  on  joue  un  Menuet  italien  ,  pen- 
dant lequel  le  monftre  s'endort  -,  Zéphyre  pro- 
fite de  ce  moment  pour  remplir  d'eau  de  la 
Fontaine  le  vafe  qu'il  pofe  aux  pieds  de  Pfyché 
qui  ell  évanouie.  Cette  belle  revenue  de  fa 
foibleffe ,  tft  fort  étonnée  de  voir  les  ordres 
de  Vénus  exécutés ,  fans  fçavoir  à  qui  elle  eft 
redevable  de  ce  fecours.  Elle  fe  retire. 

Venus  paroit  au  milieu  de  fa  Cour  dans  une 
profonde  rêverie.  Les  Grâces  tâchent  en  vain 
de  la  dilfiper.  On  annonce  le  retour  de  Pfyché, 
qui  préfente  fon  vafe  rempli  d'eau  à  Vénus. 
La  Déefle  très-furprife  charge  Pfyché  d'une 
commiiFion  qui  n'cfl:  pas  moins  difficile.  C'eft 
de  concilier  une  Troupe  de  Comédiens  ,  ôc 
d'étouffer  la  difcorde  qui  règne  ordinairement 
dans  leurs  aflemblées.  Les  Comédiens  paroif- 
fent ,  difpurent  avec  animofîté  fur  une  diilribu- 
tion  de  rôles.  Pfyché  tache  vainement  de  les 
raccommoder  i  lorfqu'elle  s'çR  retiré  ,  un  petit 
Amour  paroit  en  l'air,  fecouefon  flambeau, 
&  auffitôt  la  querelle  des  Comédiens  ceffe. 

Zéphyre  apprend  à  iîglé  ,  au  fécond  ade , 
comment  Pfyché  a  été  fecourue  par  l'Amour 
fous  la  figure  d'un  Berger ,  contre  la  fureur  des- 
Béliers  du  Soleil ,  auxquels  elle  vient  d'être 
nouvellement  expofée  par  ordre  de  Vénus,  fous 
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prétexte  d'avoîr  de  leur  toifon ,  pour  en  faire 
une  robe.  Pfyché  reçoit  ce  préfent  par  le 
moyen  de  fon  époux  ,  &  va  le  porter  à  la 
DéeiTe. 

Venus  irritée  plus  que  jamais  contre  Pfyché, 
rexpofe  à  une  nouvelle  épreuve  :  elle  lui  or- 
donne d'engager  à  reititution  un  fameux  ufu- 
rier ,  qui  au  moyen  d'un  ad:e  falfifié  a  ruiné 
une  famille  orpheline  ,  ôc  la  menace  d'une 
mort  certaine  fi  elle  n'en  vient  pas  à  bout. 
Harpin  ,  (  c'eil  le  nom  de  l'ufurier ,  )  fe  défend 
en  chicanneur  confommé ,  Ôc  expHque  à  Pfyché 
en  termes  de  pratique,  les  moyens  juridiques 
dont  il  s'ciï  fervi  pour  s'approprier  un  bien 
qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'Amour  ôc  Zc- 
phyre  ,  déguifés  en  Avocats ,  entreprennent  de 
convaincre  Harpin ,  contre  lequel  ils  produî- 
fent  un  titre  de  quinze  ans  :  c'efl  une  jeune  fille 
de  cet  âge ,  dont  l'afpeâ:  fuffit  pour  le  défarmer, 

LA     JEUNE     FILLE. 

Air..  (Maris  voulei-vous  fuir  l'affront.  ) 

On  trouve  en  moi  quelqu*agréinent  p 
Plus  d'un  galant 
M'en  afTure. 
Mais  on  veut  avec  des  appas  j 
Voir  des  ducats 
Pour  conclure. 
De  mari  fans   ce  point 
Point  : 
Beauté  ,  jeunefle  , 
Sont  charmes  languiflani 
Sans 
Un  peu  d'efpéce. 

Un  coup  d'œil  achève  de  vaincre  Harpin  :  îl 
confent  à  époufer  la  jeune  fille ,  ôc  en  faveur 
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de  ce  manage  reflituer  à  Ces  frères  leur  part 
des  biens  qu'il  a  iifurpé. 

Pfyché  dit  à  TAmour  ,  fans  le  connoîrre , 
qu'elle  lui  a  trop  d'obligation  pour  ne  le  pas 
plier  à  demeurer  quelque  temps  avec  elle  :  la 
converfation  rombe  fur  les  duretés  de  Vénus: 
cette  DéefTe  entend  qu'on  parle  d'elle  allez 
défavantageufcment  ,  elle  fait  d'abord  retirer 
Pfyché  ,  ôc  prenant  l'Amour  ôc  Zéphyre  pour 
les  Amans  de  cette  Belle  ,  elle  les  afTure  qu'ils 
ne  feront  plus  en  état  de  la  fervir ,  puifqu'elle 
va  partir  pour  les  Enfers. 

L'Amour  accablé  de  douleur ,  fçachant  qu'il 
n'e/l:  pas  permis  aux  Dieux  de  defcendre  au 
Royaume  fombre ,  pour  fecourir  Pfyché  autant 
qu'il  eft  poiTible,  ordonne  à  fon  Confident  de 
raflembier  les  Zéphyrs,  afin  de  rranfporter  en 
un  inHant,  Se  fans  danger  ^  fa  bejîe  fur  la  rive 
infernale.  Zéphyre  obéit  à  cet  ordre  ,  ôc  l'A- 
mour fe  retire  après  avoir  fait  une  invocation 
aux  Dieux. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  Pluton. 
Afcalaphe  vient  préfenter  à  ce  Dieu  la  lifle  des 
morts  nouvellement  reçus. 

ASCALAPHE.  Air.  (  Joconde.  ) 

Cinquante  filles  de  quinze  ans , 
Mortes   d'impatience. 
l  Trente  Manceaux  morts  fur  les  bancs  i 

Aux  côtes  de  Provence. 
'  Vingt  Chantres  pour  avoir  trop  bû  , 

Cent  Gafcons  faméliques. 
Dix  Traitans  morts  de  gras  fondu  , 
Et  fix  Auteurs  étiques. 

X)ans  le  moment  Pfyché  pa*roit  ,  qui  remet 
à  Pluton  une  lettre  de  Vénus,  par  laquelle  elle 
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îe  prie  de  lui  envoyer  une  boëre  du  fard ,  donc 
Proferpine  fdt  ufage.  En  attendant  le  retour 
d'Afcalaphe ,  qui  va  chercher  la  boece  ,  Flaton 
régale  Plyché  d'un  petit  diverti&ment ,  Ôc  pro- 
met grâce  aux  ombres  qui  feront  un  aveu  fm- 
cere  de  leurs  crimes.  Un  Gafcon  menteur  ,  un 
Muficien  complaifant,  une  Coeffeufe  commo- 
de ,  un  Joueur  trop  adroit  ,  Se  une  fille  du 
Magafin  de  l'Opéra  ,  obtiennent  leur  pardon 
par  leur  franchife.  On  apporte  enfin  la  boete 
de  fard  à  Pluton  ,  qui  la  remettant  à  Pfyché 
lui  défend  de  l'ouvrir. 

Au  troifîéme  ade  le  Théâtre  repréfenreunc 
forêt  5  ôc  dans  le  fond  l'entrée  de  l'antre  dA- 
verne. 

A  peine  Pfyché  e(ï  -  elle  fortie  des  Enfers 
qu'elle  efl  tentée  d'ouvrir  la  boëte  :  la  défcnfe 
de  Pluton  lui  fait  croire  qu'elle  renferme  un 
fard  précieux  ,  capable  de  rétablir  Ces  charmes 
altérés  fans  doute  par  la  fatigue  du  voyage. 

PSYCHÉ. 

Car  enfin  abandonnée  , 
A  mille  maux  condamnée  , 
Je  vois  chaque  jour  ,   hélas  , 

jNîa  beauté  mouiame. 
Pour  fauvcr  un  reite  d'appas  > 
Ett-il  rien  qd'ori  ne  tente  ? 

Pfyché  fe  met  à  l'écart ,  crahite  d'être  appcr- 
cue.  L'Amour  ôc  Zéphyre  arri^-enr  en  habits 
de  Chaffeurs.  Ils  cherchent  Pfyché  de  tous 
côtés  (  ôc  pendant  qu'ils  s'entretiennent  d'elle , 
ils  entendent  une  voix  plaintive  ^  qu'ils  écou- 
tent fans  pouvoir  la  reconnoître.  C'eft  cepen-' 
4aiit  Vfyché  pâle  ôc  dé%urée  qui  dit  qu'en 
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ouvrant  la  fatale  boete  une  vapeiir  lui  a  offuf^ 
que  les  yeux  ,  que  tout  a  difparu ,  &  qu'elle  n'y 
a  trouvé  que  ce  billet  dont  elle  fait  la  ledure, 

Pfyché  ,  tu  n'as  plus  de  beauté , 
Ta  vaine  curiofité 

Vient  de  la  faire  difparoitre. 
Ton  vifage  eft  affreux  ,  &  telle  eft  ta  laideur  , 
Que  ceux  dont  le  fecours  foulageoit  ta  douleur. 

Ne  pourront  plus  te  reconnoître, 

Pfyché  déplore  fon  malheur,  s'accufe  elle- 
même  ,  ôc  dit  que  les  Dieux  ne  la  traitent  pas 
encore  comme  elle  le  mérite.  L'Amour  furpris 
,  d'entendre  parler  de  Pfyché  à  une  perfonne 
qu'il  croit  étrangère  ,  l'aborde  dans  le  deflein 
d'apprendre  de  Ces  nouvelles.  Pfyché  rappelle 
en  peu  de  mots  tous  [es  malheurs  ,  dont  le 
plus  grand  eit  celui  d'avoir  ouvert  une  boëte 
qui  lui  a  fait  perdre  tous  Ces  charmes.  A  ce  por- 
trait ,  dit-eilç ,  &  aux  pleurs  qui  coulent  de  mes 
yeux  ,  ne  reconnoifïez-vous  pas  cette  malheii- 
reufe  Pfyché.  L'Amour  faifi  d'étonnement  Se 
de  tendrefîe ,  fe  fait  connoître ,  &  dit  à  fa  cherc 
Pfyché  que  c'eft  lui  qui  a  caufé  tous  fes  maux, 
mais  qu'elle  ne  doit  point  s'allarmer  ^  que  fa 
beauté  lui  fera  rendue ,  puifqu'il  va  remonter 
aux  Cieux.  Pfyché  veut  l'en  empêcher ,  &  die 
qu'il  vaudroit  mieux  faire  nn  dernier  effort  pour 
toucher  Vénus.  Zéphyre  eft  d'avis  d'implorer 
l'afliflance  de  Cybéle  pour  fléchir  Vénus.  L'A- 
mour prend  ce  parti ,  &  ordonne  à  Zéphyre  de 
conduire  Pfyché  à  Cythere.  En  cet  endroit  le 
Théâtre  change ,  Ôc  repréfentc  les  Jardins  de 
Valus. 
.  uiglé  &  une  autre  Nymphe  fe  pLnîgnent  de 
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la  trîfteffe  qui  règne  dans  la  Cour  de  Venus 
depuis  la  divifion  de  la  mère  ôc  du  fils.  Vénus 
arrive ,  Se  reçoit  les  mêmes  plaintes  d'une  foule 
de  mécontens.  Cybéle  furvient  Se  fe  joint  à  eux. 
L'Amour  fe  jette  aux  pieds  de  Vénus,  Se  tâche 
à  la  fléchir  par  des  fentimens  de  foumiffion  Se 
de  tendrefle.  Vénus  lui  répond  fut  l'air  :  Q^itaad 
«n  a  prononcé  ce  malheureux  oui. 

Vous  avez  pris  plaifir  à  braver  votre  mère , 
El  vous  avez  détruit  tout  ce  que  j'ai  fçû  faire  : 
Voyons  à  cette  fois  fi  vous  l'emporterez  , 
Si  contre  mes  defleins  vous  vous  déclarerez. 

Voilà  j  continue  Vénus  le  fupplice  que  j'ai 
réfervé  à  votre  Amante.  Piyché  parole  en  mcmc 
temps  au  fond  du  Théâtre  dans  un  lieu  enchan- 
té ,  environnée  des  Grâces  ,  des  ris  Se  des  Jeux, 
qui  forment  le  diverti ffement  pour  célébrer 
l'Hymen  de  l'Amour  Se  de  Pfyché,  après  lequel 
Zéphyre  qui  a  fuivi  Cybéle  aux  Cieux ,  arrive 
&  apporte  pour  préfent  de  noce  un  brevet  de 
DéefTe  ,  Se  la  promelTe  des  Dieux ,  que  la  Vo- 
lupté naîtra  de  Pfyché.  La  pièce  finit  par  un 
Vaudeville ,  dont  voici  deux  couplets. 

Oq  ne  va  guère  à  la  fortune 
Par  le  fentier  de  l'hunncur  : 
Suis  mon  fils  la  route  commune  , 

Difoit  certain  Procureur. 
Af&anchis-toi  d'une  crainte  frivole  » 
Vole  , 
Sans  mefure  &  fans  fin. 
>î' épargne  rien  :  fur-tout  rogne  &  grapillc. 
Pille 
La  veuve  &  l'orphelin. 

m 

îl.*Amour  m'a  rendu  la  maitrefle 
D'un  Plumet  rempli  d'ardeur  : 
Avant  d^  payer  la  tendreffe 
Confuiie-ioi  bien  mon  cœur. 

Mirj 
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Il  eft  galant  attentif  à  complaire  , 
Plaire 
Eft  fon  unique  objet. 
Mais  rarement  on  voit  un  Moufquetairt 
Taire 
Les  faveurs  qu'on  lui  fait. 

'Extrait  Manufcrit, 

Psyché  (la)  de  Village  ,  Comédie  en  un 
ade  de  M.  Guérïn  le  fils ,  non  imp.  repréfenrée 
le  Vendredi  29  Mai  170J.  H'ift,  du  Th,  Franç^ 
année  1703-. 

Psyché  et  l'Amour,  c'ed  le  fujet^de  la 
,  deuxième  Entrée  du  Ballet  de  VEwpre  de  VA' 
mour  \  de  M.  de  Moncrif  ^  Mufique  de  M.  le 
Marquis  de  Brajfac ,  que  TAuteur  a  traité  fous 
le  titre  de  V  Empire  de  r  Amour  fur  les  Dieux* 
Voyez  Empire  (l'  )  de  V Amour, 

PUCELLE  (  HiRoire  tragique  de  la  )  DE 
DOM  REMY  ,  Tragédie  du  R.  P,  Fronton 
du  Duc  y  Jéfuire  ,  repréfentée  en  1580.  in-4''. 
Nancy,  1581.  Hifl,  du  Th,  Franc,  année  1580^ 

PucELLE  (  la  )  d'Orléans  ,  Tragédie  en 
profe  de  M.  l'Abbé  dAubignaCy  non  repréfen- 
rée, in- 12.  Paris,  Targa,  1642.  Hifioire  dit 
Théâtre  François  i  année  164^,  Voyez  Jeanne 
d'Arc. 

Pucelles  ,  {\ts  deux  )  Tragî-Comédie  de 
M.  /î<?/r^// ,  repréfentée  en  16^6.  in- 12.  Paris,. 
Quiner,  Sômmaville  &  Courbé  ,  1^35?.  Hilf* 
du  Th.  Fr,  année  16^6. 
^  PUDEUR  (la)  A  LA  FOIRE  ,  Prologue 
ce  MeiTieurs  Le  Sage  êc  à'Grneval ,  repréfen- 
îé  à  la  Foire  S,  Laurent  1724.  par  la  Troupe  de 
Dokt,  fuivi  des  Vendanges  de  la  Fova  ,  ëc  de 
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k  Matrone  de  Charemon ,  pièces  en  un  acte 
chacune,  en  vaudevilles  &  par  écnteauxa  des 
mêmes  Auteurs  ,  non  imp. 

Ce  Prologue  ell:  une  critique  des  pièces  ds 
l'Opéra  Comique.  Les  Auteurs  alors  piqués 
contre  l'Entrepreneur  de  ce  Spedacle  ,  avec 
qui  ils  n'avoient  pu  s'accommoder ,  s'en  ven- 
gerenr  par  cette  Satyre, 

La  Pudeur  peribnnifiée  déclare  à  Dubois , 
Limonadier  ,  qu'elle  a  été  obligée  d'abandonner 
l'Opéra  de  Thétis  &  Pelée  ,  parce  qu'elle  j 
voit  qu'on  y  encenfe  TAmour  avec  les  mêmej 
cérémonies  qu'on  le  peut  faire  à  C)  there  mcme. 
Elle  ajoute  que  la  pièce  des  Trois  Coulinei 
lui  a  fait  quitter  la  Comédie  Françoife  ,  &  que 
ne  fçachant  plus  où  aller  ^  elle  veut  fe  retirer 
chez  Dolet,  Dubois  lui  confeille  plutôt  de 
vifiter  rOpéra  Comique. 

pu    BOIS.    (  Air.  Nous  autres  bons  VilUgeoîs, ) 

Vous  y  verrez  des  couplets  , 
Qui  dégradent  du  ran^  des  Sage*, 

Meilleurs  \çs  petits  collets  , 
Pour  les  remplacer  par  des  Page»,. 
Par  un  enfant  vous  verrez-là 
Pincer  finement  l'Opéra. 
Et  qui  plus  eft  un  Batelier  y 
Raifonner  comme  un  Bachelier, 

La  Pudeur  fuit  ce  confeil ,  mais  elle  revient 
peu  de  temps  après ,  rrès-offenfée  ,  déchargea 
une  partie  de  fa  mauvaife  humeur  fur  le  dos 
du  Limonadier.  C'efl;  ainfi  que  finit  le  Prologue» 

Pour  l'intelligence  de  ce  petit  morceau,  il  eiî 
néccflaire  de  recourir  à  l'Extrait  de  la  pièce  in» 
titulée  Les  Bains  de  Charemon ,  qui  eil  celle 
c[ue  les  critiques  avoient  en  vue  ,  &  Ton  y 
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trouvera  la  converfation  de  Pierrot  Barefier ,  ôc 
de  Lifette  jeune  fille  de  quinze  ans ,  fur  Ih 
Tragédie  de  Thétis  ôc  Fêlée, 
Extrait  Mamtfcrit, 

PUITS  (le)  ENCHANTÉ,  Canevas  Ira- 
lien  en  un  adle  ,  d'un  Amtur:  Anonyme ,  repré- 
fenté  pour  la  première  &  dernière  fois  le  Lundi 
28  Février  174(3.  Sans  Extrait, 

PULCHÉRIE  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
adles,  de  M.  Corneille ,  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre du  Marais  ,  le  Vendredi  25  Novembre 
1672.  imp.  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de 
M.  Corneille.  Hiftoirc  du  ''théâtre  Franc,  année 

PUPILLE ,  (  la  )  Comédie  en  un  a(fte  &  en 
profe ,  avec  un  divertifiement  ,  Mufîque  de 
M.  Mouret  y  p3.r:  M.  Fagan ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  de  Brïtannicuf  ,  le  Lundi  5 
Juillet  1734.  imp.  Hiftoire  du  th,  Fr.  année 

1734- 
PURE ,  (  Michel  de  )  de  Lyon  ,  fils  d'un 

Prévôt  des  Marchands  de  cette  ville ,  s'engagea 

dans  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  &  fut  connu  fous  le 

nom  de  l'Abbé  de  Pure.  11  mourut  à  la  fin  de 

Mars  ou  au  commencement  d'Avril  1680.  11  4 

compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

OsTORius ,  Tragédie,  i^jp. 
//f/?.  du  Th.  Franc,  année  K359. 

JPYGMALION.  C'efl  le  fujet  de  la  cînquîc- 
me  &  dernière  Entrée  du  Ballet  du  Triomphe 
des  Arts  5  de  M.  De  la  Motte ,  Mufîque  de 
M,  De  la  Barre,  repréfenté  en  1700.  Voyez 
t^ris,  (  le  Triomphe  des  ) 

Cet  ade ,  retouché  par  le  Sieur  Ballot  de^ 
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Sovot ,  Se  nouvellement  mis  en  Mufique  par 

M.   Rameau  ,    a  été  donné   par  l'Académie 

Royale  de  Mulique,  le  Mardi  27  yVoût  1748, 

à  la  fuite  du  Carnaval  &  la  Folie  ^  in  4°.  Paris, 

De  Lormel. 

A  c  T EU  ses, 

PygmaUon.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Céphife  y  amante,  de  Pyg- 

malion.  Mile  Romainville, 

L'Amour,  Mlle  Coupée. 

La  Statue  animée.  Mlle  Puvignée  flU, 

Ballet, 

Les  Grâces.  Mlles  Dallemand  , 

5.  Germain  &  Coiircclîe* 
/eux  &  Ris.  Les  Sieurs  Girault  , 

Feuillade  ,  Le  Febvre  &  Bourgeois» 
Mlles  Minot  &  Beaafort. 
Peuples.  Les  Sieurs  Lorrent  , 

Le  Lièvre  ,  Laval  &  Caillés»' 
Mlles  Dazcnoncourt  ,  Brifeval  ,  Aniedéc 
&  Puvignée  mère. 
Payfans  grotefqucs.  Les  Sieurs  Lany  &  Sody, 
Payfans /Impies,       Le  Sieur  Le  voir  & 

Mlle  Lyonnois. 
Vn  Tambourin.        Le  Sieur  Marchand, 

L'ade  ci-defTus  a  formé  la  troifiéme  Entrée 
des  Fragmens  ,  repréfentés  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  16  Décembre  de 
la  même  année  1748. 

Et  le  Mardi  9  Mars  175'  i.  ce  même  a6le  fut 
fubititué  à  celui  de  Titon  &c  l'Aurore  ,  de 
M.  Roy ,  i^  édition  in-4^.  De  Lormel. 

Acteurs. 

Pygmalion.  Le  Sieur  Jélyotfe, 

Céphife.  Mlle  Romainville. 

L'Amour.  Mlle  Le  Mierc. 

La  Statue  animig.,  Mlle  Puvignée  jSi^M 
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Balle  t. 

l£S  Grâces»  Mlles  Labatre  ; 

Courcelle  &.  Dazenoncourt, 
Jeux  &  Ris.  Les  Sieurs  Le  Lièvre  , 

Feuillade  ,  Hamoche  &  Bourgeois. 
Mlles  Ponchon  &  Delirée. 
Peuples.  Les  Sieurs  Caillés  , 

Gobert ,  Sevellre  &  Margery. 
Mlles  Beaufort ,  Bcllenot  ,  Couvar  &:  Coupé. 
Payfans grotefques.   Les  Sieurs  Lany  &  Sody. 
PayfansfimpLcs.       Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Laiiy. 

IV*=  Reprise  de  l'ade  ci-devant  ,  le  Jeudi 
2  Décembre  175 1.  précédé  de  celai  éiMglé, 
&  fuivie  de  la  Vâe ,  acle  du  Ballec  des  Sens  , 
3^  cdicion  in  4°,  De  Lormel. 

Acteurs. 

Pygmallon.  Le  Sieur  J<éIyottei 

Céphife.  Mlle  Jacquet, 

L'Amour.  Mile  Coupée. 

Za  Statue  animée.  Mlle  Puvignée  jî//#, 

^  ^  z  £  £  r. 

£e5  Grâces,  Mlles  Labatte  ,  Cour- 

celle &  S,  Germain, 
Jeux  6*  ^f5.  Les  Sieurs  Delplaces , 

Feuillade  ,  Hamoche  &  Bourgeois, 
Miles. Tiiierry  k  Deichamps. 
Peuples.  Les  Sieurs  Caillés  > 

Gobert ,  Le  Lièvre  &  Del'place5. 
Mlles  Bellenot ,  Courar  ,  Coupé 
&  Puvignée  mère. 
Payfans grotefques.  Les  Sieurs  Lany  &  Laurent» 
Vayfansfimplcs.       Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Ray, 

Pygmaiion  5  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  trois  acles  ,  fuivie  d'un  divertiffemenr^ 
au  Théâtre  Italien  ,  par  Mefîienrs  Procope 
CoutaHx  Ôc  Rornagnefi  ,  repréfentée  pour  la 
préioiére  fois  le  Jeudi  12  Janvier  1741»  nofâ 


P  Y  281 

împ.  Extrait,  Mercure  de  France»  Février 
1741.P.  3(S;-37o. 

ACTEURS. 

PYGMALION. 

A  G  A  L  M  É  R I  S  5  OU  la  Statue, 
TiM  A  NDRE,  ami  de  Fygmalio». 

C  L  É  O  N  I  D  £. 

Clitophon. 

M I S  r  S  ,  juivante  de  Cléonide, 

Arlequin,  valet  de  Pygmalion.  (  ^) 

La  [cène  efl  chez.  Pygmalion, 

«  Pygmalion ,  célèbre  Sculpteur  de  l'I/le  de 
w  Chypre  ,  ayant  conçu  une  averfion  invincible 
»  pour  tout  le  fcxe  ,  par  la  lubricité  des  Propé- 
w  rides ,  réfoliit  de  paiTer  toute  fa  vie  dans  le 
w  célibat  3  il  employa  fon  heureux  loifir  à  faire 
«  une  Statue  ,  qu'il  rendit  fi  parfaite  ,  qu'il  en 
*  devint  amoureux.  Sa  pallion  pour  l'ouvrage 
«  de  fa  main  ,  s'augmentant  à  mefure  qu'il  jet- 
«  toit  les  yeux  deffus ,  devint  fi  forte ,  qu'i! 
iy  pria  Vénus  de  lui  donner  une  femme  douée 
9>  d'autant  de  beauté ,  qu'il  en  avoit  raiTemblé 
y»  dans  fa  chère  Statue.  Vénus  l'exauça ,  &  par 
»  fon  divin  pouvoir  elle  anima  l'yvoire ,  qui 
w  étoit  l'objet  de  tous  fes  vœux. 

«  L'Auteur  de  la  Comédie  de  Pygmalion 
w  donne  à  Vénus  un  motif  bien  différent,  pour 


[  *  )  Dans  TExtrait  du  Mercure  ,  au  nombre  des  Afteurs 

eft  Sojlc  ,  cfclave   de  Py2;malion Le  Sieur  de  Heffe. ,  & 

dans  la  copie  manufcrite  de  la  Pièce  ,  on  trouve  Arlequin  , 
JL  nou£  nous  fo;&mes  conformes  à  la.  cojpie  de  la  Comédie-, 
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3»  animcL*  la  Statue ,  à  qui  on  donne  le  nom 
»•  d'Agalméris  ;  ce  n'eft  pas  pour  rendre  hcu- 
*•  reux  le  Statuaire  ,  qu'elle  anime  la  Statue  en 
»»  quellion  ,  mais  pour  le  punir  de  ion  averfion 
M  pour  le  Sexe. 

Acte    î. 

M  Pygmalîon  ouvre  la  fcéne  avec  Timandrc 
»  fon  plus  cher  ami.  Timandre  combat  le  def- 
9>  fein  que  Pygmalion  a  formé  de  vivre  dans  un 
»^  célibat  perpétuel  ;  Pygmalion  lui  répond  en 
w  foupirant  que  Vénus  ne  s'eû  que  trop  vengée 
fy  du  mépris  qu'il  a  fait  éclater  pour  fon  Em- 
»>  pire.  Timandre  lui  demande  quelle  eft  cette 
w  vengeance  i  Pygmalion  ordonne  à  Arlequin 
»  fon  efclave  de  fe  retirer  ,  pour  ne  le  rendre 
3^  pas  témoin  d'un  aveu  û  extravagant.  Arle- 
»  quin  s'étant  redré  pour  fe  tenir  à  l'écart ,  ÔC 
>*tout  enteîidre  fans  être  vu, Pygmalion  tire  un 
w  rideau  qui  couvre  la  Statue ,  (  à  qui  il  a  donné 
«  le  nom  dAgûimeris,  )  Timandre  ne  peut 
9>  refufer  fon  admiration  à  cette  belle  image  , 
**  mais  il  ne  comprend  rien  dans  ce  que  Pyg- 
»  maîion  vient  de  lui  dire  de  la  vengeance  de 
«  Vénus  j  il.n'eft  que  trop  éclairci ,  quand  Pyg- 
>'  malion  lui  dit  qu'il  efl  palïionnément  amou- 
9»  reux  du  chef-d'œuvre  de  fon  cifeau,  ôc  que 
i>  c'eft  pour  cette  mcme  Agalmeris  qu'il  refufe 
9i  la  main  de  Cléonide,  (  jeune  veuve  très  jolie,) 
9»  dont  il  eft  très  tendrement  aimé.  Timandre 
*»  eil  fî  furpris  de  cette  pafllon  pour  un  objet 
9>  infenfible ,  8c  û  irrité  du  refus  que  Pygmalion 
"  fait  d'une  Amante  dont  l'hymen  pourroit  Is 
y  rendre  heureux ,  qu'il  veut  brifer  ceue  fatal» 
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w Statue  'y  Pygmalion  l'empcchc  d'exécuter  foit 
«dciTein,  6c  confent  d'aller  avec  lui  dans  le 
"  Temple  de  Vénus ,  pour  prier  cette  Déefie 
»>  de  calmer  fa  colère.  Ils  forcent  tous  deux 
»>  dans  cette  intention.  Arlequin  ,  qui  d'un  lieu 
'»  où  il  fe  tenoit  caché ,  a  tout  entendu  fant 
"  rien  voir ,  reparoit  aux  )  eux  des  Spectateurs  \ 
«il  ne  peut  s'empêcher  de  rire  de  la  folie  de 
i>Çon  maître  j  Mifîs  ,  fuivance  de  Cléonide, 
"  vient  s'informer  chez  Pygmalion  du  fujet  du 
^  refus  qu'il  a  fait  de  îa  main  de  fa  Maitreflc  j 
"  elle  tire  adroitement  ce  fecret  de  la  bouche 
"  d'Arlequin  ,  &c  s'en  va  le  divulguer,  pour  ex- 
»*  pofer  Pygmalion  à  la  rifée  publique ,  ^  pouf 
»•  venger  la  Maîtrefie  «• 

SCÈNE      IV. 

ARLEQUIN. 

Quelle  eft  jolie  !  cela  vaut  ma  foi  mieux  que  tout  le  mar- 
bre des  Ifles  de  TArchipcl.  Mais  je  fuis  curieux  de  voir  cc 
bel  objet  ,  qui  détraque  la  cervelle  de  mon  pauvre  Maître. 
(  IL  tire  Le  rideau.  )  Eh  bien  ,  c*eft  donc  vous  ,  Madame  , 
ijui  faites  tout  ce  beau  tapage  i  Ceft  pourtant  dommage  que 
cela  ne  foit  point  animé.  Voilà  une  fîgure  appétifîànte ,  à 
qui  il  ne  manque  que  la  parole.  Tetcbleu  Ci  elle  étoit  en  vie  , 
la  parole  ne  lui  manqueroit  pas.  Voilà  une  bouche  ,  quoique 
petite  ,  qui  promettoit  un  grand  caquet  ;  quels  yeux  frip- 
pons  !  ma  foi  ,  j'ai  peur  qu'elle  ne  me  débauche  aii/Tî  bien 
que  mon  Maître  ;  quel  bras  mignon  !  [La  Statue  fait  un  mou- 
vement. )  Plaît-il  •'  je  crois  qu'elle  remue Ben  ,  une  Sta- 
tue remuer  î  c'eft  moi  qui  l'aurai  fans  doute  ébranlée  ; 
voyons  fi  elle  efl  ferme  fur  fon  pied-d^'ettal.  (  Il  porte  la  main 
à  La  Statue  ,  qui  fait  un  plus  grand  mouvement  ,  &  qui  foupire.  ) 
Ah  ,  miférable  \  je  ne  puis  plus  douter  ,  elle  vient  de  foupi- 
rer.  Quelle  vifion  !  je  fuis  fou  ,  &  c'Ift  fans  doute  un  vent 
coulis.  Je  fuis  pourtant  faifi  d'une  fecrette  frayeur.  Je  fuis 

fcul  ici.   Mais  quel  efl:  l'objet  de  ma  peur  }  approchons 

je  crains....  Oh  !  le  poltron  ,  quia  peur  d'une  Statue....  Al- 
lias morbleu Je  veux  la  regarder  en  face,  (^  U  l'envifagc  3 
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la  Statue  achève  de  s'animer ,  tourne  fes  re^àrJs  fur  Arlequin  > 
f«i  rcjîe  immobile  dans  une  attitude  burlefquc.  )  Ah  !  je  fuis  per» 
iu  .  elle  me  regarde.  (  La  Statue  s'animant  tout-à-fait  ,  ét:ni 
un  bras  ,  &  s' appuyé  fur  L'épaule  d'Arlequin  ,  ^ui  n'ofc  bouger, 
£lle  quitte  fin  pied-d'ejîal  ,  6*  s'avance  vers  les  Spectateurs  , 
toîyours  penchée  fur  Arlequin  ,  qui  fait  des  la^s  de  frayeurs,  ) 

SCENE    V. 
"La   Statue,  AniEQuiîf. 

LASTATUE. 

Quelle  eft  la  puiïïance  qui  m'arrache  du  profond  fommeil 
où  j'écois  enfcveJie  *  je  ne  me  reflouviens  point  d'avoir  ja- 
ii»ais  été  éveillée.  D'où  viens-je  ?  où  fuis-je  ?  quels  mouve- 
mers  m'agirent .''  qui  font  tous  ces  différens  objets  qui  m'en- 
vironnent ?  que  fuis-je  moi-même  ?  ....  Mais  j'apperçois  à 
mes  cotés  une  figure  qui  femble  exprimer  quelque  chofe  par 
fes  bizarres  contorfions.  Ah  !  parles  ,  il  tu  as  comme  moi  le 
«Ion  de  la  parole. 

A  R  L  E  Q  U  I  N. 

La  pe...  peur.....  m'é....  m'étouffe  la  voix..,.  Ah  !  Veft 
quelque  démon, 

LA    STATUE. 

J'entens  des  fons  articulés  ;  quelle  joie  !  je  pourrai  dont 
«n'^entretenir  avec  quelqu'un  ,  &  l'interjoger  à  mon  gré, 

ARLEQUIN. 
Quel  inflincH:  curieux  &  babillard  !  c'eft  une  femme  fan» 
contredit  ;  vous  verrez  que  mon  Maître  aura  obtenu  fa  de? 
mande. 

LA     STATUE. 

Ah  ,  répond  moi ,  je  t'en  conjure  ;  mon  ame  brûle  de  fe 
fépandre  ,  &  ne  Içauroit  plus  contenir  ce  torrent  d'idées 
^ui  l'inonde  de  toutes  parts. 

ARLEQUIN, 

Ils  pourroient  bien  îa  fuffbquer  fi  on  n'y  met  ordre.  Par- 
lez ,  demandez-moi  ce  qu'il  vous  plaira  ,  me  voilà  prêt  à 
iatisfaire  votre  curiofité  ,  s'il  eft  pofîible, 

LA     STATUE. 

Qu'efl-ce  que  tout  ce  que  je  vois  i  qu'eft^ce  que  tout  ce 
qu»  je  penfe?  quelle  eft  cette  foule  de  defirs  qui  me  domi- 
ne ,  &  ^ue  je  ne  jpuis  l'exprimer  ?  «^uei  efl:  le  aiotif  qui  let 
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fait  naître  ?  quel  eft  le  moyen  de  les  fatisfaire  ?  que  iui&-;e 
enfin  ?  qui  es-tu  toi-mcme  ? 

ARLEQUIN. 

Quelle  rapidité  !  Tes  queftions  font  embarranante*.  Don- 
nez-moi s'il  vous  plaît  le  temps  de  vous  repondre,  D'abord 
vous  êtes  une  femme. 

LA     STATUE. 

Une  femme  !  &  qu'eft-ce  donc  que  cela? 

AR  L  E    Q  U  I  N. 

Vous  le  fçaurez  ,  quand  je  vous  aurai  dit  ce  que  c*cft  que 
l'homme. 

L    A    S  T  A  T  U  E. 

1,'homme  !  voila  un  nom  alfez  plaifant  !  l'homme  î 

ARLEQUIN. 
Il  eft  encore  bien  plus  drôle  que  fon  nom  >  ma  foi. 

LA  STATUE. 
Es-tu  aufli  une  femme  ,  toi  qui  me  parle  ? 

ARLEQUIN. 
J'en  ferois  bien  fâché  ,  je  les  aime  trop  pour  vouloir  l'être. 

LA    STATUE. 
Tu  ne  voudrois  pas  être  ce  que  tu  aime  !  pourquoi  donc  ? 

ARLEQUIN. 
Par  la  raifon  que  fi  j'étois  ce  que  j'aime  ,  j'aimerois  ce 
que  je  fuis  ,  &  ce  que  je  fuis  n'eft  pas  fi  joli  que  ce  que  j'ai- 
me ;  mais  cela  vous  palfe  :  tenez  nous  fouhaitons  toujours  ce 
que  nous  n'avons  pas  ,  parce  que  nous  naillbns  chacun  en 
particulier  avec  des  facultés  &  des  talens  qui  ne  font  prtfc^ 
près  que  pour  autrui. 

LASTATUE. 

Ces  talens  ne  nous  fervent  donc  à  rien  ? 

ARLEQUIN. 

Pardonnez-moi  ,  pardonnez-moi  ,  ils  ont  cours  dan»  le 
eorpmerce  ,  &  nous  en  faifons  un  troc  avec  des  perfonnes 
qui  ne  tireroieni  aucun  avantage  des  leurs  laus  le  lecûurs 
fies  nôtres.  Vous  m'entendez  t 

fA    STATU  £• 

Koa» 
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ARLEQUIN. 

Cen^eft  pas  ma  faute  ;  mais  cela  vous  eft  pardonnable  , 
vous  ne  faites  que  de  naître  ,  vous  n'êtes  pas  obligée  d'ca 
ffavoir  beaucoup, 

LASTATUE. 
Eh  pourvoi  en  fais-tu  plus  que  moi  ?  qui  otu  i 

ARLE  QUiN. 
Je  fuis  un  homme. 

LA     STATUE. 
La  femme  eft  Jonc  une  ignorante  ? 

A  R  L  E  Q  U I  N. 
Oh  que  non  i  elle  en  fait  quelquefois  bien  plus  que  nous* 

LA    STATUE. 
Cela  étant  je  devrois  être  mieux  inftruite, 

ARLEQUIN. 

/e  ne  fai  comment  lui  expliquer  tout  cela.  Vous  ne  fave« 
encore  rien  ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  demi-quart  d'heure  que 
vous  n'étiez  rien.  Regardez  ces  autres  figures  inanimées, 
vous  étiez  comme  cela  tout-à  l'heure. 

LA    STATUE. 

£c  qui  m'a  fait  changer  ? 

ARLEQUIN. 

Les  Dieux,  Mais  vous  n^entendez  encore  rien  à  cela, 

LA    STATUE. 

Tu  te  trompe  :  en  commençant  à  refpirer  ,  j*ai  fenti  & 
reconnu  une  puifTance  qui  s'eii  annoncée  d'eile-mème  dans 
mon  cœur. 

ARLEQUIN. 

Je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cette  puifTance  a  donc  été  em- 
ployée par  mon  Maître  Py^malion  ,  afin  qu'elle  vous  donnât 
la  vie.  Car  ne  vous  en  déplaife  ,  vous  n'êtes  pas  née  comme 
les  autres  fem.mes  qui  viennent  au  monde  pas  plus  grandes 
que  cela  :  Pygmalion  vous  épargne  les  infirmités  &i  les  foi- 
felefTes  d'une  enfance  ennuyei;fe  ,  &  vous  voila  dans  l'état 
OÙ  il  faut  être  pour  goûter  tous  les  plaifirs  de  la  vie. 

LA    STATUE. 

Et  pourquoi  Pygaïalion  a-x'il demandé  que  je  viiTe  le  jour^ 
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ARLEQ  U  IK. 

farce  qu*il  fent  pour  vous  un  amour  inexprîmablCt 

LA    STATUE. 

Amour  !  <ju*eft-ce  donc  que  l'amour  ? 

ARLEQUIN, 

Oh  ,  je  ne  vous  pardonne  pas  celui-là  d*en  ignorer  ;  ma 
feule  préfence  devroii  vous  mettre  au  fait.  Etre  amoureux  , 
c''cft  louhaîter  la  poilefTion  d'un  objet ,  faire  mille  folies  pour 
lui  plaire  ,  ne  pouvoir  fe  paflèr  de  la  vue  ,  lui  faire  des  carei- 
fes  qui  vont  jufqu'au  traniport  ;  exiger  qu'il  relFente  pour 
vous  ce  que  vous  fentez  pour  lui.  Je  ne  vous  détaille  cela 
<iu'en  gros  ,  mais  l'expérience  vous  mettra  au  fait,. 

LA     STATUE. 

Et  Pygmalïon  fentoit  tout  cela  pour  moi ,  qui  ne  pouvoif 
l'entendre  ni  liii  répondre  > 

ARLEQUIN. 

C'eft  pour  que  vous  puilTiez  faire  l'un  &  l*autrc  ,  qu'il  a 
éemandé  aux  Dieux  votre  métamorphofe. 
LA    STATUE. 
Quelle  imagination  !  n'y  a-t'il  pas  d'autres  femme»? 

ARLEQUIN. 
Oui, 

LA    STATUE. 

Que  n'en  prenoit-il  une  ? 

ARLEQUIN. 

Je  vous  dirai  en  confidence  qu'il  les  haït  toute»  ,  parq| 
^u'il  prétend  Kju'eiles  font  remplies  de  défauts,  ^ 

LA    STATUE. 

Qu'appelles-tu  des  défauts  ? 

ARLEQUIN. 

Ce  font  de  petits  revenaus  bons  que  la  tiature  fournît  au» 
femmes  pour  leurs  menus  plaifirs. 

LA    STATUE. 
Mais  encore  ? 

ARLEQUIN. 
Nous  appelions  défauts  en  vous  le  trop  grand  deflr  de 
jplaire ,  l'obitinacioa  »  rorgacil ,  U  Qiédi£ance  ,  &c. 
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L   A    STATUE. 
Je  n*aurai  dor^c  aucun  de  ces  défauts-là  ,  moi  } 
ARLEQUIN. 

Non  vraiment  ;  c'eft  une  obligation  que  vous  avez  à  mom 
Maître.  Les  Dieux  qui  vous  ont  formé  exprès  pour  lui , 
TOUS  ont  rendu  parfaite  ;  vous  ne  reflemblerez  point  aux 
aunes  femmes. 

LA    STATUE. 
Et  d'où  vient  veut-il  que  j'*aye  feule  le  privilège  de  m'cn- 
liuyer  ?  car  tous  les  défauts  que  tu  viens  de  me  nommer  me 
paroiilert  amuians.. 

A  RLEQ  UIN. 
Je  vous  en  félicite. 

LA    STATUE.  / 

Défaut  ,  le  trop  grand  defir  de  plaire  !  je  n'appelle  point 
cela  défaut  en  moi ,  c'eil  une  chofe  toute  naturelle.  Mai» 
dis-moi  ,  l'homme  ? 

ARLEQUIN. 
Je  m'appelle  Arlequin. 

LA     STATUE. 

Arlequin  foit  ;  qui  de  Phomme  où  dé  la  femme  eft  la  plus 
noble  efpéce  ?  qu'elle  eft  celle  qui  commande  à  l'autre  i 

A R  L  E  Q  U  IN. 

L'homme  foutient  qu'il  eft  le  maître  ,  mais  la  femme  fait 
voir  qu'elle  eft  la  maîtrefîe, 

LA    STATUE, 

Comment  ? 

A  R  LE  Q  U  I  N. 

Oui ,  l'homme  prétend  être  le  maître  par  la  loi  naturelle  , 
parce  qu'il  eft  le  plus  fort  »  mais  la  femme  le  régit  par  acci- 
dent. 

LA     STATUE. 

Vraiment  j'aime  mieux  nos  prérogatives  que  les  vôtres; 
mais  û  vous  êtes  plus  forts  ,  nous  lommcs  plus  fines  &  plus 
Spirituelles  ,  &  cela  étant  ,  Meflîeurs  nos  maîtres  ,  ce  que 
vous  appeliez  en  nous  des  défauts ,  n'cft  autre  chofe  que  des 
jgeutes  humeurs  ^ue  nous  oppoioas  à  vos  volontés.  . 

ARL£QUIN« 
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ARLEQUIN. 

Tous  y  êtej, 

LA     STATUE. 

Cela  eft  fâcheux  afiurément ,  Arlequin, 

ARLEQUIN. 

-Diantre  !  vous  avez  une  belle  mémoire, 

LASTATUE. 

Pygmalion  eft-il  fait  comme  toi  ? 

ARLEQUIN. 

Mais  non  ;  il  y  a  entre  nous  quelque  digerencc.  Pourquoi 
me  demandez-vous  cela  ? 

LA     STATUE. 

Ceft  que  s'il  te  reflembloit  ,  &  qu'il  voulut  que  je  rai* 
malIè  ,  ce  feroit  un  maître  allez  mal  obéi, 

ARLEQUIN. 

Quoi ,  ma  figure  vous  déplaît  f 

LA     STATUE. 

Sans  doute. 

ARLEQUIN, 

Ce  fera  donc  bien  pis  quand  vous  aurez  vu  la  ficnne.  Pau* 
Tie  Pygmalion  !  que  je  vous  plains  mon  cher  maître  ! 

LA    STATUE. 

A  propos  ,  tu  es  homme  ,  &  tu  as  auffi  un  maître ,  je  ne 
comprends  rien  à  cela. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  le  comprends  que  trop  moi.  Je  fuis  né  Efclave.  Pyg- 
malion m'a  acheté  ,  &  je  fuis  obligé  de  le  fervir  toute  mg 
¥ie. 

LA     STATUE. 

Des  efclaves  parmi  les  hommes  !  quelle  injufticç  ! 

ARLEQUIN. 

Ma  foi  ,  à  vous  parler  naturellement  ,  la  plupart  de  nous 
autre^  fripons  méritent  bien  fon  fort  ,  car  nous  ne  valons 
pas  grand  chofe  ,  &  i}  vous  étiez  un  peu  inftruite  ,  vous 
verrieA  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  malheureux  ,  parce  qu'il  y 
a  des  raéchans  :  d'ailleurs ,  nous  ne  fommes  pas  fi  fou  à 

Jomç  LV.  N  ^ 
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pliiiadre  qu'on  penfe  ,  &  nous  maitrifons  fouvent  nos  mat» 

très  comme  vous  ;  là  ,  par  accident. 

LA    STATyE. 

Je  ne  te  comprends  pas. 

ARLEQUIN. 

Bon  ,  bon  ,  quand  vous  aurez  des  paflîons ,  vou3  devîen- 
^lez  vous-même  loumiie  aux  ciciaves  tjui  les  iervironi, 

"  Cette  fçénc  ell  inteirompue  par  l'arrivée 
w  de  Cléonide ,  de  Clitophon  ôc  de  Mifis.  Cette 
«  dernière  les  a  inltruics  de  tout  ce  qui  vient 
et  de  le  palïer  chez  Pygmàlion  ,  par  la  puifiance 
p  de  Vénus,  lis  demandent  à  Àriequin  où  ell 
5'  cette  Statue  qui  fait  tant  de  bruit  dans  Cy- 
sjthere^  Arlequin  leur  répond  quelle  eil  de- 
9»  vant  leurs  yeux.  Cléonide  ell  jaioufe  de  la 
9>  beauté ,  ôc  Clitophon  en  devient  paliionné- 
9»  ment  amoureux  -,  quant  à  Agalmeris ,  com» 
i>  me  elle  trouve  dans  Clitophon  plus  de  fujet 
s^  de  faire  naître  ce  penchant  qu'Arlequin  n'en 
93  avoir  fait  voir  à  {es  yeux  ,  elle  le  regarde 
Si  avec  plus  de  complaifance  -,  cet  effet  d  un 
s>  amour  naiiïant  redouble  celui  que  Clitophon 
w  a  fenti  pour  elle  dès  la  première  vue  y  il  lui 
«•>  parle  d'amour ,  il  n'en  eft  pas  rebuté  ,  elle 
9>  lui  donne  même  lieu  de  concevoir  de  favo- 
l' rablcs  efpérances  j  il  forme  le  defTein  de  la 
9j  fouftraire  au  pouvoir  de  Ton  rival,  Cléonide 
w  a  trop  d'intérêt  à  cet  enlèvement ,  pour  n'en 
jj  pas  devenir  complice ,  ôc  le  penchant  fecrec 
sy  d'Agalméris  pour  le  premier  objet  qui  s'efl 
9i  préfenté  à  fts  jeux  fous  une  forme  aimable., 
«  la  fait  confentir  à  fe  laiffer  cpnduire  par-rpu| 
^  pu  on  voudra. 
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Acte     II. 

9»  Pygmalion  revenu  du  Temple  de  Vénus , 
>*  apprend  avec  plaifir  d'Arlequin  ,  que  la 
»»  Déefie  a  exaucé  fa  prière  ,  mais  ne  trouvant 
«  plus  fa  chère  Agalméris  chez  lui  ,  il  court 
>■»  après  fon  raviffeur,  &  la  ramène  dans  fa  mai- 
«  fon.  C'eil  -  là  qu'il  commence  à  fenrir  que 
3>  Vénus  ne  l'a  exaucé  que  pour  fe  venger  du 
"  mépris  qu*il  a  faic  de  l'empire  amoureux.  Il 
9i  trouve  dans  fa  Statue  animée  ,  une  coquette  , 
s*  une  ingiae  ,  une  orgueilleufe  ,  en  un  mot 
5^tous  les  défauts  dont  le  fexe  eil  fufceptible, 
«Pygmalion  refle  frappé  de  cet  événement 
«  contraire  à  Ces  fouhaits  ,  fur  vient  fon  ami 
»>  Timandre. 

SCÈNE    XV. 
Pygmalion,   Timandre. 

TIMANDRE   à  Pygmalion. 

3f*ai  parlé  au  Marchand  de  bijoux  ,  il  vous  à  mis (  a 

part..  )  Mais  quel  lombre  accueil  !  quelle  trifteiTc  ! 

PYGMALION. 

Mon  cher  Timandre ,  vous  voyez  le  plus  infortuné  des 
mortels. 

TIMANDRE. 

Que  dites-vous  ?  la  bonté  de  Vénus. 

PYGMALION. 

Ah  ,  cruelle  bonté  !  elle  eft  encore  plus  barbare  que  ià 
baine. 

TIMANDRE. 

Que  manque-t'il  à  votre  bonheur  ,  nVt'elle  pas  conibls^ 
vos  vœux. 

PYGMALION. 

Il  eft  vrai ,  elle  a  animé  rua  Statue  ;  que  de  grâces  elle  3 

N  i) 
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verié  fur  elle  !  ah  ,  qu'elle  paroit  bien  engendrée  d'un  foufle 
divin  !  &  toi ,  jaloule  Vénus  ,  toi  qu'on  irrite  fi  facilement , 
comment  as-tu  pu  la  contempler  lans  envie  ?  mais  ta  cokrc 
t^aveugloic  ,  fa  beauté  devoit  lervir  à  ta  vengeance. 

T  1  M  A  N  D  R  E. 

Expliquez-vous. 

PVGMALION. 

Vous  connoiCez  toute  la  force  de  ma  paflîon  ,  TimantJre ,' 
e*en.  eil  alTez  pour  connoitre  toute  mon  infortune  ,  puifque 
j'adore  une  coquette  ,  qui  me  trahit  ,  une  furieufe  ,  qu'un 
léger  emportement  a  irrité  contre  moi  fans  retour. 
T  I M  A  N  D  R  E. 
Et  quel  eft  donc  le  fujet  de  votre  emportement  ? 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 
Le  plus  jufte  du  monde  ;  vous  connoiiTez  Clhophon? 

TI  M  ANDRE. 
Le  parent  de  Cléonide  ?  oui  vraiment, 

PYGMALION, 
C'eft  mon  rival. 

T  I  M  A  N  D  R  E. 
Votre  rival  ! 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Je  l'ai  trouvé  avec  Agaîméris  ,  il  lui  déclaroit  impudem» 
ment  ion  amour  ,  &  i'ingrate  i'écoutoit  avec  plaifir, 

T  I  M  A  N  D  R  E. 

Je  le  crois  ,  il  eft  fort  aimable  homme. 

P  Y  G  M  A  L  1  O  N. 

Cruel  !  vous  venez  ici  pour  me  faire  l'éloge  de  mon  rival  î 
l)ui ,  vous  dii-je  ,  elle  Técouioit  avec  plaifir .  &  fon  accueil 
gracieux  promettoit  tout  à  l'audace  du  téméraire  ,  fi  ma 
préfence  n'eut  mis  un  frein  à  fes  tranfports. 

TIMANDRE. 

J*avouc  que  pour  un  cœur  tendre  le  coup  eft  bien  cruel   ; 
c'*eft  de  quoi  vous  vous  êtes  plaint  avec  vigueur  ,  du  moins 
je  me  l'imagine. 

PYGMALION. 

Pouvois'je  avoir  un  plus  jufte  fujet  ? 

T  I  M  A  N  D  R  t. 

.  EUe  n'cft  pas  fi  coupable  que  vous  vous  l'êtes  figuré ,' 
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dans  les  premiers  mouvemens  de  votre  jaloufie  ;  les  femmes 
nai/Tent  avec  le  defir  de  plaire  ,  &  c'eft  un  feniiment  qui  leur 
cft  di(fté  par  la  nature  ,  la  railon  leur  ordonne  la  pudeur  , 
mais  la  raifon  n'eft  qu'un  fentiment  étranger  qu'elles  ne 
peuvent  acquérir  que  par  Texpérience  &  l'éducation  ;  com- 
ment voulez-vous  donc  qu'elle  fe  défendit  des  carefî'es  de 
Clitophon,  puifqu'eile  n'en  fçavoit  pas  les  conféquences  , 
&  que  la  nature  les  lui  faifoit  recevoir  avec  plailk  ?  c'éioit  à 
vous  à  prévenir  le  danger, 

P  Y  G  M  A  L  I  G  N. 
Le  mal  étoit  fait, 

T  I  M  A  N  D  R  E. 

Penfiez-vous  y  remédier  par  votre  mauvaîfe  humeur  ? 
vous  l'avez  irrirée  au  lieu  de  la  guérir.  Vous  deviez  faire 
fervir  votre  jaloufie  même  aux  intérêts  de  votre  amour  ,  ne 
faire  que  de  tendres  reproches  ,  n'attribuer  votre  difgracê 
qu'à  votre  malheureufe  étoile  ,  verfer  des  larmes  ;  elle  au- 
roit  plaint  votre  defefpoir  ;  mais  en  TaigrilFant  vous  avea 
étouffé  la  reflource  de  la  pitié  &  de  la  douceur  :  reffource 
infaillible  dont  le  germe  Te  trouve  toujours  dans  le  cœur 
Aes  femmes  ,  &  que  nous  arrachons  par  nos  fureurs  ;  quand 
nous  pourrions  l'y  cultiver  par  notre  complaifance. 

P  Y  G  M  A  L  I  0  N. 

Il  n'eft  point  de  tréfor  qui  puifle  valoir  un  ami  tel  que 
vous.  Vous  m'ouvrez  les  yeux  Timandre  ,  je  m'abandonne 
à  vos  confeils  ;  que  dois-je  faire  ? 

T  I  x\r  A  N  D  R  E. 

Revoyez  votre  maîtrefle  ;  venez  réparer  par  de  tendres 
cmpreflemens  le  tort  que  vous  a  fait  votre  colère, 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Elle  me  rebutera. 

TIMANDRE. 

Vous  devez  fouhaiter  que  cela  vous  arrive  ,  s^il  ne  vous  eti 
coùtoit  pas  quelque  choie  pour  la  ramener,  je  jugerois  mal 
de  fa  délicateïïe  :  de  pareilles  viftoires  ne  nous  flattent 
qu'autant  que  nous  les  achetons  chèrement. 

Acte    III. 

«  Pygmalion  ouvre  l'acle  tranfporté  de  joye 
w  d'avoir  appaifé  la  colère  d'Agalméris  ,  fur- 

N  iij 
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«  Vient  Arlequin  qui  éprouve  un  pareil  fentî- 
»  ment  de  joye  ,  &  qui  eft  amoureux  d'une 
w  Statue  de  Tattelier  de  fon  Maître. 

p  YGM  ALI  ON. 

Ah  ,  mon  cher  Arlesiuin  ,  reflens-toi  de  ma  joyc ,  je  te 
Sienne  la  liberté. 

ARLEQUIN. 

Je  n'en  veux  point  ;  je  fuis  bien  chez  vous.  Donnez-jnoî 

feulement  la  clef  de  votre  attelier. 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Un  doux  raccommodement  fuccéde  à  notre  brouillerie.  Je 
Tiens  de  recevoir  un  regard  que  j'aurois  acheté  de  ma  vie, 
ARLEQUIN. 
La  clef  de  votre  attelier  ,  vous  dis-je. 
P  Y  G  M  A  L  I  0-N. 
Pourquoi  faire  ? 

ARLEQUIN. 

Vous  renfermez  dans  ce  réduit  le  tréfor  d'Arlequin.  Ob  f 
$her  trélor  de  mon  ame  ,  je  vous  peiTéderai   ! 

P  Y  G  M  A  L  1  O  N. 

Quels  tranfports  !  as-tu  perdu  refprit  ? 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  mon  cher  maître  ,  j'étois  aufli  fou  que  vous  ,  maïs 
l'événement  nous  juibfîe  Tun  &  Tautre.  A  votre  exemple 
j'ai  fait  une  demande  à  Vénus  ,  j'idolâtre  wne  de  vos  Sta- 
tues. Pardonnez  fi  je  chaiTe  fur  vos  terres.  Et  cette  bonne 
Dée/Te  qui  eft  en  train  de  faire  des  grâces  ,  m'a  accordé  et  lie 
que  je  lui  demandois  ;  nous  allons  être  parens  ,  car  je  crois 
que  ma  maîtrelTe  eft  coufine  de  la  vôtre.  J'ai  vu  un  air  de 
famille  dans  les  veines  du  marbre. 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Je  te  félicite  vraiment. 

ARLEQUIN. 

Oh  ,  le  meilleur  de  tout  ceci  c'eft  que  j'ai  fait  mon  mar- 
ché i  mamaîtrefié  n'annera  jamais  perTonne  ;  elle  me  fui- 
▼ra  comme  un  barbet,  &  n'aura  pas  l'ulage  de  la  parole. 
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P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

.  Eile  ne  pourra  donc  pas  te  dire  qu'elle  t'aime? 

ARLEQUIN. 

N'importe  ,  elle  le  penfera  ,  &  l'un  vaut  bien  raiitrc.  Dé- 
pvchez-vous  donc  ,  la  pauvre  petite  s'impatiente, 

PYGMALION. 

Tu  la  crois  donc  déjà  animée  ? 

ARLEQUIN. 
Ah  ,  ah  !  j'ai  trois  paroles  à  prononcer  pour  lui  donner  la 
vie.  Je  ne  fais  pas  fi  je  m'en  fouviendrai..,.  Oui ,  je  les  tiens, 
PYGMALION. 

Trois  paroles  ! 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  Vénus  me  diftingue.  A  propos  ,  je  rous  prie  de 
tailler  une  robe  à  ma  femme  avant  que  je  la  mette  au  monde, 
car  elle  n'a  pas  un  petit  bout  de  draperie  fur  le  corps  ,  &  la 
votre  étoit  toute  habillée, 

P  YGM  ALI^  N. 

Et  quelle  efl  cette  charmante  Statue  qui  a  fçû  flatter  ton 
goût  ? 

ARLEQUI  N. 

Ah  ,  qu'elle  eft  appétiïïante  !  c'eft  la  mine  la  plus  égril- 
larde ,  la  gorge  la  plus  bondifTante  !  .... 

PYGMALION. 

En  quel  endroit  efl-elle  placée  ? 

ARLEQUIN. 
A  main  gauche  en  entrant ,  entre  deux  tréteaux,' 

PYGMALION. 
Ah ,  malheureux ,  qu'as-tu  fait  !  c'eft  un  Sphinx, 

ARLEQUIN. 
Un  Sphinx  !  eh  bien  foit  ,  un  Sphinx  eft  une  jolie  figure,' 

PYGMALION. 
Oui  ,  mais  c'eft  aufli  un  monftre  cruel  ,  &  l'effigie  de  celui 
qui  dévoroit  les  paffans  près  de  Thébes. 

ARLEQUIN. 
Qui  dévoroit  les  pallâns  !  ah  ,  je  fuis  perdu. 

G   iT 
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PYGMALION. 


K'as-tu  point  pris  garde  à  ks  griffes  meurtrières,  &  à  £» 
cjueue  de  lion  ? 

ARLEQUIN. 

Hélas  !  je  n'ai  pris  garde  qu'à  fon  joli  minois  &  à  la 
belle  gorge.  Voilà  comme  on  eft  la  dupe  du  bel  extérieur. 

PYGMALION. 

Ceft  avec  de  tels  attraits  qu'il  atiiroit  de  pauvres  malheu- 
reux pour  les  déchirer. 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  que  les  phyfionomies  font  irompeufes  î  que  dcvien- 
(drai-je  .'•  maudite  frénéfie  !  c'eft  vous  qui  êtes  la  caufe  de 
mon  malheur  ;  j'ai  voulu  vous  imiter.  Tont  le  monde  va  fe 
moquer  de  moi ,  parce  que  je  n'ai  pas  réufiî ,  &  Ton  vous 
applaudit  ,  parce  que  vous  êtes  plus  heureux  que  fage.  Mais 
je  ferai  bien  vengé  ,  l'humeur  de  votre  Statue  vaudra  bien 
les  griffes  de  la  mienne,    - 

PYGM  AL  ION. 

Ciel  !  détourne  un  fi  horrible  augure  !  écoute  Arlequin  » 
îl  n'y  a  rien  de  défefpéré  ,  tu  n'as  qi-'à  ne  point  prononcer 
ces  paroles  qui  doivent  lui  donner  la  vie,    ■ 

ARLEQUIN. 

Hélas  ,  n  je  les  prononce  en  dormant  ? 

PYGMALION. 

Ne  crains  rien  ,  je  vais  la  mettre  en  pièces  &  la  préci- 
piter dans  la  mer.  Si  ma  Statue  me  demande  ,  dis-lui  que  je 
fuis  allé  acheter  ks  bijoux  que  je  lui  ai  promis. 

"A  peine Pygmalion  eil  forti,  que  Cléonidc 
w  vient  qui  par  Tes  difcours  artificieux  fait  eii- 
w  rendre  à  Agalméris  que  Pygmalion  la  rendra 
3*  malheureufe  ,  êc  qre  Clitophon  qui  l'aime 
3:»  éperdûment  veut  l'époufer  ,&  lui  faire  une 
33  fortune  confidérable.  Ce  difcours  féduifant 
5^  fait  l'efîer  que  la  malicieufe  Cléonide  en  at- 
»  tendoit.  Agalméris  fe  défendfoiblementjpour 
3>  achever  de  la  féduire ,  furvient  Clitophon , 
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»  quî  liû  répète  toutes  les  promefles  que  lui  a 
y>  faites  pour  lui  Cléonide.  Agalméris  devient 
"  encore  plus  incertaine  ;  elle  le  fent  entraîner 
"  par  Clitophon ,  mais  elle  fe  rappelle  ce  qu'elle 
»'  doit  à  Pygmalion  ,  &  la  promeffe  qu'elle  lui 
»*  a  faite  en  fe  réconciliant  avec  lui.  Dans  le 
»  moment  Mifis  fuivante  de  Cléonide  fur- 
w  vient  >'. 

SCÈNE      X. 

Agalméris,    Cléonidi,^ 
Clitophon,   Misis. 

M  I  s  I  s. 

Pygmalion  arrive  ,  il  va  monter.  Dérobez-vous  à  ks  rfi* 
gards, 

AGALMÉRIS. 

Ah ,  Dieux  ! 

CLÉONIDE    à  Agalméris. 

Cachez  Clirophon  dans  ce  cabinet  ,  ne  vous  allarmez 
point ,  &  tâchez  de  vous  défaire  de  votre  importun  ,  fous 
quelque  prétexte  j  nous  vous  attendons. 

AGALMÉRIS. 

Mais,...,; 

CLÉONIDE. 

LaifTez-vous  conduire  ,  &  fongez  que  j*ai  à  vous  parîeï 
d'une  chofe  de  la  dernière  importance. 

AGALMÉRIS  feule. 

Que  vais-je  devenir  ,  quel  parti  prendre  dans  tous  les 
mouvemens  qui  m'agitent  ? 

SCÈNE     VIL 

Pygmalion,  Agalmeris, 
pygmalion. 

Qu'il  me  tardoit  d'être  de  retour  !  votre  préfence  eft  !e 
lepos  de  nion  cœur  j  iorfque  je  ne  vous  vois  pas  ,  je  ciaias 

N  V 
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que  la  fortune  jaloufe  n'ait,  pendant  mon  abfence  ,  donné 
quelque  atteinte  à  Tescèsde  mon  bonheur.  Ah  !  fi  les  mortels 
les  plus  heureux  doivent  un  tribut  à  ton  inconftance  ,  s'il 
faut  payer  tes  faveurs  de  quelques  difgraces ,  fortune  épar- 
gne mon  amour  ,  ie  t'abandonne  tout  le  relie. 

AGALMÉRIS  à  part. 

Je  ne  juftifîe  que  trop  fon  prelTentiment. 

P  YG  MALION. 

Mais  vous  détournez  vos  regards  ,  vous  paroîflez  înfenfi- 
t)Ie  à  mon  impatience  ;  mon  cloignement  auroit-il  refroidi 
votre  tendreflè  ,  me  retirez-vous  ces  fentimens  û  chers  ,  que 
mon  amour  auroit  obtenu  du  vôtre? 

AGALMÉRIS  â  part. 

Que  lui  dirai-je  > 

PYGMALION. 

Veneïà-u  Temple  ;  tout  y  efl  préparé  pour  notre  hymen  î 
venez-y  recevoir  les  ferment  d'un  amour  éternel;  venez  m'y 
aïïLrcr  de  votre  confiance  ,  venez-y  briller  aux  yeux  d'une 
foule  innombrable  que  le  bruit  de  votre  beauté  y  attire • 

AGALMÉRIS. 

Que  me  propofe-tu  ? 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N, 
Qu'entens-je  !  qui  peut  vous  arrêter  ? 

AGALMÉRIS. 

Diffère  cet  hymen  de  quelques  jours  ,  &  me  laifle  un  mo» 
Ment  feule. 

PY  G  MAL  ION. 
O^  courez-vous  > quel  trouble  ? 

AGALMÉRIS. 
Ke  me  fuis  pas  ,  te  dis-je. 

PYGMALIOK. 
Je  ne  vous  quitte  point. 

SCÈNE      V  I  I  L 

A  RLE  QUIN  feul. 
Seigneur  j  Seigneur  ,  écoutez  donc  ù  vous  voulez ta 
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joye  qu'il   a  l'empcche  de  m'entendre';  il  s'agit  pourtant 
d'une  choie  de  conféquence  ;  c'eft  du  feitin  ,  ah  !  que  nous 

allons  nous  réjouir Mais  n'apperçois-je  pas  Clitoplioa 

qai  ibrt  du  cabinec  de  mon  Maître  f 

S  C  È  N  E    I  X. 

Clitophon  ,  Arlequin, 
arlequin. 

Eh  que  veiicz-vous  donc  faire  ici  f 

CLITOPHON. 

Malgré  Taccueil  incivil  que  Pygmalion  m*a  fait  ,  je  viens 
lui  rendre  un  fervice  lignalé.  Arlequin  ,  il  faut  l'avertir  que 
Timandre  l'attend  chez  lui  :  un  péril  preflànt  les  menace 
tous  deux  ,  mais  garde-toi  bien  de  lui  dire  que  c'efl  de  moi 
que  tu  tiens  cette  nouvelle  ,  ni  que  tu  m'as  vu  ici  :  je  lui 
ferois  fufpeft.  C'eft  dans  cette  occafion  qu'il  faut  que  ton 
elprit  &  ton  zélé  agiilent  :  trompe-le  pour  le  mieux  fervir  p 
il  €&  perdu  û  tu  tarde  un  moment. 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  mon  pauvre  maître  ! 

CLITOPHON. 

Prends  cette  bourfe  pour  bien  te  reiTouvenir  de  ce  que  je 
te  recommande. 

ARLEQUIN. 

L''honnête  homme  !  je  ne  Taurois  pas  crû,  li  ne  faut  pa5 
lui  dire  que  c'eft  vous  qui  me  l'avez  dit. 

CLITOPHON. 

Tu  gâterois  tout  ,  &  je  t'aïïbmmerois. 

ARLEQUIN. 
C'eft  vous  qui  gâteriez  tout  ,  en  ce  cas-là. 

CLITOPHON. 

Ne  perds  point  de  tems  ,  dis-lui  que  c'eft  un  des  domefti*- 
ques  de  Timandre  qui  t'es  venu  avertir. 

ARLEQUIN. 

.    Vous  rentrez  donc  dans  fon  cabinet  ? 

N  vj 
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CLITOPHON. 

Je  fuis  avec  Cléonide  ,  nous  confultons  enfemblc  fur  les 
moyens  de  le  tirer  d'affaire. 

ARLEQUIN., 

Je  cours  de  ce  pas, ah  ,  le  voila. 

S  C  É  N  E      X. 

pYGMALiON,  Arlequin. 

ARLEQUIN  à   Pygmdîon, 

Allez-vous-en  vite  chez  Timatidre. 

PYGMALION  fans  l'écouter. 

Je  ne  fçai  que  penfer ,  je  n'ai  pu  vaincre  fon  filence 
obftiné. 

ARLEQUIN. 

Lefeucft  à  lamaifon  ,  il. vous  attend  pour  Tétcindre. 

PYGMALION  fans  l'écouter . 

Mais  parmi  quelques  mots  entrecoupés  ,  elle  a  nommé 
CIftophon, 

A  R  L  E  Q  U  I  Ni 

Si  vous  ne  vous  dépêchez,  vous  la  trouverez  en  cendre. 

PYGMALION  fans  l'écouter. 
Ce  nom  a  réveillé  toute  ma  jaloufie  ;  dieux  !  Clitophon 
feroit-il  la  caufe  de  ce  défordre  ? 

ARLEQUIN. 

Lui  !  le  pauvre  homme  n'en  eft  pas  capable.  Tenez  ,  car 
31  ne  faut  rien  cacher  à  fon  maître  ,  c'eft  lui-même  ,  qui  par 
amitié  pour  vous  m'a  dit  de  vous  envoyer  chezTimandre, 

PYGMALION. 
Comment  ? 

ARLEQUIN. 

Je  ne  l'auroîs  pas  nommé  ,  mais  puifque  vous  Taccufez  > 
îl  efl  de  mon  honneur  de  le  juftiiier  dans  votre  efprit, 

PYGMALION» 
Qui? 

ARLEQVIH»  . 
ClitDphont 
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P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Le  juftifier  !  ah  ,  c'eft  lui  qui  fans  doute  cft  la  caute  de 
mon  infortune, 

ARLEQUIN, 

Eh  non  ;  c'eft  lui-même  qui  veut  y  apporter  du  remède  » 
puifque  c'eit  de  fa  part  que  je  vous  dis  d'aller  chez  Timandre» 

P  Y  G  i\I  A  L  1  O  N. 
Tu  me  dis  de  la  part  de  Clitophon  d'aller  chez  Timandre? 

ARLEQUIN. 
Oui.  Vous  devriez  y  être  il  y  a  une  heure, 

P  y  G  M  A  L  I  O  N. 

Où  as-tu  vu  Clitophon  ? 

ARLEQUIN. 
Ici. 

P  Y  G  M  A  L I  0  N. 
Quand  ? 

ARLEQUIN. 

A  rinftant  même  :  il  eft  dans  votre  cabinet, 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 
Dans  mon  cabinet  !  courons  lui  percer  le  cœur. 

ARLEQUIN  feul. 

Au  fecours  >  au  voleur  !  qu'allez-vous  f?ire  ?  ah  ,  le  pauvre 
garçon  va  être  bien  récompenfé  de  fes  avis  !  malheureux 
que  je  fuis  !  langue  de  ferpent  !  je  me  la  couperois  tout-à- 
l'heure  fi  j'en  avois  le  courage. 

PYGMALION  revenant. 

Je  ne  Tai  point  trouvé  ,  il  s'eft  dérobé  à  ma  vengeance  ; 
mais  l'afile  même  des  Dieux  ne  fçauroit  l'y  fouflraire.  Parle 
vil  efclave  ,  comtne«t  s'eft-il  introduit  chez  moi  ? 

ARLEQUIN. 

Je  n*en  fçai  rien  ,  Seigneur  ,  &  je  ne  l'ai  point  vu,  Ah  > 
▼oici  bien  un  autre  malheur  ! 

PYGMALION. 
Tu  étois  d'intelligence  avec  lui ,  mais  ton  fang.,.»» 

ARLEQUIN. 
Haye  ,  haye ,  haye  ! 
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PYGMALION. 
Inftruis-moi  avant  ta  mort  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé; 

ARLEQUIN. 
Avant  ma  mort  !  je  ferai  donc  cent  ans  à  vous  le  dire» 

P  Y  G  M  A  L  ï  O  N, 
Parle  ,  ou....« 

ARLEQUIN, 

^  Hélas  !  où  trouverai-je  des  périphrafes  pour  allonger  moa 
hiftoire  ? 

F  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

La  perfide  !  c'eft  elle  qui  a  ménagé  ce  coupable  rendez» 
roûs  ,  &  tandis  que  fa  bouche  exprimoit  tantôt  la  candeur 
&la  tendreiTe  ,  fon  cœur  méditoit  la  trahifon  &  rinfidclitéa 
Eh  bien  ? 

ARLEQUIN. 
Je  fuis  d'abord  entré  pour  vous  dite  que  Is  feflin.....' 
P  Y  G  M  A  L  I  OlN. 

Voilà ,  je  n'en  puis  plus  douter  ,  voilà  la  caufe  de  fon 
trouble ,  je  fuis  arrivé  trop  tôt  ,  &  j'étois  pour  elle  ufi 
©bjet  odieux  dont  elle  n'a  pu  foûtenir  la  préfence.  Après  ? 

ARLEQUIN. 

Que  le  feftin  ,  les  Danfeurs  ,  les  Muficiens 

PYGMALION. 

Que  pourras-îu  me  dire  pour  excufer  ta  noirceur  &  ta 
trahifon  ?  mais  à  quoi  s'amule  ma  rage  ?  allons  la  répandre 
fur  Tinfidelle.  Elle  ignore  que  je  fuis  inftruit  de  fa  perfidie  ; 
allons  l'accabler  des  reproches  les  plus  fanglans  ,  &.  lui  faire 
fentir  à  quel  point  elle  eft  méprifable. 

S  C  É  N  E      X  L 

PYGMÀLION,  TiMANDRE,  ArLEQUIH, 

TIMANDRE. 

Dans  quel  état ,  mon  ami  s''ofFre-t''il  à  mes  yeux  ?  un  poi- 
gnard à  la  main  ,  la  fureur  peinte  fur  le  vifage  î 

ARL  E  QUI  N^ 

Xh  Ssignsur  ,  remettez-lui  refpiit. 
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PYGMALION, 

Tîmandre  «  vous  avez  été  témoin  de  notre  raccommode- 
ment ,  vous  avez  verfé  des  larmes  riejoye;  l'indigne  me 
trompoit  ,  &fe  ménageoit  une  entrevue  avec  mon  rival. 

TIM  ANDRE, 

Je  ne  puis  le  croire. 

A  R  L  E  Q  U  ï  K, 

Il  ne  fçaît  ce  qu*il  dit  ,  Seigneur.  Clitopbon  n'^eft  venu 
îci  que  pour  lui  faire  dire  de  s'en  aller  ,  &  que  vous  ratten- 
diez  chez  vous. 

TI  MAN  DR  E. 

Que  je  l'atrendois  chez  moi  !  je  ne  fçai  ce  que  c'eft» 

ARLEQUiNyi  donnant  unfoufficu 

Ah  le  fourbe  !  ah  la  bête  ! 

rYGMALION, 

Qu"*entens-je  !  tu  ne  m'avois  pas  dit  cela. 

ARLEQUIN. 

Pardonnez-moi  ,  vraiment ,  mais  vous  ne  m''av€z  pas 
entendu. 

PYGMALION. 

Hé  bien  ,  en  doutez-vous  encore  ?  ce  téméraire  a  Tinfo* 
knce  de  m'écarter  de  chez  moi  par  de  pareils  Itratagéraes, 

T  I  M  A  N  D  R  E. 

Jufqu'ici  je  ne  vois  qu'une  démarche  d'étourdi ,  dont 
votre  Maîtreilè  n'eft  pas  coupable. 

PYGMA  LION. 

Ceft  de  concert  avec  elle  que  le  malheureux  m*aïïàfTine  5 
mais  après  tout ,  ne  devois-je,  pas  m'y  attendre  ?  eft-il  éton- 
nant qu'une  femme  foit  infîdelle  ?  non  ,  ce  qui  l'étoit  feule- 
ment ,  c'eft  que  j'en  aye  pu  douter  ;  mais  j'étois  un  frénéû- 
^ue  ,  un  ^rieux  ,  qui  couroit  aveuglément  à  ma  perte. 

TI  M  ANDR  E. 
Avez-vous  trouvé  ici  ce  jeune  audacieux  ? 

PYGMALION. 
Kon  ,  il  étoit  forti. 

ARLEQU  IN. 
Vous  vous  trompez  Seigneur  ,  ^c  le  crois  avec  Agalméîlsj 
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car  il  s'eft  imaginé  que  vous  iriez  chez  le  Seigneur  Timandre? 
P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 
Avec  elle,  miférable  ! 

ARLEQUIN. 

Eh  ,^  vraiment  oui.  Mais  Cléonide  y  eft  aufli  :  peftc  il  n'y 
a  ricnà  craindre. 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 
Ah! 

T  I  M  A  N  D  R  E. 

Sufpendez  votre  fureur  &  votre  jugement  :  je  fuis  per- 
fuadé  qu'on  a  fait  agir  fonrdement  quelque  artifice  contre 
vous  ;  éclairciiïez  fans  bruit  l'aventure  ,  &  fi  votre  Maître/Te 
eft  coupable ,  après  ce  que  j'ai  vu  d'elle  ,  je  ferai  le  premier 
à^ fortifier  votre  haine  contre  un  perfide.  S'ils  font  enfemble, 
tâchons  de  les  furprendre  dans  leur  entretien  fecrer.  Je  n'exi- 
ge de  vous  que  ce  peu  de  délai ,  &  je  vous  le  demande  pour 
TOtre  propre  repos.  J'encens  quelqu'un  ,  cachons-nous, 

S  C  É  xN  E    XII. 

Clitophon  ,    Agalméris, 
Cléonide,  Arle  quin. 

CLITOPHON  à  ArU<iuin, 

Eft-il  allé  chez  Timandre  ? 

ARLEQUIN  fonant. 

Bon  ,  il  eft  prêt  à  revenir.  (  à  part,  )  Tu  vas  me  le  payer^ 

AGALMÉRIS, 

Puis-je  me  réfoudre  à  ce  que  vous  me  propofez  ?  quoi  , 
quitter  Pygmalion  ,  vous  fuivre  pour  recevoir  votre  main  ? 
l'abandonner  à  fon  défefpoir. 

CLITOPHON. 

Ah  !  que  ne  me  lailîîez-vousm'abandonner  au  mien  !  c'eft 
votre  main  qui  vient  d'empêcher  cette  épée  de  m'arracher 
la  vie  i  n'avez-vous  été  touchée  de  ma  douleur  que  pour  la 
rendre  éternelle  ? 

CLEO  N  IDE   bas.    . 

Je  vais  donc  jouir  enfin  du  plaifir  de  la  vengeance. 

CLITOPHON. 

Déterminez-vous  adorable  Agalméris ,  Pygoiâliçn  ne 
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fçauroît  tarder,  s'il  me  trouve  en  ces  lieux  il  préciptera 
votre  malheur  &  le  mien  ;  vous  dérobera  pour  lamais  à  ma 
vue.  Mais  pourrai-e  le  fouflfrir  ?  famorcou  la  mienne  doit 
m'épargner  ce  coup  fatal. 

C  L  É  ONIDE. 

Prévenez  un  accident  terrible.  Vous  aimez  Clitophon  , 
donnez-lui  la  feule  preuve  qui  puiife  le  convaincre  de  votre 
tendrefie  ;  l'amour  ne  doit-il  pas  remporter  fur  tout  autre 
intérêt  dans  votre  cœur? 

AG  ALMÉRIS. 
Eh  bien ,  je  me  détermine.  Oui ,  Clitophon  je  vous  fui*. 

CLITOPHON. 
Ah  ,  quel  bonheur  !  il  égale  ma  pafTion. 

C  L  É  O  N  I  D  E. 
Que  fon  amour  vous  doit  de  reconnoiflance  ! 

CLITOPHON. 
Venez  donc.  Vous  femblez  réfifter  > 

A  G  A  L  M  É  R  I  S. 
Kon  ,  je  ne  puis  m'y  réfoudre. 

SCÈNE    DERNIÈRE. 

Les  Acteurs  précedens  ,  Pygmalion, 
TiMANDRE,    Arlequin. 

T  I M  A  N  D  R  E   à  Agalméris, 

Je  ne  vous  retiens  plus  ,  perfide. 

PYGxMALION. 

Que  tardes-tu  ?  dérobe-toi  à  ma  vue;  ne  dois-tu  pas  fen- 
tir  combien  elle  ro'eft  odieufe  !  pars  ,  &  ne  crains  point 
mes  reproches  ;  tu  viens  d'étouffer  dans  mon  cœur  ce  mal- 
heureux amour  que  tes  charmes  y  avoient  fait  naître.  Une 
falloir  pas  moins  qu'un  pareil  caractère  pour  l'en  arracher. 
Le  voila  enfin  ,  mon  cher  Timandre  ,  ce  point  de  vue  d'où 
il  faut  examiner  les  femmes  pour  les  bien  connoître  ;  il  fal- 
loir pour  m'en  guérir,  que  ma  propre  expérience  appliquât 
le  remède.  Adieu  ,  tâche  à  l'avenir  de  faire  un  meilleur  ufage 
de  la  vie  que  je  t'ai  donnée  ;  tu  ne  dois  pas  m'en  avoir  obli- 
gation ,  &:  je  rougis  du  préfeiu  ^ue  je  t'ai  fait. 
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C  L  É  O  N  I  D  E   riants 

Ceft  prendre  fon  parti  on  ne  peut  pas  mieux  >  dans  Uftff 

pareille  a'venture. 

AGALMéRIS. 

Demeure  Pygmalion  ,  le  voile  eft  déchiré  ,  voici  le  terme 
de  tes  malheurs  &  celui  de  mon  infamie.  Les  Dieux  ont 
voulu  te  punir  de  ton  orgueil  ;  tu  t'es  diitingué  des  autres 
hommes  ,  tu  as  méprifé  la  nature  ,  en  cherchant  ailleurs  que 
dans  fon  fein  une  épouie  digne  de  toi  Tu  condamnois  par 
coniéquent  leur  ouvrage  :  &  tu  mérite  les  coups  dont  ils 
t'ont  frappé.  Je  ne  leur  reproche  pas  même  de  m'avoir  fait 
fervir  d'inltrument  à  leur  vengeance  ,  il  falloir  que  tu  fufTe 
puni  par  l'endroit  où  tu  les  avois  oflfcnlé  ;  mais  ils  lunt  trop 
jultes  pour  ne  pas  me  rendre  à  moi-même.  Que  leur  avois- 
je  fait  pour  être  plus  longtemps  coupable  .'Oui  ,  Pygmalion, 
je  fens  aux  mouvtmens  de  mon  cœur  que  je  luis  pour  toi  un 
prélent  digne  de  leur  bonté.  Compte  de  ce  moment  feuti  , 
d'avoir  une  époufe  de  la  main  du  Ciel. 

PYGMALION. 

Ah  ,  eVft  encore  un  artifice  ,  un  faux  repentir* 

AGALMÉRIS. 

Non  ,  je  n'aurois  pas  eu  le  fecours  du  repentir  ,  û  mes 
crimes  avoient  été  volontaires.  Je  te  dirai  bien  plus  ,  la 
bonté  des  Dieux  me  livroit  aux  remords  dans  ie  temps  même 
que  leur  juftice  me  forçoit  à  te  trahir  ;  plains-moi  ,  Pygma- 
lio'n  4  de  n'avoir  point  paru  à  tes  yeux  auffi  pure  que  je 
l'étois.  Clitophon  »  Cléonide  ,  fuyez  loin  de  moi  ;  je  m'im- 
pole  un  exil  volontaire  ,  &  que  Pygmalion  me  pardonne  où 
me  punifTe  ,  je  ne  le  quitte  plus.  [  Elle  l'emhrajfi.  )  Duflai-je 
n'occuper  chez  lui  que  la  place  de  la  dernière  de  fes  efclaves, 

PYGMALION. 

Vous ,  mon  efclave  î  vous  ,  la  fouveraine  de  mon  cœur  ! 
è  Vénus  !  pouvois-je  acheter  afiez  cher  les  faveurs  dont 
TOUS  me  comblez  > 

TIMANDRE. 

Eh  bien ,  Pygmalion  ,  que  dites-vous  ? 

PYGMALION. 

Que  je  fuis  le  plus  heureux  des  hommes.  Célébrons  fanj 
plus  tarder  un  hymen  qui  va  me  rehdre  prefque  égal  ans 
Dïlux  qui  l'ont  ordonné. 
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•  Un  dîvcrriflement  fuit  ,  qui  cfl  terminé 
*9  par  un  vaudeville.  >' 

Pygmalion  ,  Ballet  Pantomime  exécuté  au 
Théâtre  Italien  apiès  la  Comédie  du  Peut  /hat- 
tre  amoureux  ,  repréfenré  pour  la  première 
fois  le  Lundi  18  Juin  1734* 

«  Le  28  Juin  les  Comédiens  Italiens  don- 
»  nérent  la  première  reptéfenration  d'une 
^r  Comédie  du  Sieur  Romagnefi  en  vers  &  en 
"  trois  adtes  ,  qui  a  pour  tirre  le  Petit  M.ipre 
5i  amoureux  ^  elle  a  été  reçue  favorablement 
**  du  public.  Cette  pièce  fut  fuivie  d'un  nou- 
"  veau  Ballet  Pantomime  repréfenrant  la  Fable 
«  de  Pygmalion  ,  exécuté  avec  appiaudilTemenc 
>y  par  la  Demoifelle  Rolland  6c  par  le  Sieur 
»>  Riccoboni  fils  ,  fur  des  airs  de  violons  de  la 
3>compofition  de  M.  Mouret,  très  b'.encarac- 
»>  rérifés.  Le  même  fujet  de  Ballet  a  été  danfé  à 
w  Londres  au  mois  d'Avril  dernier  ,  par  la  Dlîe 
w  Salle  Ôc  par  le  Sieur  Maltaire  «.  Mercure  de 
Frar.cs  ,  Juillet  1 7 3 4.  p.  1 6 1 7. 

Pygmalion  ,  Opéra  Comique  en  un  aéle, 
par  MelTieurs  Panard  Se  Laffichard  ,  repréfen- 
té  le  Samedi  16  Mars  1735.  précédé  d'If  a  belle 
jirlequin ,  &  des  Effets  du  Hafard ,  &  ter- 
miné par  le  Ballet  des  Veillées  HolLandoifes, 
Cerçe  pièce  qui  eut  du  fuccès,  fut  reprife  le 
Mardi  6  Mars  de  Tannée  fuivanre  1736.  remi- 
fe  en  couplets  ôc  en  vaudevilles  fans  profe, 
fous  le  titre  de  Pygmalion  ,  ou  la  Statue  ani^ 
mée  ,  précédée  d'un  Prologue ,  Se  fuivie  des 
Jardins  de  l'Hymen  ,  le  Dimanche  18  Juin 
1744.  in-8^  Paris, De  Lormel,  1744. 
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PYRAME  ET  THISBÉ ,  Tragédie  de  M. 
Thérphile ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôcel 
de  Bourgogne  en  1617.  imp.  dans  le  Recueil 
des  CEuvres  de  cet  Auteur,  /jifl,  du  Th.  Fr. 
anyiée  16 17. 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Tragédie  de  M.  Tra- 
àoriy  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Bour- 
gogne, vers  le  18  Janvier  1674.  imp.  la  même 
année  in  12.  Paris ,  Loifon  ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hifloire  du  Théatn 
Franc,  année  1674. 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  ades ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  De  la 
Serre ,  Mnfiqiie  de  Meffieurs  Kebel  ôc  Fr  an- 
cœur  ,  repréfentée. par  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  le  Jeudi  17  Octobre  1726.  in  4°. 
Paris  ,  Ribou  ,  &c  tome  XIV.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ^ 
OUobre  1726.  p.  2329.  &  fuivantes. 

Acteurs   du   Prologue, 

La  Gloire.  Mlle  Lambert. 

Vénus.  Mlle  Ercmans. 

Une  Grâce.  Mlle  Souris  L, 

Ballet. 

Suite  de  la  Gloire.  Le  Sieur  Laval, 

"Lts  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  P.  Dumoulin  i 

Picard  ,  Pierret  &  Tabary. 
Suite  de  Vénus  Mlle  Menés. 

Mlles  Duval  ,  Petit  ,  Thibert ,  Le  Maire  , 
Sophie  &  Carbon. 

Acteurs   de  là   Tragédie, 

Ninus,  Le  Sieur  Murayrc. 

Z  or  ai  de  ,  fille  de  Zo- 

roajîre.  Mlle  Antier. 

Pyrame,  Le  Sieur  Thévenard. 

Thisbî,  Mlle  Péliffier. 


PY  309 


Zoroafire.  te  Sieur  ChafTé. 

Une  Ajfyrlennt,  Mlle  Ereinans. 

Afriquains,  Les    Sieurs   Dun  &: 

Cuvillier. 
Une  Moijfonneufe.  Mlle  Minier. 

Acteurs    du    Bal  le  t. 

Acte  I.    AJfyrkns  ,  AJfyrlennes.  Le  Sieur  Maltaire  C 
Les  6ieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  Picard 
&  Pierret. 
Mlle  De  Lifle. 
Mlles  Duval ,  Thibert ,  Le  Maire  &  Verdun»' 
A'c  T  E    II.  Egyptiens.  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  xMilc  Prevoft. 
Les  Sieurs  Laval  &,  Maltaire  C. 
Mlles  De  Lifle  &  Duval. 
Orientaux. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Savar, 
Mlles  Petit  &  Thibert. 
Mores, 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin, 
Mlles  Sophie  &  Carbon. 
Acte  IÎI,  Bergers  &  Bergères* 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Se  Mile  Prevoft, 

Les  Sieurs    Dumoulin  L.  Savar ,  Dangevillc^ 

Maltaire  L.  Pierret  iî:  Tabary. 

Mlles  De  Lille  L.  Duval  ,  Petit ,  Thibert  , 

De  Lifle  C.  &  Goblain. 

Faflrei,  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin,' 

Acte  IV*  Efprits  Terrejlres. 

Le  Sieur  Maltaire  &l  Mlle  Sophie, 

Les  Sieurs  Javiilier ,  Pierret  &  Tahary. 

Mlles  Duval  ,  Le  Maire  &  Verduii, 

Efprits  aériens. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L.  &  Savar,' 

Miles  Petit,  Thibert  &  Carbon. 

Le  Jeudi  16  Décembre  1726.  Mlle  Le  Maure 
après  utie  longue  abfence  ,  reparut  fur  le  Théâ- 
tre de  rOpéra,  dans  le  roîe  de  Th'iihé ,  ôc  les 
applaudi flemens  qu'elle  reçût  furent  trés-favo- 
rables  à  cette  Tragédie. 

Le  Ma  di  22  Janvier  1727.  le  Vendredi  24, 
ôc  le  Dimanche  16,  Mlle  Petitpas  débuta  par 
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ce  aiême  rôle  ,  &  le  public  en  parut  très-fatîs- 

fait. 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Pyrame  & 

Thiiùé  ^  le  Mardi  26  Janvier  1740.  2^  édicion 

Ûi4'^  Ballard. 

A  c  T  £1/  Rs    D  V    Prologue, 

La  Gloire.  Mlle  Julie. 

Vénus,  Mlle   Eiemans. 

Bal  l  e  t. 

Suite  de  la  Gloire. 

Les  Sicurî.  Mahaire  &  Langlois. 

Les  Sieurs  Javiliier  C.  Savar  ,  Dumay  ,  Dupré, 

Bontems  &  Xlatignon. 
Suite  de  Vénus.  Mlle  Le  Breton. 

Miks Petit ,  Du  Rocher  ,  Domi tille  ,  Le  Duc, 
Thierri  &.  Erny. 

Acteurs   de    la    Tragédie. 

Nïnus.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Zoràide.  Mlle   Antier. 

Fyrame.  Le  Sieur  Albert. 

Thisbé.  Mlle  t*eliflier. 

Zoroaflre.  Le  Sieur  Le  Page. 

Une  AJfyrienne  ,  une 
Berbère  ,    une    Afri- 

quaine.  Mlle  Fel, 

Vn  Afriquain.  Le  Sieur  DuA. 

Acteurs  vu  Ballet, 

Acte    I.   AJfyriens  ,  AJfyriennes.  Le  Sieur  Javiliier  L, 

Les  Sieurs  Javiliier  C,  Dumay ,  Savar  &  Dupré. 
Mile  Le  Duc. 
Mlles  Petit    Du  Rocher  ,  Thierry  &  Erny, 
^CT£  IL    Mores.  Le  Sieur  Dupré 

Lçs  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Maltaire  L, 

XIUcs  Courctlle  &  Domitille. 

Orientaux.  Les  Sieurs  Dumay  &  Dupré. 

Mlles  Erny  i^t  Du  Rocher. 

Égyptiens 

te  Sieur  D.  DrmcLÎin  &  Mlle  Salle. 

Les  Sieurs  Xfahr'ift-  C.  &  Matignon, 

Mlles  Petit  &  Frémicûuru 
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A  c  T I  m.  Sergârs  &  Bergères.        Mile  Dallemand  L. 

Le  biear  Maltaire  L.  &  Mlle  Mariette. 

tes  Siturs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Tefïîer  j, 

Buntems,  Hamoche  &  Makaire. 

Mlles  S.  Gcnnaiii  ,  Le  Duc  ,  CutjrceHe , 

Domitille  ,  Thierry  &  Eriiy. 

Acte    IV,  Efprits  terrejîrès. 

Le  Sieur  Mal  taire  L.  &  xVIlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Javiilier  3.  La  Croix  &  Dupré. 

Mlles  Petit ,  Du  Rocher  &  Erny. 

Efprits  aériens.  Mlle  Barbarinne. 

L^s  Sieurs  Dangeville  ,  Maliaire  L* 

&  P.  Dumoulin. 

Mlles  Courcelle ,  Thierry  &  S.  Germain. 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Parodie  de  la  Tragé- 
die lyrique  du  même  nom  ,  en  profe  &  vau- 
devilles en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
Meilleurs  Domim^ue  ,  Rccobom  le  lils ,  Ôc 
Romjgnéfi y  reprélenrée  pour  la  première  fois 
le  Vendredi  29  Novembre  1726.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Novembre 
1725.  p.  i^^^,&  fuivantes, 

Pyrame  et  Tkisbs  ,  Parodie  en  un  acte 
avec  un  Prologue  de  M.  Favart ,  repré (entée 
le  Jeudi  3  îvlars  1740.  fuivie  de  l'Epreuve 
dangereuse  ,  &  du  Pédant  amoureux  ,  Ballec 
pantomime ,  non  imp. 

Apollon  voulant  favorifer  la  Mufe  lyrique, 
exhorte  les  Auteurs  à  travailler  pour  elle,  (5c 
leur  accorde  fa  protedion  entière. 

APOLLON.   (  Air.  O  gué  Ion  la.  ) 

De  la  Mufe  lyrique 

Suivez  les  loix. 
De  baroque  Mufiquc 

Faucb'  un  choix  , 
Fabriquez-moi  un  Opéra» 

Car  tel  qu'il  fera  , 

On  ra^plaudjra* 
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CHtEUR    D'AUTEURS» 

O  gué   Ion  la  Ion  laire  » 
O  gué  Ion  la. 

APOLLON    ET    LA    MUSE    LYRIQUE. 

(Air,  Laijfons-nous  charmer.  ) 

Quiconque  vouiira 
Faire  un  Opéra , 
Ne  choififie  à  préfent 
Qu'un  titre  impolant  ; 
Les  Auteurs  adroits  , 
Placeront  avec   choix 
Tous  les  lieux  communs  froids 
Qu'on  a  dit  cent  fois. 

APOLLON. 

Qu'on   s'exprime 

Sur  la  rime  : 

Tous  les  Opéra  nouveau^ 

Se  bâtiflent , 

Réulfifl'cnt 

Avec  trente  mots 

Mis  à  tous  propos. 

ENSEMBLE. 

Quiconque  voudra 

Faire  un  Opéra  , 
Emprunte  au  noir  Pluton 

Son  peuple  démon  • 

Qu'il  tire  des  Cieux 

Un  couple  de  Dieux  » 
Qu'il  y  joigne  un  Héros 

Tendre  jufqu'aux  os. 

LA    MUSE. 

Lardez  votre  fujet 
D'un  éternel  Ballet , 
Amenez  au  milieu  d'une  fête  » 
Une  bête 
Que  quelqu'un  tuera 
Dès  qu'il  la  verra. 

ENSEMBLE. 
Quiconque  voudra 
Faire  un  Opéra , 
Fuira  de  la  raifon 
,  1^  triûe  poifoa*' 
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tl  fera  chanter , 
Concerter  &  fauter  , 
Et  puis  le  refte  ira  , 
Tout  comme  il  pourra» 

Une  Mufiqu€  bruyante  annonce  Tarrivce  de 
la  Parodie ,  ôc  remplit  d'épouvante  la  Mufc 
lyrique  ôc  les  Auteurs  Ces  fuivans.  Ne  craignez 
tien  5  dit  Apollon ,  je  vais  faire  bâillonner  cette 
cau/lique  ,  afin  qu'elle  ne  puifTe  pas  vous  nuire. 
A  préfent,  ajoute -t'il,  vous  pouvez  agir  en 
liberté. 

APOLLON.  (Air.  Turlurette.  ) 

Rimaillez  impunément  » 
Auteurs  pour  remerciment  , 
Chantez  une  chanfonnettc. 

AUTEURS. 

Turlurette  ,  la  tânturlurettc. 

Les  Auteurs  s'endorment  :  Apollon  paroît 
fiflbupi ,  ôc  la  Mufe  lyrique  ne  peut  s'empêcher 
de  bailler ,  ce  qui  l'oblige  à  fupplier  le  Dieu 
du  ParnalTe  de  mettre  la  Parodie  en  liberté. 

APOLLON.   (  Air.  Du  Confiteor,  ) 

Oui ,  mais  fuyez  un  fol  excès  , 

Que  Turbanité  vous  infpire. 

N'empoifonnez  jamais  vos  traits  »    ^  -^ 

Du  fiel  amer  de  la  Satyre. 

Nous  vousfouffrirons  à  ceprix» 

LA    PARODIE. 
Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis. 

Après  ces  deux  fcénes  qui  forment  le  Pro-» 
logue,  la  Parodie  maîtrelTe  du  champ  de  batail- 
le ,  donne  audience  à  Pyramc ,  qui  fç  plaine 
d'abord  que  de  fimple  Bourgeois  de  Babylone, 
on  Ta  travefti  à  l'Opéra  en  Prince  :  il  ajoute 
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piuiieurs  traits  fur  la  conduite  de  la  pièce  paro-^ 
diéc  5  &  pour  faire  connoître  combien  elle  eft 
contraire  à  fon  hiftoire  ,  il  la  raconte  à  la  ré- 
ferve  de  la  cataflrophe  qu'il  va  exécuter.  Pour 
cet  eiïet  ,  la  Parodie  &  Pyrame  fe  retirent, 
Thilbé  vient  exadlement  au  rendez-vous  qu'el- 
le a  donné  à  fon  Amant.  Ne  le  voyant  point 
elle  reflent  la  plus  vive  impatience:  dans  ce 
moment  elle  entend  crier  au  loup. 

T  Hl  SBi.  (AïK.O  Pierre,  ^PUrrf.) 

O  Ciel  !  je  te  reclame , 
J'eniens  crier  au  loup. 
L'effroi  glace  mon  ame  , 
J'en  vois  un  ,  fauvons-nouy» 
»  Pyrame  ,  Pyrame  , 

Je  fuis  morte  faus  vous* 

Pyrame  ne  paroît  que  lorfque  Thiftç  s*eft 
feuvée  par  la  fuite  :  occupé  du  plaifir  de  la 
voir,  ôc  peu  accoutumé  au  fang  Ôc  au  carnage , 
il  reflent  une  frayeur  extrême  à  rapproche  du» 
loup. 

PYRAME.   (  Air,  Ahl  Jeannette,  ) 

Mais  un  gros  loup  vient  à  moi  ^ 
Mon  deltin  change  de  face. 
Pù  fuir  ,  je  tremble  d^eflfroy  , 
Tirons  mon  couteau  de  chaflè. 
Ahi ,  ahi ,  &c. 

Obligé  de  fe  défendre  ,  il  a  le  tonhcur  de 
tuer  l'animal  ;,  enfuice  il  cherche  fa  chère  Thifbé, 
1^  ne  Tappercevant  point ,  il  cède  à  fon  impa- 
tience ,  ik  fe  perce  le  fein  :  il  n  eft  dit^il  rien 
de  plus  glorieux  que  de  fe  tuer  fur  un  doute, 
La  réflexion  fuit  le  coup  de  près ,  mais  il  n'eft 
plus  temps  :  Thifbé  furvient  peu  après  ,  elle 
çiojit  qup  fon  Arpant  n'eit  ^u'çndormi^ 


T  H  I  s  B  é.  (  Air.  Mort  t'en  vas-tu  fans  boire.  ) 
Je  frémis  ,  je  fuis  toute  éii\u£  , 
Pyrame  ne  me  répond  pas  , 
Que  vois-jc  î  fon  épéc  elt  nue  > 
Ah  !  s'ell-ii  donné  le  trépas  i 
Il  elt  mort  , 
O  trilte  fort  ! 
H^las  !  on  m'a  ravi  Tobjet  que  j*aimc  : 

Mort ,  mort ,  mort , 
Quel  ennemi  m'a  fait  ce  tort  l 

PYRAME. 

Ah  !  Thifbé  c^eft  moi-même. 

Thifbé  au  défefpoir ,  fe  frappe  avec  la  mcme 
cpée  :  l'Amour  paroit ,  &  comme  c'efl  lui  qui 
cil  la  caufe  de  la  mort  de  ces  Amans ,  il  pro- 
met de  les  guérir  en  les  penfant  du  fecrer.  Sui- 
vez-moi, leur  dit  il,  je  ferai  accroire  à  vos  pa- 
ïens que  vous  êtes  morts  ,  &  vous  tranfporrc- 
rai  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  où  vous  paroi- 
trez  fi  bien  déguifés  que  perfonne  ne  pourr» 
vous  y  reconnoitre. 

Extrait  Manufcrit, 

On  peut  ajouter  à  ces  Parodies  celle  qui  « 
été  donné  au  Spedacle  des  Maiionnettes  fous 
le  titre  du  Quiproquo  ,  ou  Polichinelle  Pyrame, 

PYRAMIDE ,  { la)  Feu  d'artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien,  le  Dimanche  ij  Juillet  174/. 

PYRANDRE  ET  LISIMENH ,  ou  /'HEU- 
REUSE TROMPERIE  ,  Tragi  Comédie  de 
M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  repréfentée  en  1635. 
imp.  la  même  année  ,  in  4°.  Paris,  Quinep. 
mftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1^35. 

PYRRHE ,  Tragédie  de  Jean  Heiidon ,  re- 
préfentée en  i;<?8.imp  lamême  année, in-iz. 


Rouen ,  du  Petîtval.  Htfl.  du  1%,  Franf,  année 

PYRRHUS  ROI  D'ÉPIRE  ,  Tragédie  de 
M.  Corneille  de  Lijle  ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i66i,  in- 1 1.  Paris, 
Quinet,  i66j.  Hiftoire  du  Th.  Fran^,  année 
i66i. 

Pyrrhus  ,  Tragédie  de  M.  Crébillon ,  repré- 
fentée le  Lundi  29  Avril  1726.  fuivie  de  la 
Comédie  ôi'Attendezrmoîfous  l'Orme  ,  imp.  la 
même  année ,  in-  8°.  Paris ,  Coutelier.  Hifi, 
du  Th.  Fr,  année  \ji6, 

Pyrrhus  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  adtes , 

^vec  un  Prologue,  de  M.  de  S X.  fous 

le  nom  de  feu  M.  Fermelhuys ,  Mufique  de 
M.  Rayer  y  repréfentée  par  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  le  Jeudi  16  06lobre  1730.  in-4^. 
Ballard ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait  ,  Mercure  de  France ,  No", 
^§mbre  1726.  p.  24^5?.  &  fuiv. 

A  c  T  E  sr  Rs  DV  PrologumI 


Minerve, 

Mlle  Eremans. 

Mars, 

ï,e  Sieur  Dun. 

Jupiter, 

Le  Sieur  Goujct,' 

Ballet, 

Jeux  &  Plaifirs.  Mlle  Ferret. 

tes  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche ,  Maltaire  L» 

Dumay  &  Dupjrjé. 

Mlles  JUchalet ,  Thibert ,  Du  Rocher  « 

Duvai  &  Petit. 


'Acteurs   t>E   la    Tra 


GE'DIE, 


fyrrhui.        ^  Le  Sieur  Chaflë, 

Acamas  ,  Prince  dufang 

de  Pyrrhus,  Le  Sieur  Triboa»' 

Polyxene,  Mlle  Péliffier. 

ïfmine,  l/^iç  Pptitpas. 
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BAphlle.  Mlle  Antîer, 

L'Ombre  d* Achille.         Le  Sieur  Dun. 

Les  Euménides.  Les  Sieurs  Le  Mire  » 

Cuvillier  &  Dumaft.' 
Une  Nymphe  de  Thétls,   MlleEremans. 
Thétis.  Mlle  Petitpas. 

Le  Grand-Prêtre,  Le  Sieur  Dun, 

Un  Soldat.  Le  Sieur  Goujet. 

Acteurs   dx/    Ballet, 

1^  c  T  E   I,    Troyens,  Le  Sieur  Laval, 

Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mlle  Richalet; 
Les  Sieurs  Javillier  ,  Dumay ,  Savar  , 
Dangeville  &  Tabary. 
Mlles  Petit ,  Du  Rocher  ,  Thibert ,  Binet 
&  La  Martiniere. 
Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Ferret. 
Acte   II.  Grecs.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo; 
Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulinl,  Dangeville  , 
Javillier  ,  Dumay  &  Bontems. 
Mlles  Thibert ,  Ferret  ,  Du  Rocher  ,  Richalet , 
Petit  &  La  Martiniere. 
Acte  III,  Démons.  Le  Sieur  Malraire  C. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Javillier  &  Matignon, 
Les  Sieurs  Savar ,  Tabary  ,   Dumay  ,  Dange- 
ville ,  P.  Dumoulin  &  Dupré. 
Acte  IV,  Nymphes  de  Thétis.         Mlle  Camargo. 

Mlles  Thibert ,  Ferret ,  Richalet  ,  Binet  , 
Du  Rocher  ,  Petit  &  La  Martiniere, 


C^  opéra  n  a  pas  été  repris. 


0^ 
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©!^pp:||UADRILLE  (  le  )  DES  THEA- 

^  TRES,  Opéra  Comique  en  un  ad:e, 
"s*  par  M.  Fnz.elier  ,  repréfenté  le 
^^5g  Mardi  25  Juillet  1724.  à  la  fuite 
des  Nœuds  ,  &  du  Déménagement 
du  lihéatre ,  non  imprimé  &  fans  Extrait. 

QUARTIER  (le)  D'HYVER ,  Comédie 
en  un  aéle  &  en  vers ,  avec  un  Divertifle- 
ment ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  par  Meilleurs 
Vilar  et ,  Panard  ôc  Bret,  repréfentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  de  Cima ,  le  Vendredi  4  No- 
vembre 1744.  Hifiy  du  Th.  Fr.  année  1744. 

Quartier  (le)  d'Hyver,  Opéra  Comi- 
que en  un  a6te ,  de  M.  Carolet  ,  repréfenté 
îe  Mercredi  16  Février  173J.  à  la  fuite  d'un 
Prologue  5  &  de  la  Ramée  &  Dondon ,  Parodie 
en  un  a6te ,  non  imp. 

Lifîmon  Capitaine  de  Dragons  ,  a  promis 
la  fœur  Belife  à  M.  Trébuchet  ,  riche  Ban- 
quier ,  mais  Belife  qui  efl  amoureufe  d'Erafte , 
jeune  Officier,  de  concert  avec  fon  Amant, 
cherche  les  moyens  d'éviter  ce  mariage ,  6i  ils  y 
parviennent  enfin  -,  Trébuchet  croyant  figner 
un  contrat ,  figne  un  engagement  dans  la  com- 
pagnie d'Eraite  j  ce  denùer  muni  de  cette  pièce. 


avoue  fa  fupercherîe ,  ëc  ordonne  fièrement  à 
fon  Rival  de  fe  tenir  prêt  à  partir  dès  le  lende- 
main pour  l'armée  d'Allemagne.  Trébucher  au 
défefpoir  ,  propofe  de  renoncer  à  Ces  prétenr 
rions  fur  Belife ,  fi  l'on  veut  annuller  fon  enga- 
gement :  Eralle  n'accepte  cet  offre  qu'au  mo- 
ment que  Lifimon  confent  qu'il  époufe  fa  fœur  : 
alors  on  rend  l'ade  au  Banquier  ,  qui  en  eft 
quitte  pour  les  frais  du  divertiflement. 

Couplet  du  Vaudeville,  ' 

Mon  époux  eft  un  bon  guerrier  , 
Au  feu  tous  les  jours  le  premier  V 
Il  fe  montre  indomptable. 
Son  cœur  &  fon  bras  font  de  fer , 
Et  jamais  de  quartier  d'hyver  > 
Eft-il  rien  de  femblable  ? 

Extrait  Manufcrit, 

QUATRE  (les  )  COINS  ,  Ballet  pàntomî- 
me ,  exécuté  fur  le  Théâtre  du  nouveau  fpec- 
tacle  Pantomime  à  la  Foire  S.  Laurent  ,  au 
mois  de  Juillet  1 746.  Affiches  de  Boitdet, 

Quatre  (  les  )  Arlequins  ,  (  //  quatro  Ar* 
lichïno  y  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes  ,  repré^ 
fente  ptour  la  première  fois  le  Dimanche  4 
Oâ:obre  17 16. 

Trois  femmes  aiment  Arlequin ,  &  veulent 
Favoir  pour  époux.  Les  autres  Amans  de  ces 
femmes  s'en  voyant  méprifés  ,  prennent  l'habil- 
lement d'Arlequin,  efpérant  de  tromper  leurs 
Maîtrefifes  fous  ce  déguifemenr.  Tout  le  mérite 
de  la  pièce  eft  dans  le  jeu  d'Arlequin.  Cette 
pièce  eil  très  ancienne.  Arlequin  ,  (  le  Sieur 
Thomaiïin  ,  )  y  faifoit  dts  tours  d'une  force 
extraordinaire.  11  faifoit  en  dehors  le  tour  des 
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premières ,  fécondes  ëc  rroifiémes  loges.  Le 
public  qui  s'intéreïïbit  très-fort  à  la  vie  de  cet 
i\â:eLir  ,  lui  en  fit  retrancher  le  lazzi  qui  étoit 
trop  périlleux.  Note  mamifcrke. 

Quatre  (  les)  Mariamnes^  Opéra  Comi- 
que en  un  adle ,  de  M.  Fu^dier ,  repréfenté 
le  Jeudi  7  Mars  1725.  à  la  fuite  de  la  huitième 
xepréfentation  de  Pierrot  Perret  te ,  pièce  du 
même  Auteur  ,  in- 12.  Paris.  Sans  Extrait. 

Quatre  (  les  )  Semblables  »  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  trois  aéles ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  Dominique ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  j  Mars  1735.  Paris, 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France ^  Mars  ^ 

«  Le  5  Mars  les  Comédiens  Italiens  donne- 
'^  rent  la  première  repréfentation  des  Quatre 
^^  femhlabies  ,  ou  Les  deux  Lélio  &  les  deux 
»>  Arlequins  ,  ancienne  pièce  Italienne  ,  jouée 
'^  en  j 71 6.  ôc  compofée  à  limitation  des  Me- 
«  nechmes  de  Plante.  Lélio  y  joue  les  deux 
3>  Lélio ,  comme  Arlequin  y  joue  les  deux  Arle- 
«  quins  ,  avec  quelque  forte  de  différence  dans 
>>  les  habits.  Le  Sieur  Dominique  vient xle  met- 
^^trc  cette  pièce  en  vers  François  »  laquelle  a  été 
»^  reçue  très  favorablement  du  public  i  il  y  a  fait 
»  plufieurs  changemens  pour  s'accommoder  aux 
^>  régies  de  ce  Théâtre  ,  &  pour  conferver  Se 
^MTiettre  dans  tout  leur  jour  les  firuations  pi- 
«  quantes  de  cette  ingénieufe  Comédie.  On  en 
5^  jugera  par  l'Extrait  que  voici.  (  ^  ) 


(  *)  Nous  employons  cet  Extrait ,  contre  Tufage  où  nouf 
(pmmes  de  çiiçr  feulçin^m  U  Mçcçuf  6  Où  il  Te  uouve  ^  ouift 


ACTEURS- 

Cmrisante. 

HoRTENSE,  fille  de  Chrif^ntei 

Lisette,  fuivante  dHortenfe, 

Fabrice. 

Les   deux  Lélio,  fils  jumeaux  de  Fa* 

brice. 
LéoNO  RE. 

LÉ  ANDRE,  frerè de Léonore, 
Les   deux    Arlequins,  valets  jui 

meaux, 
S  c  A  p  I N ,  Auhergîfte, 

Lafcéne  eft  à  Nazies. 

m  Chrîfante ,  dont  le  caraderc  efl:  Hmple  5è 
»  ingénu ,  ouvre  la  fcéne  avec  Hortenfe  fa 
»  fille ,  à  qui  il  demande  le  fujet  de  fa  mélan* 
»  colle ,  &  lui  propofe  pour  la  réjouir  ,  à^i 
yj  livres  nouveaux ,  des  ajailemens ,  des  bijoux, 
»  &c.  Lifettc  qui  s'impatiente  de  tous  ces  rai- 
wfonnemens,  qui  ne  vont  point  au  fait,  lui 
»  dit  brufquement  : 

Comment ,  vous  n^êtcs  pas  encore  aiTez  habile  , 
Pour  fçavoir  ce  que  veuc  une  fille  nubile  ? 

»  Chrifante  dit  qu'il  n'entend  point  ce  que 
»»  fîgnifie  ce  terme  ,  Lifette  le  lui  explique ,  en 
»  difant  que  c'eft  un  mari  qu'il  faut  à  fa  fille. 


BOUS  avons  crû  que  celui-ci  pouvoir  rrouver  grâce  aux  ycus 
du  ledeur  ,  attendu  que  cet  Extrait  donne  en  même  temps 
le  Canevas  de  U  f  iéce  ItaliennÇi  Aw  refte  on  peut  pailes 
Varticle. 

Or 
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"  Ciiriraii^c  demande  quel  cd  l'objet  de  fa  tetir 
"drefle  ,  ôc  on  lui  apprend  que  c'eil  Lélio 
«  qu'elle  aime.  Chiifante  die  que  fon  père  cil 
w  fon  ancien  ami ,  on  l'oblige  d  en  aller  faire  la 
»*  demande ,  ôcc.  Horcenfc  remercie  Lifecte  en 
«ces  termes. 

Je  ne  puis  trop  payer  tes  foins  officieux  » 

Tu  m'as  fort  bien  mftruite  ,  ai.  )c  m'en  trouve  mieux* 

Avant  qu'a  tes  leçons  je  me  fuiîè  prêtée  , 

D'une  extrême  langueur  fans  cCil'e  tourmentée  » 

Je  ne  connoiilbis  point  ce  trouble  iniéàeur  , 

Qui  louvent  malgré  moi  s'élevoit  dans  mon  cœur  î 

De  mes  fréquens  foupirs  la  douce  violence  , 

Ces  fleurs  qui  in'échappoient ,  ces  défirs  ,cefilence. 

Cette  mélancolie  &ces  chagrins  feciets  , 

Ces  jours  longs  écoulés  ,  ces  ennuis  »ccs  regrets  » 

Infîn  de  tous  les  maux  auxquels  l'amour  expole , 

Sans  toi ,  ians  ton  fecours  j'ignorerois  la  cauie..... 

»  Horrenfe  rentre  y  Lifetre  apperçoit  Arle- 
Si  quin  fon  Amant ,  Ôc  lui  témoigne  le  plaifîr 
w  que  fa  préfence  lui  caufe  j  Arlequin  lui  de- 
w  mande  avec  emprefiemcnt  quand  arrivera  le 
9»  jour  tant  fouhaicé  de  leur  mariage ,  &  l'aiTurc 
V  qu'elle  fera  fort  heureufe  avec  lui ,  qu'il  fera 
9»  un  mari  fort  commode ,  ôcc. 

Et  pourvu  qu'au  logis  je  falTe  borîiie  chère. 
Que  je  ne  manque  pas  fur-tout  du  nécefTairc  » 
Qu'il  me  foit  quelquefois  permis  de  m'enyvrer  , 
Sans  crainte  à  ion  penchant  tu  pourras  te  livrer, 

s>  Lifette  fatisf^ite  fe  retire.  Lélio  arrive  8c 
f>  dit  à  Arlequin  qu'il  devient  bien  rare  ;il  ré- 
i>  pond  que  c'efl  fon  amour  pour  Lifette  qui 
3>  en  efl  caufe ,  &c.  Léonore  parok  >  Lélio  lui 
»  fait  les  protcftadons  les  plus  vives  j  Arlequin 
»  l'interrompt  &  dit  bas  à  Léonore  que  fon 
»  Maître  ne  penfe  pas  férieufcment  à  tout  ce 
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m  qu'il  lui  dk  ,  de  quoi  Leonorc  c/l  fort  aiiar- 
n  mée  ',  Lélio  la  raffurc  &  lui  témoigne  fon  im- 
M  patience  d  être  uni  avec  elle ,  ôcc.  Fabrice  qui 
»*lurvient,  arrête  Arlequin  qui  veut  I  éviter, 
•#  ôc  lui  demande  la  raifon  pourquoi  il  ne  voit 
w  prefque  plus  Ion  fils  Lélio  y  Arlequin  répend 
»>que  1  amour  qu'il  a  pour  Léonore  en  eft 
w  caufe  •)  Fabrice  lui  dit quil efl  fort  Conteht  de 
>' cette  alliance  ,  Ôcc.  il  parle  enfuire  de  fon 
»#  autie  fils  Lélio  ,  dont  il  ignore  le  fort  depuis 
»  plus  de  vingt  ans  qu'il  a  quitté  la  maifon  parer- 
w  nelle  i  ce  (ouvenir  lui  arrache  dçs  larmes  ;  i! 
*•  ajoute  que  cette  perte  fut  caufe  qu'il  quitta 
»»  Venife  fa  patrie ,  pour  venir  s'établir  à  Na- 
9»  pics.  Arlequin  fe  rappelle  en  même  temps  le 
^  départ  de  fon  frerc  qui  avoir  fuivi  Lélio  ; 
9»  Fabrice  ne  doute  point  qu'ils  ne  foyent  morts 
M  tous  deux.  Il  expofe  le  fujet  de  la  pièce  en 
»•  ces  termes  : 

Tous  deux  le  même  jour  reçurent  la  naiffànce  ; 
lis  avoicnt  mêmes  traits  &  même  refiemblance  J 
Ta  mère  qui  chtz  moi  fervoit  fidèlement  , 
Mit  au  monde  deux  fils  dans  le  même  moment  , 
Ton  père  tn  relïemit  une  allégreflè  extrême  , 
Et  fuîvant  mon  exemple  il  les  numma  de  même  ; 
Ton  frère  s^apptilloit  Arlequin  coiiime  toi * 

«Fabrice  ajoute  qu'il  veut  aufll  reprendre 
«une  femme,  puifque  fon  fils  Lélio  époufc 
9>  Léonore.  Il  nomme  Hortenfe  ,  fille  de  fon 
99  ami  Chrifante  ,  qu'il  trouve  fort  à  fon  gré. 

"  Lélio  étranger  arrive  à  Naples  avec  fon 
»>  valet  Arlequin  ,  aufli  étranger  ,  chargé  d'une 
>♦  valife  -,  il  témoigne  la  joyc  qu'il  relTcnt  d  ê  rc 
«•  heureufemenc  débarqué  ,   après  vingt  anf 

Ovj 
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wd'abfence  -,  il  fe  livre  tout  entier  à  refpoîr  d< 
5*  revoir  biencôt  Venife  fa  patrie  ,  ôc  fon  perc 
»  &  Ton  frère  qu'il  y  a  laiiiés  ,  ëc  ne  veut  ^  dic- 
»>  il  reiler  que  deux  jours  à  Naples.  Scapin  qui 
3>  les  reçoit  dans  fon  liôrellerie ,  les  appelle 
5j  d'abord  par  leurs  noms  ,  croyant  parler  à 
»Lélio&  à  Arlequin  qui  font  à  Naples,  ôc 
9»  qu'il  connoit  depuis  longtemps ,  leur  fait  des 
?>  offres  de  fervices ,  ôcc.  Lélio  ell  fort  étonné 
9i  de  fe  voir  déjà  connu  à  Naples ,  Arlequin  ne 
w  l'eft  pas  moins  ,de  voir  que  fon  hôte  Tappelle 
9»  mon  cher  ami ,  ôcc,  ils  arrêtent  un  apparte- 
9>  ment ,  Arlequin  y  porte  la  valife ,  &  ils  y 
»  commandent  à  dîner. 

«  Lélio  étranger  refte  fur  la  fcéne  :  Léonore 
9>  le  prenant  pour  fon  amant,  vient  lui  deman- 
9>  der  avec  empreffement  s'il  a  vu  fon  père ,  ôc 
»  Taflure  que  fon  frcre  Léandrc  fouhaite  avec 
9>  ardeur  leur  union.  Lélio  étonné  prend  Léo- 
3i  nore  pour  une  aventurière ,  Ôc  lui  répond 
»  dans  des  termes  peu  gracieux.  Léonore  irri- 
3»  tée  fe  repent  d'avoir  été  trop  crédule  ,  ôc 
w  de  n'avoir  pas  profité  des  avis  d'Arlequin ,  ôc 
y>  fe  retire.  Léandre  ,  frerc  de  Léonore,  paroît 
3>  enfuitc ,  ôc  court  embrafler  Lélio  en  l'appel- 
9i  lant  fon  beau-frere  futur  j  Lélio  le  défabufe 
w  fur  le  champ ,  en  l'aflTurant  qu'il  ne  fera  ja- 
w  mais  fon  parent ,  ne  le  connoiffant  pas  non 
s»  plus  que  fa  fœur,  ôc  fe  retire  avec  Arlequin. 
>jScapin  vient  avertir  Lélio  ôc  Arlequin  que  le 
>*  dîné  efl  prêt ,  mais  il  ne  trouve  perfonne  j 
w  un  moment  après ,  Arlequin  citadin  arrive  ôc 
w  court  embrafler  fon  ami  Scapin  ,  qui  lui  an- 
»  nonce  un  très-boii  dmé ,  ôc  qu'il  n'a  pas  oubli* 
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*»  les  macarons^  Arlequin  cû  charmé  de  cetce 
w  agréable  nouvelle  ,  d'autant  mieux  qu'il  ne 
«  s'y  attendoit  nullement.  Scapin  lui  apporte  le 
w  dîné  dans  un  panier  couvert  qu'Arlequin  env 
»  porte.  Lélio  ôc  Arlequin  étrangers  arrivent  ; 
>»  Lélio  ne  parle  que  de  l'aimable  perfonne  qu'il 
»»  a  vue  à  la  promenade ,  Ôc  dont  les  appas  ont 
»  touché  Ion  cœur  j  Scapin  vient  un  moment 
»'  après,  6^  demande  à  Arlequin  fi  les  macarons 
»  étoient  bons  ;  Lélio  dit  à  Scapin  de  ne  pas 
w  plaifanter  <ik  âch  fervir  à  dîner ,  6»: c.  Cette 
w  difpute  devient  très-vive  ,  ôc  iînit  le  premier 
»  aéle  par  des  coups  de  bâton  dont  Arlequin 
«  régale  Scapin. 

«  Au  fécond  acte ,  Fabrice  confie  à  fon  amî 
9»  Chrifante,  la  pafTion  qu'il  a  pour  Hortenfe  fa 
»  fille  5  &  le  deffein  qu'il  a  de  l'époufer  j  Chri- 
»>  fante  efl  fort  furpris  de  cette  propofition  , 
"  d'autant  plus  que  fa  fille  ,  dit-il ,  aime  Lélio 
w  fon  fils  ',  je  venois  ajoûte-t'il ,  vous  propofer 
^  cette  alliance  j  Fabrice  la  rejette ,  d'autant 
w  plus  que  Lélio  eft  fur  le  point  d'cpoufer 
»  Léonore  j  ôc  enfin  Chrifante  lui  dit  qu'il 
w  y  donnera  fon  confcntement  ,  pourvu  que 
»>fa  fille  Hortenfe  y  donne  le  fien.  Fabrice 
«  écrit  à  Hortenfe  pour  lui  déclarer  fon  amour; 
«  il  ne  fçait  comment  faire  pour  lui  faire  rendre 
w  fa  lettre  y  il  apperçoit  Arlequin  citadin  qtii 
a*  s'en  charge ,  ôc  promet  de  la  rendre ,  moyen- 
M  nant  quatre  ducars  que  Fabrice  lui  donne. 
"  Arlequin  va  pour  rendre  la  lettre  à  Hortenfe , 
3j  qui  eft  d'abord  charmée  de  voir  Arlequin ,  ne 
if  doutant  nullement  qu'il  ne  vienne  de  la  part 
M  de  Lélio.  Mais  elle  eit  bien  iurprife  après 
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>'  avoir  lu  la  lettre ,  de  voir  qu'elle  vient  de  !a 
»*  part  de  ramoureiix  Fabrice.  La  n:ianiére  donc 
»»  cette  lettre  cft  rendue  &  lue  ,  &  la  fineffe 
»avec  laquelle  cette  fcéne  ell  jouée  par  11 
♦'Demoifelle  Silvia  ôc  par  le  Situr  Th/maJJm , 
>»fait  un  extrême  pîaifir.  Hortenfe  régale  le 
«  porteur  de  coups  de  bâton  ,  &  lui  ordonne 
»  de  porter  cette  réponie  à  Fabrice ,  lequel  arri- 
»  vant  dans  le  moment ,  demande  avec  cmpref- 
»»remcnt  dt^  nouvelles  de  fa  lettre.  Arlequin 
*•  Taflure  qu'FIortenfe  l'a  reçue  avec  de  grands 
»  rranfports  de  joye ,  &  ajoute  : 

.     .     .    •    .     .     Que  mou  fort  eft  heureux  ! 
J'ai  pu  ,  m'a-t*ellc  dit ,  faire  naître  ies  fçux  ! 
A  nu  félicité  »  non  ,  rien  n'eft  comparable.  •  .  .  • 


>*  Fabrice  perfuadé  que  c'eft  de  lui  qu'Hor- 
»  tenfe  a  parlé ,  eft  au  comble  de  fa  joye ,  il 
»  récompenfe  lar  ement  Arlequin  ,  mais  il  eft 
»bien  furpris  en  apprenant  qu'Hortenfe  a 
^  changé  de  vifage  en  lifant  la  fin  de  la  lettre,  & 
»»  qu'elle  a  reconnu  qu'elle  étoit  de  lai  \  mais  çn- 
w  fin  a-t'elle  fait  réponfe  ,  dit  Fabrice  ?  oui  ,  très- 
♦»exaâ:emenf,  répond  Arlequin j  en  même  temps* 
M  il  rend  à  ce  vieillard  les  coups  de  baron  dont 
»»il  a  éîé  lui  même  régalé.  Fabrice  tranfporté 
•»de  colère  contre  ce  valet ,  jure  de  s^en  ven- 
*»  ger  'y  il  trouve  un  moment  après  Arlequin 
••étranger  ,  qu'il  charge  de  mille  coups  ,  abufé 
^>par  la  reflemblance  ,&  dit  en  s'en  allant. 

•        .        .     Faquin,  appretîfl  à  me  connoître  j 
On  ne  maltraite  pas  impunément  fon  Maître. 

»  Arlequin  étranger  efl  fort  étourdi  de  fc 
»  voir  maltraiter  fans  rime  niraifon  j  fon  Makie 
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•«  â  qui  îl  s'en  plaint ,  n'y  peut  rîcn  compien- 
»  dre  ,  ôcc.  Lélio  dir  eniuite  qu'il  ne  veut  plus 
»»  reJler  dans  l'auberge  de  Scapin  ,  à  qui  il  or- 
n  donne  de  remettre  fa  valife  à  fon  valet  Arle» 
w  quin ,  ôcc,  Léandre  outré  du  procédé  de  Lélio 
»  avec  l'a  fœur  ,  vient  dans  le  defTein  de  s'en 
»•  venger;  il  voit  Arlequin  étranger ,  qu'il  prend 
w  pour  le  citadin  i  inftruit  des  mauvais  difcours 
»♦  qu'il  a  tenus ,  le  maltraite.  Arlequin  étranger 
»»  prend  la  fuite  -,  Lélio  citadin  furpris  de  voir 
»»  courir  Arlequin  avec  tant  de  vitefle  ,  veut 
w  1  arrêter  ,  &c  un  inftant  après  Arlequin  cita- 
»'  din  arrive  *,  Lélio  lui  demande  par  quelle 
w  raifon  il  couroit  iî  vite  il  n'y  a  qu'un  moment  ^ 
»*  Arlequin  ne  fçait  ce  qu'il  veut  dire  ,  &c. 
w  Léonorc  vient  faire  des  reproches  à  Lélio 
"  citadin  fur  la  manière  dont  il  l'a  reçu  v  Lélio 
»  veut  enfin  fc  juûiiier ,  &  ne  fçait  à  quoi  attrî- 
w  buer  un  fi  prompt  changement  y  Léonore  le 
*>  quitte  avec  indignation.  Scapin  fort  de  fon 
>'  auberge,  &c  rend  à  Lélio  &  à  Arlequm  cita- 
>•  dins  la  valife  qui  lui  a  été  remife  par  l'autr© 
»  Lélio  5  &c.  Ils  ne  comprennent  pas  pourquoi 
>»  Scapin  leur  remet  cette  valife,  qu'Arlequin 
9»  emporte  ,  en  difant  qu'il  en  fera  quitte  pour 
»  la  rendre,  Lélio  citadin  relie  j  plus  il  s'exa- 
M  mine  &  moins  il  peut  comprendre  ce  qui 
«»  peut  lui  avoir  attiré  les  reproches  de  Léonce* 
«  Chrifante  appercevant  Lélio  veut  lui  parler 
»  &  lui  propofcr  fa  fille  j  il  ne  fait  nulle  artcn- 
>i  tion  aux  difcours  de  Chrifanre  ,  tant  il  efl 
>»  accablé  de  chagrin  d'avoir  pu  déplaire  à  fa 
i^Mairreflei  il  fe  plaint  enfaite  à  Léandre  du 
»  recaidcmem  de  fon  bonheur ,  lui  témoigne 
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>'  l'impatience  qu'il  a  dcire  uni  avec  fà  fœ«r; 
»  ôc  le  prie  de  le  préfenrer  à  elle  pour  la  défa- 
»*  bufer  de  Tes  foupçôns  injufles.  Léandre  entre 
»'  avec  Lélio  chez  Léonore  ,  &  Arlequin  cita- 
»>  din  rcile.  Lélio  étranger  paroît  ;  Arlequin  lui 
»  demande  pourquoi  il  quitte  fitôr  Léonore. 
»>  Lélio  croit  qu'il  veut  parler  de  l'inconnue 
»>  qu'il  a  rencontrée  à  la  promenade  ,  &  dont 
»>  il  efl  fi  éperduement  amoureux  y  Arlequin 
^>  lui  dit  qu'il  parle  de  Léonore ,  ce  qui  irrite 
w  fort  Lélio  j  il  lui  ordonne  de  ne  lui  en  parler 
w  jamais  ,  &  s'en  va  ,  Arlequin  refle.  Lélio  cita- 
«  din  fort  de  la  maifon  de  Léonore ,  ôc  vient 
>*  apprendre  à  Arlequin  qu'elle  efl  appaifée,  ôc 
»'  qu'elle  ne  doute  plus  de  fa  fidélité  i  Arlequin 
M  demande  cnfuite  à  fon  Maître  des  nouvelles 
>'  de  l'inconnue  i  Lélio  ne  comprend  rien  à 
«  cette  demande ,  Ôc  lui  dit  qu'il  n'eil  occupé 
>»  que  de  Léonore ,  Ôc  il  rentre  dans  fa  maifon , 
**  èc  Arlequin  refle.  Lélio  étranger  furvient  Ôc 
«  trouve  Arlequin  qui  lui  parle  encore  de  Léo- 
»  norc  ,  de  Scapin  ,  ôcc.  à  tous  ces  difcours 
»> Lélio  croit  que  fon  valet  eJt  devenu  fou  ,  ôc 
*i  celui  ci  croit  la  même  chofe  de  fon  Maître  , 
»  ôcc.  Le  Iccfleur  comprend  aifément  que  toutes 
a*  ces  fîtuations  font  très-comiques  ôc  fort  pro- 
w  près  à  faire  rire  le  Spedtateur  de  l'erreur  dans 
9»  laquelle  font  tous  les  Adeurs.  Fabrice  pour 
*»  fe  venger  des  coups  de  bâton  qu'Arlequin 
»  citadin  lui  a  donné  au  commencement  de 
w  l'aéle,  fait  arrêter  Arlequin  étranger  par  des 
»  archers  qui  le  mènent  en  prifori. 

»  Au  troifîéme  aéte  Hortenfe  à  qui  fon  perc 
»  vient  d'apprendre  que  Lélio  -cpoufe  Légnore> 
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^témoigne  la  douleur  qu'elle  en  reflent  ,  ôc 
*' voyant  paroître  Lélio  étranger,  veut fe  reti- 
*>  rer  ,  mais  elle  ne  fçauroit  s'y  ré  foudre  à  la 
"  vue  de  fon  amant  j  celui  ci  la  reconnoît  pour 
»  la  perfonne  qu'il  a  rencontrée  à  la  prome- 
»  nade  ;  il  l'aborde  poliment  &  lui  fait  un  com- 
"  pliment  des  plus  gracieux.  Hortenfe  furprifc 
«  de  cette  politefle ,  lui  déclare  qu'elle  a  appris 
5i  qu'il  va  bientôt  époufer  Léonore.  Lélio  la 
«  défabufe ,  &  lui  déclare  en  même  temps  la 
y>  paiTion  qu'elle  lui  a  infpirée  j  cet  aveu  char- 
«  me  Hortenfe.  Lélio  lui  demande  fon  nom  ^ 
i»  fa  demeure  ,  &  ajoute. 

Belle  Hortenfe  ,  ramottr  me  foumet  à  fes  loix  , 

Je  n'avois  pas  encore  éprouvé  fa  puiïïance  , 

Et  mes  premiers  foupirs  vous  doivent  leur  naiflancc. 

«  Hortenfe  étonnée  lui  dit  que  ce  n'efl  que 
w  par  rhymen  qu'il  peut  obtenir  fon  cœur  ôc  fa 
«main.  Lélio  promet  de  la  demander  à  fon 
w  père ,  &:c. 

"Lélio  eft  fort  furprîs  en. rentrant  de  voir 
«  Arlequin  en  prifon  \  il  croit  que  Scapin  l'y  a 
»•>  fait  mettre  ,  par  rapport  à  toutes  les  difcuf- 
«  fions  qu'ils  ont  eu  enfemblc ,  &  promet  de 
«l'en  retirer.  Chrifante  èc  Fabrice  arrivent j 
«  ce  dernier  s'applaudit  d'avoir  fait  mettre  Ar- 
>^  lequin  en  prifon ,  pour  les  coups  de  bâton 
«  qu'il  a  reçus  \  Arlequin  l'accable  d'injures  à 
"  travers  fa  grille.  Un  moment  après  Arlequin 
«  citadin  arrive ,  &  demande  fes  gages  à  Fabri- 
*y  ce  •■)  ils  font  fort  furpris  de  le  voir  en  liberté , 
9i  l'ayant  vu  un  inftant  auparavant  dans  la  pri- 
V  fou  i  il  fe  retiie  ,  &  l'étranger  reparoit  e» 
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»  prifon  ;  ce  qui  étonne  û  fort  ces  deux  Vîeiî- 
*'  lards  ,  qu'ils  croyent  que  c'eft  un  enchante^ 
»>  ment ,  &  ils  font  bien  plus  étonnés  lorfqu'ils 
«  le  revoyenr  un  moment  hors  de  prifon.  Lélio 
w  citadin  vient  prier  fori  père  de  hàrer  fon  bon- 
*'  heur  en  Tuniflant  à  Léonore.  Fabrice  lui  don- 
>>  ne  avec  plàifir  fon  confentement.  Lélio  ap- 
*' prend  en  même  temps  à  Léonore  qui  furvient, 
5>  cette  agréable  nouvelle ,  ôc  rentre  avec  elle 
«  dans  fâ  maifon.  Lélio  étranger  arrive  prefquc 
«  aufTitôt  5  Ôc  Fabrice  lui  reproche  fon  impo- 
«  liteiTe  d'avoir  quitté  fitôt  Léonore ,  le  même 
«  Lélio  ne  comprend  rien  à  ce  raifonnemenr, 
f^  Il  frappe  en  même  temps  chez  Hortenfe ,  ôc 
9' dit: 

Pour  vous  pfouver  Texcès  de  Tardeur  qui  me  pretfe, 
Hortenfe  ,  je  fuis  prêt  à  remplir  ma  promeiTe  i 
i^cceptez-yous  ma  main  ? 

»  Hortenfe  répond  qu^elîe  en  fait  tout  J(bn 
w  bonheur  j  Lélio  la  quitte  pour  dire  aux  dcuif 
*»  vieillards  ; 

Allez  dire  à  préfent  à  votre  Léonore , 
Que  la  charmante  Hortenfe  efl  celle  que  j'aJofe  $ 
Ht  que  de  notre  hymen  vous  êtes  les  témoins  ; 
Croyez-moi ,  déformais  employez  mieux  vos  foint. 

«  Chrifante  de  Fabrice  reftent  interdits,  tan^ 
*9  dis  que  Lélio  citadin  forçant  de  la  maifon  de 
»  Léonore ,  prie  fon  père  avec  inftance  d'en* 
wvoyer  chercher  le  Notaire  pour  drelîer  le 
w  contrat  j  Fabrice  y  confent ,  mais  il  demande 
»  en  même  temps  à  fon  iîls  fi  c'eH:  pour  F^or- 
w  tenfe  qu'il  parle,  ou  pour  Léonore*,  Lélio 
«afTure  quec'eft  pour  Léonore,  ôc  que  fo» 
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*  père  même  ne  doit  pas  l'ignorer.  Fabrice  die 
9'  qu'il  ne  comprend  plus  rien  à  tant  de  conrra* 
V  riétés ,  ôc  que  la  tête  commence  à  lui  tourner. 
"  Lélio  étranger  fortant  de  la  maifon  d'Hor- 
»  tenfe  pour  procurer  la  liberté  à  fon  valet ,  a 
*»  dit  aux  deux  vieillards  qu'il  va  revenir  dans 
«rin/lant  auprès  de  fa  chère  Horrenfe  j  il  revient 
>'  en  effet  auïïi  tôt  avec  Arlequin  qu'il  a  fait  for- 
«  tir  de  prifon  ;  Arlequin  voyant  Scapin  ôc  les 
9>  deux  vieillards,  s'emporte  encore  contre  eux, 
9>  ÔC  dit  à  fon  Maître  (  montrant  Fabrice  )  que 
«  c'eft  lui  qui  l'a  fait  emprifonner.  Lélio  de- 
M  rnande  quel  droit  il  a  fur  fon  valet ,  ôc  Fa- 
«brice  lui  demande  à  fon  tour  quel  efl  le 
w  motif  qui  l'engage  à  époufer  deux  femmes 
»  dans  un  même  jour  :  il  ajoute 

Je  fuis  las  à  la  fin  d'éprouver  ton  caprice  ; 

Pour  un  homme  d'honneur  on  reconnoît  Fabrice, 

M  A  ce  nom  de  Fabrice ,  Lélio  étonné  lui  dit  : 

Fabrice  v:ft  votre  nom  I  ah  vous  êtes  mon  père, 

FABRICE. 
Vraiment  oui  je  le  fuis  ,  à  ce  que  dit  ta  mcrc. 
LÉLIO. 

Vous  voyez  Lélio. 

FABRICE. 

La  grande  nouveauté  ! 

L  é  L  I  O. 

Oui  ,  je  fuîs  Lélio  ,  ce  fils  fi  regretté  , 
Qu'a  toujours  pourfuivi  la  fortune  rruellc  , 
Depuis  qu'il  a  quitté  la  maifon  paternelle. 

*»  Cette  reconnoiflfance  arrache  des  larmes  à 
«  Fabrice ,  qui  embralle  tendrement  fon  fils  y 
»  en  difânc  à  fon  aini  Chriiancc, 
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Du  plus  parfait  bonheur  le  ciel  m'a  dtonc  combla  • 
Le  voilà  ce  cher  fils  dont  je  vous  ai  parlé  , 
Dont  la  trop  longue  abfence  a  caufé  mesallarmes  , 
Et  qui  tant  enfin  la  caufe  de  mes  larmes. 

"  Lélio  demande  à  fon  père  des  nouvelles  de 
»  fon  frère  j  Arlequin  fait  la  même  chofe  ,  ils 
«  apprennent  qu'ils  font  vivans,  &  courent  l'un 
»  ôc  l'autre  pour  les  embrader.  Ils  reviennent 
9>  ôc  témoignent  à  Fabrice  combien  ils  ont  été 
»'  fenfibles  à  cette  entrevue.  Enfin  Lélio  fup- 
w  plie  fon  père  de  confentir  à  fon  bonheur , 
**  en  lui  permettant  d'époufer  fa  chère  Hor- 
»  tenfe ,  puifque  fon  frère  doit  époufer  Léo- 
»  norc  j  le  pîaifîr  qu'a  Fabrice  d'avoir  retrouvé 
»fon  fils,  le  fait  confentir  à  tout  j  Arlequin 
3>  veut  aufli ,  dit-il ,  célébrer  ce  grand  jour  ,  en 
»>  époufant  fon  aimable  Lifette.  Ils  entrent  tous 
»>  chez  F^ortenfe  ,  par  ou  la  pièce  finit  >*. 

QU'EN  DiRA-T'ON  ,  (  le)  Opéra  Comi- 
que en  un  ade ,  par  MefTieurs  Panard^  Favart 
êc  Pont  au  ,  repré  fente  le  Samedi  22  Juillet 
1741.  à  la  fuite  du  Génie  de  l'Opéra  Comique  , 
&  de  la  Faujfe  ridicuk  ^  non  imprimé. 

Le  Qu'en- dira  t'on  perfonnifié  ouvre  la  fcénc 
avec  Madame  Trompette  fa  fidelle  Seétatrice  j 
c'eft  une  médifante  à  l'excès  ,  mais  fi  l'on  veut* 
l'en  croire ,  ce  n'eil:  que  le  zélé  &  une  bonté 
d'amc  qui  la  font  agir.  Carite  fe  préfente  en- 
fuite  :  cette  jeune  perfonne  aime  Léandre ,  elle 
eft  prête  à  céder  aux  inftances  de  fon  amant , 
mais  à  la  vue  du  Qu'en-dira-t'on  elle  prend 
la  fuite.  Une  prude  &  une  coquette  paroiilent  : 
cette  dernière  avoue  franchement  fa  foibleife, 
1  autre  alTurc  qu'elle  ne  peimet  l'entrée  de  fji 
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tnaîfon  aux  galans ,  qu'afin  d'en  choifir  un  pour 
cpoLix  de  fa  fille.  Le  Qu'en  dira  t  on  n'elt  pas 
la  dupe  de  cette  affectation. 

LEQU'EN    DIRA- r  ON* 

(Air.  Voila  la  différence.  ) 

Je  vois  que  les  amoureux  , 
Sont  du  goût  de  toutes  deux  , 
•  Voilà  la  refTemblance. 

L'une  pat  la  qualité  , 
L'autre  par  la  quantité  , 
Voilà  la  différence, 

LA    COQUETTE.  (Air.  Pierre  Bagnokt.  ) 

Votre  décifion  m'enchante. 
Que  ce  tratt  eft  bien  ajufté  > 

LA    PRUDE. 
Votre  expreflton  eft  charmante  , 
Le  coup  eft  ma  foi  bien  porté, 

LA    COQUETTE, 

La  qualité  ? 

LA     PRUDE. 

La  quantité  ? 

ENSEMBLE. 

r    «       ...  '  J    Votre  décifion  m'enchante  » 
La  Coquette.  <^    ^^^  ^^  ^^^.^  ^^  ^.^^  ^.^^^^^ 

T    p     ,       )    Votre  exprefllon  eft  charmante  ," 
L,a  frude.    <^    ^^  ^^^p  ^^  ^^  ^^-^  ^-^^^  porté, 

^.E    QU'EN     DIRA-rON. 
•c  Peut  -  être   n'avcEf-vous  pas   tort  ni  Tune  ni  Tautre*' 
I»  (  à  /a  Prude.  )  Cependant  mariez  au  plutôt  votre  fille  « 
m\ÀLa  Coquuu.  )  Et  vous  mariez-vous  vous-même, 
(  Air.  Tu  croyais  en  aimant  Colette.  ) 

Faites  chez  vous  une  réforme  , 
Le  fiécle  en  malice  eft  fécond. 
Vous  ne  manquez  que  dans  la  forme  î 
Mais  la  forme  emporte  le  fond, 

LA    PRUDE, 

•  Ma  fille  eft  jeune  /elle  a  le  temps  d^attpndr^i: 
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LA     COQUE  TTl. 
»  Si  je  memaiiois  j'y  perdrois  trop. 

Elles  s*en  vont  toutes  deux  en  chantant. 

Votre  décifion  m'enchante  ,  &c. 
Votre  cxpreflîon  cû  charmante ,  &c. 

Suit  une  fcéne  de  Roger  Bontems ,  qui  nar- 
pic  la.  critique  du  Qu'en  dira-t'on. 

ROGER    BONTEMS* 

(  Air   Je  vais  mon  train,  )  . 

^mais  je  ne  caquette 
Ki  du  tiers  ni  du  quart  : 
Fort  peu  je  m'inquiète 
Qu'on  me  lance  un  brocard. 
Mon  ame  elt  fatisfaiie, 
Lorfque  j'ai  de  bon  vin  » 
Et  ma  Catin  , 
Je  vais  toujours  mon  droit  chemin. 

LE    QU'EN    DIRA-T»ON. 

<  Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

Je  le  crois  à  l'abri  des  traits  de  la  fatyre» 
ROGER    BONTEMS. 

Kon  ,  mais  fort  prudement  je  la  laifTerai  dire , 
Car  on  prendroit  plutôt  la  lune  avec  Iqs  dents  , 
Que  de  rendre  à  la  lois  tous  les  hommes  conten»» 

(  Air.  Du  nouveau  monde.  ) 

Ce  n'eft  point  pour  être  loué  » 
Ni  pour  être  d'eux  avoué  , 
Que  je  tâche  à  faire  mon  thème  » 
1 1  je  m'arrête  au  principal , 
Je  fuis  le  mal  parce  qu'il  d^  mal  , 
Je  fais  le  b.en  pour  le  bien  même. 

Roger  Bontems  chante  un  vaudeville  fur 
l'indifférence  avec  laquelle  il  regarde  lesaclions 
des  autres.  En  voici  un  couplet. 
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Qu'un  ^signeur  fort  libifral 

S'endette  pour  Angélique  > 
Tandis  qu'il  a  pour  rival 
Son  faquin  de  domeltique  , 

Qu*il  ioit  le  tiers  ou  l'unique  , 
Cela  m'elt  égal. 

Le  Qu'en  dira  t'on  toujours  curieux  ,  de- 
mande à  Roger  Bontems  quel  fujet  l'aniénc. 

ROGER    BON  TE  M  s, 

»  Le  plaifir.  Je  fuis  depuis  huit  jours  d'une  noee  011  je  ne 
w  eonnois  perfonne.  Les  Mariés  viennent  vous  apprendre  qu'on 
p  ne  jafera  plus  lur  leur  compte  »  les  voici  :  donnez-moi  le  braii 
a»  J€  vous  choifis  pour  compagne. 

LE    QU'EN    DIRA- r  ON. 

•  Deboncttur. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Je  fuis  dans  un  grand  embarras  , 
Le  beau  Tircis  en  cft  la  caufc  > 
Je  voudrois ,  je  ne  voudrois  pas  , 
Mon  cœur  me  prcfic  ,  mais  je  n'ofe  ^ 
Que  faire ,  hélas  !  fans  ce  garçon  i 
^  je  l'aime ,  ^*£n  dira-t'on. 


Mon  cosur  chérie  la  bonne  foi  « 

Je  hais  l'erreur  &  k;  caprice , 

Mais ,  hélas  !  par  malheur  pour  moî  9 

Je  fuis  fille  ,  &.  de  plus  Adrice  > 

Si  j'obéis  à  la  raifon  , 

Pans  le  monde  qu'en  dir%-('oa  i 

Extrait  Mamifcrit» 

QUERELLE  (  la  )  DES  THÉÂTRES  ; 
Prologue  de  MelTieurs  Le  Sage  &  Lafont ,  re- 
préfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  au 
mois  de  Juillet  171 8.  fuivi  du  Jugemam  de 
Paris  ,  &  de  la  PrincsJJc  de  Carifme ,  &  enfuitc 
fur  le  Théâtre  de  TAcadémie  Royale  de  Muii- 
que ,  par  ordrç  de  fçuç  S.  A,  R.  Madame ,  au 
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mois  d'Oâ:obrc  de  la  même  année ,  imprime 
lome  III.  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris ,  Ga- 
neau,  1721. 

Querelle  (  la  )  du  Tragique  et  du  Co- 
mique ,  Parodie  en  vers  ôc  en  un  ade  ,  au 
Théâtre  Italien,  de  Mahomet  fécond  y  Tragé- 
die de  M.  De  la  Noue ,  par  MeiTieurs  Ricco' 
horn  fils  &  Romagnéfi  ,  repréfentée  pour  U 
première  fois  le  Mercredi  11  Avril  1735?.  non 
imp. 

Quoique  cette  Parodie  n'ait  pas  eu  de  fucces, 
elle  a  dû  coûter  aux  Auteurs.  L'allégorie  qu'il  a 
fallu  foutenir  de  la  querelle  du  tragique  &  du 
comique  avec  la  critique  de  la  Tragédie  de 
Mahomet  fécond ,  demandoit  une  trop  grande 
attention  de  la  part  des  Speélateurs.  Nous  al- 
lons en  extraire  quelques  endroits  pour  que  le 
Lecteur  en  puifle  juger  par  lui-même. 

ACTEURS. 

Mahomet, 
Le    V  I  s  I r. 

A  c  H  M  E  T. 

Cassa  NDRi. 
Agnès. 
Georgette. 
Le    Muphti. 
T  u  D  I  F. 
L'A  G  A. 
N  A  s  s  I. 

Gardes    et  Pfufles. 

SCÈNE 
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SCENE     PREMIERE. 
Le   Visir,    Achmet. 

LE    VISIR. 

Confident  inutile  ,  &  qui  ne  vient  ici , 

Que  pour  ouïr  des  faits  dont  tu  n'as  nul  foucî  ^ 

Qui  répond  rarement ,  &  que  rien  n'intérefTe  > 

Je  veux  te  raconter  le  fujet  de  la  pièce. 

Le  merveilleux  tragique  en  tous  lieux  refpedé, 

Voyoit  depuis  longtems  ,  contre  lui  révolté 

Ce  rival  méprifable  ,  &  que  pourtant  on  aime  , 

Qui  dans  le  ridicule  a  mis  ion  bien  fuprême  , 

Le  Comique  ,  en  un  mot ,  des  Héros  abhorré  , 

Qui  lorlqu'on  rit  de  lui  ,  fe  croit  fort  honoré  ; 

Sur  nous  ,  plus  d'une  fois  il  obtint  la  victoire  , 

Le  tragique  effrayé  craignit  tout  pour  fa  gloire  » 

Sous  les  habits  romains  prefque  toujours  battus  > 

Nos  héros  les  plus  fiers  reffemblûient  à  Médus. 

Mais  bientôt  notre  orgueil ,  que  rien  ne  décourage,' 

Prit  pour  fe  relever  un  moyen  noble  &:fage  j 

L'habit  des  Mufulmans  rempli  de  majefté  , 

Vint  décorer  nos  cris  d'un  air  de  nouveauté  , 

Et  tous  les  fpedateurs  qu'unnouveau  genre  attache  j 

Furent  anéantis  en  voyant  ma  mouftache, 

ACHMET.- 

Jufqu'ici  tout  va  bien. 

LS    VISIR. 

Attens  ,  ce  n'eft  pas  tout  ; 

Pour  que  l'on  fok  nu  fait ,  écoute  jufqu'au  bout. 
Celui  qui  parmi  nous  fur  les  autres  l'emporte  , 
Qu'une augufte  fureur  incefFamment  tranfporre  , 
Que  fes  geftes  charmans  font  fans  cefTe  admirer , 
Du  nom  de  Mahomet  vient  de  fe  décorer. 
Il  m'a  fait  fon  Vifir  ,  mais  fa  lâche  foiblefle 
Dans  le  genre  comique  à  pris  une  maiirefie  . 

11  chérit  un  objet  ,  pour  nous  trop  odieux , 

Qui  tout  charmant  qu'il eft  ,  ne  peut  piaire  à  nos  yeuje  j 

Des  tragiques  beautés  il  rebute  les  flammes , 

Pour  époufer  Agnès  de  l'école  des  femmes. 

S'il  peut  jufqu'à  ce  point  avilir  fon  orgueil , 

Je  fçaurai ,  cher  Achmet  ,  lui  creufer  un  cercueil. 

JomçlV.  P 
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A  C  H  M  E  T* 
C'eft  crcufer  un  tombeau ,  Seigneur ,  qu*il  faudroit  dîrc* 

LE     VISIR. 
Ah  ,  Ton  peut  fe  tromper  quand  la  fureur  infpire. 

A  C  H  M  E  T, 
M^îs  pourquoi  contre  lui  vous  emporter  fi  fort  ? 
Seigneur,  foycz  tranquille  ,  &louiîrcz, qu'il  ait  tort. 

LE    VISIR. 
Les  oppofitions  toujours  iûres  de  plaire  , 
Veulent  dans  chaque  pièce  un  méchant  car?dere  » 
Les  faits  placés  ou  non  ,  réveillent  les  efprits  , 
iEt  depuis  quelque  tems  la  mode  en  a  repris. 

A  C  H  M  E  T. 

Ainfî  de  notre  Roi  le  carafiere  aimable  , 
Va  faire  avec  le  vôtre  un  contraite  admirable. 

LE    VISIR. 

Apprens  à  quel  degré  l'art  s'élève  aujourd'hui: 
Le  portrait  du  Sultan  ne  relTemble  qu'à  lui , 
Le  vice  &  la  vertu  guident  ce  perfonnage  ; 
Foible  comme  une  femme  ,  &  i  empli  de  courage. 
Méchant  ,  mais  irès-humain  ,  fort  poli ,  mais  brutal  , 
Faifant  fans  y  fonger  tantôt  bien  ,  tantôt  mal. 
Monllrede  cruauté  ,  prodige  de  clémence  , 
Héros  dans  fes  bienfaits  ,  tyran  dans  fa  vengeance  » 
Employant  pour  briller  ,  le  merveilleux  moyea 
D'un  caraftere  vague ,  &  qui  n*engage  à  rien, 

A  C  H  M  E  T.. 

Que  ce  trait  «ft  prudent  ! 

LE     VISIR. 

Pour  hâter  fa  ruine  , 
Je  fais  de  Mahomet  haïr  la  difcipline , 
De  tous  les  confidents  j'ai  corrompu  les  cœurs. 
Je  forme  une  cabale  où  trempent  les  Auteuis....,, 

A  C  H  M  E  T. 

Eh  bien  ,  il  faut  gagner  le  bon  homme  Caflandre  , 
Ce  vieux  rôle  à  manteau  pourroit  tout  entreprendre, 
Jl  a  quelque  crédit  ,.&ionlu^ubrje  afpeift,..,,. 
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LE    V  I  S  I  R. 

Ami  ,  je  le  connois  ,  ce  n'eft  pas  un  grancî  Grec  » 
Mais  de  la  jeune  Agnès  ,  ce  vieillard  eft  le  père  , 
Pour  un  heureux  fuccès  ,  c'eit  en  lui  que  j'efpérc, 
•  •••>•• 

SCÈNE     II. 

LeVisir,   Cassandre. 

LE     V  I  s  I  R. 

Approche  mon  ami.  Ciel  »  quel  injufte  loi , 

Fait  gémir  dans  l'opprobre  un  homme  tel  que  toî  ! 

CA  SS  ANDRE. 

Ah  !  je  ne  fuis  plus  drole  ,  &  ce  maudit  tragique  » 
Qui  pour  me  décrier  m'a  rendu  patétiquc  , 
A  nous  mieux  accabler  s'apprête  chaque  jour  ; 
Je  ne  reconnois  plus  cet  aimable  féjour  , 
Dont  Sganarelle  &  moi  faifions  tous  les  délices  , 
Cet  heureux  tems  n'eft  plus  ;  &  nos  jeunes  Aftricei 
Qu'un  aimable  enjouement  décoroit  autrefois, 
Ne  parlent  aujourd'hui  qu'en  étouffant  leur  voix. 
Moi  ,  qui  dans  tous  les  cœurs  répandois  l'ailégreflè  g 
En  dépit  du  bon  fens  on  veut  que  j'intérefle  , 
Et  Ton  me  fait  jouer  ,  pour  comble  de  tourmens  f 
Des  fituations  prifes  dans  les  romans. 

LE     V  I  SI  R. 

Ah  !  loin  de  t'affiigcr  ,  ranime  ton  audace  , 
Et  ton  fort  aujourd'hui  pourra  changer  de  face, 
CASSA  xN  DR  E. 

Ce  feroit  un  grand  coup  ,  mais  comment  l'efpércr  $ 
Quand  pour  le  réjouir  le  public  veut  pleurer-; 
L'on  profcrit  le  comique  ,  &  s'il  faut  tout  vous  dire  » 
Il  n'eft  plus  du  bon  air  de  s'amufer  à  rire, 

LE     VI  SIR. 

Avant  la  fin  du  jour  tu  feras  éclairci  , 
D'un  fecrct  important  que  je  te  cache  ici  : 
Mais  non  ,  je  vais  le  dire  ;  ainfi  ce  préambule, 
Pourroit  en  ce  moment  pa (Ter  pour  ridicule  , 
Pourfuivons.  Mahomet  arrive  dans  ces  lieux, 
Li  doit  plus  que  jamais  te  paroîcre  odieux  ; 

Pij 
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Ta  jeune  fille  Agnès  qui  jouolt  en  campagne  , 
Fuc  prilc  par  nos  gens  à  Rennes  en  Bretagne  , 
Et  depuis  prélentée  au  Sultan  ,  qui  je  crois 
De  rhofpitalité  reipefte  peu  les  loix, 

CASSANDRE. 

Qu'entens-je!  j'ignorois  que  les  Turcs reuflent  prife:  j 
Mais  n'en  recevant  point  de  nouvelle  préciie  , 
Je  croyois  bonnement  ma  fille  en  lûreté. 

LE     V  I  S  I  R. 

Mahomet  la  retient  dans  la  captivité  ; 
C'elt  elle  qu'il  amène  en  pompeux  équipage  , 
Car  Mahomet  toujours  avec  arme  &  bagage  : 
Pour  toi  qui  fut  tué  ,  tu  revis  maintenant. 
Et  tu  fors  d'eiclavage  afiez  heureufement. 


S  C  É  N  E    lîl. 

Mahomet,  le  Visir,  le  Muphthi, 
Peuples. 

MAHOMET.   . 

Dans  ces  murs  ou  ma  vois  retentit  &  décide  , 

Que  du  Cothurne  altierla  majefté  réfide  , 

Puillen.t  mes  defcendans ,  à  mon  exemple  un  jour  , 

A  des  vers  mal  conftruits  donner  un  heureux  tour. 

Le  Comique  eft  vaincu  ,  c'eft  afTez  pour  ma  gloire  , 

Et  je  dois  en  héros  ufer  de  maviftoire. 

Mes  pères  ,  (  car  ayant  parlé  des  defcendans, 

Je  dois  auffi  parler  un  peu  des  précédens ,  ) 

Mes  pères  donc  jaloux  du  brodequin  folâtre  » 

Au  feul  genre  tragique  ont  livré  le  théâtre  ; 

Les  Auteurs  fécondant  de  fi  triftes  projets  , 

Du  plus  grand  pathétique  ont  enflé  leurs  fujets , 

Et  comme  au  vrai  comique,  à  fes  grâces  naïves , 

Très-peu  font  parvenus  malgré  leuis  tentatives  ; 

Ils  ont  abandonné  pour  fe  livrer  aux  pleurs  , 

Caraderes,. conduite  &:  critique  de  mœurs  ; 

^eur  but  eh  d'attendrir ,  ils  n'ont  plus  d'autres  armes  ; 

Et  tout ,  jufqu'à  Criipin  ,  fait  répandre  des  larm^es. 

Moi  ,  je  veux  relever  un  rival  lerrafTé  ; 

Que  le  Comique  ici  foit  comme  au  tems  pafTé  , 
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Qu'il  reprenne  le  ton  ,  le  gefte  &  la  manière  , 
Dont  nous  TofFrit  jadis  le  célèbre  Molière. 
Mahomet  ,  dans  Bifance  ,  eutrailon  autrefois  « 
Lorlque  des  Grecs  vaincus  il  fît  de  bons  Bourgeois  f 
Gardes  &  confîdens  ;  ombres  de  ma  puiflance  , 
Aux  comiques  Acteurs  annoncez  ma  clémence  , 
Et  même  flattez-les  que  pour  combler  leurs  vœux  j 
Je  pourrai  me  réfoudre  à  jouer  avec  eux. 
Répandez  un  bonheur  ou  tout  Paris  afpire  , 
Et  dites  au  public  qu'on  lui  permet  de  rire. 
Ce  début  à  peu  prés  eft  dans  Maximilien  , 
Mais  un  Sultan  prend  tout ,  l'Univers  eft  fon  bien» 

A  propos  j'oubliois  le  meilleur  de  Taffaire  ; 
Agnès  ,  la  jeune  Agnès  ,  à  mes  yeux  à  fçu  plaire, 
Je  l'époufc  ,  &  prétends  en  lui  donnant  ma  foi  , 
Ne  me  point  abailTer ,  mais  l'élever  à  moi. 
Elle  n'a  point  d'état  ,  mais  elle  eft  très-jolie  , 
Et  c'eft  le  principal  pour  une  Tragédie  ; 
Je  méprife  d'ailleurs  ces  cœurs  intéreflez  , 
Beauté  ,  talens  ,  mémoire  ,  ah  î  pour  moi  c*eft  aflèz» 

LE    V  I  SI  R. 

Mais  Seigneur  vous  fçavez  que  notre  compagnie  » 

A  droit  de  s'oppofer  à  la  cérémonie  , 

Et  que  tout  doit  pafler  par  le  nombre  des  voix  i 

M  A  H  O  îvf  E  T. 

Convoque  l'alTemblée  ,  inftruits-là  de  mon  choix  ; 
Et  fi  quelqu'un  s'oppofe  à  ce  que  je  demande  , 
Que  dans  le  même  inftant  il  foit  mis  à  Tamende, 

LE     M  U  P  H  T  I. 

Signor  ,  mi  ftar  Muphti  ;  par  conféquent  je  doi 
Repréfentir  à  ti ,  che  ti  far  mal. 

MAHOMET. 

Tais-toi; 

SCÈNE      IV. 

Le    Visir,  le   Muphti. 
le    muphti. 

Eh  bien ,  que  ferons-nous  Vifir  pour  détourner 
Cet  hymen  ,  où  fans  doute  il  voudra  s'obftiner  ? 
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LE    V  I  S  I  R. 

Et  qui  peut  mieux  que  toi  fouienir  notre  gloire  ^ 
•  •  •  •  •  •  • 

Ta  dignité  te  donne  un  pouvoir  abfolu  , 

Tous  les  avis  au  tien  s'accordent  &  s'unifient  ; 

Hé  bien  ,  que  fous  le  joug  tes  confrères  gémilTent  » 

Pour  moi  je  me  dérobe  à  ce  pefant  fardeau  : 

Des  caprices  du  chef  tu  feras  le  bardeau  , 

5e  vais  contre  l'abus  protefter  à  voixhaute  , 

£t  je  dirai  par-tout  que  ce  n'eft  pas  ma  faute, 

LE     MUPHTI. 

Ke  te  fôche  donc  point  ,  j'entre  dans  ton  parti  , 
Ets'il  fauten  avoir  le  fatal  démenti  , 
Ce  ne  fera  qu'après  avoir  tranfmis  fa  honte  » 
A  la  pofkérité  ,  dans  ivos  livres  de  compte. 
On  ne  me  verra  plus  ,  mon  rôle  finit  là  j 
Houlaba  ,  balachou  ,  balachou  ,  balada. 

SCÈNE    V. 
Agnès,  Georgette» 

GEORGETTE. 

Madame ,  en  cet  endroit  quel  motif  nous  amène  f 

AGN  E'S. 

€*eft  que  vous  me  fuivez  &  que  je  me  promène, 

GEORGETTE. 

Comment  le  pur  hazard  en  ces  lieux  nous  conduite 
Et  de  cet  entretien  quel  fera  donc  le  fruit  i 

AGN  E'S. 

Mais  il  faut  qu'à  fon  tour  tout  le  monde  paroifle  j 
Je  fçai  bien  que  jadis  une  jeune  Princefle  , 
Avoir  pour  fe  montrer  quelque  bonne  raifon  ; 
Aujourd'hui  que  les  faits  marchent  fans  liaifon  , 
Les  Afteurs  affranchis  d'une  régie  maufîade  , 
Viennent  Tun  après  l'autre  &  difent  leur  tirade» 

GEORGETTE. 

La  votre  aflurément  fera  d'un  ton  joyeux  , 
Car  pour  vos  intérêts  tout  fe  difpofe  au  mieux» 
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A  G  N  E'  S 

Il  eft  vrai  que  j'ai  Heu  d'être  gaye  &  contente, 
Je  fuis  prête  à  jouir  d'une  gloire  éclatante  , 
Mahomet  ,  à  mes  vœux  ne  peut  rien  refufer  , 
Nous  étions  dans  les  fers  ,  il  vient  de  les  brifer  » 
Je  partage  les  feux  dont  fon  ame  ett  blelTée  , 
Rien  de  trille  ,  en  un  mot ,  ne  s'offre  à  ma  penféc  , 
Mais  la  fcéne  tragique  exige  que  mes  pleurs 
Dès  le  premier  abord  attendrifTent  les  cœurs. 
Je  vais  donc  me  forger  des  fujecs  de   triitelTe  , 
Rappeller  les  chagrins  que  j'eus  dans  ma  jeuneflc 
•  *  •  •  •  • 

Aux  noirs  prelTentimens  je  vais  avoir  recours  ; 
Je  vais  des  lieux  communs  épuifer  le  fccours  ; 
Pourquoi  dans  la  douleur  où  mon  ame  fe  plonge  ,"• 
Pour  finir  vivement ,  n'ai-je  pas  fait  un  fonge  ? 
Mais  que  nous  veut  Tadil  > 

SCÈNE     VI. 
Agnès,   Georgette,  Tadil. 

TADIL» 

Les  comiques  en  pleurs  , 
Viennent  Ce  réjouir  de  vos  nouveaux  honneurs  , 
Vous  allez  tous  les  voir.  L'ardeur  qui  les  enflamme 
Veut. 

A  G  N  E'  S. 

Sont-ils  en  grand  nombre  ? 

TADIL. 

Ils  ne  font  qu'un,  Madame, 

«  Caffandre  paroic  ,  qui  fait  une  fcéne  de 
»*  reconnoiflance  avec  Agnès  ,  qui  eil:  fa  fille. 
»  Survient  Mahomet ,  qui  réicéie  à  Agnès  la 
»  promeffe  qu'il  lui  a  faite  de  l'époufer.  Nous 
»  paflbns  beaucoup  de  fcénes  qui  font  toutes 
»  critiques  à  la  Tragédie  ,  ôc  toujours  allégori- 
•>  ques  à  la  difpute  du  Tragique  ôc  du  Comique, 
»  pour  venir  à  la  fcéne  fuivante  ». 

P  iv 
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SCÈNE      XXV  L 

Mahomet^  Agnes. 
A  G  N  F  s. 

Mon  abord  vous  furprend  ,  &  vous  avez  raifon  , 

Je  vais  faire  une  fcéns  affez  hors  de  faifon. 

En  fuivant  la  vert'-i ,  qu'à  chaque  inltant  j^abhorre  , 

Pour  quitter  nnon  amant  dois-jele  voir  encore  ? 

Non  )  je  dois  l'éviter  ,  mais  pour  un  dénouement  » 

On  ne  raifonne  pas  toujours  conféquemment. 

Cher  Sultan ,  voyez-vous  quelle  ardeur  eft  la  mienne  ? 

Quand  je  dis  que  je  pars  ,  c'eft  pour  qu'on  me  retienne  , 

Une  fille  aime  à  feindre  ,  &  l'on  voit  qu'en  effet 

Si  j'avois  voulu  fuir  ,  tantôt  je  l'aurois  fait. 

MAHOMET. 

A^  î  3*avois  bien  prévu  de  fi  tendres allarmes  , 
Je  vais  ,  pour  m'égarer  ,  commencer  par  des  larme*  j 
Vous  montrer  mon  amour  ,  enfuite  vous  verrez  ; 
Fuyez  ,  fliyez  Agnès  ,  ou  fi  vous  demeurez  , 
Craignez  que  la  noirceur  ne  fouille  enfin  mon  ame  ^ 
Vous  ne  connoiflez  pas  ma  ridicule  flamme , 
Aux  plus  fougueux  héros  je  puis  faire  la  loi  ; 
Hérod'e  ,  Hcrode  même  ,  eft  plus  fenfé  qu€  nîoi. 
Tiens  ,  vois  de  ce  poignard  la  pointe  chancelante  , 
Que  lève  lentement  ma  main  foible  &  tremblante  ; 
Vois  ,  j'ignore  pourquoi  l'on  me  retient  le  bras  , 
Afin  quedans  ton  fein  je  ne  le  plonge  pas  ; 
Vois  ce  qu'un  tendre  amour  eft  fur  le  point  de  faire» 

A  G  N  E'  S. 

Hélas  !  vous  le  pouvez  ,  fi  cela  peut  vous  plaire  ; 
Mon  amour  innocent  de  bon  cœur  le  permet. 
Mais  ,  Seigneur  ,  finiflbns  :  on  fçait  que  Mahomet 
Jamais  aux  yeux  de  tous  ne  frappera  perfonne, 
£t  que  pour  achever  il  a  Pâme  trop  bonne. 

MAHOMET. 

Ah  !  je  fuis  attendri  ;  ces  aimables  difcours  , 
Bientôt  de  ma  fureur  interrompra  le  cours  ; 
Je  ne  fçai  quel  démon  m'a  fait  naître  l'envie  •- 
Dans  un  momer  t  fi  doux  d'attenter  à  ta  vie  ; 
Quoi  !  ce  fer  inhumain  à  pu  te  menacer  r 
Dans  mon  perfide  fein  je  le  veux  ertfoncer^ 
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Retenez-moi  donc  vite  :  ah  !  fort  bien.  Quelle  grâce  ! 
Va  ,  par  mon  repentir  tout  mon  crime  s'efface» 
Oui ,  fur  tous  mes  fujets  je  te  ferai  régner  , 
Aux  yeux  de  ces  matins  je  veux  te  couronner  ; 
Demeure  :  non  ,  va-t'en ,  ou  bien  je  me  retire  ; 
Car  après  les  grands  coups  on  n'a  plus  rien  à  dire» 

A  G  N  E^  S. 

Oui  ,  Seigneur  ,  je  conçois  un  projet  glorieux  , 

Que  vient  de  m'infpirer  votre  amour  furieux  : 

Nous  ne  nous  verrons  plus  ,  ou  du  moins  je  refpcrcî 

SCÈNE    XXVI L 

Mahomet  feuL 

Tu  la  laî/Te  partir  malgré  tout  ton  amour  ! 
Que  de  fautes  je  fais  en  ce  malheureux  jour? 
Quel  bruit  entcns-j«  encore  ? 

SCÈNE    XXVIII. 


Mahomet,  Cassandre. 
cas  sandre, 

Ah  !  venez  au  plu?  vite  , 
Prendre  encore  une  fois  tous  les  mutins  au  gîte  ; 
Du  foyer  ,  ce  matin ,  vous  fûtes  les  cha/Ter  , 
Mais  à  chaque  moment  ,  c'eft  à  recommencer. 
Pour  moi ,  toujours  porteur  de  mauvaifes  nouvelles  » 
Je  viens  de  fuccomber  fous  les  coups  des  rebelles  ; 
Ils  n'ont  pas  eu  grand-peine  :  allez  défendre  Agnès  j; 
Quant  à  moi ,  je  fuis  mort  ,  ou  du  moins  à  peu  près, 

MAHOMET, 

Ah  ^  conrons  foutenir  la  fuprême  puiflance  ^ 
Et  par  un  trait  nouveau  fignaler  ma  vengeance,  ' 

(Il  fort.} 

CASSANDRE  feuL 

Sortons  ,  allons  mourir  loin  de  ces  lieux  maudits. 
Mais  non  ,  je  dois  refter  pour  ouïr  les  récits, 

Pv 
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SCÈNE      XXIX. 
Cassandre,  Georgette» 

GEORGETTE. 

Quel  infigne  bonheur  !  on  ne  pourra  le  croire , 
Agnès  en  fe  montrant  vient  d'aHurer  fa  gloire, 

CASSANDRE. 
ToHt  d€  bon  ? 

GEORGETT  E. 

Oui  ,  Seigneur  ,  je  vais  tout  vous  conter  « 
Si  vous  vivez  encore  afTez  pour  m'écouter  ? 
Nos  ennemis  par-tout  éiendoient  leur  ravage  , 
Lorfqu'Agnès  a  paru  :  fon  aimable  vifage  , 
Eblouiilant  les  yeux  &  fubjuguant  les  cœurs  » 
Elle  a  dit  quelques  mots  ,  &  verfé  quelques  pleurs  > 
Et  quoique  fort  commun  ,  fon  difcours  patétique  » 
A  produit  un  efFet  unique  &  magnifique  : 
Car  tous  ceux  qui  venoient  pour  lui  donner  la  mort  ^ 
Se  }ettant  à  (es  pieds  ,  ont  dit  qu'ils  avoient  tort, 

CASSANDRE. 

Le  fort  a  donc  fauve  cet  enfant  que  j'adore. 

SCÈNE    XXX. 

Cassandre,  Nassi. 
N  A  s  s  1. 

Seigneur  ,  êtes-vous  mort  ^ 

CASSANDRE, 

Non  mon  fils  ,  pas  encore» 

NAS  S  I. 

Tant  pis ,  vous  allez  donc  être  bien  affligé, 

CASSANDRE, 

Quoi  lorfque  tout  va  bien  ? 

NASSI. 

Hélas  !  touteft  changé. 
Pour  frapper  d'intérêt  quoique  Ton  pui/Te  faire  » 
Tout  ce  brouillamini  ne  fçauroit  jamais  plaire  j 
i.t  ce  nouveau  récit , 
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CASSAN  DRE. 
Encor  ? 

SCÈNE     DERNIÈRE. 

Cassandre,  Georgette,  Nassi. 


GEORGETTE, 

Hélas  ! 


Agnès. 


NASSI. 


.    CASSANDRE. 


Quel  fort  ! 


NASSI. 
Elle  n'cft  plus  ! 
GEORGETTE.    • 

Ah  !  voyez  ! 

CASSANDRE. 

Je  fuis  mort»' 
NASSI. 

Oh  coup  inattendu  !  votre  fille  charmante  , 
Contemploit  à  fes  pieds  la  troupe  obéi/Tante  ; 
La  modefte  pudeur  ,  la  piquante  beauté  , 
La  majeflé  tranquille  &  la  douce  fierté  , 
Produifoient  fur  fon  front  un  éclat  admirable, 

CASSANDRE. 

Ah  ,  mon  ami  finis  ;  ce  long  récit  m^accable  : 
Je  Tai  dans  Atariamne  entendu  mille  fois. 

NASSI. 

Agnès  foumettoit  tout  à  fes  aimables  loix  , 
Quand  Mahomet  s'avance  :  à  fa  mine  hautaine  , 
Tout  demeure  en  filence  ;  il  rêve  ,  il  fe  promène  ^ 
Que  ferai-je  ,  dit-il ,  pour  punir  mes  fujets  ? 
Si  je  reprens  Agnès  ,  j'approuve  leurs  projets  ; 
Si  je  la  lailTe  aller  ,  cela  n'a  rien  qui  pique  : 
Allons  ,  animons-nous  d'une  fureur  tragique  ; 
La  mort  d'Agnès  peut  feule  éternifcr  un  fou  , 
Frappons  :  &  de  fon  fabre  il  lui  coupe  le  cou, 

CASSANDRE.  .    , 

Ainfi  ,  tout  eft  fini» 

P  vj 
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N  A  S  S  I. 

Point  du  tout.  Le  parterre,. 
Sur  un  traît  fi  cruel  eft  maintenant  en  guerre  r 
L'un  (Ut  qu'il  a  bien  fait  ;  l'autre  dit  qu'il  a  tort. 
Dans  l'hilloire  ,  dit-on  ,  il  mit  Irène  à  mort. 
Weffieurs  ,  c'elt  le  fujet  ,  &  pouvoit-il  mieux  faire 
Que  de  peindre  ce  Turc  cruel  &  fanguinaire  i* 
il  a  fait  Je  galand  ,  dit  l'autre  ,  &  cette  fois 
On  pouvoit  i'appeller  Mamamouchi  François  ; 
Kous  venons  de  le  vok  charmé  de  fa  maîtreïïe  > 
D'où  nair  cette  fureur  au  fort  de  fa  tendreiTe  ï 
Un  troifiéme  parti  dit  qu'on  y  fongera  , 
Et  qu'à  l'impreflîon  il  fe  corrigera^     * 

Extrait  Manufcrit, 

QUEUE  (  la  )  DE  VÉRITÉ ,  Pièce  d'un 
ade  en  profe  ,  mêlée  de  jargon  ,  par  M.  d'Or- 
^ï^x^^/ ,  repréfemée  à  la  Foii*e  S.  Germain  1720» 
par  la  Troupe  de  Francifque  ,  précédée  da 
Diable  £  argent ,  &  dî  Arlequin  Roi  des  Ogres  , 
imp.  tome  IV.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris , 
G  an  eau,   1714. 

QUICHOTTE  (  Dom  )  DE  LA  MAN- 
CHE ,  première  partie  ,  Comédie  en  cinq 
adles  &:  en  vers  de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  re- 
préfentéeen  1638.^-4°.  Paris,  Quiner ,  1640» 
JUif}.  du  Th,  Frc2nç,  année  1638. 

Quichotte  (  Dom  )  de  la  Manche,  fé- 
conde partie  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
vers ,,  de  M.  Gitcrin  de  Boufcal^  repréientée  en 
1639.  in  4®.  Paris,  Sommaville ,  1640.  Hift^ 
du  Th.  Fr.  année   164a. 

Quichotte  f  Dom)  chez  la  Duchesse, 
Ballet  comique  en  trois  ades  ,  de  M.  Favart , 
Mufîque  de  M.  Bai/mortier  ,  repréfènté  par 
J'Académie  Royale  de  Mufique,  le  Mardi  12 
Février   1743.   fuivi  du  Ballet  comique  dss 
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Amours  de  Ragondt: ,  in  -  4^.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs, 

JDom  Quichotte,  Le  Sieur  Bérard. 

Sancho.  Le  Sieur  Guvillier, 

Altlfidore,  Mlle  Fel. 

UnePayfanne.  Mlle  Bourbonnois, 

Domejliques  de  la  DucheJJï  repréjentans. 

Merlin.  Le  Sieur  Perfon. 

Montefmos.  Le  Sieur  Albert. 

Amantes  enchantées.       Mlles  Clairon  &G(Ml* 

dré. 
Un  Japonnois.  Le  Sieur  Perfon, 

Une  Japonnoife,  Mlle  Fel. 

Acteurs  du  Ballet, 

Acte   I.    Pafires.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumouîia 
&  Levoir. 
Mlles  Camargo  C.  Saint  Hurai  &  Bouquet» 
Acte.  Ilr  Amans  &  amantes  enchantées, 

Mlle  Dalkmand  L. 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Monferviri 
&  Ghérardi. 
Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Frémicourt  &  Erny, 
Dém&ns, 
Les  Sieurs  Dangeville,  Hamoche  ,  Maltaire  ij 
Levoir  ,  Malrairc  C.  &  Ghérardi. 
Acte  III.  Japonnois  &  Japonnoifes. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Monfervin 

&  Ghérardi. 

Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Thierri  &  Le  Breton* 

Pagodes^ 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany»^ 

Quichotte  (Dom)cHEZ  la  Duchessi,' 
Ballet  pantomime  de  l'idée  de  M.  Fanard^ 
exécuté  le  Vendredi' 9  Juillet  1734.  précédé 
de  la  Mère  embarrajfée  >  &  de  VAbfence.' 

Ce  Ballet  étoit  annoncé  par  une  efpéce  de 
Prologue  que  voici  :  la  Ducheffe  déclare  à  Léo- 
noie  Se  à  Béatrix ,  que  D.  Quichotte  va  être 
ïecomiu  Soudan  de  l'Empire  des  Cartes ,  àc 
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que  pkifieuts  Gentilhommes  Se  Dames  du  voî- 
finage  informés  de  ce  trait  de  folie ,  avoient 
fait  partie  de  fe  déguifer  pour  célébrer  cette 
burlefque  cérémonie. 

X.ÉONORE.  (Air.  £/î  revenant  de  5.  Denis.  ) 

Depuis  un  mois  qu'il  eft  ici  » 
Nous  avons  tant  ri. 

Bé  ATRIX. 

Chaque  jour  on  eft  réjoui, 
©es  traits  qu'il  fait  éclore. 

LÉONORE, 
J^ous  en  avons  tant  ri  , 

B  É  A  T  R  1  X, 
Nous  rirons  bien  encore» 

Là  DuchefTe  avoue  qu'elle  s'apperçok  avec 
peine,  que  tout  ce  qu'elle  fait  pour  guérir  la 
cervelle  de  D.  Quichotte,  ne  fert  au  contraire 
qu'à  augmenter  fa  folie ,  de  qu'il  efl  aéiuelle- 
ment  plus  infatué  que  jamais  de  fa  dignité  ima- 
ginaire de  Roi  des  Cartes.  Dans  le  moment 
Pedrillo  domeflique  de  la  Ducheiïe,  vient  aver- 
tir que  tout  eft  prêt.  Avant  que  l'on  commence, 
la  Ducheûe  croit  qu'il  eft  à  propos  de  prévenir 
le  Spedateur ,  &  de  lui  demander  fon  indul-» 
gencc  pour  le  Ballet  bizarre  qu'on  va  rifquer». 

(  Air.  Comme  un  coucou.  ) 

Si  nous  n'avons  pas  vos  fufTrages  ,, 
Mefîieurs  du  moins  excufez-nous. 
Souvent  on  amufe  les  fages  , 
Avec  les  objets  les  plus  fous. 

Extrait  Manufcrit, 

Le  Ballet  étoit  exécuté  par  des  Adeurs  ^ 
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Adrices  habillés  comme  font  peints  les  Rois  , 
les  Dames  Ôc  les  Valets  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  Cartes ,  qui  danfoient  autour  de  Dom 
Quichotte.  On  vouloit  repréfenter  par  des 
danfes  figurées  les  différentes  folies  de  ce  Che- 
valier errant  chez  la  Ducheffe ,  pendant  le  fé* 
jour  qu'il  y  fit.  Ce  Ballet  étoit  fort  ingénieux  , 
ôc  fut  très- goûté. 

QUI  DORT  DINE,  Opéra  Comique  en 
trois  aéles ,  de  Vaudevilles  mêlés  de  profe , 
p  r  M.  C^^rp^;7r/>r ,  repréfenté  au  Jeu  du  Sieur 
Peclavé ,  fur  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  1718» 
non  imprimé. 

Léandre  eft  amoureux  d'Ifabelle ,  nièce  de 
Scaramouche.  On  ignore  les  raifons  qui  peuvent 
empêcher  l'union  de  ces  Amans ,  &  l'oppoû- 
tion  de  Scaramouche  n'efl:  point  fondée  :  c'efl 
un  homme  que  l'on  repréfente  toujours  afToupi, 
èc  à  qui  le  fommeil  tient  lieu  d'occupation. 
Arlequin  fon  valet  joue  le  principal  rôle ,  il 
devroit  néceffairement  conduire  l'intrigue  ,  s'il 
y  en  avoir  une  ,  mais  il  ne  cherche  qu'à  fe  di- 
vertir aux  dépens  de  fon  maître  &  des  mœurs, 
ce  qu'il  fait  encore  très-mauffadement ,  &  dans 
le  goût  le  plus  trivial.  Dans  le  premier  aéte , 
une  Meunière  vient  apporter  de  l'argent  à  Sca- 
ramouche, mais  ne  voyant  qu'Arlequin  ,  &c 
fatiguée  de  ^^s  mauvaifes  plaifanteries ,  elle  fort 
en  difant  qu'elle  envoyera  faire  le  payement 
par  fon  garde  -  moulin.  Arrive  Pierrot  valet 
d'Agathe  ,  amie  d'Ifabelle ,  &  enfuite  Colom- 
bine  ,  fuivante  de  cette  dernière  ;  on  peut  aifé- 
ment  imaginer  quelle  doit  erre  la  converfa*"!©!! 
d'Arlequin  avec  cette  foubrette  ;  elle  eft  inter- 
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rompue  par  l'arrivée  de  Scaramouehe  >  qui 
aulTiiôr  demande  qu'on  lui  ferve  fon  dinér 

Le  Théâtre  s'ouvre ,  ôc  repréfente  un  buffet 
magnifique.  Scaramouehe  mange  un  peu  de 
foupe  ôc  s'endorc. 

Arlequin  l'enrendanr  ronfler ,  fe  met  hardî^ 
inem  à  table  ,  où  il  mange  avec  un  grand  ap- 
pétit. 

A  R  L  E  Q  U  I  N.  (  Air.  Des  filles  d'Efpagne.  ) 

Je  vais  manger  ,  c'eft  aïïez  me  contraindre  : 
Ah  !  que  j'ai  faim  ,  mon  ventre  eft  un  gourmand  ^ 
Buvons  ,  mangeons  ,  profitons  fans  rien  craindre  > 
D'un  bien  fi  doux  qui  nous  vient  en  dormant, 

(Air.   Tu  croyais  en  aimant  Colette,). 

C'eft  a/Tez  branler  la  mâchoire  , 
J'en  ai  le  palais  tout  collé  : 
A  ce  dormeur  donnons  à  boire  , 
Je  fens  fore  bien  qu'il  dort  talé. 

«  Mais  parbleu  j'en  pourrois  bien  crever  :  il  eft  bien  temps 
»  de  réveiller.  Oh  ,  oh  !  Monfieur  Tinfatiable  ,  ne  voukz- 
»  vous  donc  pas  finit  ^  avez-vous  envie  de  manger  la  iabl« 
»»  &  les  tréteaux  ? 

SCARAMOUCHEyê  réveillant. 

i>  Ah  ,  oui  ,   comment  !  quoi  ?  ai-je  diné  ? 

ARLEQUIN. 

»-  Si  vous  avez  diné  ?  la  demande  eft  nouvelle  &  pîaf- 
»-  famé.  Regardez  s'il  vous  plaît  votre  affiette  ,  tous  les  té- 
«r  moins  s'y  trouvent  afTez  bien  rangés. 

SGARAMOUCHE, 

»  Allons  ,  que  l'on  ôte  tout  cela. 

ARLEQUIN. 
»  Vite  ,   defTervez  promptemenr.  Ah  !  fy  ,  que  vous  manç 
»  g.ez  mal-proprement  !  Torchez  donc  votre  barbe  l'aie»- 

(  Sur  l'Air  ,  Lanturlu.  ) 
Peut-on  à  des  noces  , 
Manger  plut  fon  faoul» 
Voyez  que  de  fauces^ 
11  en  a  par  tout  _. 
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Jufques  dans  fes  chauflès , 
Il  faut  être  bien  goulu , 
Lanturlu,  laniurlu ,  lanturlu. 


SCARAMOUCHE. 

(Air.  Tu  croyais  en  aimant  Colette,  ) 

Le  cas  me  paroit  fort  étrange  , 
Tout  ceci  paflc  mon  efprit. 
Aujourd'hui  plus  je  bois  ,  je  mange  t 
Et  plus  je  me  fcns  d'appétit. 

Ce  premier  adle  cfï  terminé  par  un  divertîf- 
fement  d'un  Magicien  ôc  des  diablotins  de  fa 
fuite. 

Le  fécond  ouvre  par  un  dialogue  gaillard 
entre  Arlequin  Ôc  Colombine.  Pierrot  vient 
faire  une  fcéne  de  jaloufie.  A  la  fuite  de  ces 
fcénes.  Gringalet  le  garde  moulin  de  Colette 
apporte  cent  livres  de  fa  part  à  Scaramouche  » 
&  prenant  Arlequin  pour  lui  ,  il  lui  remet 
cet  argent.  Arlequin  paflant  encore  pour  fon 
Maître  reçoit  des  cciips  de  bâton  d'un  Fermier. 
Enfin  Scaramouche  vient  de  la  belle  Agathe 
jeune  Demoifelle  amie  d'Ifabelle  ,  ëc  aimée  de 
Scaramouche.  Ce  dernier  ne  manque  pas  de 
vouloir  faire  le  galant ,  mais  il  s'endort  bien 
vite.  Agathe  le  quitte  alors ,  &  dit  à  Arlequin 
de  prendre  fa  place.  Scaramouche  fe  réveille , 
croit  parler  à  Agathe ,  ôc  continue  fes  tendres 
propos.  Arlequin  le  rire  d'erreur ,  ôc  lui  fait 
accroire  qu'il  n*a  vu  Agathe  qu'en  rêve. 

Le  Dieu  Morphée  accompagné  des  Songes» 
fait  le  diverti iTement  de  ce  fécond  a6le. 

Acte      IIL 

Nouvelle  fcéne  de  jaloufie  entre  Pierrot  Se 
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Cc/iombîne  ;  Ifabelic  Ck  Agathe  arrivent  ,  Se 
Scaïaiiiouche  les  fuir.  Les  deux  demoifelles 
jouent  aux  carres ,  pendant  que  Scaramouche 
s'adoupit  :  Arlequin  emporte  la  lumière  ,  dans- 
le  moment  les  Demoilelles  réveillent  l'endor- 
mi ,  pour  le  prier  de  décider  d'un  coup.  Sca- 
_  ramouche  fe  trouvant  dans  rcbfeurité ,  croit 
avoir  fubitement  perdu  la  vue  ,  il  efl  inconfo- 
lable  i  Mézétin  valet  de  Léandre  accourt  à  Ce^ 
cris  5  ôc  promet  de  le  guérir  ,  s'il  veut  confentir 
au  mariage  de  fon  maaître  avec  Ifabelle.  Scara- 
mouche  obligé  de  fe  foumettre  à  cette  condi- 
tion ,  recouvre  la  lumière,  après  une  cérémo- 
nie des  plus  ridicule  ,  ôc  l'on  ne  fonge  plus 
qu'à  célébrer  les  noces  de  Léandre  &  d'ifabelle, 
&  celles  de  Scaramouche,  que  la  belle  Agathe 
veut  bien  époufer. 

ARLEQUIN.    (  Air.  Adiev  paniers.  ) 

Bon  ,  bon  ,  nous  avons  double  noce  , 
Que  de  vin  fera  répandu  , 
E^Amour  elt  un  enfant  perdu  , 
Qui  ne  demande  que  playe  &  bolTe. 

«  Le  Théâtre  s'ouvre  &  repréfenre  une  chc- 
»>  minée ,  un  four  ôc  un  fourneau  ,  qui  forment 
w  une  marche  agréable  ».  C'eil  ce  divertififemenr 
auquel  Arlequin  joint  fes  lazzis ,  qui  terminent  • 
h  pièce. 
Extrait  Manufcrît, 

•  QUINAULT  ,  (  Philippe  )  Poëte  dramati- 
que &  lyrique  ,  naquit  à  Paris  en  i^^s*  J^^ÇÛ  à 
l'Académie  Françoife  en  1(370.  Auditeur  dts 
Comptes  en  1671.  mort  à  Paris  le  Vendredi 
16  Novembre  1688.  âgé  de  53  ans,  lia  com- 
pofc  pour  le  Théâtre  François  : 


Les  Rivales  ,  Comédie  en  cinq  aétes  ôc  en 
vers ,  i6j3. 

La  généreuse  ingratitude  ,  Tragi-Co- 
médie  Pattorale,  i^f4. 

L'Amant  indiscret  ,  ou  Le  Maître 
iTOURDi,  Comédie  en  cinq  ad:es  ôc  en  vers, 
i6j4. 

La  Comédie  sans  Comédie  ,  cinq  ades 
en  vers ,  i6jy. 

Les  coups  de  l'Amour  et  de  la  Fortune, 
Tragi-Comédie ,  1656. 

La  Mort  de  Cyrus  ,  Tragédie,  16 j6, 

Amalasonte  ,  Tragédie  ,  1657. 

Le  Mariage  de  CAMBYsE,Tragi- Comé- 
die, 1657. 

Le  feint  Alcibiade  ,  Tragi  -  Comédie , 
i6;8. 

Le  Fantôme  amoureux,  Tragi-Comédie, 
1659. 

Stratonice,  Tragi-Comédie,  1660, 

Les  Amours  de  Lysis  et  d'Hespérie, 
Paftorale  héroïque,  non  imprimée,  1660. 

Agrippa  Roi  d'Albe  ,  oh  Le  faux  Tibé- 
RiNUs  ,  Tragédie,  166 1. 

Astrate  ,  Tragédie,  i66^\ 

La  Mère  coquette  ,  ou  Les  Amans 
brouillés  ,  Comédie  encinqadtes  ôc  en  vers, 
1665. 

Pausanias ,  Tragédie  ,  ï66S. 

Bellerophon  ,  Tragédie^  i6yo, 
Ui/hire  du  Th,  Fr.  année  1655. 

M.  Quinaulr  a  aufli  compefé  pour  le  Théâ- 
tre de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Cadmus  et  Hermione  ,  Tragédie  en  cinq 
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adtes  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  LuUy^ 
1673. 

Alceste  ,  ou  Le  Triomphe  d'Alcide, 
Tragédie  en  cinq  adles ,  avec  un  Prologue ,  Mu- 
fique du  même ,  1 674. 

Thésée,  Tragédie  en  cinq  ades,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1 675. 

Atys  ,  Tragédie  en  cinq  ades  ,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1676. 

Isis ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un  Pro- 
logue, Mufique  du  même,  1677. 

Prose RPiNE  ,  Tragédie  en  cinq  adtes,  avec 
un  Prologue,  Mufique  du  même,  1680. 

Le  Triomphe  de  l'Amour,  Ballet  en  20 
'  Entrées ,  Mufique  du  même,  1681. 

Persée,  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même ,  1682. 

Phaëton  ,  Tragédie  en  cinq  actes  avec  un 
Prologue,  Mufique  du  même,  1685. 

Amadis  ,  Tragédie  en  cinq  ades,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1 684. 

Roland,  Tragédie  en  cinq  ades,  avec  un 
Prologue,  Mufique  du  même,  i68j. 

L'Églogue  de  Versailles,  un adlc, Mu- 
fique du  même,  i68j. 

Le  Temple  t>e  la  Paix  ,  en  6  Entrées, 
Mufique  du  même,  lôSj. 

Armide  ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même,  1686. 

Il  a  retouché  &  mis  en  état  de  paroître  fur 
ce  même  Théâtre. 

Les  Fêtes  de  l'Amour  et  de  Bacchus  , 
Pafloraîe  en  trois  ades  ,  avec  Un  Prologue , 
Mufique  de  M.  Lidly  y  i6y2,    " 
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Le  Carnaval  Mascarade  ,  à  neuf  tn- 
trées  ,  Mufique  du  même ,  1 675. 

Lçs  Œuvres  de  M.  Quinauk  après  avoir  été 
imprimées  féparément ,  ont  écé  recueillies  en 
cinq  volumes  in  12.  Paiis  ,  Ribou  ,  171J.  der- 
nière édition  in  12.  5  vol.  Paris  ,  par  la  Com- 
pagnie des  Libraires,  1 73 9- 

QuiNAULT ,  (  N )  Comédien  François , 

père  des  Acteurs  Ôc  Adrices  dont  on  va  parler , 
débuta  à  Paris  le  Samedi  6  Mars  1 694.  par  je 
rôle  d'Harpagon  dans  YAv^^re ,  ôc  n'a  point  été 
reçu.  Hifi.  du  Th.  Fr,  a'nnée  1695. 

QuiNAULT  ,  (  Françoife  )  époufe  du  Sieur 
Hugues  de  Nçlle  ,  fille  de  rActeur  précédent , 
&  Comédienne  Francoife ,  a  débuté  le  Mardi 
24 Janvier  1708.  parle  rôle  de  Momme  dans 
la  Tragédie  de  Muhrïdate ,  reçue  dans  la  Trou- 
pe par  ordre  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  à 
compter  du  22  Septembre  1707.  morte  le  22 
Décembre  171 3.  âgée  de  2j  ans.  Hft,  du  Th, 
Fr,  année 

QujNAULT ,  (  Jean-Baptifle  Maurice)  fJs  de 
l'Aéleur  précédent ,  &  frère  de  la  Demoifelle 
Quinauk  de  Nèfle  ,  Comédien  François  ,  a 
débuté  le  Vendredi  6  Mai  171 2.  par  le  rôle 
âiHippolyte  dans  la  Tragédifi  de  Phèdre  de  M, 
Racine ,  reçu  le  27  Juin  fuivant.  A  quitté  le 
Théâtre  le  Dimanche  22  Mars  1733.  avec  ja 
penfion  ordinaire  de  1000  livres,  reparut  au 
Théâtre  le  Mardi  .2  Mars  1734.  mais  il  y  re- 
nonça entièrement ,  le  Samedi  10  Avril  delà 

même  année.  Mort  à  Gien  le 174/. 

Hïfioxre  du  Théâtre  Fr.  année  1 734, 

QuiNAULT,  (  Abraham- Alexis )  DU  Fresnb, 
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Irere  du  précédent ,  Comédien  François  ,  a  dé- 
buté le  Vendredi  7  Odobre  17 12.  par  le  rolc 
à'Orefte  dans  la  Tragédie  d' Electre,  Reçu  le 
Jeudi  11  iJécembre  luivanr  ;  a  rempli  avec 
tous  les  applaudifiemens  imaginables  les  pre- 
miers roks  tant  dans  le  Tragique  que  dans  le 
haut  Comique  ,  jufqu'au  Dimanche  19  Mars 
1741 .  qu'il  s'elt  retiré  du  Théâtre  avec  la  pen- 
fion  ordinaire  de  1000  livres  ,  aujourd'hui  vi- 
vant. HijK  du  Th.  Fr.  année  1741. 

QuiNAULT  DU  Fresne  ,  (  Jeanne  -  Marie 
Dupré  ,  époufe  d'Abraham- Alexis)  &  connue 
avant  fon  mariage  (  Mai  1727.  )  fous  le  nom 
de  Mlle  de  Seyne  ,  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  à  Fontainebleau  le  Mardi  7  Novembre 
1724.  par  le  rôle  à'Hermione  dans  la  Tragédie 
^Andromaque ,  Se  à  Paris  dans  ce  même  rôle  , 
le  Vendredi  5  Janvier  1725.  reçue  le  Vendredi 
17  Novembre  1724.  pour  rempjirles  premiers 
rôles  tragiques  6c  comiques  ;  quitta  le  Théâtre 
le  Mercredi  24  Décembre  1732.  rentra  le 
Lundi  II  Mai  1735.  retirée  entièrement  au 
mois  de  Mars  1736  aujourd'hui  vivante,  pen- 
fionnaire  de  la  Troupe.  Uifl.  du  Th.  Franc, 
année  1736. 

QuiNAULT ,  (  Marie  Anne  )  fille  du  Sieur 
Quinault  5  &  fœur  des  Sieurs  &  Demoifelles 
Quinault  dont  on  vient  de  parler  ,  Comédienne 
Françoife,  reçue  le  premier  Janvier  1714.  a 
quitté  le  Théâtre  le  Lundi  1  Février  1723. 
avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  liv.  aujour- 
d'hui vivante.  Hifl,duTh.  Fr.  année  1730. 

Quinault  ,  (  Jeanne-Françoife  )  fœur  de  la 
précédente  ,  Comédienne  Françoife ,  a  débuté 


k  Mardi  14  Juin  171 8.  parle  rôle  de  Fhe..re 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom,  reçue  pour  les 
rôles  de  Soubi êtres,  de  Ridicules ,  ôc  autres  de 
caractères ,  qu'elle  a  rempli  fupérieurement  : 
retirée  du  Théâtre  avec  la  peniîon  ordinaire 
de  1000  livres,  le  Dimanche  19  Mars  1741. 
aujourd'hui  vivante.  Hi[}»  du  TL  Fr,  année 
1741. 

QUI  PRO  QUO  ,  (  le  )  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  Aîorandet  ^icpréCcntéc 
le  Mardi  i  Oélobre  1745.  fui  vie  delà  Comédie 
des  Plaideurs,  Hiftoire  du  Théâtre  François  ^ 
année  1745. 

Qui  PRO  QUO  ,  (le  )  Pièce  en  trois  aclcs  , 
du  Sieur  Dominique  ,  repréfentée  au  Jeu  tenu 
fous  le  nom  de  l'Auteur  ,  parles  Sieur  &  Dame 
de  S.  Edme  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  17 16.  imp. 
Cette  pièce  n'avoit  d'autre  mérite  que  celui  du 
Jeu  &  de  la  réputation  de  TAureur. 

Qui  PRO  QUO  ,  {Xt  )  ou  Polichinelle 
Pyrame  ,  Parodie  de  TOpéra  de  Pyrame  o- 
Thisbé  ^  en  un  adle  ,  par  un  Auteur  Anonyme ^ 
repréfentée  au  Jeu  àts  Marionnettes  de  Bien- 
fait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1740.  non  imp. 

Cette  pièce  ne  mérite  aucun  extrait.  L'Auteur 
badinant,  fur  l'erreiu:  qui  caufa  le  défaire  ^t% 
deux  Amans  ,  &  qu'il  traite  de  Qui  pro  quo  , 
en  a  fait  le  titre  de  fa  Parodie  :  elle  eft  terminée 
heureufement  par  une  fête  &  un  vaudeville 
dont  voici  deux  couplets. 

On  n'achette  point  lanaifTance, 
L'^honneur  ,  la  vertu  ,  laTcience  , 
L'Efprit  ,  la  gloire  &  les  talens. 
En  vain  ,  dans  un  degré  fuprême  j 
On  montre  des  dehors  brillans } 
On  fft  toujours  le  même, 
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Dans  fes  dépenfes  le  prodigue  , 
Ne  fçachant  point  mettre  de  digac  , 
Se  voit  bientôt  réduit  à  rien. 
Que  dans  fon  indigence  extrême  , 
Il  retrouve  encor  plus  de  bien  , 
Il  eft  toujours  le  même. 

Note  manufcrite. 

Qui  pro  quo  ,  (les  )  ou  Le  Valet  étour- 
di ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  vers  y  de  M. 
Kofimont  y  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
en  1671.  in- iz.  Paris ,  Bienfait ,  i<?73.  Hïfl. 
du  Th.  Fr,  année  i6ji. 

Qui  PRO  QUO  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en 
un  acte ,  de  M,  Carolet ,  repréfenté  le  Lundi 
27  Février  1756.  fuivi  du  Magafm  des  mo- 
dernes ,  &  âiAlzÂrette ,  non  imp. 

Angélique  amante  de  Cléon  ,  Capitaine  de 
Cavalerie  ,  n'a  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  Amant,  que  pour  éviter  la  pour- 
fuite  à^s  foupirans  ,  dont  elle  ne  doute  pas 
qu'elle  va  être  excédée ,  elle  prend  la  bifarre 
réfolution  de  troquer  d'habit  avec  Olivette  fa 
fui  vante. 

-OLIVETTE. 

o  J'enrsge  de  bon  cœur ,  de  ce  que  vous  n'avez  pas  époufé 
M  Cléon  avant  la  campagne. 

(  Air.  Lonla.  ) 

En  femme  fage  ,  d'abord 
Vous  auriez  pleuré  fa  mort , 
Mais  deux  jours  après  , 

Adieu  les  regrets  ; 
Nous  avons  mille  preuves 
Que  l'amour  a  de  promts  fecrets  , 
Pour  confoler  les  veuves  , 

Lon  la  , 
Pour  confoler  les  veuveSt 

,.  *  Pierrot 


Q  U  ,,     36Ï 

Pierrot  valet  d'un  Officier  qui  a  été  tué  de- 
puis environ  deux  mois  dans  un  combat ,  s'efl 
emparé  des  effets  de  fon  maître ,  ôc  feus  £cs  ' 
habits  5  efpére  jouer  le  perfonnage  d'un  cama- 
rade du  défunt ,  ôc  par  ce  moyen  trouver  quel- 
que bonne  fortune.  Il  appeiçoit  Olivetie ,  quil 
prend  pour  Anj^élique. 

OLIVETTE  à  part, 

«  Voilà  un  Officier  qui  me  lorgne  :  il  a  Pair  un  peu  maté- 
*>  riel  ;  c'eft  fans  doute  un  Allemand.  Soutenons  la  dignité 
o  de  notre  habit. 

Pierrot  lui  fait  à  fa  façon  un  compliment 
galant ,  Olivette  charmée  de  cette  conquête , 
s'en  félicite  fecrettement ,  ôc  laiiTe  ce  nouvel 
amant  dans  une  efpérance  aflez  flatteufe.  Le 
bonheur  de  Pierrot  efl  troublé  par  l'arrivée 
d'un  rival  :  c'eft  un  Procureur  qui  aime  Angé- 
lique feulement  fur  la  réputation  qu'elle  a 
d'être  très  -  conftante ,  ôc  qui  ayant  appris  la 
jnort  de  Cléon,  vient  offrir  fcs  fervices. 

PIERROT. 

I»  Je  fuis  bien  aife  ,  Monfieur  ,  que  vous  fçachîez  que  je 
•  viens  de  lui  en  offrir  autant ,  &  que  j*ai  été  pris  au  moc« 

LE    PROCUREUR.  (  Air.  Par  bonheur.  ) 

Sçachez  Monfieur  l'Officier , 
Avec  votre  air  eftaffier  , 
Que  tout  homme  de  ma  forte  » 
Doit  avoir  le  pas  fur  vous  , 
Sur  les  armes  je  l'emporte  , 
Je  vous  ferai  filer  doux. 

PIERROT  à  part, 

i>  Quel  diable  de  Procureur  eft-ce-là  ?  il  faut  qu'il  ait  été 
»  Maître  clerc  de  quelque  HouiTard  ,  &  qu'il  ait  appris  la 
ff»  chicane  dans  quelque  garnifon. . . , , ,  Ke  perdons  point 
V  courage  ,  &  voyons  juftju'au  bouSi 

lomç  iV.  Q 
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LE     PROCUREUR. 

i>  S'il  ne  s'agit  que  de  vous  produire  mon  mérite  ,  le  voici 
i>  par  extrait. 

(Air.  On  n'aime  point  dans  nos  forets.  ) 

Je  fuis  Procureur  le  matin  , 
£t  le  foir  j'arbore  Tépée. 

PIERROT  à  part. 

Cuf  je  tremble  ,  il  a  Tair  mutin, 

LE     PROCUREUR. 

En  moi  Ciccron  &  Pompée  , 
grillent  tous  deux  avec  éclat. 

PIERROT  à  part. 

Le  drôle  écrit  comme  il  fe  bat. 

»  (  haut.  )  Ne  vous  avifez  pas  d'être  aujourd'hui  Pompée, 
ft  ma  valeur  n'iroit  pas-là.  Et  mais  ,  Monfieur  le  Procureur  , 
M  n'y  aùroit-il  pas  moyen  de  s'accommoder  à  l'amiable. 
V  Vous  connoiflez  fans  doute  Angélique  f 

LE     PROCUREUR. 

»  Non  ,  je  ne  l'aime  que  fur  fa  réputation ,  &  je  Tépoufc 
î>  fur  l'étiquette  du  fac, 

PIERROT. 
n  Vous  jouez  gros  jeu ,  ce  n'eft  pas  Cicéron  qui  vous  con- 
»  feille  cela, 

LE    PROCUREUR. 

»  Comment  vous  ofez  foupçonner  la  vertu  d'Angélique, 
»  &  former  oppofition  à  la  démarche  que  je  fais  !  Par  fa 
»>  mort, 

PIERROT. 

w  Doucement  s'il  vous  plaît  ,  n'allez  pas  prendre  confeil 
o  de  Pompée.   Quel  homme  ! 

LE     PROCUREUR. 

u  Monfieur  l'Officier  ,  vous  ne  m'avez  pas  l'air  d'être  de 
tf  la  bonne  trempe  ,  &  je  vois  à  votre  habit  que  vous  n'êtes 
»  Officier  que  par  bénéfice  d'inventaire, 

PIERROT. 

M  Ecoutez  :  deux  rivaux  ne  s'accordent  jamais  bien. . . .  i 
»  Cédez-moi  la  place  ^  (  bai, }  Tmon  je.vous  ia  céderai.^ 


LE     PROCUREUR. 

i>  Nous  nous  reverrons  ,  mon  faux  brave  ,  &  je  vous  ferai 
»  connoître  avant  qu'il  foit  peu  que  je  fçais  batailler  de  tou- 
»>  tes  les  façons  ,  je  ne  vous  donnerai  main  levée  qu'à  bon- 
u  nés  enfeignes. 

Pierrot  allarmé  par  cette  converfation  ,  fe 
rafiure  à  la  vue  d'Angélique  &  d'Olivette  ,  Ôc 
quoiqu'il  continue  à  faire  la  cour  à  cette  der- 
nière ,  qu'il  croit  la  Maîtrefle ,  il  jette  des  œil- 
lades fur  la  prétendue  foubrettc ,  dont  la  figure 
luiparoit  fort  aimable.  Olivette  s'en  apperçoit, 
fait  des  reproches ,  &  craignant  de  perdre  cette 
occafîon  favorable ,  elle  confent  à  terminer  au 
plutôt. 

P  I  ETl  R  O  T.  (Air.    Laire  lan  la.  ) 

Ne  différons  point  d'être  heureux  , 
Pour  mettre  le  comble  à  nos  vœux 
Allons  chez  le  premier  Notaire. 

TOUS     DEUX. 

Laire  la  ,  laire  lan  laire  ,  &c. 

Angélique  refte  &  reçoit  la  vifîte  de  M.  de 
la  Chamade.  Ceft  un  Gafcon  préfomptueux , 
qui  s'imagine  pouvoir  aifément  prendre  la  place 
de  Cléon  dans  le  cœur  d'Angélique  ;  comme  il 
croit  parler  à  fa  fuivante ,  il  la  prie  d'agir  pour 
lui,  fous  la  promefle  d'une  bonne  récompenfe  ; 
Angélique  débarrafTée  de  cet  importun  ,  fe  re- 
tire dans  fon  appartement ,  pour  ne  s'occuper 
que  de  fa  triftefle.  Olivette  &  Pierrot  arrivent 
fur  la  fcéne.  Après  une  courte  &  galante  con- 
verfation ,  la  première  fort  pour  hâter  le  mo- 
ment qui  doit  fixer  leur  bonheur.  Pierrot  re/le 
feul ,  &  appercevant  Cléon  qu'il  a crii mort,  U 
veut  s'enfuir. 
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C  L  É  O  N. 

w  Approche  mon  cher  Pierrot ,  ne  crains  rîèn  :  le  bruit  de 
t>  ma  mort  en  effet  a  couru  dans  le  camp  :  mon  courage  m*a- 
»  voit  emporté  trop  loin  ,  j'ai  été  fait  prifonnier ,  mais  je 
V  me  fuis  racheté  ,  &  me  voilà  fain  &  fauf. 

PIERROT. 

n  Ah  !  Monfieur ,  je  fuis  perdu  ,  vous  vivez  »  &  je  fuis  le 
■>  plus  malheureux  de  tous  les  hommes. 

e  L  É  O  N. 

a»  Je  n'y  comprends  rien  ;  le  pauvre  diable  a  le  cerveau 
M  troublé.  Pourquoi  porte-tu  mes  habits  ? 

PIERROT. 

«>  Hélas  !  Monfieur  je  voiis  croyois  mort. 

(Air.  Ton  himeur  ejè  Cater aine,  ) 

Lorfque  j'eus  plié  bagage  , 
^  Sur  le  bruit  de  votre  mort , 

Je  vins  dans  cet  équipage  , 
Pleurer  ici  votre  fort. 
Par  un  effet  fympatiquc  , 
Qui  m'efl:  commun  avec  vous  , 
J'ai  fçu  charmer  Angélique  , 
Elle  m'a  fait  fon  époux. 

CLÉ  ON. 

M  Qu'cntens-je  ?  Quoi  Angélique  auroit  eu  l*ame  a/Tez 
w  baffe  pour  fe  laiffer  éblouir  par  l'éclat  emprunté  d'un  mi'* 


ai  férable  valet  ! 


PIERROT. 


b  Tenez ,  la  voici  elle-même  ,  elle  vous  confirmera  U 
o  chofe  o. 

Olivette  furprife  du  retour  inopiné  de  Cléon , 
Teil  encore  davantage  ,  apprenant  qu'elle  n'a 
époufé  que  fon  valet.  Angélique  à  fon  tour , 
revenue  de  fon  premier  étonnement ,  fe  livre  à 
Texcès  de  fa  joye  :  en  faveur  de  cet  heureux 
événement ,  Cléon  pardonne  à  Pierrot ,  &  lui 
fait  don  de  fa  garde-  robbe ,  &  le  divertiflement 
qu'il  avoic  fait  préparer  pour  fon  mariage,  fert 
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anflî  pour  celui  de  Pierrot  &  d'Olivette ,  qui 
Ji'a  été  fait  que  par  un  qui  pro  quo. 

Couplet  du  premier   Vaudeville, 
Choifir  un  homme  fincere  , 
Dont  vous  connoiflèz  le  bon  cœur , 
Qui  vous  ferve  avec  ardeur  , 

C'eft  bien  votre  aflfaire  ; 

Mais  donner  dans  le  paneau  j 

D'un  faux  ami  qui  nous  opprime  , 

Et  le  croire  digne  d'eltime  , 

C'eft  un  qui  pro  quo. 

Couplets  du  fécond  Vaudeville, 

La  veille  qu'on  fe  marie  , 
La  belle  qu'on  s'eft  choifie 
Infpire  les  plus  beau»  feux. 
Le  jour  du  brouet  tout  change  , 
Avec  rhymen  ,  chofe  étrange  , 
Promettre  &  tenir  font  deux. 


Pour  établir  une  fille  , 

Aux  yeux  d'un  galant  tout  bril.'e  ,' 

Et  tout  augmente  ks  feux. 

Le  papa  promet  rcfpéce , 

Et  la  iîlle  la  fagefle  : 

Promettre  &  tenir  font  deux. 

Extrait  Manufcrit, 

QUIXAIRE  ,  (  la  )  Tragî  -  Comédie  de  M. 
Gillet  de  la  Teffonnerie ,  repréfentée  au  Théâtre 
du  Marais  en  163  9,  in  4°.  Paris,  Quinet,  1640. 
Hifioïrc  du  Théâtre  Fr»  année  1635;. 


<i 


Q  iU 


R 

R  A 


^PHII  A  C  A  N  ,  (  Honorât  de  Bucil ,  Mar^ 

lfe^:%^  ^^^^^  ^^  Touraine  ,  de  l'Académie 
'  »:^ï^^^^  FrançoiCe ,  mort  en  1670.  a  comporé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Bergeries  ,  ou  Artenice  ,  Pailorale 
en  cinq  a6tes  Se  envers,  repréfentée  en  161 8. 
./Jlfi.  du  Th.  Fr,  année  1(3 18. 
^  RACINE  ,  (Jean)  fils  de  Jean  Racine  & 
de  Marie  dts  Moulins  ,  naquit  à  la  Ferté  Milon, 
le  21  Décembre  1639»  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife le  11  Janvier  1673.  l'nariéen  i6jy,  avec 
Catherine  Romanet,  acquit  vers  le  même  temps 
la  charge  de  Tréforier  de  France  dans  la  Géné- 
ralité de  Moulins ,  à  laquelle  il  ajouta  depuis 
celle  de  Secrétaire  du  Roi ,  &  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre  :  mort  à  Paris  le  2 1 
Avril  1(399.  âgé  de  59  ans:  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife. 

La  Thébaïde  ,  ou  Les  Frères  ennemis  , 
Tragédie,  16^4. 

Alexandre  le  Grand,  Tragédie  ,  166^, 

Andromaque,  Tragédie,  1667. 

Les   Plaideurs  ,   Comédie  en  trois  ades 
^^en  vers,  1668. 


R  A  357 

Britannicus  5  Tragédie,  166^, 

BÉRÉNICE,  Tragédie  5  1670. 

Bajazet  ,  Tragédie  ,  1672. 

MiTH RIDAT E  ,  Tragédie  ,  1^75. 

Iphigénie  ,  Tragédie  ,  1674. 

Phèdre  et  Hippolyte,  Tragédie,  1^377. 

EsTHER,  Tragédie  Sainte,  à  Saint  Cyr  en 
1688.  à  Paris  en  1711. 

Athalie  ,  Tragédie  Sainte  ,  à  S.  Cyr  en 
16^0.  à  Paris  en  17 16, 

Les  pièces  de  M.  Racine  aprcs  avoir  été  im- 
primées féparément  dans  le  temps  de  leur  nou- 
veauté 5  ont  été  recueillies  en  2  volumes.  On 
ne  citera  que  les  meilleures  éditions. 

Paris,  1702.  in- 12. 2  volumes ,  par  la  Corn» 
pagnie  des  Librairef. 

Amfterdam  ,  1722.  in-12,  2.  vol. 

Londres,  1727.  2.  vol  in-4°.  Tonfon. 
////?.  du  Th.  Fr,  année  1 667. 

M.  Racine  a  compofé  aufll  pour  le  Théâtre 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

L'Idylle  de  Sceaux  sur  la  Paix  ,  mis 
en  Mufique  par  M.  Lully  ,  &  repréfenté  en 
1685. 

RACOLEUR ,  (  le  )  Parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  ai  Achille  &  Détdamie  ,  au  Théâtre  de 
rOpéra  Comique.  Voyez  Samfonet  &'Belamie, 

RADEGONDE  DUCHESSE  DE  BOUR* 
GOGNE  ,  Tragédie  du  Sieur  Du  Souhait  y 
ij9^.  imp.  avec  les  autres  (Euvres  en  vers  du 
même,  IJ99.  Hiftoire  du  Théâtre  François ^ 
année  159^. 

RAGE  (  la  )  D'AMOUR ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Enragés,  {les ^ 

Q  iv 
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RAGONDE.  Voyez  Amours  (  les  )  de  Ra- 
gonde, 
RAGOTIN  ,  ou  LE  ROMAN  COMIQUE, 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  de  La 
Fo'/itaine  ,  repréfentée  le  Vendredi  12  Avril 
1684.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
jM.  de  La  Fontaine.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année 
1^84. 

RAGUENET,  (  Jean  Baptifle  )  fils  de  Ra- 
guenet ,  Maîrre  Chandelier  à  Paris ,  qui  four- 
iiiflbit  la  Comédie  Françoife  avant  le  Sieur 
Pochet  y  après  avoir  fait  les  études  ,  quitta  la 
maifon  paternelle  ,  &  fut  voyager  en  Italie.  De 
retour  à  Paris ,  le  goût  de  la  Comédie  le  faific 
au  point  qu'il  retourna  en  Province  dans  une 
Troupe  ,  avec  laquelle  il  demeura  deux  ans, 
L*envie  de  revoir  encore  Paris ,  le  rappella  dans 
cette  ville ,  où  il  offrit  (ts  fervices  à  D.olet  &  à 
Bertrand  ,  qui  les  acceptèrent  au  moyen  d'une 
pièce  qu'il  leur  donna ,  intitulée  Les  Avantures 
comiques  d'Arlequin  ,  ou  le  Triomphe  de  Bac^ 
chus  &  de  Vénus ,  qui  fut  jouée  le  3  Février 
171 1.  L'année  fuivante  Raguenet  pafla  dans  la 
Troupe  d'Oclave ,  où  il  patut  avec  fucccs ,  & 
remplit  les  deux  Foires  de  l'année  1 7 1 3.  Ce  fut 
lui  qui  joua  d'original  le  rôle  de  B.  Juan ,  dans 
le  Fe fî in  de  Pierre  ^  en  171 2.  &  dans  lequel  il 
fut  très- applaudi.  11  parcourut  fuccefllvemenc 
îcs  Troupes  Foraines  jufqu'en  1730.  qu'il  quitta 
le  Théâtre  &  le  commerce  des  Tableaux  ,  dans 
lequel  il  étoit  connoifleur.  C'efl  lui  qui  fut  forcé 
de  jouer  une  fcéne  dans  la  pièce  intitulée  VAn^ 
trede  Laverna  ,  comme  on  a  déjà  dit  à  l'arti- 
de  de  cette  pièce.  Mémoires  fur  les  SçeBades 
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de  la  Foire  y  Paris,  Briaflbn  ,  1743.  Tome  L 
p,  116,  11J&  i;4. 

RAJEUNISSEMENT  (  le  )  INUTILE , 
Comédie  allégorique  en  trois  aàes  &  en  vers 
libres ,  avec  trois  divertilTemens ,  Mufique  de 
M.  Brularty  par  M.  de  La  Grange ,  repréfentée 
le  Samedi  27  Septembre  1738.  mvp,  Hifi,  dii^ 
Th.  Fr,  année  1738. 

RAILLEUR ,  (  le  )  oî/  LA  SATYRE  DU 
TEMS  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers,  de 
M.  A/i^rfVW,  repréfentée  au  Théâtre  dcTHô- 
tel  de  Bourgogne  en  1636.  in- 4°.  Paris ,  Qui- 
net  5  i(p 3 8.  ////?.  /^«  T^.  Franc,  année  1636. 

RAISIN  ,  (  Jacques)  Comédien  François, 
né  à  Troyes  en  Champagne ,  fut  dans  fa  jcu- 
nefle  de  la  Troupe  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
joua  enfuite  dans  celles  de  Province ,  jufqu'en 
1684.  qu'il  vint  débuter  à  Paris ,  où  il  remplit 
avec  applaudiflcment  les  féconds  &  troificmes 
rôles  tragiques ,  &  les  Amoureux  dans  le  comi- 
que ,  jufqu'au  3 1  Octobre  1 694.  qu'il  fe  retira 
du  Théâtre  avec  une  penfion  de  1000  livres, 
mort  vers  1700.  Le  Sieur  Raifm  eil  Auteur 
des  pièces  fuivantes ,  qui  ont  été  reprcfcntées 
fur  la  fcéne  Françoife ,  mais  qui  n'ont  jamais 
paru  imprimées. 

Le  Niais  de  Sologne  ,  Comédie  en  un 
ade,  1686. 

Le  Petit  Homme  de  la  Foire  ,  Comédie 
en  un  ade,  1687. 

Le  Faux  Gascon  >  Comédie  en  un  aéle, 
1688. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  a6te, 
J^^o.  H'tfi*  du  Th,  Franc,  année  1693, 

Q  V 
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Raisin  ,  (  Jean  -  Bapdfte)  frcrc  cadet  de 
rAdlciii  picccdcnr ,  (5c  Comédien  François  , 
iwquit  ;\  Tioyes  en  Champagne  en  1656.  joua 
avec  Ion  fierc  dans  la  Troupe  de  Monlcigneur 
le  Dauphin  ,  ^  paiVa  en  1666  en  Province. 
Revint  à  Paris  &  y  débuta  au  mois  d'Avril 
1679.  conlcrvé  à  la  réunion  en  1680.  joua  fu- 
péiieuremcnt  les  rôles  à  manteau  ,  ceux  de 
valets  brillans,  de  Petits  Maîtres,  d'Yvrognes , 
ôc  autres  de  caradercs.  Il  mourut  à  Paris  le 
Samedi  f  Septembre  109^  âgé  de  37  a  58  ans. 
/Ji/loirc  duTlu-j[7e  Fr^7K'fois  ,  anncc  1^95. 

Raisin  ,  (iTançoife  Pitel  de  Longchamp  , 
femme  de  Jean  Baptiflc  )  Comédienne  Françoi- 
ic  ,  née  en  \CGi.  débuta  au  Théâtre  de  THôrel 
de  Bourgogne  au  mois  d'Avril  1679,  confervée 
à  la  réunion  en  1680.  remplit  avec  applaudif- 
fcment  les  Amourcufcs  comiques  &  les  Prin- 
cclVes  en  fécond.  Retirée  du  Théâtre  à  Pâques 
1701.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  livres, 
morte  \  la  Davoificre  prés  Falaife  ,  au  mois  de 
Septembre  1721.  âgé  de  f9  ans.  Hijioïre  du 
l'hcMrc  Fr.rfjc,  amice  1708. 

RAMEAU  ,  (  Jeaiv  Baptillc  )  Muficîcn  ,  ne 
à  Dijon  le  iç  Septembre  168^.  aujourdluii 
vivant ,  a  compolc  la  Mufique  des  Opém  iui- 
vans. 

MippoiYTF  FT  Aricie  ,  Tragédie  en  cinq 
a(ftes,  avec  \m\  Prologue ,  paroles  de  M.  PAbbc 
PelUgrifi,  173;. 

Les  Indes  galantes  ,  Ballet  héroi'queen 
trois  ades ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M. 
Fuz.(licr  ,  I  756. 

JLes  Sauvages  ,  Emccc -ajoutée  au  Ballet 
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des  Indes  Galantes ,  paroles  de  M.  Fuz^dier , 
1736, 

Castor  et  Pollux,  Tragédie  en  cinq  ac- 
tes avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Bernard ^ 

Les  Fêtes  d'Héré  ,  ou  Les  Talens  lyri- 
ques ,  Ballet  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue, 

1739- 

Dardanus  ,  Tragédie  en  cinq  adcs,  avec 
un  Prologue ,  paroles  de  M.  La  Bruere  ,  I75<7, 

Les  Fêtes  de  Folymnie  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  ades,  avec  un  Prologue,  paroles  de 
M.  Cahiffac,  1745', 

Le  Temple  de  la  Gloire  ,  Ballet  en  trois 
ades  ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  de 
Voltaire,  1745'. 

ZaÏs  ,  Ballet  héroïque  en  quatre  ades, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Cahujac  , 

1748. 

Pygmalion  ,  adc  de  Ballet  ,  paroles  de 
M.  de  La  Motte ,  retouchées  par  M.  Ballot 
de  Sovot ,  1748. 

Les  Fetes  de  l'IIymen  et  de  l'Amour, 
eu  Les  Dieux  d  Egypte  ,  Ballet  héroïque  en 
trois  ades ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M. 
Cahitfac  ,  1748. 

Platée  ,  Ballet  bouffon  ,  en  trois  ades  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Amreau  ,  1 749, 

Naïs  5  Opéra  pour  la  paix  ,  en  trois  adcs 
avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Cahujac  ^ 
1749. 

ZoRO astre  ,  Tragédie  en  cinq  ades,  paro- 
les de  M.  Cahufac ,  1749. 

Là  Guirlande,  o«  Les  Fleurs  enciian- 

Q  vj  • 
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TÉEs ,  ade  de  Ballet ,  paroles  de  M.  Marmoft" 

AcANTE  iT  CÉPHiSE ,  cî/ La  Sympathie  , 
Pailorale  héroïque  en  trois  ades ,  paroles  de 
M.  Marmontcl ,   1 75  i . 

M.  Rameau  a  fait  encore  la  Mufîque  àti 
diverrifiçmens  de 

La  Princesse  de  Navarre  ,  Comédie- 
Ballet  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  en  vers 
libres  ,  de  M.  Aq  Voltaire  ^  i74j'« 

RAA:ÉE  (la)  et  pONDON  ,  Parodie 
en  un  acle  de  la  Tragédie  â^Enée  &  Didon  y 
par  Mefneurs  Panard  y  Pontau,  Gallet  ôc  Pi- 
ron ,  ce  dernier  en  a  donné  le  plan  ,  repréfen- 
tée  au  Théarre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Jeudi 
11  Juillet  1734  non  imprimée. 

Belle  barbe,  Suifle  de  nation ,  &  Maître  d'un 
gros  Cabaret ,  eil  amoureux  de  Madame  Don- 
don  Cabareriere.  Il  a  mis  dans  Çts  intérêts  Cho* 
pincl ,  premier  garçon  de  Madamie  Dondon. 

CHOPINEL. 

«  Vous  ignorez  que  mon  pouvoir  eft  bien  diminué  depuis 
»  Tarrivée  d'un  certain  Champenois  nommé  La  Ramée  ,  qui 
»  elt  forù  de  Troye  le  bâton  blanc  à  la  main. 
BELLE     BARBE.  ^ 
wC'eft  donc  fti  La  Ramée  qui  traverfir  moi  dans  mon 
»  amour. 

CHOPINEL.   (  Air.  Bouchei  Noyades.  ) 
Ma  Maître/Te  en  ces  lieux  s'avance  , 
Tâchez  d'avoir  la  préférence  , 
Parlez,  je  vous  épaulerai. 

BELLE    BARBE. 
Moi  payer  toi  de  fti  fervice. 
CHOPINEL. 
Gratis  moi  je  vous  Servirai , 
Ce  n'eft  ^omi  agir  à  la  Suilje, 
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Après  les  premiers  complimens ,  Belle  barbe 
s'exhale  en  reproches ,  Ôc  prend  à  témoins  Cho- 
pinel  ôc  Nanette  fœur  de  Madame  Dondon  , 
des  ferviccs  qu'il  a  rendu  à  cette  dernière ,  qui 
lui  doit  fon  établiflement, 

BELLE    BARBE.    (Air.  Nous  autres  bons  Villageois*  ) 
Entendir  vos  intérêts  , 
Vous  faire  par  cette  alliance 
Plus  de  gain  &  moins  de  frais  ; 

Quel  plaifir  pour  vous  ,  quand  j'y  pcnfc. 
Nous  avre  tous  deux  îles  effets  , 
Uni/ïons  nos  deux  cabarets  , 
En  joignant  votre  vin  au  mien  , 

Nous  n'aurons  qu'un  coeur  &  qu'un  bien. 

CHOPlNEL.(AiR.  Sois  complaifant,  ) 

l\  a  raifon  ,  un  pareil  avantage 
Eft  bel  &  bon. 
■  DONDON. 

J'en  fens  tout  Tavantagc 
Mais  , 
N*y  penfcz  pas  davantage  , 
Et  ne  m'en  parlez  jamais. 

Belle  barbe  fort  fort  en  colère ,  &c  jurant 
qu'il  fera  parler  de  lui.  Madame  Dondon  peu 
attentive  à  ^es  menaces,  fait  confidence  à  Na- 
nette de  l'amour  qu'elle  fent  pour  La  Ramée  j 
Je  l'avouerai  même  :  ajoute  t'elle ,  que  c^eft  une 
affaire  fort  avancée. 

NANETTE. 

m  Ah  !  je  m'en  fie  bien  à  vous. 

D  O  N  D  O  N .  (  Ai  R.  Marche  Françoife.  ) 
J'ai  pris  engagement 
Avec  ce  militaire  , 
J'ai  pris  engagement  , 
Nous  avons  fait  ferment, 
^     S'il  n'eft  pas  opulent , 
11  a  de  quoi  me  plaire  ; 
Je  veux  me  fatisfaire  : 
Ce  n'eft  pas  de  Targent , 
Qui  rend  le  cœur  content. 
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Je  ne  crains  dit-elle  qu'une  chofe ,  c'efl  un 
certain  rEfpérance  ,  foldat  de  fa  compagnie  , 
qui  le  mène  par  le  nez  ,  &  lui  confeille  de 
s'éloigner  de  moi ,  mais  j'efpére  réuiTir  malgré 
lui  dans  mon  deiTein.  Elle  fe  retire  pour  faire 
place  à  La  Ramée  ,  que  l'Efpérance  ne  tarde 
pas  à  venir  trouver ,  pour  le  prefler  d'abandon- 
ner le  Village. 

LA     R  A  M  É  E.  (  Air.   Quand  le  péril,  ) 

Quitter  une  HôtefTe  charmante  , 
Qui  me  régale  chaque  jour  , 
Qui  m'a  donné  de  fon   amour 
Une  preuve  parlante. 

Une  raifon  aufll  forte  n'efl  point  capable  de 
faire  changer  TEfpérance  de  fentiment  :  ce 
n'efl  pas  aux  gens  de  notre  métier ,  dit  il ,  à 
fe  piquer  de  confiance  ôc  de  fidélité.  D'ailleurs , 
vous  fçavez  que  le  deflin  vous  appelle  en  cer- 
tain canton, 

L' ESPÉRANCE.  Air.  Oui  J£  t'aime,  ) 

Et  j'ajoute , 

Que  fans  doute  , 

Dans  ce  fortuné  canton  , 

Quelque  fille  , 

Bien  gentille  , 

Remplacera  ta  Dondon, 

LA    RAMÉE. 

j>  Oh  Dame  !  vous  m'en  direz  tant  qu'à  la  fin..,.r 

L'Efpérance  fe  retire  prudemment  à  Tarrivcc 
de  Madame  Dondon.  La  Ramée  touché  des 
pleurs  de  la  belle  Cabaretiere  ,  lui  jure  une 
fidélité  éternelle ,  Se  fort  pour  congédier  fcs 
foldats.  C'eft  dans  ce  moment  où  Dondon  croie 
fe  livrer  à  la  joye ,  qu'elle  voit  entrer  Belle 
Barbe  en  fureur.  Holà ,  garçons ,  s'écrie- t'elle. 


qu'on  faififle  ce  furieux ,  Se  qu'on  l'enferme 
dans  le  cellier.  A  peine  cet  ordre  eft-il  exécuté, 
qu'on  voit  rentrer  La  Ramée.  A  fon  air  inter- 
dit, Dondon  devine  aifément  qu'il  a  changé  de 
réfolution. 

D  O  X  D  O  N.  (Air.  Bannijfons  ici  Vhumettr  noire.  ) 

A  votre  fotte  contenance  , 
Il  eft  aifé  de  remarquer  , 
Que  votre  éloquent  TEfpérance  , 
Vient  encore  de  vous  haranguer. 

Il  faut  avouer  ,  ajoûte-t'elle  ,  que  vous  êtes 
un  pauvre  garçon.  Vous  êtes  toujours  du  fenri- 
mcnt  de  celui  qui  vous  parle  le  dernier.  La 
Ramée  affure  que  ce  n'e/1  point  l'Efpérance 
qui  Ta  fait  changer ,  mais  qu'il  n'a  pu  réfifter 
aux  avis  dts  Bohémiennes  qu'il  vient  de  voir. 

D  o  N  D  o  N.  (  Air.  Des  TrembUurs.  ) 
Enfin  tu  te  fais  connoître 
Pour  un  fripon  ,   pour  un  traître  , 
Ah  !  que  j'étois  folle  d'êirCj 
Tant  éprife  d^un  ingrat. 
Qu'il  me  paroit  haï/Table  : 

A  préfent  :  va  miférable  ,  ^ 

Il  n'eft  plus  ici  de  table 
Pour  un  perfide  foldat, 

LA     RAMÉ.E. 

»>  Ah  î  Dondon  ,  pourquoi  pleurez-vous  ? 

(Air.  Ma  commère  quand  jr.danfe.  ) 

Que  mon  ame  eft  incertaine  , 
Qu'eft-ce  donc   que  jp  ferai  ? 
Je  relierai  ,  je  partirai  , 
Je  partirai  ,    reftcrai  ,  partirai  : 
Mon  devoir  enfin  m'entraîne  » 
C'eft  eft  fait  je  partirai, 

Chopinel  boitant  &  moulu  de  coups,  accourt 
annoncer  que  les  amis  &  les  garçons  de  Belle 
Barbe ,  font  entrés  de  force  pour  le  délivrer. 
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Doucement ,  s'écrie  La  Ramée ,  ceci  me  regar- 
de. Je  fuis  la  première  caufe  de  cette  querelle, 
ôc  c'efl  à  moi  à  lafoutenir.  Il  fort  malgré  les 
pleurs  de  Dondon ,  ôc  pendant  que  cette  der- 
nière s'entretient  avec  fa  fœur  Nanette,  on  en- 
tend un  grand  bruit  :  Chopinel  vient  annoncer 
la  vidtoire  de  la  Ramée.  Ne  va-t'il  pas  revenir 
ici  5  dit  Dondon ,  m'en  faire  un  pompeux  dé- 
tail. 11  n'a  garde ,  répond  Chopinel ,  car  com- 
me il  craint  d'avoir  tué  quelqu'un  ,  &  qu'il 
connoit  la  vivacité  de  la  Juftice ,  il  a  prompte- 
ment  gagné  au  pied ,  en  me  chargeant  de  vous 
faire  fes  complimens.  Madame  Dondon  fe  dé- 
fefpére  à  cette  nouvelle  ,  ôc  dans  le  premier 
tJfanfport  veut  fe  pendre.  Nanette  la  détourne 
de  ce  deffein  furieux  ,  ôc  lui  confeille  plutôt 
de  fe  yenger  de  fon  perfide ,  en  époufant  M.  de 
Belle  Barbe. 

DONDON  après  avoir  rivé, 

(Air,  Comme  un  coucou,  )' 

De  mon  foldat  abandonnée  , 
Je  prens  le  SuiiTe  prudement  : 
J^aime  encor  mieux  cet  hymenéc  ,' 
Que  de  me  tuer  fottemem. 

On  fait  revenir  Belle  Barbe. 

DONDON,  (Air.  Vous  avei  bien  di  la  bomé,) 

D'un  téméraire  emportement  » 
Vous  me  voyez  confufe , 
Mais  de  ce  mauvais  traitement  i 
Je  vous  fais  bien  excufe, 

BELLE    BARBE. 

Vous  ne  m'avre  point  maltraité  ; 
fort  volontiers  je  vous  pardonne» 
Pour  ma  perfonne  , 
Madame  ,  en  vérité  , 
y  QMS  avre  bien  de  la  bom^. 
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J*aî  trouvé  Monfieur,  dit  Chopînel,  à  taire 
la  belle  convcriation  avec  une  feuillette  de  vin 
d'Avalon. 

D  OND  ON. 

»  Je  vous  aime  de  cette  humeur  ,  &  ne  regrette  pas  moi» 
»  vin. 

BELLE      BARBE. 

»  Allez  ,  allez  ,  Madgme  Dondon  ,  fi  vous  prendre  mon 
o  perfonne  pour  mari  ». 

Moi  de  ce  que  j*ai  bû  payera  bien  Tintérêt. 
DONDON. 
Je  vous  offre  ma  main, 
BELLE     BARBE. 

Belle  barbe  eft  tout  prêt* 

Extrait  Manufcrit. 

RAMIRE  (Don)  ET  ZAÏDE ,  Tragédie 
de  M.  Boiffl ,  repréfentée  le  Samedi  24  Janvier 
1728,  fuivie  de  la  Comédie  dts  Vacances  ,  non 
imprimée.  Hifloire  du  Théâtre  Franfois»  année 
1728. 

RAMONEURS  (  les  )  Comédie  en  cinq 
a(fics  &  en  profe,  d'un  Auteur  Anonyme ,  re- 
préfenrée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1620.  non  imp.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année 
1610, 

Ramoneurs  ,  (  les  )  Comédie  en  un  ade  & 
en  vers ,  de  M.  de  VilLiers  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 661,  imp. 
la  même  année,  in- 12.  Paris,  de  Sercy.  Hifi. 
du  Th.  Franc,  année  1661. 

RAMPALE  5  (  N )  Auteur  Dramatique 

a  compofé 

La  Belinde,  Tragi- Comédie ,  1630. 

Dorothée, 0/^  La  Victorieuse  martyre 
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DE  l'Amour,  Tragédie,  i<?j-8.  non  rcpréfen- 
tée.  H. fi,  du  Th,  Fr.  année  1630. 

RAPINIERE  ,  (  la  )  ou  /^INTÉRESSÉ , 
Comédie  en  cinq  adies  &  en  vers ,  de  M.  Kob- 
he ,  fous  le  nom  emprunté  de  Barquebois ,  re- 
préfentée  le  Vendredi  4  Décembre  1681.  in-i  2. 
Paris ,  Lucas  ,1683.  Hijtoire  du  Théâtre  Fran- 
çois ^  année  1682. 

RAPPEL  (le)  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE, 
Opéra  Comique  en  un  ade  ,  de  MelTieurs  Le 
Sage  ,  Fu<,elier  ôc  à'Orneval ,  repréfenrée  le 
Lundi  I  Septembre  1721.  accompagné  des 
Funérailles  de  la  Foire ,  &  du  Régiment  de  la 
Calotte ,  par  la  Troupe  de  Francifque.  Cette 
pièce  fut  remife  au  Théâtre  le  Mardi  2  j  Sep- 
tembre 172J.  Elle  eit  imprimée  tome  III.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau, 

RATON  ET  ROSETTE ,  ou  LA  VEN- 
GEANCE INUTILE  ,  Parodie  en  vaudevil- 
les &  en  un  ad:e  du  Ballet  lyrique  de  Titon  & 
V Aurore  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Favart, 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
28  Mars  175:?.  in-8°.  Paris,de  Lormel. 

RAVISSEMENT  ,  (le  )  Tragédie  facrée  de 
Nancel.  Voyez  Dina ,  ou  le  Ravijfement, 

Ravissement  (  le  )  de  Florise  ,  ou  /'Heu- 
reux Événement  des  Oracles  ,  Tragi- 
Com.édie  de  M.  Cormeil ,  repréfentée  en  1632. 
imp.  la  même  année  in- 8°.  Paris ,  Quinet.  Hift» 
du  Th,  Fr,  année  16^1. 

Ravissement  (le)  d'Héléne  ,  le  siçce 
ET  l'embrasement  DE  Troye  ,  grande  pièce 
qui  fera  repréfentée  avec  tous  fcs  agrémens , 
ai^  Jeu  des  Vidoires ,  par  les  Marionnettes  du 
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Siciir  Alexandre  Bertrand,  dans  le  Préau  delà 
Foire  S.  Germain  170^-.  par  M,  Enz^elier  » 
in- 12.  Paris,  Chrétien,  1705. 

Comme  les  exemplaires  de  cette  pièce  font 
afTez  rares ,  &  par  conféquent  peu  connus , 
nous  croyons  devoir  joindre  ici  une  idée  de  la 
marche  de  l'ouvrage ,  en  confidération  de  la 
célébrité  de  l'Auteur. 

Ulnterméde ,  ou  efpéce  de  Prologue  où  fe 
trouve  rexpofition  de  la  pièce ,  cil  une  con- 
verfation  entre  Francœur  foldat  de  la  fuite  de 
Paris ,  ôc  Madame  La  Ramée  vivandière.  Fran- 
cœur raconte  en  peu  de  mots  de  quelle  manière 
fon  Maître  a  enlevé  la  belle  Hélène  ,  époufe 
de  Ménélas  :  il  ajoute  en  politique ,  que  cet 
événement  aura  de  grandes  fuites ,  mais  com- 
me il  efl  fort  preffé  ,  il  entre  pour  fc  rafraî- 
chir. 

Au  premier  aéte ,  le  Théâtre  repréfente  le 
Palais  des  Rois  de  Trove  :  Fatis  Se  Hélène  y 
reçoivent  les  complimens  du  Gouverneur  de  la 
Ville  i  la  fcène  change  ,  on  voit  Ménélas  au 
milieu  du  camp  des  Grecs  :  Achille  ôc  Ulyfle 
viennent  féconder  Ces  intentions.  On  ouvre  la 
tranchée  à  la  mode  Françoife  j  on  attache  le 
Mineur ,  on  monte  à  l'aflaut ,  TroVlas  efl  tué 
par  Achille;  Hedlor  tue  Patrocle  ;  Achille  .tue 
Hedtor  ;  Paris  tue  Achille  ;  Pyrrhus  tue  Paris. 
Ulyfle  entre  dans  la  ville  ,  ôc  enlève  le  Pal- 
ladium. 

Les  Troyens  propofent  la  paix ,  ils  offrent 
vingt  mille  pièces  d'or  ,  à  condiùon  que  l'Ar- 
mée Grecque  décampera  dans  une  heure  au  plus 
tard.  UlyfTe  confeille  d'accepter  la  capitulation. 
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qui  e/1  exécutée  pleinement  de  la  part  des 
Troycns. 

Sinon  ouvre  le  fécond  slCzc  par  un  monolor 
gue ,  femé  de  réflexions. 

SINON. 

•I  Diable  î  qu'il  y  faifoit  chaud  !  je  n*aî  jamais  tant  fué, 
»  Que  feu  M.  Achille  étoit  un  brave  homme  !  Vertubleu 
»  comme  il  y  alloit  !  Nous  avons  pourtant  perdu  dans  la 
«  mêlée  une  des  meilleures  pièces  de  notre  fac.  Ce  qui  nous 
»  confole  c'eft  que  Pyrrhus  ,  cette  jeune  barbe  ,  a  fait  la  bar- 
»  be  à  Paris.  Il  Ta  û  bien  ébarbé  que  jamais  Barbier  ne 
M  rébarbera  ,  fi  ce  n'eft  quelque  Frater  du  barbon  de  Pro- 
»  ferpine  ,  qui  a  du  poil  comme  un  barbet. 

Ulyffe  vient  trouver  Sinon  ,  &  lui  propofc 
le  Aratagême  du  cheval  de  Troye.  Sinon  ac- 
cepte avec  joie  la  commiflion ,  efpérant  la  con- 
duire à  un  heureux  fuccès.  Il  frappe  aux  portes 
de  Troye  ,  fe  difant  déferteur  de  l'armée  Grec- 
que, lî  eil  reçu  par  le  Gouverneur,  à  qui  il 
confeille  de  faire  rranfporter  dans  fa  ville  le 
cheval  conflruit  par  les  Grecs ,  pour  appaifer, 
dit-  il  5  la  DécfTe  Minerve  ,  donc  ils  ont  enlevé 
le  Palladium.  Les  Troyens  fuivent  ce  perni- 
cieux avis  5  &  célèbrent  l'entrée  du  cheval  par 
des  fêtes  de  réjouiflance.  Lorfqu'ils  font  tous 
y vres ,  Sinon  tire  de  fa  poche  une  clef,  ôc  ouvre 
la  porte  du  cheval  de  bois.  Les  Grecs  qui  y 
font  renfermés  forcent  Ôc  maflacrent  tous  les 
Troyens.  Andromaque  trouve  un  afyle  entre 
les  bras  de  Pyrrhus  -,  Enée  fe  fauve  avec  An- 
chife  de  Afcanius,  Ménélas  retrouve  fa  chère 
Hélène. 

MéNÉL  AS. 
M  Je  fuis  vainqueur ,  je  vous  poiTédCi  Madame, 
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HÉLÈNE. 

u  Sans  rcfpoir  de  vous  revoir  ,  les  Dieux  me  font  témoins 
M  que  le  fer  eut  terminé  mes  jours.  Ne  croyez  pas  Seigneur  , 
•»  que  Paris  ait  pu  ébranler  ma  confiance  :  les  careiîes  ,  les 
M  honneurs  que  je  reccvois  ,  lie  fervoient  qu'à  m^aÉiger 
M  davantage  f  j'avois  perdu  Ménélas. 

M  É  N  É  L  A  S. 

»  Je  n*ai  jamais  douté  de  vous  ,  Madame ,  &  je  fuis  per- 
»  fuadé  que  vous  n'avez  jamais  douté  de  moi.  Allons  ren- 
ï»  dre  grâces  aux  Divinités  qui  nous  ont  été  propices.  Fai- 
u  ions  une  fête  en  l'honneur  de  Pallas  &  de  Junon  ». 

Cette  fctc  à  laquelle  les  deux  Divinités  veu- 
lent bien  être  préfentes ,  forme  le  troifiémc 
acte ,  qui  ne  compofe  qu'un  divertiflcment. 

RAVISSEUR  (  le  )  DE  SA  FEMME  ,  pièce 
en  un  acte ,  de  M.  hui^elier  ,  repréfenrée  au 
Théâtre  de  l'Opéra  comique ,  au  mois  de  Mars 
1723'.  non  imp.  &  fans  Extrait, 

Ravisseur  (  le  )  poli  ,  pièce  de  Meflieurs 
Le  Sage  ,  Fuz^elier  &  d'Urneval ,  aux  Marion^ 
nettes.  Voyez  Pierrot  Romulus, 

RAUZINI  ,  (Jacomo)  originaire  de  Na- 
ples ,  étoit  un  intrus  dans  la  nouvelle  Troupe  ; 
ce  n'étoit  pas  lui  qui  devoit  venir  en  France , 
mais  cinquante  ou  cent  pifloles ,  qu'il  donna  à 
Naples  à  celui  qui  étoit  chargé  d'envoyer  un 
bon  Scaramouche  ,  lui  firent  ob' enir  la  préfé- 
rence. Il  n'étoit  pas  bon  Comédien  ,  mais  il 
ne  déplaifoit  pas  j  cet  Adteur  avoir  été  HuiiFier 
de  la  Vicairerie  de  Naples.  Comme  la  recette 
des  nouveaux  Comédiens  Italiens  ïvx  confidé- 
rable ,  les  deux  premières  années  de  leur  éta* 
bliflement  à  Paris ,  Rauzini  prit  carofTe  &  fit 
beaucoup  de  dépenfes  -,  ajoutez  qu'il  avoit  la 
palTiondujeu,  &  qu'il  y  fut  très-malheureux. 
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11  s'endetta  ,  ôc  le  nombre  de  fes  créanciers 
augmentant  journellement  ,  M.  Riccoboni  le 
père ,  pour  rendre  fervice  à  Rauzini ,  obtint 
un  ordre  de  la  Cour  ,  qui  arrêtant  les  pourfui- 
tes  des  Créanciers ,  leur  déléguoit  une  partie  de 
la  part  de  cet  Adeur ,  ce  qui  fut  exécuté  juf- 
qu'à  fa  mort ,  qui  fut  caufée  par  une  goûte  re- 
montée 5  il  renonça  au  Théâtre  ,  &  mourut  le 
24  Odobre  173 1.  Note  manufcrite.  Voici  ce 
que  le  Mercure  rapporte  au  fujet  de  cet  Adeur. 

«  Le  2j  (  24  )  Oélobre  le  Signor  Giocomo 
M  Rauzjniy  originaire  de  Naples ,  l'un  des  Co- 
»  médiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  connu 
«  fous  le  nom  du  Capitan  Scaramouche ,  mou- 
>i  rut  âgé  d'environ  foixante  ans ,  après  une  très- 
«  courte  maladie,  caufée  par  une  attaque  d'apo- 
«  plexie  -,  cet  Adeur  ne  jouoit  ordinairement 
»>  que  dans  les  pièces  Italiennes ,  ayant  eu  beau- 
w  coup  de  peine  à  fe  familiarifer  avec  la  langue 
s>  Françoife.  Il  a  été  inhumé  le  lendemain  à 
y»  Saint  Eullache  fa  paroiffe ,  après  avoir  reçu 
»*  fes  Sacremens  «.  Mercure  de  France ,  Octo- 
bre 175 1.  pag,  14,16. 

RAYSSIGUIER ,  (  N ..)  Auteur  drama- 
tique ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife 

Tragi-Comédie  Pastorale  ,  où  les 
Amours  d'Aflrée  Se  de  Céladon  font  mêlées  à 
celles  de  Diane  ,  de  Silvandre  ,  avec  les  incon- 
riances  d'Hylas,  en  cinq  ades  &  en  vers,  1630, 

L'Aminte  du  Tasse  ,  Tragi-Comédie  Paf- 
rorale ,  i<^3i. 

La  Bourgeoise  ,  ou  La  Promenade  di 
S.  Cloud  ,  Tragi-Comédie  ,  1633. 

Les  Thuilleries  ,  Tragl-Comédic  ^  i<?3i* 
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Palinice,  Cireinice  et  Florise,  Tragi- 
Comédie  ,   non  repréfentée  ,  1634. 

La  CÉLIDÉE5  Tragi- Comédie  ,  non  repré- 
fencée,  i^3j. 
H'iflotre  du  1%,  Fr,  année  1630. 

REBEL  ,  (  Jean  Ferry  )  ordinaire  de  la  Mu- 
iîque  du  Roi ,  a  compofé  la  Mufique 

D'Ulysse  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  a6les, 
avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Gmchard , 
1703. 

Rebel  ,  (François  )  Surintendant  de  la  Mufi- 
que du  Roi ,  Auteur  vivant ,  a  compofé  en 
fociété  avec  le  Sieur  Françœur ,  la  Mufique  des 
Opéra  fiiivans. 

Pyrame  et  Thisbe  ,  Tragédie  en  cinq 
adtes  avec  un  Prologue ,  paroles  de  Vi.De  la. 
Serre  ,1726. 

Tarsis  et  Zélie  ,  Tragédie  en  cinq  a6tes , 
avec  un  Prologue,  paroles  du  même,  1728. 

Pastorale  héroïque  en  un  acte  ,  de  la 
Fête  des  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  d'Ef- 
pagne ,  à  l'occafion  de  la  Naiflance  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  du  même,  1730. 

Scanderberg  ,  Tragédie  en  cinq  adtes, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  De  la  Mottey 

^715- 

Le  Ballet  de  la  Paix  ,  en  trois  acSles 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Roy  ^  1738. 

La  Fuite  de  l'Amour  ,  ade  ajouté  au  Bal- 
let précédent ,  paroles  du  même ,  1738. 

NiRÉE ,  ade  ajouté  au  Ballet  de  la  Paix  , 
paroles  du  même,  1738. 

Les  Augustales  ,  Divertiflement  en  un 
adc ,  paroles  du  même ,  1744. 
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ZÉLiNDOR  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en  un 
ade ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M,  de  Mon- 
crif,  174;- 

IsMÉNE  j  Paftorale  héroïque  en  un  aélc, 
paroles  du  même  ,  1750. 

Les  Génies  tutelaires  ,  Divertiflement 
à  l'occafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne ,  paroles  du  même ,  175 1. 

REBUT  POUR  KEmJT ,  {  Ritrofiu  per 
TUrofia  y  )  Canevas  Italien  en  cinq  actes ,  repré- 
fente  pour  la  première  fois  le  Mercredi  25 
Juin  17 17.  CeÂ  une  pièce  crès-ancienne  ,  tirée 
d'une  autre  à'Anguftin  Moreto  ,  Foëte  Efpa- 
gnol ,  intitulée  Dcfdein  con  el  defde'm,  C'eft 
d£  cette  dernière  pièce  que  Molière  a  pris 
l'idée  de  la  FrinceJJe  d'Elide, 

ACTEURS. 

Flaminia. 

Lèlio.  "^ 

Pantalon.      > Amans  de  Flaminia» 

Mario.  J 

VioLETTA,  Suivante  de  Flaminia, 
Arlequin,  Amant  de  Violetta. 
ScARAMoucHE ,  autre  Amant  de  Violetta. 
S  c  A  p  I N  ,  ancien  domefliqiie  de  Lélio, 

u  Lélio  qui  efl  palTionnément  amoureux  de 
»  Flaminia ,  s'entretient  avec  Scapin ,  fon  ancien 
9*  domeftique ,  au  fujet  de  l'indifférence  de  fa 
9>  Maîtrefle ,  ne  fçachant  plus  comment  faire 
»>  pour  s'en  faire  aimer.  Scapin  lui  fait  entendre 
99  qu'il  ne  faut  pas  fe  rebuter ,  &  que  pourvu 
V  qu'il  veuille  faire  tout  ce  qu'il  lui  confeillera, 

33  il 
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«  il  fe  fait  fore  de  lui  faire  obtenir  fa  Maîrreile , 
oj  préférablement  à  Pantalon  &c  à  Mario  ,  qui 
3*  fonc  aulïï  amoureux  de  Fiaminia. 

>•»  Flaniinia  fe  fait  apporter  par  Violerta  fa 
3*  fuivance  ,  tous  les  billets  doux  qu'elle  a  reçus 
»>  de  ces  trois  amans  ,  &c  les  relit  pour  s'en  dî- 
^•vercir&  pour  s'en  moquer  ^  elle  commence 
»  par  une  lettre  de  Pantalon  :  qui  contient  tout 
•»^  ce  que  l'amour  a  pu  lui  infpirer  de  plus  ten- 
^>  dre.  Pantalon  entre  dans  ce  moment ,  &  ap- 
"  percevant  Fkminia  qui  lit  tout  haut  fa  lettre  • 
3j  il  en  écoute  la  lecture ,  fans  être  apperçu  , 
iy  ôc  il  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  FAmant  aimé , 
3i  mais  il  eft  bientôt  convaincu  du  contraire  , 
«  quand  Flaminia  brûle  fa  lettre  ,  après  qu'elle 
»  a  achevé  de  lire.  Flaminia  lit  enfuite  les  let- 
a»  très  de  Mario  6c  de  Lélio  ,  qui  furviennent 
3jpeu  de  temps  après  j  ils  ne  font  pas  mieux 
s>  traités  que  Pantalon  ,  puifque  Flaminia  brûle 
w  leurs  lettres  en  leur  préfence  j  elle  témoigne 
"  pourtant  que  fi  elle  avoir  pu  aimer  quelqu'un, 
^j  elle  auroit  donné  la  préférence  à  Lélio. 

"  Violetta  fait  le  même  facrifice  des  lettres 
»  que  Scaramouche  de  Arlequin  fes  amoureux 
»  lui  écrivoient ,  &  les  brûle  devant  eux  ,  ce 
«  qui  fournit  un  jeu  de  Théâtre  aifez  pîaifanr , 
«par  les  raifonnemens  ôc  les  reproches  d'Arle* 
a*quin  &c  de  Scaramouche. 

»  Cependant  Lélio  ôc  Sçapin  ne  fçavent 
«  prefque  plus  quel  parti  prendre ,  pour  fléchir 
»•>  Flaminia  ,  quand  ce  dernier  s'avife  d'une  rufe 
«  qui  lui  réuàit  parfaitement.  •  Scapin  trouve 
>i Flaminia,  qui  s'entretient  avec  Violerta ^  il 
»j  feint  d'être  fort  preiTé  par  rapport  à  une  cbni» 
TomelV.  K 
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»:»  iiiiiTion  que  fon  Maure  vient  de  luî  donner; 
w  Flaminia  le  retient  pour  fçavoir  ce  que  c'efl  : 
»  Scapin  Jui  répond  que  fon  maître  lui  a  dé- 
»  fendu  de  le  dire ,  &  la  prie  de  ne  pas  rarrêter 
«  plus  longtemps ,  ce  refus  excite  encore  plus 
w  la  çudoficé  de  Flaminia  ,  qui  veut  fçavoir 
9f  abfolument  le  fujct  de  cette  commilîion  ,  qui 
5^  eil  fi  preflée  ,  ôc  qui  regarde  Lélio  j  enfin  Sca- 
"  pin  après  s'être  bien  fait  preffer  ,  lui  dit  que 
s*  fon  maître  va  fe  marier  bientôt  avec  Silvia, 
i3  ôc  qu'il  va  lui  portçr  de  fa  part  un  très-beau 
i>  diamant ,  êc  ordonner  enfuitç  tous  les  pré- 
3s  paratifs  de  la  noce  ,  &c. 

î^  Flaminia  palTe  dès  ce  momenfde  Pindiité- 
9>  rence  qu'elle  avoir  pour  Lélio  à  Tamour  le 
5J  plus  violent  •,  elle  a  grand  foin  pourtant  de 
«le  cacher  à  Scapin  ,  elle  lui  dit  feulement 
»3  qu'elle  ne  croit  pas  que  Silvia  convienne  à 
M  Lélio  ,  parce  qulls  ne  fe  font  pas  connus 
if  affez  de  tems  pour  fe  marier  enfemble  j  qu'au 
^3  refie  ,  ce  n'eft  qu'un  ç'^nfeil ,  dit-elle  ^  qu'elle 
9f  donne  à  Lélio ,  &  prie  même  Scapin  de  le 
33 lui  dire  de  fa  part  ;  celui-ci  ne  veut  pas  dit-il^ 
5J  fe  charger  de  cette  commilTion  ,  parce  qu'il 
9j  eft  bien  periuadé  que  fon  Maître  le  maltrai- 
S3  leroit  ^  s'il  vouloit  le  détourner  de  fon  ma- 
V  riage  projette  avec  Silvia.  Toutes  ces  diffi- 
33  cultes  ,  3c  le  feint  mariage  de  Lélio  avec  Sil- 
S3  via  ne  font  qu'augmenter  ramour  de  Flarai- 
3J  nia  pour  Lélio.  Scapin  confeiile  à  Flaminia 
33  d'écrire  elle-même  à  Lélio  ,  ôc  de  lui  envoyer 
93  fa  lettre  parVioIetta ,  car  lui  Scapin  ne  vvou- 
w  droit  pas ,  dit-il ,  s'expofer  à  rendre  lui  même 
v]^  lettre  à  fon  Maître.   Enfin  Flaminia  çil 
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dans  un  extrême  embarras  j  elle  écrit  cepen- 
dant à  Lélio  ,  de  Violetta  porte  la  lettre  à 
Lélio.  A  peine  eil-eiie  entrée  chez  Lélio,- 
accompagnée  de  Scapin  qui  Tintroduit ,  que 
celui-ci  dit  tout  bas  à  Lélio  de  lui  donner 
quelques  coups  de  bâton.  Lélio  ne  comprend 
rien  a  cette  rufe  ,  mais  Scapin  a  foin  de  l'en 
inftruire  tout  bas ,  de  Lélio  dit  après  tout  haut 
en  préfence  de  Violetta ,  Je  t'apprendrai  ma- 
vaut ,  à  introduire  chez,  moi  une  juivante  de 
Flamima  ,  pour  ni  apporter  u?ie  lettre  de  Ja 
part.  Cependant  Lélio  eli  tranlporté  de  joye 
d'apprendre  de  Scapin  que  Flaminia  lui  écrit 
j  pour  l'empccher  d  epoufer  Silvia ,  &  peu  s'en 
j  faut  qu'il  ne  témoigne  en  préfence  de  Violet- 
y  ta  5  tout  le  plaifir  qu'il  en  a  j  mais  Scapin 

>  l'en  empêche  ,  &  l'oblige  de  renvoyer  la  lettre 
}  à  Flaminia.  Violette  eil  fort  étonnée  de  la 
:> manière  qu'on  l'a  reçue,  êc  du  peu  de  cas 
'  qu'on  fait  de  la  lettre  de  fa  Maître/Te ,  à  qui 
j  elle  vient  faire  le  récit  de  tout  ce  qui  s'ell 
3  pafle  ,  ëc  des  coups  de  bâton  donnés  à  Sca- 
3  pin  ,  pour  l'avoir  introduite  j  Flaminia  ne 
i  fçait  plus  comment  faire  pour  fléchir  Lélio  : 
^elle  découvre  enfin  à  Scapin  qu'elle  aime  fon 

>  Maître.  Scapin  qui  a  conduit  toute  cette  fouir- 

>  berie  au  point  qu'il  la  fouhairoit  ,  6c  ayant 
y  inflruit  fon  Maître  de  tout ,  conduit  Flaminia 

>  chez  Lélio  ,  ou  après  quelques  reproches 
'  obligeans  de  part  6e  d'autre,  Lélio  lui  décou- 
i  vre  l'amour  qu'il  avoir  toujours  eu  pour  elle  j 

>  Flaminia  lui  dit  à  peu  près  la  même  chofe., 
*  6c  l'hymen  achève  de  les  réunir  ". 

Extrait  manufcrit. 
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RECONCILIATION  (  la  )  DES  SENS, 
Opéra  Comique  en  un  ade  ,  d'un  Auteur  Ano- 
nyme ^  repréfenté  le  Lundi  zS  Juillet  173 z- 
luivj  des  Intérêts  de  VilLge  ,  non  imp. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  pièce  fous  le 
titre  de  ïlnflinci  &  la  Nature  ,  ces  deux  per- 
fonnages  ouvrent  la  fcéne  :  la  Nature  prenant 
très  à  cœur  la  réconciliation  des  Sens ,  ordonne 
à  rinflind  ,  qui  parole  fgus  la  figure  d'un  Pay- 
fan^  de  le§  faire  venir, 

L'  I  N  s  T  I  N  C  T. 

«  Par  îa  vcntredienne  ,  que  vous  feriais  bia«  d'ctouffer 
>j  comme  un  farpant  ce  maudit  procès-là,  Y  ruine  quantité 
u  d'honnêtes  gens  qui  ne  l'approuvionî  pas. 

J^Vrivée  de  l'Opinion  fait  fuir  rinflind  : 

LA     NATUREL  part. 

js  Je  me  propofe  de  ne  pas  écouter  longtemps  le  flile  dç 
s  Madame  l'Opinion. 

(Air.  f^e  tems  Ce  harbouilU,  1 

Elle  fe  croit  fort  gentille  , 
Avec  le  jargon  qu'elle  a. 
Far  le  clinquant  elle  brille. 
Cette  précieui'e-làp 
Son  difcours  tortille  tille  tille  > 
Et  toujours  tortillera. 

Ma  bpnne  femme  ,  dit  l'Opinion ,  je  viens 
vous  remercier  de  la  paix  que  vous  vous  effor- 
cez de  rendre  aux  Sens ,  qui  font  nos  fujets 
communs ,  car  vous  n  ignorez  pas  que  je  fuis 
la  fouveraine  d^s  goûts  &  des  modes  qui  fub- 
jiiguent  les  quatre  parties  du  monde.  La  Nature 
piquée  de  ce  début ,  &  ne  pouvant  fupporter  Iç 
largage  affeclé  de  l'Opinion  ^  la  prie  de  fe  reti- 
rer. Dès  qiie  l'Opimon  s'en  va  ,  l'Injhn^  ren- 
tXë ,  die  ce  dernier,  L^  Nature  lui  deipande  s'il 
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S*eil  âcquîtéde  fa  commiflion.  Avons- nous  des 
Poètes ,  dit-elle  5 

ri  N  s  T  I  H  c  t. 

»  Ven  ons  reluqué  de  fort  loin  un  ou  deux  qui  s'effor-* 
»  ciant  d'arriver  ,  mais  y  faisant  fouvcnt  des  faux  pas. 

LA     NATURE. 

»  Je  ne  m'en  étonne  point  ,  lus  Poè'tes  d'aujourd^hul 
»  n'attrapent  pas  aifémenr  la  Nature. 

L'  I  N  S  T  I  N  C  T.  (  Air.  O  reguingué,  ) 

J'avons  vu  des  Muficiens  , 
Mais  par  faint  peu/ 

LA    NATURE, 

S'ils  font  des  miens  } 
^  ïls  ne  font  pas  Italiens^ 

L'  I  N  S  T  I  N  C  Trf 

Et  queuques  faifeux  de  peintures* 
LA    NATURE, 

Oh  ceux-ci  fui  vent  la  Nature* 

13  Les  Peintres  me  cherchent  tous  ;  il  y  en  â  qui  ne  më 
»  trouvent  pas  ,  mais  il  faut  leur  tenir  compte  de  leurs  bon-" 
»  nés  intentions, 

« 

Scaramouche  commis  de  rinftind,  annonce 
l'arrivée  des  Sens. 

LA     NATURE. 

»  Allez  ,  &  que  ces  Dames  ne  paroiflent  devant  moî  que 
»  dans  Tordre  où  elles  ont  paru  à  TAcadémie  Royale  de  Mufi- 
K  que.  Je  veux  fuivre  fon  cérémonial,  quoique  depuis  peu  le 
1»  bon  fens   Tait  accufée  de  ne  le  confuker  jamais. 

Leiicothoé  fe  préfente  la  première. 

LA    NATURE.   (Air.  Quand  la  Mer  rouge.  ) 

Quelle  eft  votre  qualité  , 
Nommez-vous  ma  mie. 

LEUCOTHOÉ* 


Vous  voyez  Leucothoé 
La  fœur  de  Clytie, 


RUj 
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Nous  fortons  d'un  noble  (zng  ^ 
Fines  d'Orchame  le  grand  , 
Roi  de  Ha  ,  ba  ,  ba  , 
RoideBi  ,  bi  ,bi. 
Roi  de  lo  ,  lo  ,  lo  , 
Roi  de  Ba ,  Koi  de  bi  ,  Roi  de  1er  ,^ 
Roi  de  Bcibyione  , 

LA     NATURE. 
Combien  en  vaut  l'aune  ? 
•»  Je  n'ai  jamais  vu  de  nom  fi  pretintaillé. 
LEUCOTHOÉ.(AiR.  ComTne  via  qu'ejîfait.  } 

Le  brillant  Dieu  de  la  lumière  , 
Qui  dit-on  voit  tout  ici  bas  , 
De  ma  foeur  duement  rancunière  , 
Puifqu'il  a  trahi   fes  appas  , 
Ne  voit  pas  la  rage  inquiète» 
Apollon  ce  devin  parfait  , 
Mon  apothéofe"  projette 
Tandis  que  je  meurs  en  effet» 

LA     NATURE. 

L*habîle  Dieu  ,  comme  via  qu'eft  fait  ! 

LEUCOTHOÉ. 

n  On  a  fifflé  ma  mort  r  la  Critique  m'a  rendu  la  vie  avec 
j»  ufure.  A  préfent  je  fuis  DéelTe  de  par  Apollon. 

LA    nATU  RE.  (AïK.  La  jeune  Ifaklk.j 

Vous  êtes  Déeffc 

De  par  Apollon  : 

Il  vous  fait  Princeffe  , 

Un  très-rare  don  : 

Apollon  ,  ma  chère  , 

Très-décrédité  , 

Ne  donne  plus  guère  ; 

L'immortalité. 

(Air.  L'Horloge  du  Berger.) 

Vous  n'avez  pas 

Etréné  fur  la  terre  , 

De  vos  appas 

Au  féjour  du  tonnerre 

Portez  l'air  ennuyeux  f 

•         'Allez  ,  allez  ,  allez  faites  bailler  les  Cieux^ 
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La  trîile  8c  c^éfolée  Laodamîe  fuccéde  à  Leu- 
cothoé. 

LA     N  A  T  U  R  E.  (  Air.  Despendus,  ) 

Quelle  eft  cette  pleuieufe  cy  ? 

LAODAMIE* 

JHélas  ! 

LA    Î^AtUtlE. 

J'en  ai  le  cœur  tranfi.' 

LAODAMIE. 

iîélzs  !  je  fuis  Laodamie  , 
Célèbre  par  ma  prudhommié 
Ci-devant  veuve  ,  hélas  !  hélas  ! 
Du  pauvre  Roi  Proteiàlas, 

LA     NATURE. 

»>  La  douleur  vous  trouble  refprit ,  je  ne  comprcrwls  pain} 
fi  votre  ci-devant  veuve. 

LAODAMIE. 

»  Ecoutez  ,  &  vous  le  comprendrez. 

(Air.  Ton  himeur  efl  Cateraîne.  ) 

Protéfilas  devant  Troye 
Etoic  mort  criblé  de  coups. 
L'Enfer  bientôt  me  renvoyé 
Cet  illuftre  &  cher  époux, 

LA     NATURE, 

Et  c'eft  lui  qui  de  votre  ame 

Fait  la  défolation  : 
Mais  vous  ne  pleurez  ,  Madame  7 

Que  fa  réfurredion, 

•»  Ceci  eft  naturel. 

LAODAMIE. 

n  Hélas  !  mon  petit  homme  eft  revenu  des  bords  du  Styx 
»  en  fi  piètre  état ,  qu'il  a  fait  grande  pitié  à  tout  le  monde. 

Nous  VOUS  banniffons  de  la  fére  ,  dit  la  Na- 
ture ,  on  n'y  veut  point  de  lamentations. 

L  A  O  D  A  M  I  E.  (  Air.  Je  fuis  la  fleur.  ) 
pieux  !  quel  affront  !  que  iaiïcs-vous  ,  barbare  ? 

R  iv 
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LA     NATURE. 
Ce  que  Paris  approuvera, 
L  A  OD  A  M  1  E. 
Quoi  voa&chafTcz  la  Reine  deMégare  ?" 

LANATURE» 

Je  me  moule  fur  l'Opéra. 

Après  un  cotirt  monologue ,  la  Nature  voir 
paroître  Iris ,  d'un  air  fort  réfolu  ,  ce  qui  l'en- 
gage à  rabattre  cette  vanité  par  quelques  traits 
de  critique. 

LA    NATURE, 

»  Et  quoi  belle  Iris  ,  fuffit-il  à  TAmour  d'ôter  fon  bandeau 
3>  poLU  reflembler  à  Zéphyre  ?  Et  votre  méprife  n'eft-elle  pas 
»  bien  fondée  ,  fur  ce  que  tous  les  deux  portent  des  ailes  ? 
«  c'eft  comme  fi  on  fe  trompoit  entre  deux  Pages  ,  à  caufe 
»  qu'ils  auroient  chacun  un  nœud  d'épaule  ,  la  phyfionomie 
M  du  fouverain  des  cœurs  peut-elle  être  confondue  avec  un 
»  auîre  ^  &  vo-us  de  Junon  l'aimable  confidente, 

(  Air.  EJî-ce  que  {afc  demande  ?  } 

Vous  voyez  fouvent  Cupidon  y 

Son  féjour  eft  le  vôtre 
Parce  qu'il  n'a  pas  fon  brandoD 

Le  prendre  pour  un  autre  ? 
Avouez-nous  , 

Que  c'elt  chez  vous 
^Vnc  erreur  de  commande  i 

IRIS. 

Allez  mon  cœur  y 
Cefl  à  l'Auteur 
Que  tout  çà  fe  demande. 

Malgré  cela,  la  Nature  l'admet  à  îa  fête  en 
faveur  de  l'Amour  chantant,  &  donne  audience 
à  la  Reine  des  Sirènes  j  qui  efluye  des  repro- 
ches afTez  vifs  fur  fon  étgurdérie. 
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t-X  NATURE.  (Air.  L'autre  nuit  f'apperçus  enjbngc,  ) 

Que  devient  radrcïïe  d'UiyfTe 
Ses  procédés  font  indiicrets. 
Vous  femblez  tous  les  deux  exprès 
Vous  jetter  dans  le  précipice. 

L  A    S  I  R  É  N  E. 

Trop  heureux  qui  fçaic  bien  choifir 
Les  chemins  qui  vont  au  plailîr. 

LA     NATURE. 

j)  Voilà  une  maxime  de  Sirène allez  achever  votre  ïols 

n  à  l'Opéra  .   &  vous  précipiter  dans  la   mer  ,  c'eft  ce   que 

»>  vous  faites  de  plusfenfe  ,  &  vous  le  faites  avec  grâce • 

w  mais  je  longe  que  nous  avons  befoin  d''une  bonne  chantett» 
»i  fe  dans  la  fête  :  reliez  ici  ,  auiFi  bien  vous  jetter  dans  la 
»  mer ,  c'ell  tout  de  même  que  ft  l'on  jettoit  une  earpe  dans 
I»  la  rivière. 

La  Nature  âpperçoit  enfuiije  îe  pfemîer 
Amour  à  qui  elle  demande  lequel  doit  être  pré- 
féré ,  celui  qui  paroic  à  l'Opéra ,  oti  celui  d« 
la.  Comédie  Françoife  : 

PREMIER    AMOUR. 

(  Air.  Deux  peaux  yeux  ri'ont  qu'à  parlerr) 

Pour  moi  j^entens  tous  les  jours 

Cent   difccurs 
Sur  ces  deux  aimables  amours  r 
Sans  me  fembkr  fort  téméraire  , 
Sur  leur  mérite  on  ne  peut  rien  régler  % 
Car  l'un  n'a  qu'à  chanter  pour  plaire  > 
Et  l'autre  n'a  ^u'à  parler. 

Soit  que  j'aille  aa  Fauxbonrg  S.  Germain  ^ 
ajoûte-t'il  ,  foit  que  j'aille  au  Palais  Royal, 
j'enrens  chanter  fur  les  deux  routes , 

Suivons ,  fbiivons  Tamour  ,  ïaifTorrs-nous  enchamer, 

M^'s,dic  l'a  Nature,  je lï'apperçois pas l' A- 
mante  du  Dieu  du  ylsit 
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LA     NATURE. (  Air.  Il  faut  que  je  file.  ) 
Erigone  refte  en  ville  : 

PREMIER     AMOUR. 

N'attendez  pas  fon  ilépart  ; 
Cette  Princelîè  ttanquille 
Ne  fe  montrera  que  tard  ; 
Car  rOpéra  file  ,  file 
File  fa  corde  avec  art. 

Les  Sens  paroifTent  enfemble  avec  leur  fliîre  : 
V Odorat  en  Bouquetière ,  YQuie  avec  une  trom- 
pette parlante  ,  la  Vlh  en  Ailrologue  ,  le  Goût 
en  Cuifmier,  &  le  Toucher  en  Arlequin.  Ils  for- 
ment un  DivertifTement ,  qui  eft  fuivi  d'un  vau- 
/deville ,  dont  voici  un  coupler. 

Que  de  biens  nous  offrent  les  Sens  ! 
Contr'eux  ne  prenez  point  les  armes,' 
Mortels  ,    de  vos  befoins  preilans  , 
Ils  font  naître  les  plus  doux  charmes» 
Que  de  biens  nous  otFrent  les  fens  J 

lExtrait  M'anufcrit. 

Réconciliation  (la)  Normande,  Co^ 
îTiédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Du  Fref- 
ny  ,  repréfentée  le  Mardi  7  Mars  17 19.  in  1 2, 
Paris ,  Le  Breton  &  Ribou  ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  TAuteur.  Hïft,  du  Th.  Fr,  année 
1719. 

RECONCILIATIONS  (les)  PAR  LA 
PAIX  ,  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe 
à^s  grands  &  petits  Pantomimes  ,  à  la  Foire 
S-  Germain,  au  mois  de  Mars  1749.  j^jfiches 
de  Baudet, 

RECONNOISSANCE,  (la)  ceflle  titre 
d'une  Encrée  du  Ballet  des  Amours  dégmjés  > 
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ajoutée  en  17 14.  a  la  reprife  de  cet  Opei;a  ^  ôc 
dans  laquelle  M.  Fitz^elier ,  Auteur  des  paroles  , 
(  Mufique  de  M.  Bourgeois ,  )  avoit  traité  le 
fujet  d'Hypfipile  O"  de  Jafon,  Voyez  Amours 
(lej  )  déçi^uijcs  ,  Ballet, 

RECONNUE ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  ades 
&c  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  de  Remy  Belleau  , 
repréfentée  en  1564.  in-i  2.  Piris ,  Mamert  Pa- 
tiiTon  ,  avec  les  (Euvres  de  l'Auteur.  H:]},  du 
Th.  Fr,  année  I5<^4. 

RECRUES  (  les  )  DE  L'OPÉRA  COMI- 
QUE 5  Prologue  de  M.  Favart ,  repréîentéle 
Vendredi  i  Juillet  1740.  Aiivi  des  Epoux ,  ôc 
des  Jeunes  Mariés ,  pièces  en  un  ade  chacune , 
non  imp, 

L'Opéra  Comique  perfuadé  qu'il  doit  attri- 
buer le  peu  de  fuccès  de  fon  Spectacle  pendant 
le  cours  de  la  Foire  S.  Germain  précédente  ^  au 
défaut  d'Adeurs ,  fait  fon  poffible  pour  en  ac- 
quérir. On  lui  prefente  d'abord  Mlle  Emilie  » 
Adrice  qui  a  déjà  paru  au  Théâtre ,  oc  qui  a 
brillé  par  la  beauté  de  fa  voix.  Sur  la  queftion 
qu'on  lui  fait  fi  elle  l'a  bien  confervée ,  elle 
chante  une  chanfon ,  &  s'attire  de  nouveaux 
applaudidements.  Paroit  cnfuiteun  amoureux, 
qui  demande  à  débuter  :  ôc  enfin  les  deux  De- 
moifelles  Vérité.  La  cadette  craignant  de  ne  pas 
plaire ,  veut  empêcher  fa  fœur  d'entrer  à  l'Opé- 
ra Comique.  M.  Grifonnet ,  Poëte  travaillant 
pour  ce  Théâtre  ,  employé  ici  fon  éloquence , 
&  parvient  enfin  à  engager  les  deux  fœurs. 
L'aînée  accepte  l'emploi  d^s  Soubrettes.  Suie 
un  petit  divertiffement  &  un  vaudeville  ,  où  la 
Diie  Deilouches ,  Adrlce  de  l'Opéra  Comiqu« 

R  vj 


39^  K  E 

taie  un  compliment  au  Public  ,  8c  lui  demander 
fon  indulgence ,  en  repréfentanc  la  difficulté  ds 
Je  fatisfaire. 

Couplets  du   Vaudeville, 

Un  petit  rien 
De  deux  Autans  fait  Tentretien  r 

Une  fillette 
S'amufe  d'une  chanfonnette  , 
Il  faut  pour  plaire  en  amoureti* 

Un  petit  rien. 


D'un  petit  rien 
L*Amour  prépare  ion  lien. 

Ce  petit  drôle 
D'un  rien  nous  flatte  ,  nous  enjcîICj 
£c  le  cœur  pris  ,  Thonneur  s'envole 

D'un  petit  rien. 


■  D\în  petit  rien 
On  peut  tirer  beaucoup  de  bien  » 

Dans  la  Finance  , 
Commis  ,un  zéro  vous  avance. 
D'où  nait  votre  prumte  opulence  ? 
D'un  petit  rkn^ 

Extrait  Mamiferh^ 

RÉFORME  (  la  )  DU  RÉGIMENT  DE 
LA  CALQTE ,  Opéra  Comique  en  un  acle 
<îe  M»  de  La  Font  ,  non  imp^  repréfenié  le 
Mardi  i6  Septembre  172  k  à  la  fuite  de  Ix 
Décadence  de  POpéra  Comique  lamé  ^  Se  dii 
Jugeynent  de  Pan  &  c^ Apollon  par  Midas,  Ces 
trois  pièces ,  peu  dignes  de  leur  Auteur  y  con- 
tenoienr  une  critique  aiTez  ennnyeufe  de  la 
Trt  npe  de  Frandfque,  &  à^s  pièces  qu'elle 
repréfenroir.  Elles  font  îes  dernières  que  donna 
Lrïîaozc  êc  fa  Tronpe,  &  elles difparurent  après 
k  t;oi£émê  repréfentation.  Sans  Extrdu 
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RÉGIMENT  (  le  )  DE  LA  CALOlE, 
Opéra  Comique  d'un  a6le  ,  de  MeiTieurs  Li 
Sa^e  y  Fiiz.elier  ôc  à'Orrteval ,  repréfenté  par 
la  Troupe  de  Francirque  ,  à  la  fuite  des  Fitné- 
r ailles  de  la  Foire ,  &  de  fon-  Rdppi  à  la  vie ,  ie 
Lundi  î  Septembre  1711.  imp,  tome  Vr  du 
Théâtre  de  ta  Foire ,  Paris ,  Ganeau.Ces  pièces 
eurent  un  grand  fuccès.  On  ajoute  le  petit  avei- 
rifl'ement  que  les  Auteurs  ont  joint  à  Timpref- 
fion. 

«  Pour  mettre  au  fait  du  Régiment  de  la 
»  Calote  ceux  qui  n'y  font  pas  ,  ils  fçauronc 
»  que  c'cfl  un  Régiment  métaphyfique  inventé 
«par  quelques  efprits  badins,  qui  s'en  font  faits 
»  eux-mêmes  les  principaux  Officiers.  Ils  y  en- 
«rollent  tous  les  particuliers  nobles  &  roturiers 
«  qui  fe  diftinguent  par  quelque  folie  marquée, 
«  ou  quelque  trait  ridicule.  Cet  enroîlcment  fe 
»  fait  par  des  brevets  en  profe  ou  en  vers ,  qu'orï 
"  a  foin  de  diilribuer  d?rns  le  monde  :  mais  la 
«  plupart  de  ces  brevets  font  l'ouvrage  des  Poe- 
^î  tes  téméraires,  qui  de  leur  propre  autorité 
»  font  des  levées  de  gens  qui  deshonnoreroi^nt 
»  Te  corps  par  leur  mérite  &  leur  fageflTe  ,  fi  le 
»  Commiiïaire  ne  les  caffoft  point  aux  revues  j». 

REGISTRE  (le)  INUTILE  ,  Opéra  Co- 
mique  en  un  aéle,  avec  un  Prologue, de  M»  Pa" 
»^r^  ,  repréfenté  le  Mercredi  28  Juin  1741, 
fuivi  de  la  ïeprife  de  la  Chercheufe  d'Efprit: , 
jionimp, 

P  R  O  L  O  G  U  £. 

L'Opéra  Comique  trés-fatisfait  âcs  appîart^ 
dilTements  qu  il  a  reçus  du  Publis-  à  h  Foixe 
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dernière  ,  craînt  que  la  préfente  ne  lui  foit 
foinc  aulTi  favorable. 

Si  f  on  m'a  bien  arrofé  , 
C'eft  qu\m  Auteur  a  puifc 
Dans  la  bonne  fontaine. 

Ce  trait  fait  allufion  à  la  cherchenfe  d'Efprlt, 
pièce  repiéfentée  à  la  Foire  S.  Germain  précé- 
dente ,  Se  dont  le  fuccès  n'a  point  été  douteux. 

Mlles  Raymond  Se  Vérité  flattent  TOpéra 
Comique  que  le  public  continuera  à  lui  faire 
vifirc.  II  me  paroit  dit  la  première  que  vous 
vous  trouvez  dans  des  circoniianccs  heureufes, 
Effedivement ,  ajoute  Mlle  Vérité ,  les  Cornée 
diens  François  femblent  vous  favorifcr. 

(  Air.  Ï>u  hranle  deMeti.  ) 

Un   point  qui  contf  eux  décide  , 
Ceft  que  depuis  quelques  mois 
De  'trois  A^leurs  (  *  }  à  la  fois  , 
Chez  eux  il  fe  trouve  un  vuido  ; 
ÎIs  ont  (  pour  vous  quel  bonheur  !  Jf 
Perdu  leur  appui  iblide  : 
31s  ont  (  pour  nous  quel  malheur  !  ) 
Perdu  le  frère  &  la  fœur. 

L'Opéra  Comique  fe  prépare  à  donner  pour 
nouveauté  une  pièce  intitulée  le  Regïftre  im^tti- 
k  :  mais  ajoûte-t-il ,  il  me  manque  un  Prolo- 
gue. Quelqu'un  vous  en  fournira  ,  répond 
Mlle  Vérit.éo  Dans  le  moment  le  Sieur  Rebours 
arrive  avec  Mlles  Cheret  ôc  d^Arimath.  L'Opé- 
ta  Comique  reconnoir  d'abord  la  première  , 
Ah  1  c'en  vous  ma  bonne  amie  la  petite  Tante, 
L'autre  eil;  une  Adrice  qui  n'ayant  pu  fe  fixer 

(  *  )  La  retraite  dgs  Sieur»  Dufrefne  &   Dueheiïiin  &  d^ 
Idllc  Quinauk,  __ 
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au  Théâtre  François  vient  fe  réfugier  à  î'Opcra 
Comique.  Pour  donner  une  idée  de  fçs  talens  , 
elle  chante  avec  ks  deux  camarades  un  vaude- 
ville dont  chaque  couplet  contient  une  épi- 
gramme  fur  les  défauts  les  plus  communs.  En 
voici  quelques-uns. 

Que  nos  amans  ont  d^éîoquence  , 
De  jolis  mots  quelle   abondance 
Quand  ils  nous  content  des  douceurs  ^ 
Et  qu'ils  nous  vantent  leurs  ardeurs. 
Mais  ce  que  leur  bouche  répète  , 
Du  cœur  n'eft  jamais  Tinterpréte, 
Et  Ton  voit  en  les  éprouvant , 
Qu'ils  font  tous  comme  la  trompette  J 
Bruyans  ,  légers  ,  &  pleins  de  vent. 


Amour  ,  que  ta  force  eft  extrême , 
Tu  parles  ,  &  dans  Tinflant  même  » 
Pour  une  Aftrice  de  quinze  ans  , 
Voilà  toute  la  ville  aux  champs. 
Contre  toi  la  valeur  eft  nulle  , 
Un  Mars  ,  un  Achille  ,  un  Hercule  » 
Sitôt  que  ru  te  Tes  mis-là  , 
K'eit  qu'un  papillon  qui  fe  bruic 
Aux  lumières  de  TOpéra. 

© 

O  î  que  de  chofes  inutiles! 
Que  d'ornemens  ,  que  d^uftenfilfS 
L'homme  recherche  avidement , 
Pour  s'en  fervir  très-rarement. 
Combien  dites-moi  je  vous  prie  ^ 
Ont  quantité  d'argenterie , 
De  bons  écus  ,  de  bons  louis  , 
Beaux  bijoux  ,  &  femme  jolie  , 
Qui  font  toujours  à  r&moûs. 


Lorfqu'un  foapirant  à  lunette, 
Ofe  faire  la  fotte  emplette  , 
D'une  fillette  de  quinze  ans  , 
O  !  «lue  Ton  rii  à  Tes  dépens. 
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Tout  époufeur  féxagenaire  f 

EU  regardé  dans  fa  chimère  , 

Comme  un  fou rd  qui  court  au  contcrt  » 

Ou  comme  un  manchot  qui  veut  faire  0  J 

L'emplette  d'un  i-nanchon  très-cli«JCr  -"l 


O  le  plaifant:  trait  de  folie  , 
Et  le  beau  plan  de  Comédie  ^ 
Que  nous  fournit  dans  un  C^Sé 
Plus  d'un  babillard  échauffé. 
Tandis  qu'un  Procureur  le  pille  , 
Qu'un  galant  cajolle  fa  fille  , 
Et  que  fa  femme  eft  au  brelan  % 
Jufqu'à  la  nuit  il  s'égofille  , 
Sur  les  exploits  de  Kouli-kan» 

Un  Gafcon  ,  nn. Médecin  ôc  un  Procureur 
viennent  voir  l'Opéra  Comique  :  cesfcénes  épi- 
fodiques  paroiflant  fuffire  pour  la  durée  d'un 
Prologue  ,  il  n'eA  queftion  que  de  le  terminer 
par  un  diverriflement.  On  appelle  pour  cec 
effet  les  jeux  badins  ,  qui  caraâérifés  par  leurs- 
différens  attributs ,  forment  une  marche ,  après 
laquelle  ils  exécutent  des  danfes  y  &  le  tout  eà 
terminé  par  un  fécond  vaudeville,  chanté  pat 
le  Sieur  Le  Fevre  &  Mlle  Chcret, 

■  Couplet  f  du  Vaudevllh, 

'Le  Jeu  de  Cartes, 

un  joueur  adroit  au  quadrille 
Jamais  ne  caufe  &  ne  babille  ^ 
i  II  cache  fes  cartes  fi  bien 

Que  fon  ennemi  n'y  voit  rienv 
iîefdames  ,  c'eft  fur  ce  modèle 
Qu'il  fa^it  prendre  un  amarit  fidellcj- 
Pour  nous  ce  choix  eft  important  j- 
Car  c'eft  du  Roi  que  l'on  appelle 
Que  1§  Paecàs  du  J-eu  d^^etid^ 
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^près  le  Jeu  de  VOye ,  le  Trou  Madame  chante* 

Le  proverbe  eft  bien  Térîtabîe  y 
Qui  dit  qu'il  n^elt  rien  de  durable  f 
Le  jeu  que  Ton  voit  dans  ma  main  ^ 
Vous  en  offre  un  garant  certain. 
Je  lens  dans  le  fond  de  mon  ame 
Un  dépit  fecret  qui  m'enflame  , 
O  i  que  i*en  veux  à  nos  Français- 
De  négliger  le  Trou  Madame  » 
Qui  jadis  eut  tant  de  luccès. 

Viennent  enfuite  le  Solitaire ,  le  Billard  de 
la  Raquette  de  Paume ,  dont  voici  le  couplet. 

Un  jour  la  noire  fourberie 
Dit  aux  Sergtns  de  Normandie  , 
Si  vous  voulez  avoir  de  quoi  , 
Enfans  n'ayez  ni  foi  ni  loi  : 
Soyez  durs  ,  fans  milericorde  , 
Qu'aucune  grâce  ne  s'accorde. 
Un  Joueur  de  Paume  excellent    • 
Pour  gagner  fçait  fnler  la  corde  ; 
Sergens  ,  c'elt-là  votre  talent. 

Le  Petit  Palet  >  le  Damier  qui  chante. 

Que  nos  plumets  feroient  aimables 
Si  leurs  feux  étoient  plus  durables  » 
Mais  à  de  nouvelles  amours 
Ils  nous  immolent  tous  les  jours. 
Pour  excufer  leurs  vaines  flammes  , 
Ils  nous  difent  ,  ces  bonnes  âmes  , 
Que  fur  l'Echiquier  quelquefois  , 
On  immole  jufqu'à  trois  Dames  , 
Quand  on  peut  en  attraper  trois. 

Le  Jeu  de  Boule, 

Votrs  dont  rambitîon  maudite  , 
Contre  un  Rival  toujours  médite 
Quelque  trait  noir  &  clandeftin  » 
Voulez-vous  voir  votre  deftin. 
Certain  jeu  que  la  Boule  on  nomme 
Vous  l'apprend  ,  &  vous  fait  voir  comin# 
Souvent  un  Joueur  très-expert , 
En  voulant  débufquerfon  hommCy 
Cans  le  nayon  tombe  &  fe  ^erd-^ 
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Le  Jeu  de  filles  Qiile,  dernîet. 
Le  Regïflre  mutile» 

Le  fujet  de  cette  pièce  ç^W  tiré  d'un  conte  de 
M.  de  La  Fontaine  ,  intitulé,  On  ne s'mnfe ja- 
muis  de  toutt 

M.  Orgon  ,  Turenr  &  Amant  de  Julie  ,  la 
tient  renfermée  afiez  foigneuicment ,  &:  pour 
fe  défendre  des  ittatagémes  de  'izs  Rivaux  ,  il  a 
raffemblé  autant  qu'il  lui  a  été  poïïible  le  récit 
de  tous  les  tours  qu'on  a  joué  aux  Maris  &  aux 
Tuteurs,  Il  efl  déjà  à  la  fin  du  fixiéme  volume 
de  ce  recueil ,  qu'il  envoyé  à  fon  Imprimeur 
pour  le  relier.  Pendant  qu  il  eil  forri  pouf  faire 
exécuter  Tes  ordres ,  Valere  Amant  de  Julie  , 
s'eft  introduit  dans  la  maifon  par  le  moyen  de 
Frontin  fon  valet  5  qui  pafle  pour  Maître  de 
Mufique  de  cette  Belle.  La  converfation  de  ces 
deux  Amans  commence  à  l'ordinaire  par  des 
reproches. 

JULIE.  (  Air.  Ouej'efilme  mon  chervoijîn.  ) 

Qu'un  Amant  plaintif  cft  fâcheux  ! 
Quand  on  lui  fait  connoître 
Que  l'o''  voudroit  le  rendre  heureux  , 
Ke  devroiî-il  pas  Têtrc  ? 

Les  proteftations  de  Julie  ne  peuvent  raiïa- 
rer  cet  Amant ,  il  craint  qu'elle  ne  foit  obligée 
de  céder  aux  violences  de  fon  Tuteur.  Pour  le 
contenter  ,  Lifette  Suivante  de  Julie  propofe 
à  Valere  de  jouer  un  moment  le  perfonnage 
de  M.  Orgon,  &  de  voir  comment  fa  MaitrefTe 
va  lui  répondre.  Cela  s'exécute  :  Julie  traite  le 
prétendu  Tuteur  avec  tout  le  mépris  &  l'aver- 
Êoia  poifible.  Orgon  ignorant-cette  feinte ,  loia 
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de  croire  que  ce  difcours  s'adrefTe  à  lui ,  entend 
ce  dialogue  avec  des  tranfports  de  joye:  Valerc 
de  fon  côté  fort  fort  content  ^  fçachant  de  quel- 
le façon  Julie  penfe  fur  fon  Tuteur*  Dans  ce 
temps  Frontin  lui  apporte  une  lettre  de  Chri- 
fanie  père  de  Julie ,  qui  approuve  la  recherche 
de  ce  Cavalier.  11  veut  inltruire  Juhe  de  cette 
heureufe  nouvelle  ,  mais  la  difficulté  eil  de  lui 
faire  rendre  une  lettre.  Fronrin  s'en  charge  ,  ôc 
de  la  lui  faire  lire  en  préfence  même  d'Orgon* 
Pour  cet  effet  il  fe  traveilit  en  femme  ,  de  paf- 
fant  pour  une  Couturière ,  fœur  du  Maître  à 
danfer,  il  vient  apporter  une  Robe  de  chambre 
à  Orgon  :  en  faifant  femblant  de  lui  arranger  le 
collet  5  il  attache  fur  le  dos  du  Tuteur  une  lettre 
de  Valere  très  tendre  ôc  preflante  j  Julie  la  lir 
tout  haut.  Orgon  croit  que  c  efl  fa  pupille  qui 
lui  parle  :  pénétré  de  fon  affedion  ,  il  ne  fe  fent 
pas  de  joye.  On  entend  crier  dans  la  rue  :  Hif» 
îoire  nouvelle  &  7'écréative  dhtn  vieillard  amou* 
reux  ,  attrapé  par  une  jeune  fille.  Hiftoire  nou- 
velle &  divert'ijjante, 

C'eft  un  nouveau  tour  de  Fronrin.  Orgon 
court  l'acheter  ,  pour  la  faire  tranfcrire  fur  fon 
Régi  lire.  Pendant  ce  temps-là  Valere  vient  5ê 
fe  cache  fous  une  table, 

SCÈNE     XV. 

Orgon,  Julie,  Lisette, 

Valere,  caché  fous  la  table, 

ORGON. 

et  Voîlàdu  nanan  ,  mes  enfans  ^  voilà  du  nanan  :  donnez- 
»  nous  des  ciiaiiies ,  alBs-coi  Julie  :  mets-toi  ici  9  Lifêtu^ 
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(Élit.) 

n  Hem ,  hem»  de  rattentïon  s'il  vons  pîaît Un  OfficîeîT 

»  amoureux  d'une  jeune  perfonne  ,  qui  étoit  fous  la  dircC- 
»  tion  d'un  vieillard  ,  réfolu  de  lui  déclarer  fes  fentimcns  en 
»  prélence  même  de  Ion  gardien ,  écrivit  à  cette  belle  ,  & 
*>  ce  qu'il  y  a  de  plaifant, 

(  A  I  R>  Attendei-moîfiuS  Vorim,  ) 

Une  femme  intrigante 
Fort  habile  en  fon  art  f 
Mit  la  lettre  galante 
Sur  le  dos  du  vieillard  ^ 
De  iorte  qu'à  Ion  a-ife 
La  fillette  la  lut  , 
Derrière  ce  Nicaife  , 
Sans  qu'il  s'en  apperçot, 

39  Après  cet  exploit  le  jeune  galant  trouva  îe  mo^en  de  fe 
»  gliller  dans  la  maifon  de  fa  MaîtrelTe  ,  &  fe  cacha  fous  la 
s>  table.  Le  bon  homme  arrive  ,  il  s'affied  auprès  de  cet<« 
»  table  entre  la  Demoifelle  .&  fa  fuivante. 

(Air.  Que  je  fuis  à  plaindre.  ) 

Je  vais  du  tableau  vous  faire  une  ébauche  : 
L'homnie  étoit  dans  cet  endroit-là  j 
La  Maîtrefle  à  droite  ,  &  la  fille  à  gauche  y 
Dans  l'ordre  à  peu  près  où  nous  voilà» 

JULIE, 

a»  Cela  eft  plairanf. 

LISETTE, 

•  Enfuite» 

^  O  R  ô  O  N.  (  Air,  Z>«  hois  de  Èoulogne.  ) 

Notre  Officier  dans  ce  moment  , 

Levé  le  tapis  doucement. 
Pour  n'être  vu  que  de  fa  belle  > 

Il  fe  met  à  genoux  près  d'elle. 

LISETTE     ET    JULIE; 

l^A-h'ahlahî 

ORGON, 

»  Qu'avez-vous  a  rire  ? 

JULIE.  (  Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

.  Je  ris  du  foupirânt  caché  fous  cette  taiic* 
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-     LISETTE. 

Moi  je  ris  du  Barbon, 

O  R  G  O  N, 

Le  trait  eft  admirable. 
Qu'un  Peintre  avec  plaifir  eut  peint  ce  portraji-ci , 
Jl  me  femble  les  voir. 

LISETTE. 

Moi  je  les  vois  auflî, 

Orgon  achevant  de  lire  Thifloriette ,  raconte 
ce  que  le  Spedareur  voit  réellement  fur  le 
Théâtre  ,  les  careffes  de  l'Amant  &  de  fa  Maî- 
trefTe  ,  qui  fe  laiffe  enfin  perfuader  à  le  fuivre. 
Le  tour  me  paroit  drôle  ^  dit  Julie  :  mais  je  ne 
comprens  pas  comment  le  Cavalier  n'a  point 
été  apperçu  du  vieillard.  Cela  e£l  aifé  à  conce»-. 
voir ,  répond  Orgon, 

C  R  O  o  N.  (Air.  hanneton  l'amoter  lui-mémf,  ) 

Suppofons  qu'une  perfonn^ 
Soit  ici  pour  vos  appas  , 
Faites  femblant  ma  mignone^ 
De  reiuretenir  tout  bas 

De  cette  place  : 
,>ionmafoi  ,  je  ne  vois  pas 
Ce  qui  fe  pafle, 

Frontin  en  Maître  de  Mufique  arrive  foit 
à  propos  pour  amufcr  Orgon ,  de  donner  le 
temps  à  fon  Maître  de  s'efquiver.  Pendant  qu'il 
donne  une  leçon  à  Julie  ^  Mathurine  cuifiniere 
du  Tuteur,  vient  lui  demander  de  l'argent  pour 
Ja  dépenie  ,  Qï%on  fe  met  eii  colère  p  ôc  fort 
un  moment  pour  régler  fes  comptes  :  conti- 
nuez ,  dit-  il  au  Muficien ,  je  vous  entendrai  de 
ii)on  cabinet.  Valere  profite  de  cet  inftanr  d'ab- 
feaç.e  pour  eraiiiejaer  Julie  ;  Frontin  coïKrefai-, 
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faut  la  voîx  de  cette  dernière ,  paroit  lui  don- 
ner fa  leçon.  Orgon  de  retour  le  voyant  feul, 
demande  où  eft  la  pupille  :  elle  eft,  Aionfieur , 
répond  Frontia,  dans  un  endroit  où  je  ferai 
dans  un  moment.  Lifette  &  Mathurine  lui 
font  une  réponfe  à  peu  près  femblable.  GriiTar- 
din  fon  Secrétaire  achève  de  le  déconcerter ,  en 
lui  apportant  fon  regiiire  :  écrivez  Monfieur  , 
i'hiiloire  cd  mémorable  Se  digne  du  grand 
jourp  Orgon  au  défefpoir ,  veut  avoir  raifon  du 
tour  qu'on  lui  joue  ,  mais  une  troupe  de  Maf- 
ques  l'empêche  de  fortir,  &  forme  un  diver- 
fiH^ment  qui  efl  terminé  par  un  Vaudeville* 

Auprès  d*iine  jeune  peribnae 
Rubans  ,  bijoux  ,  cadeaux  &  caetera  , 
Sont  une  rece-tte  très- bonne  , 
Mettez-les  fur  votre  agenda. 
Vous  qui  croyez  qu'à  vos  fleurette» 
Fillette  gratis  fe  rendra  , 
Rayez  cela 
De  vos  tableries. 

Extrait  Mamifcrit» 

REGN  ARD ,  (  Jean-François  )  né  à  Paris  en 
j6j6.  mort  à  fa  terre  de  Grillon,  fituée  près 
de  Dourdan,  le  Jeudi  5  Septembre  17 10.  âgé 
de  54  ans  ^  fort  regretté  de  ks  amis ,  des  gens 
de  lettres,  &  particulièrement  des  Amateurs 
de  la  fcene  Françoife  ,  qui  lui  font  redevables 
(ks  pièces  fuivames, 

Ordre  chronologique  des  Comédies  de 
M>  Regnard  au  Théâtre  François, 

La  Sepénade  ,  Comédie  en  profe  Se  ch 
un^acle,  fuivie  d'un  divertifTcment ,  16^^, 
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Attend£Z-moï  sous  l'Orme  ,  Comédie 
en  un  a6le  &  en  profe  ,  fuivie  d'un  divertifîe- 
nienr,  1694.  (  Quoique  cette  pièce  foie  com- 
prife  dans  les  Œuvres  de  Théâtre  de  M,  Rç- 
gnard  ,  on  croit  avojr  des  preuves  qu  elle  eft 
de  M.  du  Frefny.  ) 

Le  Bourgeois  de  Falaise  ,  ou  Le  Bal, 
Comédie  en  un  aéte  6c  en  vers ,  fuivie  d'un  di- 
vertiflementj  1696, 

Le  Joueur  ,  Comédie  en  cinq  aéles  &  en 
▼ers ,  1696. 

Le  Distrait,  Comédie  en  cinq  aéles  Se 
en  vers,  i^^j, 

DÉMocRiTE  ,  Comédie  en  cinq  aétes^  en 
vers  ,  Î700, 

Le  Retour  imprévu  ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  profe,  1700, 

Les  Folies  amoureuses  ,  Comédie  en 
trois  aéles  de  en  vers ,  précédée  d'un  prologue 
en  vers  libres,  d>ç  fuivie  du  Mariage  de  la  Foue, 
divertiflement  en  un  aéle  ôc  en  vers  libres  , 
1704. 

Les  Menechmes  ,  Comédie  en  cinq  aéles 
en  vers ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  li^ 
bres  ,  1705. 

Le  Légataire  universel  ,  Comédie  en 
cinq  actes  ôc  en  vers,  1708. 

La  Critique  du  Légataire  ,  Comédie 
en  un  aéte  en  profe ,  1708. 
Hi/f.  duTh,  Fra?7f»  année  170J. 

REGNALTLT  ,  Auteur  dramatique  a  donné 
au  Théâtre  Fi'ançois» 

Marie  Stuarp  Reine  p'Écosse  ,  Tragé- 
die, 163c), 
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blANCHE  DE  BOUREON    ReINE  D'EsPAGNE, 

Tragédie  ,  1641. 

HîiLdîi  Th^  Fr,  année  1(341 . 

RÉGULUS,  Tragédie  de  Jean  de  Beau- 
hrueil  ^  in- 8^.  Limoges ,  Baibou-,  1^82.  Hifi^ 
du  Théâtre  François  ,  année  1582. 

RÉGULUS  ,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  repré- 
fentée  le  DiiTianche  4  Janvier  1^88.  in  12. 
Paris ,  Ribou  ,  1700  &c  dans  le  Recueil  des 
(Euvres  de  l'Auteur.  Hïftmre  du  Théâtre  Fr» 
année  1688. 

REINE  (la)  DES  PÉRIS,  Comédie  Per-- 
fane  en  cinq  actes ,  avec  un  Prologue  ,  par  M. 
Fwuilïer  5  Muiique  de  M.  Aubert  ,  repréfen- 
tée  par  l'Académie  Royale  de  Mufique,  le  Mar- 
di 10  Avril  1725.  in-4^.  Paris ,  Ribou  ,  &  tome 
XIII.  du  Recueil  général  à^s  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France  ^  Avril  ^72>j' pag€S  yZj 
£^  fuivanteSo 

Acteurs   du   Prologue, 

Amphitrite.  Mlle  Lambert. 

L'Euphrate.  Le  Sienr  Triboo. 

La  Seine.  Mlle  Dun. 

Une  Fontaine.  Mlk  Souris  L. 

Ballet. 

Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dan^eville  ,  La  Motte  « 
Pierret  &  Tabary. 
Mlle  Menés. 
Mlles  Duval ,  Rey  ,  Le  Maire  &  Thiben*. 

'Acteurs    de    i  j    Comédie» 

La  Reine  des  Péris.         Mlle  Antier. 
Sélina  Péri  confidente.   Mile  £remar\s. 
Fatime  ,  P  rince  [[e  de  Sy- 
rie. Mlle  Lambert. 
ÎJouredin  yCalivhc  (TE-, 
^pte.                      Le  Sieur  Thévenard. 

Aly, 
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Aly  ,  Prince  Arabe.         Le  Sieur  Murayre. 
Le  Chef  des  Maielots.       Le  iieur  Dun. 

Une   Matelotte  ,    une 
Chajjcufe.  Mlle  Minier. 

Une  Bergère.  La  même. 

Une  Péri.  Mlle  Dun. 

Acteurs    du    Ballet, 

Acte   I.    Pàc  Marine.      Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ," 

Laval  ôc  Maitairc  C. 
Mlle  Prévoit. 
Miles  La  Perrière  ,  Thibert , 
De  Lifle  C.  6l  Biner. 
A'c  T  E    II.  Ckajfeurs  Indiens.  Le  bieur  D.  Dumoulin; 

Les  Skurs  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin  ,  Myon, 
P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Maltaire. 
Acte  III.  Bergers  &  Bergères.       Les  Sieurs  Dumoulin  L, 
Pierrec  ,  Dangeville  ,  Duval  ,  La.  Motte 
&  Maltaire  L. 
Les  Sieurs  F.  &  P.   Dumoulin, 
Mlles  Menés  &  Ds  Liilj  L. 
Mlles  Duval  ,  Le  Maire  ,  La  Perrière  ,  Petit  , 
Thibert  &  Binet. 
Acte   IV.  L'InconJiance.  Mlle  Prevoft. 

Zéphyre.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Laval  ,  Myon  &  Maltaire  C. 
Mlles  Rey  ,  Petit  &.  Binet. 
Acte    V.  Smtc  de  la  Reine  des  Péris. 

Mlles  De  Lille  L.  Rey  ,  La  Perrière  ,  De  Liile  Cw 

Petit  &  Binet. 

Arabes.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs    Dumoulin  L.   Myon  ,  Maltaire  L. 

Duval  ,  Javillier  &  Pierret. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C» 

Cet  Opéra  n'a  pas  été  repris. 

Reine  (la)  DU  Barostan  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  acte ,  de  MciTieurs  Le  Sage  ôc  d'Or- 
neval ^  repréfenré  le  Vendredi  18  Février  1729. 
accompagné  des  Couplets  en  -procès ,  reprife  à 
la  Foire  S.  Laurent  1734.  &  depuis. 

Cette  pièce  a  eu  afTez  de  fucccs  :  elle  efl  im« 
primée  tome  VII.  du  Théâtre  de  la  Foire. 
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.  Reine  (la)  du  Monomotapa  ,  Pièce  en 
nn  acledeM.  Fuz^e lie r ,  ïepïéCcmée  âiiThé^- 
tre  de  TOpéra  Comique  de  la  Dame  de  Baune, 
vers  la  fin  de  Février  171 8.  précédée  des  ^ni- 
7/iaptx  raijorinabley  ,  non  imp.  &  fans  Extrait, 

«  Le  Spedacle  de  la  Dame  de  Baune  fut  en- 
M  tiérement  renouvelle  par  deux  pièces  d'un 
3j  adle  chacune  ,  intitulées  La  Reine  du  Mono- 
sj  motapa  ,  ôc  Les  Animaux  raifonnables  ,  toup 
"  tes  deux  également  nouvelles,  mais  d'un  goûf 
«  6c  d'un  ilyle  tout  différent  jCarTun  étoitaulB 
"  vif,  aulTi  léger  6c  aufll  délicat  que  l'autre  étoic 
»  froid  ,  pefant  Ôc  greffier,  La  Reine  dit  Mono- 
9i  motapa  n'étoit ,  à  proprement  parler ,  qu'une 
93  farce  digne  de  la  parade ,  6c  remplie  de  ter- 
w  mes  de  marine,  employés  fans  goût,  fans 
»>  choix  6ç  à  contre  tems  ,  6cc,  »  Lettre  L  fur 
les  Foires  de  S^  Germain  &  S.  Laurent  demie- 
res ,  17 18,  par  M.  de  Charny, 

RÉJOUISSANCES  (les)  D£  LA  PAIX, 
ou  /HOMMAGE  DU  5  Pallet  héroi-comique, 
exécute  par  les  grands  6c  petits  Comédiens  pan- 
tomimes 5  à  la  Foire  S.  Germain,  le  Dimanche 
f)  Février  1749.  Affiches  de  Baudet, 

RÉjOiJISSANCES    (les  )  PUBLIQUES,  OU    Le 

Gratis  ,  Comédie  Françoife en  un  ad:e&  en 
profe,  avec  un  divertifTement  ,non  imp.  repré- 
fentée  le  Dimanche  iS  Septembre  1729.  pré- 
cédée du  Légataire,  Hifloire  du  Th,  Franç^ 
année  1719, 

RÉJOUISSANCES  (les  )  PUBLIQUES  ,  Ambigii 
comique  en  un  acte  ,  de  M,  Favart ,  repréfen- 
té  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  fuivi  du 
^allgt    Paniomimç    ^ArU^uiri.    Peintre    ^ 
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Muficien  ,  le  Samedi  19  Seprcinbre  1735).  ^1011 
imp. 

Ce  divcrtiflement  fut  compofé  à  roccafion 
du  Mariage  de  Madame  Eliiabech  de  France, 
avec  1  Infant  d'Eipagne  Dom  Philippe. 

Le  fond  du  fujet  refîcmble  beaucoup  au 
Pourceaugnac  de  M.  Molière  ,  mais  on  va  ju- 
ger que  les  décails  en  font  bien  différens. 

Arlequin  tils  d'un  Marchand  Anglois ,  a  pris 
en  débarquant  en  France  le  nom  de  Mi  lord 
Breloque.  11  vient  époufer  Angélique,  nièce 
d'Araminte,  &  pupille  de  M.  Cacarelie  Apoti- 
quaire.  Clitandre  amant  aimé  d'Angélique  ,  en- 
gage Frontin  &  TEveillé  Tes  deux  valets  ,  à 
rompre  cette  union.  Pour  cet  effet  ,  l'Eveillé 
contrefait  le  Normand  ,  &  fe  difant  nouvelle- 
ment arrivé  de  Falaije  ,  &  filleul  de  Cacarelie, 
il  fçait  fi  bien  gagner  fa  confiance  ,  que  profi- 
tant d'une  étincelle  d'amour  qu'il  voit  que  ce 
Tuteur  a  pour  fa  pupille ,  il  lui  confeilîe  de 
l'enlever  ,  &  s'offre  à  lui  en  fournir  de  furs 
moyens.  Araminte  de  fon  côté  occupée  àiÇ.s. 
fêtes  publiques ,  prend  le  prétexte  de  les  faire 
voir  à  fa  nièce.  On  attend  Milord  Breloque, 
qui  arrive  enfin.  Frontin  en  habit  étranger,  6c 
affedbmt  un  jargon  à  peu  près  Italien ,  fe  trouve 
à  la  rencontre  de  la  Compagnie.  Il  fait  porter 
avec  lui  une  paire  de  grandes  balances ,  pour 
pefet  les  perfonnes  qui  veulent  avoir  cette  faris- 
fadion.  Araminte  &  le  Milord.  fouhaitent  à'QW 
faire  l'effai  :  tandis  qu'ils  font  i\ç.sis  en  l'air  , 
Clitandre  fait  fon  poffible  pour  déterminer 
Angélique  à  le  fuivre  ,  mais  inutilement  :  Ara- 
minte s'apperçoit  de  la  fourberie  ,  bc  Arlequin 

S3j 
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faurant  en  bas  ,  pourluit  Frontîn  qui  s'enfuît, 
La  compagnie  veut  paffer  l'eau  :  deux  Bateliers 
le  préfentent ,  ce  font  Clitandre  ôc  Léveillé 
déguifés.  Ce  dernier  fait  femblanc  de  connoître 
le  Milordp 

L*  ÉVEILLÉ    à   Clitandre» 

«  Ote-toi  de  là  ,  drôle  de  chien  ,  Monfieur  eft  not  prati- 
»  que,  (  L'Eveillé  pouffe  Clitandre  qui  s'approche  d'Angéliqui 
^  caufe  avec  elle.  )  >»  Vous  via  not  Bourgeois  ,  vous  vou« 
i^  lais  bian  que  j'^yons  I3  valifcençe  d£  vousfaluyer.  Je  vous 
u  çonnoiffons  bian  l'ur  vot  refpeft. 

(Air.  Ce  font  les  filles  de  la  Chapellt,  ) 

A  Charenton  ne  vous  déplaife  , 
Je  vous  menis  le  mois  dernier  , 
Pour  prendre  le  vin  à  vot  aifç 
Avec  la  femme  d'un  Greffier. 

ARA  MIN  Ti:, 

i>  Que  veut-il  dijre  ,  Monfieur  ? 

ARLEQUIN, 
M  Ce  çoquin-là  fe  trompe  ,  Madame, 

L'  É  V  E  I  L  L  É. 

M  Oh  que  nsnny,  K'êtes-vous  pas  Monfieur  Milord  Birlo*- 
'•  que  ;  c'eft  encore  nous  qui  avons  eu  l'honneur  &  la  com- 
»  pétence  de  vous  mener  pourmener  Tautre  jour  pendant  la 
»>  nuit  fur  Tiau  dans  nos  Bachots  couverts  ,  avec  Mlle  Stila  , 
»  que  vous  appeliez  comme  çà  Mlle  Sautrillet  ,  qui  danfe 
»  dans  les  cœurs  de  TOpcra.  C'eit  une  deflalée  bien  réjouit- 
a#  f^nte  ,  ri'elt-jl  pas  vrai  not  Bourgeois, 

ARAMINTE. 

,3  Voilà  de  jpliee  nouvelles  ! 

ARLEQUIN. 
Fendarc  fi  tu  me  fais  mettre  après  toi. 
L'  É  V  E  I  L  L  É. 
»  Ne  craignais  rian  ,  je'fommes  dilicxets.' 
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(  Air.  Mon  bel  ami  ien  efi  allé.  ) 

Je  n'ons  garde  de  vous  fâcher  , 
Raflurez-vous  fur  ma  prudence  ; 
Un  Marinier  comme  un  Cocher  ^ 
Eft  feit  pour  garder  le  filence* 

Araminte  tronvanr  Clitandre  plus  poli  8€ 
plus  raifonnable ,  entre  dans  fon  bateau  :  TEveil- 
lé  feint  de  vouloir  battre  Clitandre  ,  Arlequin 
veut  les  réparer ,  &  reçoit  les  coups  :  il  veut 
frapper  l'Eveillé,  qui  le  jette  dans  l'eau.  Cli- 
tandre s'éloigne  avec  fon  bateau ,  ôc  lEveillé 
fuit  avec  le  fien. 

Arlequin  fortant  de  l'eau  après  Tes  lazzis  ,  ne 
voit  plus  qu'un  y  vrogne  :  c'efl  Frontin  qui  joue 
ce  rôle ,  &  qui  engage  Arlequin  à  boire  à  la 
fanté  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  &  de  toute  la  Famille  Royale.  Le  Mi- 
lord  à  moitié  yvre ,  va  heurter  un  Danfeur  qui 
pafle  &  fe  laifTe  tomber  :  Ouf,  dit-il  en  fe  rele- 
vant ,  tu  es  bien  heureux  de  ce  que  je  n'ai  pas 
le  temps  de  te  rofler.  Dans  le  moment  il  fe  voit 
environné  du  feu  d'une  fufée  qui  tombe  à  coté 
de  lui.  Au  feu ,  au  feu,  s'écrie-t  il.  L'Eveillé  en 
Harangere  accourt  au  bruit, 

L'  É  V  E  I  L  L  Ê   éloignant  le  feu, 

M  Ah  !  bon  Dieu  ,  le  pauvre  cher  homme  ,  le  via  tout  en 
I»  feu.  Pardi  je  venons-là  comme  Mar  en  Carême. 

ARLEQUIN. 

o  Ces  coquins  d'Artificiers  m'ont  pris  pour  un  pétard  , 

M  ma  pauvre  Madame Sans  vous  j'aurois  été  grillé  com- 

»  me  un  boudin.  Que  je  vous  ai  d'obligation  ,  je  voudrois 
»  iareconnoître. 

L'EVE  IL  Lé. 

»  Pis  que  vous  avez  fte  bonne  volonté-là  ,  je  vous  prc- 
I»  nons  i)our  mon  Chevalier ,  votre  jphilomie  me  revient,  Je 
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»i  l"o:nmes  Xladame  Sarbillon  ,  la  put  ancienne  des  Kpnî^s- 
»  de-  la  Halle  des  harangues  t'a  Verlailks.  Vous  ferez  mon 
i>  mtneux  ,  on  vous  recevra  bien  ,  vantez  vous-cn.  Et  la 
»  darniere  fois  que  j'y  allât  ,  un  garçon  limonier  m'ajiportit 
j>  une  bouteille  d'iau  desbarbare's  ,avec  un-e  bouteille  de  vin 
»  de  rigueur  ,  que  je  buvis  tout  d'une  retraite  à  la  lanté  du 
»  Roi,  Uame  ,  pour  refcompondre  à  tout  çà  ,  je  Ions  les 
»  premières  c'a  donner  des  fignifiances  de  not  amiquié  ,  al- 
»  Ions  donc,  çà  que  je  vous  boute  la  cocarde. 

Sur  la  réfi/lance  d'Arlequin  y  la  prétendue 
Harangere  fe  met  en  colère. 

Vi  V  E  ILLt. 

»  Comment  jour  de  Dieu  !  refufcr  Madame  Barbillon  î 

Elle  le  frappe. 

ARLEQUIN. 

«  Comment ,  comment  donc la  carogne  .  je  fuis  tout 

3)  moulu.  Allons  malgré  cela  reprendre  nos  Dames  pour  les 
»  conduire  au  Bal. 

Frontin  fous  \çs  habits  d'une  vieille ,  entre 
en  faifant  d^s  cris  douloureux  :  Qu'avez  vous 
ma  bonne ,  lui  dit  Arlequin. 

FRONTIN, 
»  Ha  !  fripon  de  Cacarelle. 

ARLEQUIN. 
»  Cacarelle  ?  Monfieur  Cacarelle  rApotîquaîte? 

FRONTIN. 

»  C'eft  mon  perfide apprenez  la  mauvaife  foi  de  C9 

«s  petit  mièvre  :  il  me  recherche  en  mariage  depuis  long- 
•»  temps &  me  quitte  pour  fa  pupille, 

ARLEQUIN. 

jgt  Pour  fa  pupille  ! 

FRONTIN. 

»  La  petite  fille  s*entend  avec  lui  pour  tromper  un  certain 

j>  Milord Tantôt  au  Bal  Cacarelle  doit  enlever  Angéli- 

>}  (jue.,..,.  Elle  fera  déguifée  en  ^mo^fi  avec  la  perruque  & 
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n  le  rabat  de  foTi  Tuteur.  C'eft  le  déguîfement  dont  ils  font 
»  convenus* 

ARLEQUIN, 

»>  Quelle  Érahiforl  !  c'eft  moi  qui  fuis  le  Milord* 

F  RQNTI  N. 

»  Eft-il  poflible  ?  rheureufe  rencontre  !  croyez-moi  ïrton 
«fils  ,  uhiflbns-nous  ,  prévenez  votre  Rival  :  enlevez  vous- 
»  même  Angéli4ue* 

Arlequin  reçoit  avec  joye  ïâ  proporirîon  ôc 
part  avec  Frontin  pour  fe  déguifer.  Pendant 
qu'il  va  fc  trâveflir  ,  l'Eveillé  rend  compte  à 
Clitandre  qu'il  a  perfuadé  le  Tuteur  de  fe  tra- 
vellir  en  Amour  pour  enlever  Angélique  ,  Cli- 
tandre fe  retire  :  auflîtot  paroifîent  Caearelle 
en  Amour ,  &  Arlequin  couvert  d'un  Domino  , 
avec  un  mafque  différent  du  fien.  Le  premier 
cil:  accompagné  de  l'Eveillé ,  qui  continue  fou 
perfonnage  de  Normand ,  &:  Tautre  de  Frontin 
en  vieille.  Aprèsle  fignai  convenu  ,  Cacarellc 
&  Arlequin  font  plufieurs  geftes  comiques  ,  &c 
fans  ofer  fe  parler  ,  ils  fe  donnent  la  main  , 
fortans  miftérieufemcnt  6c  fort  à  propos  ,  car 
Araminte  revient  avec  Angélique.  Une  troupe 
de  mafques  la  prient  de  danfer  :  cela  ne  fe  refufc 
pas  ,  dit  elle:  il5  forment  tous  une  danfe ,  &C 
tandis  qu' Araminte  a  le  dos  tourné  du  côté 
d'Angélique  ,  Frontin  &  TEveillé  font  prendre 
un  nouveau  Domino  &  un  Mafque  différent  à 
cette  dernière.  Araminte  inquiète  de  ne  la  plus 
voir  5  demande  où  eil:  fa  nièce.  Frontin  lui  die 
qu'un  Mafque  grotefquemerit  habillé  en  amour 
l'eiiiméne  d'un  tel  coté  j  Araminte  court  après. 
A  peine  a  t-elle  quitté  la  fcène  ,  que  Clirandre 
ôc  Angélique  s'efquivenc.  Caearelle  &  Arlequin 
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rraveftis ,  fe  tenant  toujours  par  la  main  ,  ôc 
chacun  d'eux  croyant  parler  à  Angélique  ,  re- 
viennent ilir  le  Théâtre.  Câcarelie  rompt  le 
fiience  le  premier ,  &  conirefanant  (a  voix. 
Vous  ne  dites  mot,  mon  petit  cœur  ,  dit- il. 

ARLEQUIN   contrefaifant  aujjîfa  voix, 

3»  Ni  vous  non  plus  ,  mon  petit  poulet. 

CACARELLE, 

«  Donnez-moi  cette  main  charmante ,  que  je  la  baîfe  , 
»  mon  petit  chatoa, 

ARLEQUIN. 

«  Donnez-moi  la  vôtre  ,  mon  petit  raton.  Ah  quel  plaifir 
ti  (  bas,  )  la  Mafque. 

CACARELLE. 

»  Ah  !  quelle  volupté  ^  {bas)  reffrontée.  (  haut.  )  Qu'un 
»  bailer  foit  le  fctau  de  nctre  union  ,  petit  bijou, 

ARLEQUIN, 

»  De  tout  mon  cœur  ,  petit  Loulou. 

Ils  s'embrajfent  comlquement, 

ARAMINTE. 

»  Ah  ?  fn'pon  de  ravifîeur  ,  je  te  tiens  ,  où  eft  Angélique  > 
»  réponds  que  je  ne  lYtrangle, 

CACARELLE. 

»  Doucement la  voilà  ,  j'aime  mieux  la  rendre  que 

v>  d'être  étranglé  », 

Arlequin  &  Cacarelle  fe  démafquent  :  les 

.   deux  valets,  loin  de  cacher  la  fourberie,  s'en 

avouent  les  Auteurs  :  mais  comme  la  chofe  eft 

fa're,  on  veut  bien  tout  oublier ,  pour  ne  pas 

troubler  ce  jour  de  réjouiffances. 


Extrait  Mamifcrit, 


RE  417 

RÉJOUISSANCES  (  les  )  PUBLiQues  ,  OH  Le 
Retour  de  la  Paix,  pièce  en  vaudevilles, 
repi'éfenrée  pau  les  Comédiens  praticiens  , 
(  Madonnecces  de  Le  Vajfeitr^)  à  la  Foire  Saint 
Germain  ,  le  Mardi  18  Février  1749.  AjfcheS  ., 
de  Boîidet, 

REMOULEUR  (le)  D'AMOUR  ,  Pièce 
en  un  adie  de  Meffieurs  Le  Sage  ,  Fitz^elier  ôc 
d'Orneval ,  repréfentée  au  Jeu  des  Marionnec» 
tes  de  La  Place ,  au  mois  de  Février  1723.  pré- 
cédée de  V Ombre  du  Cocher  Poète  ,  Prologue  , 
ôc  fuivie  de  Pierrot  Romului  ,  Parodie  en  un 
ade  de  la  Tragédie  de  Romidits,  Ces  trois  piè- 
ces ,  dont  la  dernière  fur- tour  eut  un  fuccès  pro- 
digieux, font  imp.  tome  V.  du  Théâtre  delà 
Foire. 

REMY  ,  (  N )  Greffier  à  l'Hôtel  de 

ville  de  Paris,  camarade  &c  intime  ami  du  Sieur 
Chaillot,  a  compofé  avec  lui  plufieurs  ouvra- 
ges pour  le  Théâtre  de  la  Foire  -,  ces  pièces 
n'ont  jamais  été  imprimées ,  &  l'on  en  ignore 
mcmeles  noms  ,  à  la  réferve  ôiArlccimn  Empe- 
reur dans  la  Lune  ,  repréfcntè  en  171 2, 

RENAUD  ,  Acleur  Pantomime  ,  joua  chez 
Maurice  en  1698.  &  fut  chargé  du  rôle  d'Ar. 
lequin  dans  les  pièces  tirées  de  l'ancien  Théâtre 
Italien,  Il  n'a  paru  que  pendant  le  cours  de  deux 
Foires,  Etant  allé  en  Province  avec  une  troupe 
de  Comédiens  ,  une  nuit  il  fe  leva  de  fon  lit , 
&  tour  endormi  qu'il  ètok  ,  il  ouvrit  une  fenê- 
tre  ,  &  fe  précipita  dans  la  rue  où  il  fe  aia. 
Mémnres  Jur  les  SpeElacks  de  la  Foire  ,  Paris-, 
Briîïfibiî  j,  Ï743:.  Tome  L  f,  rz, 

RENAUD  DE  MONTAUMK  „  ou  LE 
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bujtT  FIDELLE  ,  ou  (  l'Honmrata  paii^ 
vertu  5  )  Canevas  Italien  en  trois  adles ,  repré- 
fenré  une  feule  fois  le  Mardi  6  Avril  17 17  Cet- 
te pièce  ell  tirée  de  laTragi  comédie  Efpagnole 
de  Lopés  de  Véga ,  intitulée  Las  probe^as  de 
Reynaldos. 

ACTEURS. 

ChArlemagne,  Empereur  d'Occident, 
RoLA  ND  fon  neveu ,  un  des  douz,e  Paladins, 
Ganelon  ,  Duc  de  Mayence  ,  autre  Pala- 
din, 
Florante  5  frère  de  Ganelon, 
K^i^Avn  ^Seigneur  de  Montauban  ^Paladin. 
Clarice  ,  /rf  femme. 
De  Lia ,  fonfds, 
Maugis  5  coujîn  de  Renaud, 
Arlequin  ,  valet  de  Renaud, 
Pantalon,  Marchand  étrangers 
Le  Roi  de  Maroc. 
Armelinde,  fille  du  Roi  de  Maroc ^ 
Un  Ambassadeur  Sarrasin. 

X,a  fcéne  efi  en  Aquitaine  ,  aux  environs  du 

Château  de  Montauban, 

«  Cette  pièce  de  Théâtre  n'a  aucun  fonde- 
»  ment  hiftorique  \  le  fujet  ell  tiré  de  l'ancien 
3'  Roman  des  faits  &  %t?its  de  CharJemagne  & 
«  des  douze  Pairs  de  France  ,  qui  a  confondu 
«ce  Prince  avec  Charles  Martel  fon  grand- 
»  père.  C'eft  dans  cette  fource  que  le  Bova'"d 
3J  &  TArioflc  ont  puifé  la  matière  àç.s  Poëmes> 
3»  Italiens  de  VOrlando  innamorato  ,  &  de  VOr- 
»lando furlofo.  Onfuppofe  donc  ici,  après  Ig: 
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»>  Roman  ,  que  Charles ,  Prince  foible  Ôc  foup- 
"  çonneux ,  ayanr  donné  fa  confiance  à  Gu}29 
»  ou  Ganelon  ,  Duc  de  Mayence  ,  celui-ci  qui 
'>  haïlfoit  morcellement  Renaud  ^  Seigneur  de 
«  Moncauban ,  proche  parent  de  TEmpereur  , 
"  &  l'un  des  plus  braves  Paladins ,  trouva  moyen 
»  de  perdre  ion  ennemi  dans  1  efprit  de  Charles, 
"  par  les  calomnies  qu'il  inventa  contre  lui. 
«  Renaud  fut  contraint  d'abandonner  la  cour  , 
»'  pour  fe  retirer  dans  fes  terres.   L'Empereur 
"  poufle  par  les  confeiîs  du  traître  Ganelon  ,  y 
"  fut  porter  la  guerre  ,  6c  réduifit  bientôt  Re- 
»  naud  au  Château  de  Montauban ,  dans  lequel 
"  il  le  bloqua; cette  place  étant  très  forte  &  trop 
»>  bien  défendue  pour  entreprendre  de  la  forcer, 
«  comme  ie  Roman  a  été  écrit  dans  un  temps 
"  où  le  Droit  féodal  permettoit  aux  Seigneurs 
"  parciculiers  de  fe  défendre  à  main  armée ,  6c 
"  mcme  d'attaquer  leur  Souverain  y  lorfqu'iî 
"  refufoit  de  leur  rendre  juif ice  ,  l'Auteur  a  fup- 
»  pofé  que  ce  droit  étoit  fuivi  dès  le  temps  de 
"  Charlemagne  ,  &  que  par  confequent  Re- 
"  naud  avoit  pu  faire  la  guerre  à  ce  Prince  fans 
«  manquer  à  la  fidélité  qu'il  àvoit  jurée.  Cette 
"  guerre  duroit  depuis  plufieurs  années  ,  mais 
'»  enfin  Renaud  ayant    perdu  tous  fes  foldars 
^>  dans  dirférentes  forties  ,  n'avoir  plus  avec  lui 
'^  que  Clarice  fa  femme,  fon  fils  Délio  ,  Mau- 
^'gis  l'enchanteur  fon  coufin  ,  &  Arlequin  valer 
»  fidèle ,  que  les  malheurs  de  fon  maître  n'a- 
5^  voient  pu  porter  à  l'abandonner   Les  vivres 
s»  manquoient  abfolLTment  dans  Montauban ,  & 
^>  Renaud  s'étoit  vu  lédnvc  à  l'extrémité  de  tuer 
^  fon  cheval  Bayard  ,  ce  courfier  û  fameux  daa^- 

S  vj 


420  R  E 

«  ics  Romans  ,  pour  le  nourrir  ôc  prolonger  la 
»  vie  des  peribnnes  qui  étoienr  enfermées  avec 
»>  lui.  Cependant  le  Roi  de  Maroc  étant  venu 
"  en  France  avec  une  armée  formidable ,  s'avan- 
"çoit  à  grandes  journées  vers  le  camp  de  Char- 
"  les ,  qui  éroit  occupé  au  blocus  de  Montauban. 
"  C'elt  dans  ce  temps  que  commence  Taâiion 
"  de  la  pièce.  Armeimde  Princeiîe  de  Maroc , 
"  tombe  par  un  accident  entre  les  mains  de  Re- 
"  naud  5  qui  la  garde  pour  la  rendre  au  Roi  Ton 
«père.  Charles  marche  au  devant  des  Maures 
«  pour  les  combattre.  Florante  frère  cadet  de 
'»  Ganelon,  abandonne  la  bannière  Royale  que 
"  Charles  lui  avoir  confiée  ,  Ôc  prend  honteu- 
«  fement  la  fuite.  Sa  lâcheté  met  le  défordre 
M  dans  Tarmée  Chrétienne ,  qui  fuit  devant  les 
3^  Sarrafins,  Renaud  qui  rencontre  Florante, 
9'  lui  oce  la  bannière  Royale  ,  le  dépouille  des 
sMTjarques  de  fa  dignité  ^^  ôc  s'en  revêtant  lui- 
»  même  ril  fe  jette  au  milieu  de  l'armée  Fran- 
32  çoife  5  rallie  hs  Troupes  qui  fuyoient ,  leur 
3^  fait  tourner  tête,  les  ramène  au  combat,  & 
3^  caufe  ainfi  lui  feul  le  gain  de  la  bataille.  Il 
"  fait  le  Roi  de  Maroc  prifonnier ,  &  ne  fe 
»  croyant  pas  dégagé  de  ce  qu  il  doit  à  fa  patrie 
^  par  rinjuftice  de  fon  Souverain  ,  ri  exige  du 
^  Roi  âcs  Maures  ,  pour  prix  de  la  liberté  qu'iî 
»■  lui'  rend  ,  ainfi  qu'à  la  Princeiïe  fa  fille ,  qu'iî 
'^  fonira  de  France  avec  Ces  troupes  ,  Se  qu'il 
^  fera  une  rréve  de  dix  années  avec  Charlema- 
»  gne.  Il  exige  aulTi  de  lui  qu'il  ne  le  découvrira 
^  p^s  à  ce  Prince  ,  parce  qu'il  n'a  eu  que  la  vue 
*^  de  fervir  fa  patrie ,  &  point  du  tout  ceite 
^  d'appaifer  fon  injufle  courroux. 
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''Cependant  rEmpereiir  ne  doute  pas  que 
«  Florante  ne  Toit  le  Cavalier  dont  la  valeiir  a 
w  procuré  la  victoire  aux  Chrétiens.  Ganelon 
«  trouve  le  moyen  de  lui  perfuader  que  Renaud 
w  eft  d'intelligence  avec  les  Maures ,  ôc  qu'il 
»  les  a  appelles  en  France  j  ainfî  il  fe  détermine 
«  à  le  dégrader  du  rang  de  Paladin  ,  ôc  à  confé- 
»  rer  cette  dignité  à  Florante.  Les  AmbaiTadeurs 
i'  du  Roi  de  Maroc  arrivent  pendant  cette  céré- 
"  monie ,  pour  demander  à  Charles  une  encre- 
«  vue  avec  le  Roi  leur  Maître.  La  PrincefTc 
«  Armelinde  qui  ell  venue  déguifée  avec  l'Am- 
»  baffadeur ,  pour  chercher  l'occafion  de  rendre 
"  fervice  à  Renaud  ,  dont  la  vertu  l'a  charmée, 
«  ne  peut ,  fans  s'émouvoir  ,  entendre  traiter  ce 
«  Paladin  de  traître  Se  de  lâche.  Elle  prend  Ton 
M  parti  contre  Florante  ,  ce  qui  fert  à  perfuader 
»  encore  davantage TEmpercur  que  Renaud  en- 
«  trerient  des  liaifons  criminelles  avec  les  Sar- 
»  rafins ,  ainfi  il  donne  ordre  à  Ganelon  d'aller 
«  fe  failir  de  lui ,  avant  qu'il  ait  eu  le  îoifir  de 
«  fortifier  fon  Château  par  le  fecours  des  infi- 
«  délies.  Apvès  le  départ  de  Ganelon  ,  Renaud 
«  entre  déguifé  dans  le  Camp,  Ôc  même  dans  la 
»  tente  de  Charles  :  il  le  furprend  "endormi ,  ôc 
»  fe  trouve  en  état  de  lui  ôter  la  vie ,  mais  iî 
»  fe  contente  d'emporter  une  chaîne  qu'il  a  au 
«col.  Lorsque  le  Paladin  retourne  à  Monrau- 
»  ban  5  il  rencontre  Ganelon  ,  quis'étant  rendu 
»  Maître  du  Château,  emmène  Clarice  ôc  Délio 
»»  prifonnrers.  II  l'attaque  j  le  lâche  Ganelon 
»  prend  la  fuite  >  ôc  Renaud  délivre  fa  femme 
>i  ôc  fon  fils.  Mais  îe  Duc  de  Mayence  ayant 
»  recours  à  la  trahifon ,  plus  conforme  à  fos 
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»  caraclere  qne  la  violence  ouverte ,  Ce  rend 
w  bientôt  après  Maître  de  la  peribnne  de  Re- 
»  naud  ,  6c  le  conduit  à  Chailes.  Ce  Prince 
?'  n'écoutant  que  fon  emportement  ôc  les  con- 
»  feils  du  perfide  Ganelon  ,  veut  faire  péric 
j>  Renaud  dans  an?  fupplice  honteux  ,  avant 
«même  que  fon  procès  air  été  inilruit.  Mais 
»  Maugis  tire  par  adreflfe  fon  coufin  de  prifon  , 
»  ôc  l'armée  Françoife  inllruire  de  la  réfolutioii 
s»  de  Charles  ,  fe  murine  ,  6c  demande  que  Re- 
w  naud  foit  jugé  par  les  autres  Paladins  ,  en 
sj  préfence  des  Seigneurs  Se  de  route  l'armée , 
»  ainfi  que  l'ordonnent  les  Loix  de  la  Nation 
«  Françoife.  Charles  ell  contraint  de  céder  à  ces 
«  infiances ,  8c  de  promettre  qu'il  ne  donnera 
»  point  d'atteinte  aux  loix.  Comme  il  eft  per- 
7)  fuadé  que  Renaud  eil  coupable  ,  ôc  qu'il  fera 
»  trouvé  tel  par  fes  Juges ,  il  ordonne  pour 
»augmen  er  fa  confuflon  ,  qut  fon  procès  foif 
37  inftruit  en  préfence  du  Roi  de  Maroc ,  qui 
»  doit  venir  dans  le  Camp  des  François  ,  pour 
3i  jurer  1^  trêve  avec  Charles,  I>ans  le  moment 
?>  que  ce  Prince  ell  arrivé ,  Renaud  vient  fe  re- 
»  mettre  volontairemenr  entre  les  mains  de 
»  l'Empereur.  Ses  accufateurs  deftitués  de  preu- 
»  ves  font  confondus,  leurs  calomnies  fe  décou- 
33  vrent ,  &  les  efforts  qu'ils  ont  fait  pour  noir- 
»  cir  fa  vertu  ,  ne  fervent  qu'à  la  mettre  dans' 
s>un  plus  grand  jour.  Charleniagne  reconnoif- 
»  fant  enfin  fon  injuilice  Ôc  l'innocence  de 
53  Renaud  ,  lui  rend  fes  emplois  &  fes  dignités  ^ 
5?  ôc  bannit  fes  aceufa^'ciirs  ^,  Sujet  imprimé. 

Renaud  et  Armide  ^CoiTiédieen  una^fle 
êc  en  profe,  de  M,  Dancomt^  lepréfencée  à 
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la  fiûre  de  la  Tragédie  de  Mit bri date ,  le  l^ei- 
credi  31  Juillet  1686.  in-i2r  Paris,  Guillain  , 
1697.  &  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  M» 
Dancourt.  Hifl^  du  Th.  Fr.  année  1686, 

Renaud  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Fellegrin  , 
fous  le  nom  du  ChevaZier  fon  frère  3  Mufique 
de  M.  Defmarets  ,  repréfentée  par  FAcadémie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  5  Mars  1722. 
in-4°.  Paris  ,  Ribou  ,  ôc  tome  XlII.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran- 
te  y  Mars  1722.  pag,  c)S.  &  fitivantes. 

Acteurs  du   Prologue, 

Minerve^  Mlle  Eremans, 

Vénus,  Mlle  Tulou. 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Mire  G» 

Une  Guerrière,  Mlle  Antier  C. 

Une  Suivante  de  Vénus.  MllcPerfon, 

Ballet.  Grâces. 

Mlles  Dupré  ,  De  Lifle  &  Antier. 
Plaijirs.  ,  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menès<r 
Les  Sieurs  Pierret  &  Mycm. 
Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 
Jeux.  Les  Sieurs  Oangeville  &,  Guyofo- 

Miles  Mangot  &  Roland. 

Acteurs    be    la    Tra  g  e'  d  i  e, 

Armide  .  Princejfe  de 

Damas.  Mlle  Antier. 

Adrajîe,  Roi  des  Indiens.  Le  Sieur  Thévenard>- 

Renaud,  Prince  croifé.    Le  Sieur  Tribou. 

Hidraot,  Roi  de  Damas,  Le  Sieur  Dubourg., 

McLiJfe  ,  confidente  d' Ar- 
mide. Mlle  Le  Maure. 

Idas  ,  confident  de  Re- 
naud. Le  Sieur  Durii 

Un  Roi  tributaire.  Le  Sieur  Le  Mire,- 

Autre  Roi  tributaires      Le  Skur  Chaifé^- 
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'^'  Arcas  ,  confident  d'A- 

drafle.  Le  Sîeiir  Grenet." 

Une  Bergère.  Mlle  Er.mians. 

Un  habitant  d'Afcalon,  Le  Sieur  Dautrep# 
Une  Matelotte.  Mlle  Minier. 

Un  Bercer.  Le  Sieur  Dun. 

Acteurs  b  v  Ballet, 

A  e  T  £    If  Bergers  6*  Bergères. 

le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft, 

Les  Sieurs  Ueshayes  ,  Javiliier  , 

Makaire  &  Guyot. 

Mlles  Le  Maire,  Le  Roy  ,  Mangot  &Hararr. 

Paflre&  6*  Paflouretles.    Le  Sieur  F.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Laval» 

Mlles  La  Perrière  ,  Duval  &  Antier, 

Acte   II.  Matelots  &  Matelottes..  Mlle  Prevoft. 

LesSieiirs  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  , 

Deshayes  &.  Myon. 

Mlles  le  Maire  ,  Duval ,  Antier  &  De  Lifle. 

Acte  llly Peuples  d* Âfcalon,  Le  Sieur  D,  Dumoulin» 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  , 

Deshayes  &  Pierret» 

Mlles  Dupré  ,  Duval ,  Antier  &  De  Lifle, 

Sarrajîns. 
Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel  L.  &  Dupré, 
'Acte  IV»  Dêmons:  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Myo:n  ,  Laval  , 
Deshayes  ,  Daiîgeville  ,  Duval  , 
Javiliier  &  Marcel. 
Acte  Y,     Génies  transformés.        Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  ,  Pierret  , 
Deshayes  &  Maltaire, 
-  Mlle  (juyot. 

l^Ues  La  Perrière  ,  Dupré  ,  Duvaî , 
Antier  &  De  Lille. 

Cet  Opéra  n'a  pas  été  remis  au  Théâtre. 

RENCONTRE,  (la)  Comédie  d'Etienne 
Jodelle,  Voyez.  Eugène, 

Rencontre  (  la  )  imprévue  ,  .Comédie  en 
trois  actes  Se  en  profe  de  M,  Lafpçhard ,  le- 
préfencée  le  Vendredi  X4,Odobr€  ly^j.Çmy'w 
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de  V Amant  Comédien ,  ou  les  Déplacés ,  picce 
dit  même  Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç^ 
année  ij^^. 

RENDEZ-VOUS,  (  le  )  Comédie  en  un 
acfce  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfcn- 
tée  a  la  faire  de  la  Tragédie  d'Othon  ,  le  Ven- 
dredi 7  Mai  1633.  Hfjl.  du  Th.  Franc,  année 
1685. 

Rendez  vous  (  le  )  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers ,  de  M.  Fagan  ,  repréfenrée  à  la 
fiiite  de  la  Tragédie  d' Horace  y  le  Mercredi  27 
Mai  1733.  imp.  la  même  année ,  Paris  ^  Chau- 
bert ,  in  8".  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  an- 
née 1753. 

Rendez  vous  (le)  des  Thuilleries  ,  om 
Le  Coquet  trompé  ,  Comédie  en  trois  aéles 
èc  en  profe  ,  avec  un  Prologue  auffi  en  profe, 
de  M.  Baron  ,  repréfentée  le  Samedi  3  Mars 
K^Sj.  in  12  Paris  5  Guilîain,  1686.  (Se  dans  le 
Recueil  des  (Euvres  de  l'Auteur.  Hi(f,  du  Th. 
Fr,  année  1685. 

Rendez  vous  (  le  )  champêtre  ,  Ballet 
Pantomime  donné  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  à  l'ouverture  de  la  Foire  S.  Germain  , 
le  Mercredi  3  Février  1740.  à  la  fuite  du  Fleu- 
ve Scamandre ,  &  de  la  première  repréfenta- 
tion  d^^  Fols  volontaires.  Bouder,  qui  avoit 
compofé  les  pas  de  ce  Ballet ,  y  danfa  avec  fon 
époufe  &  foniils,  avec  beaucoup  d'applaudif- 
femenr. 

RENDEZ  VOUS  (les)  NOCTURNES, 
Ballet  Pantomime  de  la  compofition  de  M.,  Ktc- 
cohoni  le  fds ,  exécuté  fur  le  Théâtre  Italien  le 
Samedi  28  Mai  1740.  Ce  Ballet  fut  précédé 
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des  iJmhr es  parlantes  ,  Comédie  en  un  adle, 
de  M.  Komagnejï,  Voyez  Ombres  (  les  )  -par"" 
lames, 

RLPAS  (  le  )  ALLÉGORIQUE ,  ou  LA 
G  AUDRIOLLE ,  Opéra  Comique  en  un  ade  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Panard  y  rcpréfencé 
le  Mardi  30  Juin  1759.  remis  au  Théâtre  le 
Samedi  3  Février  1742.  non  imp. 

Prologue* 

Deux  Auteursi  ont  préfenté  un  Prologue 
pour  le  Spedtaclc  de  l'Opéra  Comique.  Chacun 
d'eux  veut  obliger  Mlle  De  Lille  qui  parle  au 
nom  de  fa  Troupe ,  de  jouer  la  pièce  par  préfé- 
rence :  fur  les  difficultés  que  TAdrice  leur  fait 
de  pouvoir  jouer  deux  Prologues  le  même  jour, 
ils  reprennent  leur  ouvrage.  Dans  le  moment 
qu'ils  font  prêts  à  fortir  ,  un  Adeur  vient  aver- 
tir Mlle  De  Lifle  que  TAuteur  de  la  pièce  qu'on 
alloir repréfenrer  la  retirée  :  Mlle  De  Lifle  ne 
trouve  pas  de  meilleur  expédient  pour  fuppléer 
à  ce  défaut,  que  de  rappeller  les  Auteurs  des 
deux  Prologues:  elle  reprend  leurs  ouvrages  , 
en  les  alTurant  qu'ils  feront  fatisfaits  ,  puifqu'ils 
vont  erre  joués  tous  les  deux  dès  ce  foir  même , 
elle  ajoute  qu'elle  efpere  que  cette  fmgularité 
ne  déplaira  pas. 

Le  Repas  allegorii^ue» 

L'Opéra  Comique  dit  à  la  Joie  qu*il  fe  pré- 
pare à  donner  le  foir  un  repas  au  Public. 
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rOPéRA     COMIQUE. 

{  AïK.   Nouveau  Joconde.  ) 

Ce  que  je  donne  en  ce  repas 
Eft  un  mecs  du  l-'arnalie  : 
L'eftomach  ne  le  reçoic  pas  , 
CMt  ici  qu'elt  la  place  (  *  ) 
Non  ,  non  :  dans  un  pareil  feftîn  , 
ï-ts  dencs   n'ont   point  d  ouvrage  ^ 
De  tout  ce  qu'on  y  leit  enfin  , 
L'oreille  ell  le  parcage, 

La  Joie  approuve  fort  le  deflein  ,  Se  fort  en 
aflurant  1  Opéra  Comique  qu'elle  joindra  à  ce 
repas  un  plat  de  fa  façon. 

Le  Public  paroîr ,  TOpéra  Comique  lui  de- 
mande fon  fentiment  fur  les  mecs  que  les  au- 
tres Spedacles  lui  ont  préfenté. 

L'  O  P  É  R  A     COMIQUE. 

«  Dans  la  rue  Mauconfeil  on  vous  a  fervi  du  neuf  ï 

LE     PUBLIC, 
x>  Oui  ,  du  folide. 

(Air,  il  faut  L'envoyer  à  L^  Ecole,  } 

De  V Ecole  de  la  Raifort  , 
Je  fuis  content  ,  mais  la  morale 

Qu'elle  étale  , 
K'eut  pas  un  fu«:eès  aflez  bon. 
Je  foriois  ,   ce  qai  me  défolc 
D'un  pareil  repas 

L' OPÉRA     COMIQUE, 

En  effet , 
On  vor.s  fait 
Aller  bien  fouvent  à  l'Ecole, 

»  C'eft  votre  tour  aujourd'hui ,  dit  le  Public  ,  voyor» 
»  comment  vous  vous  en  tirerez. 

L'^  OPÉRA     COMIQUE. 

î>  Je  fuis  fort  embarraffé.  VouS  êtes  bien  plus  difficile  qu'il 
»  y  a  vingt  ans. 

^  *  )  Mettant  la  main  au  front. 
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(Air.  Vautre  nuit  j'of perçus  enfonce,  ) 
Nous  n'avions  alors  que  des  roies  , 
Sans  répugnance  is:  fans  dégoût , 
Je  vous  faiiois  avaler  tout  ; 
Aujourd'hui  vous  goûtez  les  ehofes  î 
Autrefois  vous  étiez  gourmand  , 
Vous  êtes  gourmet  à  préfent. 

L'Opéra  Comique  appelle  Gaudriole  fa  cuî- 
fîniere  ,  &  lui  ordonne  de  rendre  compte  an 
public  des  mets  qu'elle  va  lui  fervir. 

LE     PUBLIC. 

»»  Que  me  donneras-tu  aujourd'hui  ? 

GAUDRIOLE. 

»  La  fortune  du  pot ,  &  quelque  petit  faupîquct  :  nous 
»  verrons. 

LE    PUBLIC. (Air.  le  Démon  malicieux  &fn,) 
Avez-»vous  ici  des  Pigeonneaux  ? 

GAUDRIOLE, 
Tous  Iqs  jours  il  en  vient  de  nouveauxi 

LE     PUBLIC. 
Ayez-vous  de  la  volaille  fine  ? 

GAUDRIOLE. 
Pas  tant  Monfieur  que  nous  en  demandons» 

LE    PUBLIC. 
Du  gibier  > 

GAUDRIOLE. 

C'eft  ce  qui  domine , 
lîous  en  avons  plus  que  nous  en  vouluny, 

LE     PUBLIC. 

»Qu'avez-vou3  encore  > 

GAUDRIOLE.   (  Air.  De  notre  Cahale,  ) 

Des  poules  graflertes 
Sont  à  notre  croc  , 
Mais  elles  couteroient  trop-. 
Ce  font  des  poulettes  > 
Qui  grugent  le  coc(j,  . 
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i>  Sî  vous  voulez  par  hafard  tâter  d'un  petit  ambigu  épi- 
»  fodique  ? 

L  E    P  U  B  L  I  C, 

M  Pourquoi  non  ? 

GAUDRIOLE. 

»  Nous  vous  donnerons  un  Gafcon  au  caramel  :  un  Petit 
9»  Maître  à  la  bergamote  :  un  Abbé  au  bain  marie  :  un  Pro- 
»  cureur  à  la  Tariare  :  un  Jaloux  en  compote  :  un  Finan- 
»  cier  au  gros  fel  :  un  Efpagnol  à  la  ciboulette  :  un  Proven- 
»  çal  aux  oignons  :  un  François  à  la  fleur  d'orange  ,  une 
M  Agnès  aux  truffes  :  une  Prude  au  vin  de  Champagne  ,  une 
»>  Veuve  à  la  braife  :  un  Peintie  à  i'efprit  de  vin  :  un  Robin 
»  aux  concombres  ,  un  Sergent  au  feu  d'enfer  ,  le  tout  avec 
s>  un  peu  de  farce  ,  &  un  coulis  d'épigrammes.  La  faute 
»  vaut  mieuK  que  le  poilTon. 

LE     PUBLIC. 
9  Et  en  maigre  ? 

GAUDRIOLE. 

»  En  maigre  ,  nous  avons 

(  Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde,  ) 
Quelques  truites  faumonées , 
Et  très-bien  conditionnées , 
Des  merluches  ,  force  goujons  , 
Des  tanches  ,  des  perches  très-belIes  ^ 
Des  efcargots  ,  des  efturgeons  , 
Mais  nous  n'avons  point  de  pucelles» 

L  E    P  U  3  L  I  C. 

u  La  faifon  en  eft  pafTée.  Des  légumes  ? 

GAUDRIOLE. 

»  Nous  n'en  manquons  pas  ,  mais  nous  n'avons  plus  de 
M  racine. 

LE    PUBLIC. 

»  Tant  pis ,  j'ai  toujours  aimé  cela ,  j'ai  vu  même  qu'au- 
»  trefois, 

(  Air.  Bouche:^  Nayades  vos  fontaines,  ) 
Lts  Officiers  de  Melpoméne  , 
Trois  ou  quatre  fois  la  lemaine , 
M'en  préfentoient  dans  tous  les  plats  , 
Tout  abondojt  dans  leur  cuifme  , 
Jamais  ils  n'ont  été  fi  gras 
Que  lorsqu'ils  viv oient  de  racine. 
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GAUDRIOLE, 
«»  C'eft  ce  que  j'ai  oiii  dire. 

LE     PUBLIC. 
i»Pour  falade  ,  qu'avez-vous  ? 

GAUDRIOLE. 

»>  Quelques  laitues  pommées  ,  beaucoup  de  triple  Mad^pf 
i>  me  ,  un  peu  dje  corne  de  cerf. 

LE     PUBLIC, 

to  Pour  le  de/Tert  ? 

GAUDRIOLE. 

»>  De  la  crème  fouettée  ,  c'ell  ici  le  magEfin.  II  y  a  quel» 
»  ques  poires  d'angoiiîe  ,  mais  c'eft  pour  les  Auteurs. 

LE     PUBLIC. 

M  Vous  me  promettez  bien  des  chofes  t  me  tiendrez-yous 
Kt  parole  ? 

(  Air.  Verrette  étant  dejfus  Vherhette.  ) 

Tous  les /"ours  dans  votre  langage  » 
Vous  nous  faites  un  étalage  , 
Debecquefigues  &  de  guignards  , 
Et  vous  n'avez  pour  tout  potage , 
Le  plus  fouvent  que  des  canards. 

L'Opéra  Comique  revient  accompagné  de 
fon  Maître  d'Hôrel,  èc  d  une  troupe  d'Adlcurs, 
d'Ad:rices ,  de  Danfeurs  &  de  Danfeufes, 

L'OPÉRA    COMIQUE 

«»  Place ,  place  ,  la  provilion  arrive. 

LE     PUBLIC. 

9»  La  quantité  me  paroît  fuffifante  :  il  ne  s'agît  plus  que  de 
M  la  qualité.  Qu'eft-ce  que  c'efl  que  cela  ? 

L'OPÉRA     COMIQUE. 

»  Deux  cannetons  de  Rouen.  (  Le  Sieur  Michel  &Jhfaur.  ) 

LE     PUBLIC. 
M  Et  cela  ? 

L' OPÉRA     COMIQUE. 

«  Ceci  eft  une  faidine,  (  Mlh  Coron,  ) 
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LE     PUBLIC. 

»  CVft  une  denrée  qui  échauffe  trop, 

GAUDRIOLE, 

M  Oh  !  celle-ci  eft  deflalée  ,  je  vous'.en  réponds.  Et  cette 
»  accoliade  de  viande  noire.  (  Mlles  Teijjîa-  ^  Minot.  )  Cel* 
»  fcpt  un  peu  le  iauvageon  ? 

hZ    PUBLIC, 
»  Il  n'importe, 

L'  O  P  É  R  A     COMIQUE. 

»  Nous  avons-ià  une  Dinde  grafle.  (  Mlle  Jeanneton  Def» 
»  touches.  ) 

GAUDRIOLE, 
35  Farcie  de  malice  :  en  voulez-vous  ? 
i  E    P  U  B  L  I  C.  (  Air.  Réveïllei-voiis  helle  endormie,  ) 
Oui  vraiment....  mais. ...v non  jem'abufe..,, 

GAUDRIOLE, 
Qui  vous  arrête  ? 

LE    PUBLIC. 

Une  raifon, 
Lorfqu'à  ces  dindes  "on  s'amufe  , 
Souvent  on  en  elt  le  dindon,. 

GAUDRIOLE. 

4i.  Tenez  ,  tenez  ,  aux  derniers  les  beaux. 

(Air.  La  befogne.) 

Cette  caille  eft  dans  fa  faifon.  (  Mlle  Fremy.  ) 

LE     PUBLIC. 

Je  crois  le  morceau  bel  &  bon  , 
Mais  de  tout  cela  ,  pour  bien  faire  , 
Je  crois  qu'il  n'en  faut  maqger  guère. 

Le  Public  reproche  à  Gaudriole  de  mettre 
un  peu  trop  de  fel  dans  Tes  fauces  :  elle  fourienc 
qu'elle  doit  en  ufer  ainfi ,  èc  que  ne  voulant 
point  changer  d'ufage  ,  c'eft  aux  autres  à  s'ac- 
commoder à  fes  ragoûts.  La  difpute  s'échauffe. 
Gaudriole  bat  le  puWiç ,  qui  oblige  l'Opéra 


432  RE 

Comique  à  renvoyer  cetcc  ob/îinée.  Pour  con- 
foler  le  Public,  la  Joye  revient  avec  les  Atteurs 
du  divertiiTement  :  après  la  danfe  ,  on  chante 
plufieurs  couplets  fur  des  airs  connus ,  en  voici 
quelques-uns. 

(Air.  L'autre  nuit  j*apperçus  en  fonge.  ) 

Sortant  d'une  table  très-mince  , 
Un  Galcon  dit  publiquement. 
Qu'il  a  fa^.un  repas  charmant , 
Et  qu'il  a  vécu  comme  un  Prince. 
Sur  cet  exemple  réglez  vous  , 
Meflisurs  ,  foyez  Gafccns  poumous. 

(  Air.  Tout  ejldit.  ) 

Pour  tous  ici  la  nape  eft  mife  » 
Les  mets  ne  font  point  différens  , 
Et  chaque  perfunne  eft  admife  , 
Les  petits  ainfi  que  les  grands. 
Quiconque  y  vient  ,  il  faut  qu'il  fe  coiifc> 
^t  nous  avons  écrit  pour  le  public 
Cette  devife 

Hic 
Pîc  ,  nie. 

(Air.  Le  cabaret  efl  mon  réduit.  ) 

Nous  vous  attendons  chaque  foir , 
Venez  tous  ,  &  je  vous  protefte 
Que  plus  vous  nous  viendrez  voir 
Plus  nous  en  aurons  derefte  , 
Hus  nous  en  aurons  (  3  fois  )  de  refte. 

(  Air.  Du  Prevot  des  Marchands.  ) 

Je  vous  invite  à  ce  repas  , 

Pour  notre  honneur  n'y  manquez  pas  » 

Meflîeurs  ,  c'eft  pour  nous  une  fête  , 

De  voir  tous  les  fîéges  remplis  : 

A  cinq  heures  la  table  eft  prête  , 

Et  Ton  fcrt  entre  cinq  &  fix. 

Extrait  Manufcrn, 

RÈFÉTITION  ,  (la  )  Comédie  en  un  adc 
Se  en  profe  ,  de  M.  Baron  ^  non  imp.  repré- 
fentée  le  Dim'anche  lo  Juillet  1685),  précédée 

de 


de  la  Comédie  de  V Homms  à  bonne  forums. 
Hift.  du  Th.  Franc,  année  1685). 

RÉPÉTITION  (la)  INTERROMPUE  ,  Opc'ra 
Comique  en  un  a6te  ,  avec  un  Prologue  ,  par 
MeiTieurs  Panard  ôc  Favart ,  reprérenté  le 
Samedi  6  Août  1735.  ^  la  fuite  de  V Enlève- 
ment précipité ,  &i  terminé  par  le  Ballet  panto- 
mime de  VEftaminettf  Flamande ,  repris  le  Jeu- 
di I  Mars  1736.  accompagné  du  Magajîn  des. 
Modernes ,  non  irr4p. 

Prologue. 

Le'Répétiteur  chargé  par  l'Auteur  du  foin  de 
faire  exécuter  fa  pièce ,  raflemble  les  Adeurs  & 
Actrices  qui  doivent  y  jouer.  On  veut  repré- 
fenrer  que  la  diftribution  des  rôles  n'elt  pas  bien 
faite.,  le  Répétiteur  répond  que  le  Poëte  l'a  dé- 
cidé ainfî.  Trois  heures  fonnent  :  il  fait  com- 
mencer le  Prologue  qui  va  ailez  bien.  Ilfepaflc 
entre  Thalie  &  Melpoméne^  on  fuppofe  que 
la  première  protège  ouvertement  le  Théâtre 
Forain.  La  féconde  à  fon  ordinaire  fait  de  fan- 
glans  reproche  à  la  Mufe  comique. 

M  E  L  P  O  M  É  N  E. 

Par  amitié  pour  vous  ,  je  viens  ici  me  rendre  , 

Mais  quels  font  vos  projets  ?  daignez  me  les  apprendre  j 

A  CCS  frivoles  jeux  vous  livrant  aujourd'hui. 

Prêtez-vous  aux  forains  un  criminel  appui  f 

Abandonneriez-vous  cet  illuftre  comique 

Qui  produities  effets  du  fublime  tragique  ? 

Qui  flatte  en  actriftant  ,  réjouit  par  des  pleurs  , 

Et  par  la  pitié  feule  intéreïïc  les  cœurs  * 

Concevez  des  defleins  dignes  de  votre  gloire  , 

Tandis. que  d'un  héros  je  chante  la  vidoire  , 

Que  d'un  tyran  jaloux  je  peins  l'ambition  , 

Que  je  conduis  les  Grec*  aux  mes  d'ilion., 

lomç  LV.  T 
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Vous,  qui  fuyez  Thorreur  ,  plus  douce  &  pîus  tranq[uillÇg 

Critiquez  noblement  les  défauts  de  la  viîie  : 

Corrigez  ces  Abbés  pétris  d'ambre  &  de  mufc  , 

Dont  la  main  téméraire  affronte  un  coup  de  bufc. 

Frondez  ces  jeunes  gens  vains  fardeaux  de  la  terre  ,' 

Braves  pendant  la  paix  ,  poltrons  pendant  la  guerre , 

Ces  elprits  entraînés  par  la  prévention  , 

Qui  décident  de  tout  lur  leur  opmion. 

Ces  politiques  vains  ,  ces  graves  inutiles  , 

Qui  donnent  des  combats  fans  fortir  de  leurs  villes^ 

Qui  fans  cefle  courans  de  Parme  à  Bozolo  , 

Vont  avec  leur  raifon  fe  noyer  dans  le  Po. 

Tracez-moi  les  portraits  de  ces  maris  infâmes  , 

Qui  le  montrent  jaloux  pour  renchérir  leurs  femmes.; 

De  ceux  dont  les  larcins  enflent  les  revenus  , 

Aux  dépens  de  l'honneur  ,  aux  honneurs  parvenus. 

Peignez  ces  efprits  forts  ,  ces  femmes  de  courage  » 

Qui  d'un  procès  perdu  foutiennent  le  dommage  ; 

Qui  perdent  leur  Epoux  avec  un  front  ferain  , 

Mais  qui  donnent  des  pleurs  à  I3  mort  d*un  ierin, 

Meîpoméne  voyant  que  Tes  confeils  ne  peu- 
.vent  guéri  1:  Thalie  de  fon  entêtement  pour  les 
Forains ,  fort  en  fouhaitant  à  ces  derniers  tous 
les  malheurs  poiïibles,  ôc  fur-tout  ceux  que  la 
difcorde  fait  naître.  L'accompîilTement  de  ces 
jTouhaits  fait  le  fujet  de  la  pièce  fuivante. 

La  Répétition  interrompue» 

Madame  Argante  a  promis  Lucile  fa  fille 
«n  mariage  à  Dorante,  fils  de  M.  Oronte.  Ces 
noces  doivent  être  célébrées  le  foir  même ,  ôc 
pour  cet  effet  elle  a  fait  venir  un  Muficien  & 
un  Maître  à  danfer.  Lucile  qui  cft  amoureufc 
d'un  Cavalier  qu'elle  n'a  vu  qu'une  feule  fois  , 
n'ofant  déclarer  fa  pafiion  ,  fe  contente  de  té- 
moigner une  grande  répugnance  pour  le  ma- 
riage. Mlle  Lombard ,  dit  en  cet  endroit  le 
Répétiteur  ,  à  l'Aélrice  qui  «fait  l'amourcufe. 
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tair  dont  vous  vous  exprimez,  fie  montre  p^s 
affez,  à' oppofiiwn  au  mariage.  Il  efl  bien  diffcile^ 
répond  TAdiice,  de  marquer  ce  qiie  l*on  nefent 
pas. 

Le  Répétiteur  apoftrophe  aufll  Mlle  Catin  ; 
qui  joue  le  lole  de  Lifetce  ,  jeune  foeur  de  Lu- 
cille  5  &  la  reprend  de  ce  qu'elle  ne  met  pas 
aflez  de  fimpliciré  dans  ce  perfonnage.  u4ujjï , 
replique-t'elle  ,  pourquoi  me  donne-t'on  toujours 
des  rôles  de  petite  fille  ,  cela  ne  me  convient  plus  ^ 
On  continue  la  répétition  ,  Crifpin  valet  de 
Dorante  arrive  \  l'Acleur  qui  tïi  chargé  de  ce 
rôle  feint  d'héfiter  ,  &  s'emporte  contre  la 
fouffleufe,  qui  élève  trop  la  voix.  Enfin  Do- 
rante paroit.  11  eil  dans  le  même  cas  que  Lucile, 
am.ant  d'une  belle  inconnue,  Crifpin  lui  repré- 
fente  inutilement  qu'il  doit  fe  rendre  aux  vo- 
lontés de  fon  père.  C'efi;  dans  cet  endroit  qu'O- 
ronte  doit  venir.  Le  Sieur  Desjardins  ^  choifl 
pour  ce  rôle ,  manque  d'abord  fon  Entrée.  Il 
paroît  au  bout  de  quelque  temps ,  yvre  ,  tout 
débraillé  ,  le  nez  barbouillé  de  tabac  ,  ayant 
un  bas  d'une  couleur,  &:  l'aurre  d'une  autre , 
il  joue  tout  de  travers  :  le  Répétiteur  laiïe  de 
le  reprendre  ,  croit  impofer  &n  difant  que  l'Au- 
teur fera  fâché.  Desjardins  répond  qu'il  s'em- 
barraffe  fort  peu  de  l'Auteur.  Le  Sieur  Lom- 
bard qui  repréfence  ce  dernier,  s'élève  du  miliea 
des  Spectateurs ,  où  il  eft  cenfé  vouloir  garder 
l'incognito  ,  (^  s'avance  fur  le  Théâtre  ,  pour 
avoir  raifon  de  cette  infolencc..  0\\  l'arrête  , 
Dcsjardins  déchire  fon  rôle ,  &  le  jette  au  vifa- 
ge  de  l'Auteur.  Ils  prennent  querelle ,  on  les 
fcparc  encore,  ^  enfin  après  plufieurs  lazzis • 

T  ij 
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le  prétendu  Auteur  dit  qu'il  va  achever  le  rôle 
d'Oronte ,  de  continue  fa  fcéne  avec  Madame 
Argante ,  qui  l'emmène  chez  le  Notaire  pour 
l'erminer. 

La  fcéne  fuivame  efl:  entre  Dorante  &  Luci- 
le.  Ces  deux  perfonnes ,  qui  s'aiment  fans  le 
jTçavoir  ,  fc  rcconnoifïeiit  &:  fe  jurent  une  ten- 
drefle  éternelle  :  on  fuppofe  que  la  Dlle  Lom- 
bard ôc  le  Sieur  Drouin  qui  jouent  ces  rôles , 
ont  l'un  pour  l'autre  une  averfion  naturelle. 
Cette  antipathie  éclate  ici  fort  mal  à  propos  : 
lis  critiquent  mutuellement  leur  jeu  &  leur 
ti)n ,  ôc  la  querelle  finit  par  un  fouiïlet  que 
>' Adlrice  donne  à  Dorante. 

D.0  JE.  A  N  T  E  portant  fort  mouchoir  à  fon  ne[  p 
comme  s'ii /àigno'u, 

©Un fouSet  1  vous  mériteriez..... 

L  U  C  I  L  E. 

jà  Jour  de  Pieu  î  ne  m^approchez  pas. 

L'AUTEUR. 

m  Comment ,  comment ,  qu'eft-ce  qu'il  y  a  > 

DORANTE  remettant  fon  rôle  à  V Auteur, 

w  Tenez  Monficur  l'Auteur  ,  voilà  mon  rôle  ,  cherchez  ua 
I»  Afteur  qui  joue  avec  cette  impertinente. 

L  U  C  I  L  E  fa'tfant  de  même. 

n  Void  le  mien  ,  cherchez  une  Aftrice  qui  joue  avec  eç 
»  faquin.  Oh!  le  laid. 

D  O  R  A  K  T  E. 
i>  Oh  î  la  laide  ! 

LUC  ILE. 
»  L'exécrable  ! 

DORANTE, 
«  L'abominable  ! 

TOUS     DEVXjen  fefaifant  des  grimaces  ,  & 

s'en  allant  far  des  côtés  oppofc;^ 
I»  Bou ,  hoo* 
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HAUTEUR   déchirant  fir  roUs. 

Si  Que  le  diable  emporte  la  Foire ,  le  Théâtre  ,  Us  Ac- 
•>  teurs  ,  la  Souffleufe ,  que  l'on  fafle  de  ma  pièce  tout  ce  que 
w  l'on  voudra ,  je  ne  m'en  mêle  plus. 

Le  Répétiteur  ne  défefpérant  pas  de  pou- 
voir réconcilier  l'Auteur  avec  les  Adeurs,  dit 
qu'il  faut  toujours  répéter  le  Ballet.  M.  Chcvro- 
tin  Mufîeicn  ,  &  M.  Gambillard  Maître  de 
danfe  s'avancent  ,  &  terminent  la  pièce  par 
«ne  difpute  très  vive. 

GAMBILLARD  au  Répétiteur, 

«  LaifTez-moi ,  je  veux  faire  un  double  entrechat  fiwr  tt 
M  poitrine  à  ce  maudit  Muficien. 

C  H  E  V  R  O  T  I  N. 

«  Vîen  ,  vien  ,  mon  petit  Maître  àdanfer ,  je  vais  te  faire 
i»  faire  la  gargouilladc. 

LE    RÉPÉTITEUR. 

M  Eh  !  Meflteurs, 

Gamhîllard  &  Chevrotîn  fe  battent  y 
&  s'arrachent  Uurs psrrufucs* 
GAMBILLARD  en  ^'enfuyant, 
»»"Mon  épée  ,  mon  épée. 

.CHEVROTIN  au  Répétiteur. 

»  Monfieur,  Monfieur Je  le  reverrai  ,  je  le  reverraf, 

ii  U  s'enfuît  d'un  autre  côté. 

LE    RÉ  PÉT  ITE  UR. 
E  Voilà  deux  hommes  bien  coëfTés. 

Extrait  Mamifcrit. 

RESSEMBLANCE,  (la )  Tragi- Comédie;. 
Voyez  Ly^dmno'rî  &  Lydias, 

RESSOURCE,  (la)  Opéra  Comique  en 
un  ade ,  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Samedi 
s  Mars  1738;  nonimp. 

T  iij 
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Cette  pièce  c(ï  un  alïemblage  de  fcénes  épi- 
fodiques.  La  Rcflburce  perfonnifiée  donne  fes 
audiences  :  Mercure  fe  préfenre  :  comme  on  ne 
fçaic  pas  ce  qu'il  vient  faire ,  on  peut  croire  que 
TAuceur  a  compofé  cette  fcénc  pour  en  aug- 
menter le  nombre.  Un  Procureur  ôc  fa  femme 
viennent  enfuite.  Cette  dernière  remercie  la 
Reflburce ,  qui  lui  procure  par  le  Jeu  qu'elle 
tient  chez  elle ,  le  moyen  de  foutenir  fon  mé- 
nage. 

LA     RESSOURCE. 

«  Le  foutien  u*eft  pa.s  mauvais  ;  c'eft  un  des  meilleurs 
f^  confeils  (jue  je  puiflc  donner  aux  ménages  délabrés. 

LE     PR  OC  U  R  E  U  R.   (  Air.  Deifraifei,  ) 

De  ce  confeil  imprudent 
Croyez-vousqu'on  vous  loue, 

L  A     F  E  M  M  E. 

L'infupportable  Pédant  ! 
Va  ,  va  par-tout  à  préfent  y 
On  joue  ,  on  joue  ,  on  joue,  . 

Dans  la  fcéne  fuivante ,  une  jeune  Danfeufé 
vient  implorer  les  bontés  de  la  Reflburce.  Il  y 
a  déjà  fix  mois,  dit  elle  ,  qu'elle  eft  au  magafin. 
Son  deflein  eft  de  faire  paroître  fes  talens  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  pour  les  perfec- 
tionner enfuite  à  l'Opéra. 

LA    RESSOURCE.  (  Air.  Du  haut  en  hai,  ) 

A  rOpéra  , 
La  ReiTource  ne  manque  guère 

A   rOpéra  -, 
Sans  cefîè  Ton  me  trouvera. 
Sçachcz  être  à  propos  févere  ,. 
Et  pour  vous  je  fçaurai  tout  faire  ^ 

A  rOpéra. 

LA     DANSEUSE* 
i^  Oh  î  laiiTcz  faire  la  petite  Fanclion^ 
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la  fcéne  du  Gafcon  n'a  rien  de  neuf:  il  cil 
fî  rempli  de  lui  même,  qu'on  croiroit  quec'efl 
la  curiofiré  Se  non  la  reconnoiffance  qui  l'amène 
dans  le  Palais  de  la  Reflburce. 

I^E    GASCON.   (Air.  Jefuh  un  Précepteur  d*  Amour.  }. 
Lorfque  chacun  veut  me  prêter  , 
J*aurois  grand  tort  de  ne  pas  prendre  : 
Quand  je  ceiTerai  d'emprunter  , 
Alors  il  fera  temps  de  rendre. 

Une  jeune  femme  ,  époufe  d'un  vieillard  , 
âgé  de  foixante  &  dix  ans  ,  fait  fon  compli- 
ment avec  plus  de  fincénté. 

LA    JEUNE  FEMME. 
(  AïK*  Un  petit  mvmtnt  plus  tari> } 

Ge  n'eft  point  un  époux  rigri 

Qui  jaloux  &  fombre  » 
Croit  toujours  voir  un  favori, - 

En  voyant  fon  ombre. 
Ceft  un  mari  fage  &  doux 

Qui  fçait  plaire  à  ma  vue  ; 
Enfin  je  fuis  ,  grâces  à  vous  > 

Des  mieux  pourvue. 

Le  dernier  eft  un  Jardinier  appelle  Jeannor, 
qui  depuis  quelques  jours  eil:  au  fervice  d'au 
Seigneur,  qui  a  bien  des  bontés  pour  lui. 

J  E  A  N  N  0  T. 

»  Ceft  un  bon  Seigneur  ,  il  efl  familier  avec  notre  fenà<? 
»  me  ,  comme  avec  la  fienne. 

(  Air.  Ah  mon  mal  rtc  vient  que  d^ aimer.  ) 

Quand  je  travaille  à   fon  jardin, 
11  vient  me  voir  du  grand  marin , 
lleft  affable,  il  cit  humain  , 

Et  dans  notre  ménage  , 
Volontiers  ,  quand  il  cft  en  traira  , 
Jl  feroit  mon   ouvrage. 
LA     RESSOURCE. 
m  Le  (jon  Maître  ! 

Tiv 
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J  E  A  N  N  O  T. 

tt  Oh  !  c'eft  rhomme  du  monde  le  moins  façonmer; 

(Air,  O  reguingué.  ) 

l\  nous  aime  ,  il  eft  généreux  ; 
L'autre  jour  en  trinquant  nous  deux, 
Il  me  difoir ,  Jcannot  ,  je  veux  , 
Qnt  les  enfans  que  tu  vas  faire  , 
:   Me  regardent  comme  leur  père. 

n  Oh  !  Dame  ,  je  fus  fur  le  champ  dire  çà  à  notre  femme  , 
o  aile  me  demandit  fi  je  Pavois  bien  remercié  de  Phonnenj 
K  ^u'il  nous  failbii  ,  &  aile  me  dit  ,  en  me  fautant  au  cou, 

(  Air.  /(f  fuis  la  fknr  des  Garçons.  ) 

Mon  cher  Jeannot ,  pour  nous  quel  avantage!" 

Par  ton  difcours  tu  me  ravis  , 
On  ne  doit  point  craindre  un  nombreux  lignage  , 
;  Quand  on  a  de  pareils  amis, 

LA    RESSOURCE. 

»  Va  ,  va  ,  tes  enfans  ne  manqueront  jamais  ,  ils  aurons 
M  un  bon  père  », 

Le  diverrîflement  e/l  compofc  par  les  Fa- 
voris de  la  Reflburce  ,  qui  par  leurs  danfeg 
viennent  lui  marquer  leur  reconnoifTance, 

Couplets  du  Vaudeville, 

Chez  la  jeune  Aramintc  on  joue  , 

A  Tenrichir  on  fe  dévoue  , 
Chez  elle  on  voit  Targçnî  pleuvoir,. 
Doit-elle  au  jeu  feul  tant  d'aifance  ?. 

Motus  ,  de  peur  de  médilance  >. 
C'eft  ce  qui  vous  refteà  fçavoir,. 


L'Epoux  de  Tarmablè  Climene 
Eft  employé  dans  le  domaine,. 
Dans  fa  place  il  a  tout  pouvoir». 
Doit-il  fon  polie  à  fa  fcience  ?. 
Motus ,  de  peur  de  médilance  , 
C'efl.  ce  qui  vous  refte  à  fçavoir. 


fxtrah  IvUmifcrh, 
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Ressource  (la)  et  le  Caprice  ,  Prolo- 
gue de  M'.  l'Abbé  Mafcrier ,  repréfenté  le  Mer- 
credi I  06tobre  1732.  à  la  reprife  de  la  Sœur 
ridicule  ,  Comédie  de  M.  Montfleury,  Hifloire 
du  Th.  Franc,  année  1732.  Praulr  Hls. 

RETOUR  (le)  DE  L'AMOUR  ,  quatrié^ 
me  Entrée  du  Ballet  des  Voyages  de  V Amour  ,  - 
de  M.  de  La  Bruere ,  Muiîque  de  M.  Boifmor- 
lier,  repréfenté  en  173^.  Voyez  Voyages  {les) 
de  l'Amour, 

Retour  (le)  d'Arlequin  a  la  Foire  , 
Divertiflement  à  la  muette ,  in- 12.  Paris ,  VaU 
leire ,  17 12. 

C'efl  un  efpéce  de  Prologue  repréfenté- à  la 
Foire  S.  Germain  de  cette  année  :  il  rouloit  fur 
la  défenfe  que  les  Comédiens  François  avoient 
obtenu  contre  les  Forains:  Thalie  protedrice 
de  cts  derniers  ,  implore  en  leur  faveur  le  f&t 
cours  d'Apollon. 

XH  AL  l  E.  (  AIR.  Dés  Pèlerins.  ) 
Avec  raifon  mon  cœur  foupirè , 

Grand  Apollon, 
îl  r\e  m'eft  plus  permis  de  rire 

Dans  ce  vallon. 
L'es  Romains  ont  juré  ma  mort  s- 

Si  je  babille. 
Pour  le  coup  c'eft  fait  de  mon  fort  3  > 

J'étouffe  ,  je  fuis  fille. 

Mercure,  annonce  un  Arlequin  de-  la  vîeiîîc 
roche,  qui  malgré» le  filence  qu'il  gardera,  ne 
JaifTera  pas  d'excirer  la  curiofîté  du  public.  Un . 
Adeur  Romain  paroit ,  &.  feanoquede  l'arri*- 
vée  d'Arlequin. 

MO  MUS.    (  AîK,  Ré-vetllei-vons  helle  endormie.  };? 
Il  mérite  la  préférence  , 
Chez  vou:stel  qu'on  entend  parler  \  » 
Gardcroit  fouvent  le  fiIcnce  , 
S'il  étoit  perniis  de  parler. 
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LE    R  O  M  A  I  N.  (  Air.  Y  avance,  > 

Quoi  donc  ce  fade  poliflbn 
(Jfe  attaquer  Agamemnon. 
Arcas  ,  courons  à  la  vengeance». 

ARLEQUIN, 

Avance  ,  avance  ,  avance  , 
Avec  ton  fceptre  de  fayance. 

Arlequin  Se  Pierrot  fe  battent  comiquemenr 
avec  le  Romain  &  Ton  Confidenr^  &  les  chaf- 
fent.  Thalle  afïïire  les  Forains  que  quoiqu'ils 
foient  privés  de  la  faculté  de  parler,  ils  plaironc 
par  leur  Jeu  Italien  ;  on  amène  Pégafe  ,  Arle- 
quin avant  de  le-  monter  dit  à  Thalie ,  fus, 
l'air  f  miens  déjà  le  bruit  des  armes^ 

Sans  parler  faire  un  p-€rfonnage  ,. 

Je  luis  novice  en  ee  métier. 
Mais  à  vous  plaire  tout  m'engage  ;: 

Mufe  ,  pour  me  fortifier,. 

Avant  de  faire  le  voyage  , 

Buvons  le  vin  de  Tétrler. 

Ici  on  apporte  une  bouteille  de  vîn ,  dont 
Arlequin  boit  plufleurs  rafades. 

Ce  Prologue  étoit  fuivi  à'Arlequhi  Baron 
'Allemand ,  ou  le  Triomphe  de  Li  Folie, 

RETOUR  (  le  j  DE  FONTAINEBLEAU^ 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  ade,  fui- 
vie  d'un  divertiiTement  ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  'Dominique  ^  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  1  Décembre  1714.  non 
imp.  Se  fans  Extrait. 

Retour  (  le  )  de  là  Chasse  du  Cerf, 
Parodie  de  la  Chaffe  du  Cerf  ,  Comédie  de 
M.  Le  Grande  au  Théâtre  François,  )  par  M. 
p  *  iç  -js  repréfentée  par  la  Troupe  de  i'Opéia 
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Comique,  fiu*  îe  Théâtre  du  Falaîs  Royal ,  ie 
Mardi  22  Octobre  1726.  non  imp. 

Monfieur  Crottin  ,  Auteur  du  Triomphe  de 
la  Folie,  du  Roi  de  Cocagne  ,  de  Cartouche , 
ôc  en  dernier  lieu  de  la  Chaile  du  Cerf  ,fe  retire 
dans  une  taverne  avec  d^s  pipes  ,  du  tabac  ,  des 
plumes  ,  de  l'encre  6c  fa  pièce ,  pour  la  réfor- 
mer au  goût  du''|)ublic  ,  qui  vient  de  la  fiffler. 
11  défend  qu'on  laiffe  entrer  qui  que  ce  foir.  Le 
garçon  à  qui  il  donne  cet  ordre,  lui  répond  en 
argor  :  Crottin  lui  demande  pourquoi  il  em- 
ployé cette  façon  de  parler.  Le  Garçon  lui  ré- 
pond fur  l'air  ;  Dame  Commode» 

En  ce  langage 
Nous  autres  compagnons 

D'efcamorage 

Nous  nous  entretenons  : 

Et  fçachant  qu^aujourd'hui  de  trois  cent  fois  fix  frJKicSf 

Vous  avez  fait  pillage  , 

Je  vous  parlois  céans 

En  ce  langage.^ 

Un  Savoyard,  qui  a  fait  le  rôle  de  Chiciî 
dans  la  pièce ,  lorfqu'Aéléon  changé  en  cerf 
par  Diane,  vient  expirer  fur  le  Théâtre  ,  vient 
dire  à  Crottin  qu'il  eil  entré  par  la  cheminée ,. 
ne  pouvant  entrer  par  la  porte  ,  pour  lui  de- 
mander le  payement  de  fon  rôle.  Crottin  veut 
le  renvoyer.  Le  Savoyard  pouffe  fa  pointe,  6i 
4it  fur  l'air  Attenàez.-moi  fous  torme, 

LE     SAVOYARD. 
Xlais  ,  Monfieur  ,  mon  efpéce  ? 
C  R  O  T  T  I  K. 
Demain  on  rejouera, 
i,E     SAVOYARD    avec  un  air  de  mçprlfi,. 
Quoi,  Moniieur  ,  voue  piécs  ? 

Tvj 
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CROTTIN. 

Oui  ,  ton  rôle  y  fera  , 
J'entreprends  fa  réforme. 
Toute  la  ville  ira. 

LE     SAVOYARD. 

Attendez-là  fous  l'orme  , 
Pcuî'-êirc  elle  y  viendra. 

li  continue ,  fur  l'air ,  Ramonez.-  cîtramonessi^. 
là. 

Pour  nos  femmes  ,  pour  nos  filles  , 
11  faut  pointes  bien  gentilles 
Votre  pièce  n^tn  a  pas , 
Ramonez-cy  ,  ranionez-là  ,-la  lala^- 
Ramonez-là  du  haut  en  bas. 

Le  Maître  da  combat  du  Taureau  à  mort , 
vient  enfuite  conter  à  Crottin  de  quelle  façon 
irs'cft  fait  jour  jufqu'en  ce  lieu  ,  par  le  moyen 
des  animaux  fauvages  qui  l'accompagnent.  Il; 
propofe  à  Crottin  de  lui,  vendre  un  certain 
monftre  qui  w'eil  ni  finge  ni  homme  ,  &  qui. 
a  blefle  toute  l'afTemblée  dans  fa  pièce  ,  que 
c'e/l  le  meilleur  de  ^ts  animaux  dont  il  croit 
qu'il  veut  fe  défaire ,  parce  que,  dit- il,  le  public 
ne  veut  plus  voir  dé  combat  à  mort  fur  la  fcé- 
ne  Françoife.  Crottin  dît  qu'il  n'a  point  d'anr» 
maux  à  vendre.  Après  quelques  plaifanteries  du 
même  goût ,  le  Maître  du  combat  à  mort  fore 
avec  (ts  animaux.  Arlequin  en  Petit  Maître, 
êc  Colombine  en  femme  de  qualité  ,  viennent 
trouver  Crottin',  &  difent  qu'ils  fc  font  fait 
jour  l'épée  à  la  main  dans  ce  réduit.  Arlequin 
veut  que  Crottin  lui  fafle  raifon  de  l'injure  qu'il 
a  fait-  au  public ,  en  lui  donnant  une  pareille 
farce.  Crottin  fe.met  en  défende»,  Colombins. 
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ies  féparc ,  en  difant  fur  l'air  L'autre. jour  Du-- 
me  Claudine, 

Ah  !  Monfieur  ,  qu'allez-vous  faire  ?. 

ARL£  QUIN, 

Je  punis  un  icméraire , 
Laiilcz  agir  ma  colcre. 

COLOMBINE. 

Calmez  ce  courroux  ardent  , 
Par  une  noble  viftoire  , 
Si-grrale^  votre  mémoire  , 
Mais  quel  honneur  !  quelle  gloire 
A  frapper  un  innocent. 

Pour  moi ,  die  elle ,  jê.raefuis  fort  divertie  i 
îk  pièce.  Le  Parterre  patodioit  à  merveille  ton« 
Jes  beaux  endroiis.-  Le  Poe'De  dsma-nde  coI:^feil 
à  Arlequin,  pour  porter  fapiéceà  l'Opéra  Co- 
mique. Arlequin  lui  dit  de  s'en  bien  gardes, 
Colombine  ajoute  fur  l'air  Sois  complaifam» 

On  vit  jadis  cet  Opérafolàtre  , 
ÏXes  bas  di(îluras  le4iK)ncrer  idolâtre  ^ 
Mais  , 

Ils  font  fur  votre  théâtre  ,, 

Et  n'en  ■  fortiront  jamais, 

îls  entrent  dans  Je  détail ,  Arlequin  prouve 
que  la  pièce  eil:  indigne  de  l'Opéra.  Comique, 
Crottin  prend  fon  partie  &  projette  de contlr 
nuer  à  la  raccommoder  pour  la  fcéne  Françoife, 
Il  chante  fur-  Tair  Lampons, 

On  l'y  verra  Ais  demain  (  his.  ) 
Et  lî  le  public  mutin         (  bis.  } . 
A  réfifter  fe  hafarde  , 
On  redoublera  la  gardé  ,- 
tampons  ,  lampons  ,  camarades  lâmpons." 

Crottin  abandonne  la  place.  Colombine  ^ 
ÎAricquin  forment- le  défTeiii  de^redQubler  leur* 
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ioins  pour  dérruire  les  mauvaifes  imprcfTions 
que  de  pareils  Auteurs  jettent  dans  le  public 
Mémoire  Mamifcrit. 

Retour  (  le  )  de  la  Paix  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  aéle  ,  fuivie  d'un 
diverciflement ,  au  Théarre  Italien ,  par  M.  de 
Boijji  ^  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  12  Février  1749.  Paris, Duehefne. 

Retour  (le)  de  la  Paix  au  Temple  de 
Janus  ,  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe 
du  Spedacle  pantomime  ,  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  an 
mois  de  Juin  1748.  Affiches  de  Boudet, 

Retour  (le)  de  la  Paix,  Pièce  en  vau- 
devilles ,  repréfentée  par  les  Marionnettes  de^ 
Le  Vafleur.  Voyez  Rejouijjances  (  Us  )  publi- 
ques. 

Retour  (  le)  de  la  Tragédie  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &c  en  un  acle ,  fuivie  d'un 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  Ro- 
magnefiy  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  5  Janvier  1726.  non  imp. 

«  Nous  renvoyons  le  Lecteur  au  précédent 
9-^  Mercure;  (■*^)  pour  apprendre  ce  qui  a  donné 
»  lieu  à  cette  petite  Comédie.  11  y  eft  parlé  àt 
w  la  pièce  du  Sieur  Le  Grand ,  intitulée  17wz- 
»ypromptu  de  \a  Folie  ,  &  donnée  pendant  le 
>*  voyage  de  Fontainebleau.  Les  Comédiens  Ita- 
w  liens  voyant  que  les  Comédiens  François- 
»avoient  introduit  un  Arlequin  5  un  Pantalon 


(*)  Mercure  de  Décembre  1715.  iz  vol,  page  112%.  oU- 
T*  trouve  l'extrait  de  Vltulienns  irançoijè.  Voyez  cet  article' 
dans  ce  Diâionnaire, 
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w &  une  Violette  fur  leur  Théâtre,  en  vouiu- 
»  renr  avoir  raifon  j  ils  donnèrent  d'abord  une 
»•>  pièce  qui  avoit  pour  titre  ,  l'Italienne  Fra?i- 
iffoije^  pour  Toppofer  à  Fune  des  deux  pièces 
»>  de  V Impromptu  de  la  Folie ,  qui  éroit  la  Fran- 
^çoîje  Italienne,  Cette  première  pièce  des  Co- 
w  mèdiens  Italiens  n'ayant  pas  réufli ,  le  Sieur 
»  Romagnefi ,  reçu  depuis  Pâques  dans  la  Trou- 
"  pe  ,  en  fit  une  féconde  ,  dont  le  fuccès  adé- 
»  dommage  fes  camarades  de  la  chute  de  la 
»  précédente.  Oeil:  de  cette  dernière  pièce  que 
«  nous  allons  parler  fous  le  titre  du  Retour  de 
w  la  Tragédie, 

»>  Le  Théâtre  repré fente  Montmartre  ,  de  la 
9»  fcéne  eft  fur  le  Théâtre  même  des  Comé- 
»  diens  François.  La  Troupe  qui  étoit  allée  à 
'^  Fontainebleau ,  y  efl:  perfonnifiée  fous  le  nom 
»■>  de  la  Tragédie  -,  elle  efl  fort  furprife  de  rrou- 
»  ver  fur  fon  Théâtre  une  décoration  aufll  nou- 
«  velle  à  fes  yeux  que  celle  de  Montmartre  j 
*>  elle  en  demande  la  raifon  à  Pafquin  ,  qui  lui  ^ 
"  dit  que  le  pitoyable  état  où  fafœur  la  Comé- 
»'  die  s'étoit  trouvée  réduite  par  le  départ  de  ks 
'>  principaux  A6î:curs ,  Favoit  obligée  à  donner 
93  quelque  chofe  qui  put  rappeller  le  public  chez 
sj^elle.  La  Tragédie  apprend  avec  colère  les 
f>  bafifeffes  que  fa  fœur  a  faites  j  mais  elle  efl 
55  bien  plus  irritée  ,  quand  elle  voit  approcher 
>>  fa  fœur  fous  Fhabit  d'Arlequin.  Sanglans  re- 
»  proches  d'un  côré  ,  juflificaaons  plaifantes  de 
**  l'autre.  Cette  fcéne  eft  interrompue  par  l'ar- 
5»  rivée  du  Baron  de  Trinquembeg ,  qui  eft  dans 
»>une  colère  épouventable.  Le  fujet  de  ce  grand 
**  courroux j^c'eft  qiieM^FOpéra  veut  faire  alE- 
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»'Snerla  Comédie  Françoife,  poiir^  avoir  jonc 
»»  fur  fon  Théâtre  une  pièce  dévolue-^  de  plein 
w  droit  à  fon  frère  l'Opéra  Comique  ,  ce  qui 
"donne  lieu  à  la  Tragédie  à  évaporer  encore 
>*  fa  bile  comre  une  fœur  par  qui  elle  prérend 
>»  avoir  éré  dcshonnorée  pendant  fon  abfence. 
*»  Elle  lui  dit ,  qu  outre  ce  procès  qu'elle  lui  fait 
»  de  la  part  de  TOpéra  ,  elle  a  porté  les  Comé- 
*»  dicns  Italiens  à  faire  une  pièce  nouvelle ,  où 
>»  leur  vengeance  éclatera.  Le  Baron  prétend  la 
»  raffurer  de  ce  cocé  là ,  en  lui  difant  que  cette 
>»  pièce  ne  vaut  rien ,  &  qu  il  vient  d'en  voir 
w  le  Prologue,  qui  a  été  très-mal  reçu  du  Par- 
9*  terre,  La  raifon  qii'il  en  donne  ,  c'efl  qu'on 
>>n'y  a  fait  que  rire  depuis  le  commencement 
»'jufquà  la  fin.  La  Tragédie  ne  prend  pas  le 
»>  change  comme  le  Baron ,  elle  ne  voit  que  trop 
w  que  ce  Prologue  où  l'on .  n'a  fait  que  rire  a 
»  réuiTi  3  ce  qui  lui  efl  confirmé  fur  le  champ 
»  par  un  >  de  Cqs  amis  ,  qui  lui  prouve  par  fes 
yy  larmes  combien  le  public  a  ri  au  Prologue  en 
»>  queflion.  La  Tragédie  le  prie  d'aller  voir  fi  la 
>^  pièce  aiu-ale  même  fuccès ,  6c  de  renvoyer 
»  lui  en  rendreun  compte  fidèle. 

»>  Arlequin  3  en  Marquis  Gafcon  arrive.  TI- 
>^ perte  contre  les  Comédiens  Italiens,  &  les 
3* trouve  bien  plaifans  de. l'avoir  fait  rire  dans  le 
9>  Prologue,  pour  l'en.faire  repentir  dès  la  pre- 
«  mière  fcéne  du  preiTiier  acfte.  Il  dit  qu'il  n'y 
»»a  pu  tenir  ,  ni  en  voir  davantage.  Une  femme 
5>furvient,  qui  dit  qu'elle  avû  toute  la  pièce, 
M  mais  qu'elle  n'y  a  rien  compris ,  &  qu'on  y  a 
a*  fait  i  n  (i  grand  bruit,  qu'il  lui  a  été  impofîïblc 
«>de  juger  fi  elle^eft  bonne  ou  mauvaifce.  La 
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^Tragédie  brûle  d'impatience  d'être  mieux 
»  inilruite  du  fuecès  d'une  piéee  qui  lui  tient  H 
*i£oït  au  cœur.  Pafquin  vient  enfin  la  tirer 
»  d'une  incertitude  qu'elle  ne  peut  plus  foute- 
"  nir.  Le  récit  qu'il  lui  fait  du  mauvais  fuocès, 
9>  efl  parodié ,  partie  de  la  conjuration  de  Cmria, 
»'  partie  du  Cid.  Nous  avons  crû  qu'on  ne  feroic 
*>  pas  fâché  de  lu  voir  ici  tonte  entière.. 

P  ASQUI  N. 

Mes  Dames  ,  vous  fçaurez  qu'en  ce  darïgei*  preïïànt-i 
Qui  jette  dans  nos  cœurs  un  effroi  fi  puillanc  , 
Une  troupe  d'Auteurs  chez  Procope  allèmblée. ,,' 
Sollicita  mon  ame  encor  toute  troublée  ; 
Mais  je  ne  voulus^point  entrer  dans  le  projet  p 
Et  fans  rien  bazarder  j'en  attendis  l'effet. 
Jamais  contre  une  pièce  ,  entreprife  conçue 
Ke  permit  d'efpérer  une  plus  belle  iiTue  ; 
Jamais  de  tant  d'ardeur  on  n'en  profcrit  le  fort  » 
Et  Poètes  jamais  ne  furent  mieux  d'accord, 
lis  partent,  &  l'on  voit  leurs  cauftiques  cohortes  » 
De  l'Hôtel  de  Bourgogne  environner  les  portes. 
Ils  entrent  au  parterre  ,  y  prennent  leurs  quartiers  » 
Aiguifent  leurs  fifflets-  ;  dérouillent  leurs  gofiers  ,■ 
Animent  leurs  amis  ,  entrés  fous  leurs  aufpices  , 
El  d'un  tumulte  affreux  annoncent  les  prémices. 
Le  Prologue  commence  ,  où  malgré  leur  ardeur  »■ 
JLes  Conjurés  furpris  font  frappés  de  terreur  ; 
En  ce  trifte  moment  la  cabale  troublée 
Semble  s'être  fans  fruit  au  parterre  affemblic  : 
Amis  ,  dit  l'un  des  chefs  ,  je  ne- vous  connois  plus  i 
Eft-ce  pour  écouter  que  vous  êtes  venus  ? 
Rompez  ,  rompez  enfin  un  fi  lâche  filence. 
Chacun  reprend  courage  ,  &  la  pièce  commence  : 
Oa  l'écoute  d'abord  affez  tranquillement  , 
Attendant  de  fiffler  ,  le  bienheureux  moment.^ 
11  arrive  bientôt  ,  &  la  féconde,  fcénc , , 
Bronoftique  à  la  pièce  une  chute  prochaine* 
Ils  agifTent  alors  ,  &  tous  en  même  tems 
Pouffent  jufques  au  ciel  mille  cris  éelatans. 
Leurs  amis  à  ces  cris  d'un  autre  coin  répondent  ;. 
On  les  entend  fiffler  ;  les  Afteurs  fe  confondent  ; 
Us  ne  peuvent  parler  ,  leurs  efprits  font  glacés;^ 
lka..cabal€.Icm  crie  :  annoncez ,  .annoncez. 
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Le  fécond  aftc  enfin  n'a  pas  meilleure  chances  ■ 

Un  Crifpin  y  paroît ,  on  lui  donne  audience; 

Pendant  quelques  momcr-s  .  n  iufpend  le  fracas  J 

11  eft  même  applaudi  :  cela  ne  dure  pa,v  ; 

Et  contraint  de  céder  au  defHn  de  la  pièce  , 

H  ne  peut  au  public  redonner  rallégrefTe: 

On  n'écoute  plus  rien  ,  ^  la  confufion  , 

Augmente  à  chaque  inltant ,  &  malgré  Pantalon  ,' 

Qui  vient  en  bagnolette  ,  on  fiffle  ,  on  écermie  : 

Le  divertiflement  paye  fa  bien  venue  ; 

Le  milieu  du  parterre ,  &  fcs  coins  &  recoins  , 

Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphent  leurs  foinsV 

«  Ce  récit  porte  la-  joye  dans  le  cœur  de  la 
«  Tragédie  &  de  la  Comédie  fa  fœar.  Cette 
»^  dernière  dit  qu'elle  avoit  û  bien  prévu  cette 
>'  catallrophe  ,  qu'elle  avoit  déjà  fait  faire  unc- 
»*  pièce  à  ce  fujet.  Elle  en  fait  répéter  le  diver- 
»>  tiiTement.  Les  Aéleurs  François  entrent  gaye- 
^>  ment  d'un  côté ,  ôc  les  Adeurs  Italiens  trifte- 
''  ment  de  l'autre.  Un  Comédien  François  die 
"  a  Arlequin  qu'il  prend  une  véritable  part  à 
"  Ton  infortune  ,  ôc  lui  confeille  de  dire  que 
«^*  c'eft  la  cabale  qui  a  caufé  la  chute  de  fa  pièce* 
*^  Arlequin  lui  répond  par  ce  couplet. 

D'une  cruelle  raillerie , 
J'éprouve  tous  les  traits  piquants; 
Il  faut  agir  félon  le  tems  :  " 
Et  je  cède  à  fa  tirannie  ; 
Xîais  fongez  que  je  vous  attens 
A  la  première  Tragédie. 

3'  La  prétendue  raillerie  du  Comédien  Fran- 
3»  çois  à  Arlequin  a  eu  fon  effet  ;  le  confcil  a  été 
w  ponduellement  fuivi,  ou  plutôt  il  avoit  été 
w  prévenu  ,  Se  le  public  a  bien  fenti  que  cette 
»  dernière  pièce  étoit  l'apologie  de  la  première, 
"  dont  on  a  voulu  imputer  la  chute  à  la  cabale» 
?«»  C'e/1  à  ce  même  public,  à  juger  il  l'on  a  eu 
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w  raîfon  j>.  Mercure  de  France ,  Janvier  1726, 

Retour  (  le  )  de  l'OperA  Comique  A-u 
Fauxbourg  s.  Germain  ,  Pièce  en  unade, 
fcrvant  de  Prologue  ,  par  M.  CaruUt ,  repré- 
fentée  le  Samedi  27  Février  1734  fuivie  du  P^î- 
lais  enchanté ,  &  de  V Heureux  déguijement , 
pièces  en  un  a6le  i  ces  trois  pièces  firent  l'ou- 
verture de  l'Opéra  Comique ,  qui  n'avoir  pas 
tenu  fon  Spedacle  Tannée  précédente  ,  &  qui 
ne  commença  celle  ci  que  fort  tard,  c'eit  ce  qui 
fait  le  fujet  du  Prologue.  On  le  trouve  impri- 
mé dans  le  Théâtre  de  M.  Carolet ,  qui  porte 
le  titre  de  Théâtre  de  la  Foire, tome  IX.  Paris, 
Prault  fils  1734. 

RETOUR  (le)  DE  MARS,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  un  ade,  fuivic  d'un  divertifle- 
ment,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Delà  Noue  y 
lepréfentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  20 
Décembre  173.5.  P^'^^is,  Prault  fils.  Extrait  9 
Mercure  de  France  ,  Janvier  ij^ô,  p,  143  d" 
fuivantes. 

Retour  (le) DE  Tendresse  ,(??/  La  Fein- 
te VÉRITABLE  ,  Comèdic  Françoife  en  profe 
&  en  un  aéte,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fiu 
siillier ,  repréfentèe  pour  la  première  fois  le 
Lundi  3  I  Mai  1728.  Paris ,  Briaflbn.  Extrait , 
Mercure  de  France  ,  Juin  premier  volume. 

Retour  (le)  imprévu.  Comédie  en  un 
aèle  &  en  profe  de  M.  Regnard  ,  repréfentèe 
à  la  fuite  de  la  Comédie  de  Dcmocrite  ,  du  mê- 
me Auteur ,  le  Jeudi  1 1  Février  1700.  imp.  la 
même  année  ,  in-i  2.  Paris ,  Ribou  ,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Regnard.  Hiji»  du 
Th^  Fr^  année  ijoo. 
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REVE  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un  aft^J» 
de  M.  Parfard ^repréCtmé  le  Samedi  15  Février 
1738.  remis  au  Théâtre  le  Lundi  2  Mars  173'^» 
nonimp. 

Chrifante  époux  de  Julie  ,  &  oncle  d'Ange- 
llque,eft  d'une  humeur  û  jaloufe,  que  crai- 
gnant que  cette  dernière  ne  ferve  de  prétexte 
aux  aman5  de  fa  femme  ,  il  la  fait  mettre  dans 
un  Couvent  ,  malgré  les  repréfentations  de 
Florette  fuivante  de  Julie ,  ôc  les  confeils  d' An- 
felme  fon  ancien  ami.  Les  careffes  &  les  pré- 
venances de  Julie  ne  fervent  qu'à  augmenter 
fa  frénéfie  j  mais  ce  qui  achève  de  lui  faire  tour- 
ner la  cervelle ,  c'eft  la  converfation  de  Julie 
&  de  Florette  ,  qu'il  entend  fans  être  apperçu  j 

FLORETTE. 

«  lï  faut  avouer ,  Madame ,  que  vous  avez  un  mari  biin 
»  fmgulier. 

JULIE. 

»  Je  ne  fçais  plus  que  faire, 

F  L  O  R  E  T  T  S. 

»»  Ne  feroit-ce  point  Clitandre  (  amant  d* Angélique  \i\ 
t»  vous  a  vu  l'autre  jour  avec  lui ,  je  pariorois  qu'il  en  a  con- 
»  çu  de  Tombragc  > 

JULIE. 

»  Je  l'ai  déjà  penfë  comme  toi Ah  !  ah  !  ah  ! 

FLORETTE.   (Air.  Ta  laie  rire.  ) 

Vous  riez  ,  qu'avez-vous  Madame  ? 
Daignez  m'apprendre  quel  plaifir , 
Dans  ce  moment  touche  votre  aaie  ?' 

JULIE. 

Je  me  rappelle  un  fouvenir, 
11  faut  que  je  te  fafle  rire  ,. 
XâJa  le.  rire-,  &c. 
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(  Air.  Vautre  nuit  'fapperi;u5  enfonce,  ) 

Cette  nuit  j*ai  crû  voir  en  fonge 
D'Angélique  le  jeune  Amanç. 
Je  ne  puis  deviner  comment 
L'efpric  fe  forme  un  tel  menfoiigc. 
Mais  jamais  jufques  à  ce  jour  , 
On  ne  m'a  tant  marqué  d'amour. 

Elle  ajoute  que  fuivant  fon  révc  ,  Clitandrc  ■ 
kû  avoit  die  qu'il  étoit  entré  dans  la  maifou 
de  Chrifante  pendant  que  le  portier  étoit  y  vre , 
que  la  Cuifiniere  n'avoit  fait  aucune  difficulté 
de  lui  ouvrir  la  porte ,  de  qu'il  avoit  appaifc 
Florette  en  lui  mettant  deux  louis  dans  la  main, 
6c  que  dans  le  moment  que  -cet  amant  paroif- 
foit  le  plus  emprefle ,  elle  avoit  crû  entendre 
la  voix  de  fon  jaloux  ,  ce  qui  avoit  obligé  Cli» 
tandre  à  fe  cacher  dans  la  bibliothèque* 

FL  ORETTEU 

m  Et  Monfieur  Chrifante  entra-t'il  ^ 

JULIfi. 
»>  Non  ,  au  lieu  de  mon  époux  que  je  m*attendois  de 
I»  voir ,  il  cil  entré  un  monftre  furieux, 

(  Air.  Des  fraifes.  ) 

il  avoit  les  yeux  ardens  , 
Une  fureur  fans  bornes, 
il  avoit  de  longues  dents  , 
El  fur  fa  tête 

FLORETTE, 

J'cntçns  , 
Des  cornes  ,  des  cornes ,  des  cfornes. 

Julie  &  Florette  redoublent  alors  leurs  ris , 
mais  Chrifante  qui  prend  tout  ce  difcours  pour 
une  réalité  ,  fort  défefpéré  du  coin  jù  ilefl  ca- 
ché :  les  deux  femmes  s'enfuyent  y&c  le  jaloux 
décharge  fa  première  fureur  fur  la  bibliothè- 
que, qit'il  croit  avoirfcrvid'afile  à  ion  rivai. 
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Ce  vacarme  attire  les  Domeiliques  :  Chrifantc 
dit  au  Portier  qu'il    s'enivre  ,  à  la  Cuifinie- 
re  Nicole  ,   qu'elle  introduit  des    étrangers 
dans  fa  maifcn  ,  ôc  veut  rabattre  à  Florettc  fur 
Ces  gages ,  les  deux  louis  qu'il  croit  qu'elle  a 
reçue  de  Clitandre.  Nicole  foutient  qu'elle  n'efl 
point  coupable  de  ce  dont  on  l'accufe  5  Chri- 
fante  s'emporte  &  lui  donne  un  foutiiet  ,  que 
la  cuifiniere  lui  rend  avec  ufure.  Clitandre  fui- 
vient  &  l'empêche  de  continuer  ,  Chrifante  k 
remercie  ,  mais  ce  Cavalier  ne  s'eft  pas  plutôt 
nommé ,  que  le  jaloux  le  fait  fortir  très  impoli- 
ment.  Anfelme  ôc  Julie  concertent  enfemblc 
un  flratageme  pour  guérir  cet  époux  extrava- 
ganto  Fiorette  feignant  de  prendre  fes  intérêts  , 
l'avertit  que  fa  femme  a  un  rendez- vous  chez 
Anfelme  avec  Clitandre ,  où  ils  doivent  fe  trou- 
ver mafqués.    Elle   ccnfeille  à  Chrifante  de 
prévenir  l'heure,  en  prenant  la  place  de  Cli- 
tandre. Pendant  que  fous  les  habits  de  ce  der- 
nier ,  le  jaloux  parle  à  Fiorette  ,  qu'il  croit  Ju- 
lie ,  Scapin  valet  d'Anfelme,  déguifé  en  Prévôt, 
&  fuivi  d'une  bande  d'archers ,  vient  arrêter  le 
prétendu  Clitandre.  Chrifante  fe  fait  connoî- 
tre  3  mais  inutilement. 

SCAPIN. 

n  Que  vois-je  ,  c'eft  M.  Chrifante  en  partie  fine.,.,  vrai- 
5>  ment  il  en  fera  fait  un  exemple  fur  ma  parole....  Un  Doc- 
»  teur  es  loix ,  un  homme  en  charge  ,  un  anci-n  Syndic  , 
»  Marguillier  &  Doyen  de  fa  Communauté  !  k  cas  eft  trop 
»  grave  », 

Julie  fe  préfente  pour  tâcher  de  fléchir  le 
Prévôt ,  mais  elle  n'obtient  fa  grâce  ,  qu'en  lui 
faifant  préfent  du  diamant  qu'elle  a  au  doigt. 
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:l'^rrîv^e  de  Clîrandre  fait  ouvrir  les  yeux  à 
Çhrifanre  ,  il  s'appcrçoic  enfin  qu'on  le  joue, 
confenc  au  mariage  de  Clitandre  &  d'Angéli- 
que, &  Te  réconciliant  avec  Julie  ,  promet  de 
n'être  plus  jaloux.  Suit  un  divertiiïement  ôc 
,^rois  vaudevilles ,  dont  voici  quelques  couplets. 

Coupla  du  premier  Vaudeville, 

.Faut-il  être  ardent ,  matinal  , 
Tour  un  amoureux  tête  à  tête  , 
A  rofficiecrien  n'eft  égal  : 
Sa  vive  ardeur  eft  toujours  prête. 
Tromper  un  jaloux  ,  un  brutal , 
Pour  lui  c'eit  un  charmant  régal., 
C'elt  une  fête , 
Cefl  un  Carnaval. 

Coupla  du  fécond  Vaudeville, 

Si  vous  croyez  jeunes  fillettes , 
Que  ceux  qui  vous  content  fleurette* 
Seront  conltans  ,  difcrets  &  réfervés , 
Hélas  !  dans  quelle  erreur  vous  êtes  , 
Vous  rêve/! ,  ma  foi  vous  rêvez. 

Couplet  du  troifiéme  Vaudeville, 

En  vain  contre  un  amant  aimé  , 
L'honneur  d'une  belle  eft  armé  , 
Le  galant  après  quelqu'amorce 
Fetd  le  relpeft  ,  elle  la  force  : 
La  nuit  furvient  ,  la  pudeur  fuit  ; 
O  !  qu'aifément  on  la  réduit  ! 

Extrait  Manufcrit, 

Rêve  (le)  de  l'Amour,  Pièce  du  Spectacle 
des  Marionnettes.  Vovez  Song^e  {le)  .;<^rêablc, 
RÉVEIL  (le)  D'EPIMÉNIDE  ,  Comédie 
■  en  trois  ades  &  en  vers ,  avec  un  Prologue, 
de  M.  Philippe  Poijfo'/i,  reprélentée  I2  Lundi  7 
Janvier  1735.  fuivi  de  V Avocat  Patelin  ,  imp, 
la  mcme  année-,  ôc  dans  les  GEuvres  de  l'Au-^ 
teur.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année  17^^. 
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RÉVEIL  (le)  DE  l'Opéra  CoMiQuï,Pr(> 
logue  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Mercredi 
i  5  Août  1731.  Tuivi  de  la  Lanterne  véridique  , 
pièce  en  un  ade  du  même  Auteur ,  imp.  tome 
ÎX,  du  Théâtre  delà  Foire  , 'contenant  les  piè- 
ces de  M.  Carolet,  in- 11.  Paris,  Prault  fils. 

RÉVEIL  (le)  D-Es  Vaudevilles  ,  Panto- 
mime repréfentée  par  la  Troupe  pantomime 
fur  le  Tiîéatre  de  l'Opéra  Comique ,  à  la  Foire 
S.Laurent  au  mois  de  Juin  1748.  Affiches  de 
Boudet, 

REVEILLON  (le)  DES  DIEUX,  Prolo- 
gue de  M.  Fîiz^elier ,  repréfenté  le  Jeudi  3  Fé- 
vrier 1718.au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
fuivi  du  Pharaon  ôc  de  la  Gageure  de  Pierrot  , 
pièces  en  un  aéle  du  même  Auteur ,  non  im- 
primé. 

*<  L'Opéra  Comique  commença  fort  mal  la 
V  Foire.  Je  veux  dire  que  la  première  pièce  fut 
»  trouvée  fort  mauvaife  ,  aufTi  étoit  elle  d'un 
w  Auteur  qui  ne  promettoit  rien  de  bon  :  mais 
w  celles  qui  la  fuivirent  partant  d'un  homme 
«  d'efprit ,  méritent  par  toutes  fortes  de  rai- 
»  fons  que  je  vous  en  fafTe  des  détails  circonf- 
w  tanciés. 

5*  La  première  de  ces  pièces  étoit  compofèc 
»  d'un  Prologue  intitulé  Le  Réveillon  des  Dieux j 
«  &  de  deux  a6tes  détachés ,  dont  l'un  avorc 
»>  pour  titre  le  Pharaon  ,  &  l'autre  la  Gageure 
»»  de  Pierrot  ,  c'eft  en  général  avec  aflez  de 
if  légèreté  ,  mais  femés  de  détails  un  peu  trop 
»  vifs ,  &  par-là  dignes  de  quelque  attention  , 
»  quoique  ces  fortes  d'ouvrages  n'en  méritent 
w  pas  beaiKoup, 

»  Le 
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»•  Le  Réveillon  des  Dieux  n'étoit ,  à  propre- 
•>  ment  parler,  qu'une  efpéce  de  Bal ,  où  tous  les 
»»  Dieux  mafqués  &  travellis ,  hors  Mercure , 
y»  veiloient  fe  délafler  avec  les  mortels  des  foins 
»  de  la  divinité  ,  fans  croire  ,  en  s'humanifanc 
»»ainri,  fe  deshonnorer  davantage  ,  qu'en  jouant 
M  comme  ils  venoient  de  faire ,  publiquement 
>»  la  Comédie  ».  (  Ceci  elt  un  trait  fatyriquc 
fur  la  Comédie  des  Dieux  Comédiens ,  de  M, 
Dancourt.  )  «  Le  fujet  au  relie  n'étoit  qu'ébau- 
»  ché ,  Ôc  l'on  peut  dire  que  ce  Prologue  ne 
•»  répondoit  à  fon  titre  que  par  la  décoration  : 
^  car  pour  le  fond  des  fcénes  ,  ce  n'étoit  qu'un 
•*  tiflli  de  portraits  fatyriques ,  Ôc  de  mauvai- 
»  fes  plaifanteries  qui  n'y  avoient  aucun  rap- 
«  port ,  ôc  qui  étoit  entièrement  dénué  d'ac- 
»tion»i.  II I^  Lettre  hiftorique  fur  les  Specla- 
eles ,  par  M.  de  Charny  ^  in  12.  Paris,  Prault, 

REVENANT,  (le)  Opéra  Comique  en 
un  ade  ,  de  Meifieurs  Laffichard  ôc  Valois 
d'Or  ville ,  repréfenté  le  Samedi  14  Septembre 
1737.  avec  la  Mufe  Pantomime  ^  Ôc  le  Père 
Barnabas  ,  concerto  Pantomime  ,    non  imp. 
Certaine  Marquife  ayant  appris  que  fon  mari 
a  été  tué  à  la  bataille  de  Parme ,  s'cïi  retirée 
dans  fon  Château  pour  éviter  les  pourfuites 
des  importuns.  Il  y  a  trois  ans  qu'elle  eil  dans 
cette  retraite ,  ôc  il  n'y  a  que  huit  jours  qu'E- 
rafte  coufm  du  Marquis ,  ôc  amant  de  la  Mar- 
quife ,  s'eft  avifé  de  contrefaire  le  Revenant , 
pour  l'obliger  à  lui  donner  fa  main.  Par  une 
promeffe  de  deux  mille  écus ,  il  a  gagné  Mar- 
ron j  fuivame  de  la  Marquife ,  Marton  a  engagé 
M.  Grapillard  fon  amoureux ,  de  forte  aue  le 
J  orne  IV.  V 
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biuic  de  ce  Revenant  a  rempli  le  village  d'épou- 
vante. La  Marquife  ne  fçachant  trop  que  pen- 
fer  ,  veut  employer  un  Devin,  qui  le  fait  fort 
de  conjurer  rtfprit ,  &  de  le  chafler.  Ce  Devin 
paroit  :  c'cft  le  Marquis  lui-mcme  ,  qui  n'eft 
point  mort ,  ôc  veut  fous  ce  travelliflement 
s'informer  fecrettement  de  la  conduite  de  fa 
femme.  Grapillard  à  qui  il  fe  faic  connoître 
d'abord  ,  l'inllruit  du  méchant  Itratagême  d'E- 
rafte.  Cette  découverte  le  met  en  état  d'intimi- 
der Marton ,  ôc  de  pafler  auprès  de  cette  fou- 
brette  pour  un  habile  forcier.  Elle  avoue  en 
tremblant  toute  la  fourberie.  Le  Marquis  con- 
tinuant fon  perfonnage ,  donne  de  nouvelles 
preuves  de  fon  fçavoir.  Témoin  tks  carefîes  du 
petit  Comte  fon  fils ,  ôc  de  Julie  fa  nièce ,  il 
devine  que  ces  deux  enfans  font  amoureux  l'un 
de  l'autre.  La  paiTion  de  Lucas  Jardinier  du 
Château ,  pour  Marton  ,  lui  eft  également  con- 
nue 5  mais  ce  qu'il  ignore ,  ce  font  les  fenti- 
mens  de  la  Marquife.  Voyons  avec  quelle  adref- 
fe  il  va  s'en  alTurer. 

LE    MARQUIS  M  Devin, 

^  Permettez-moi  ,  Madame  ,  une  queftion. 

(Air.  Margot  a  vendu  fon  cotillon»  ) 

Jamais  n'avez-vous 
A  votre  Epoux  , 

Madame  ,  (  bis.  ) 
Fait  d'infidélité  ? 
On  fçait  qu'une  femme 
Souvent  a  dans  l'ame 
De  la  légèreté. 

LA    MARQUISE. 

Je  crains  peu  le  blâme 
De  ce  côté. 


LE    MARQUIS. 
u  Cepcntlant  certain  ^rafte    parent  du  Marquis  vous  a 
M  prcllë  vivement. 

LA     MARQUISE, 

I»  Pour  Pen  punir  ,  je  Tai  banni  de  ce  Château, 

LE    MARQUIS 

M  Aftucllement  certain  Chevalier  de  Craquenville  vou> 
a»  adore  >  il  fe  datte  de  vous  coufolcr  du  Marquis. 

LA     MARQUISE. 

w  Le  Chevalier  eft  un  fat  ,  dont  les  impertinences  me  ré- 
•»  jouillènt  ,  &  qui  bien  loin  de  mériter  ma  main  ,  ne  méri- 
»  tera  jamais  que  mon  indifférence. 

LE     MARQUIS. 
»  Que  le  Marquis  étoit  heureux  d'avoir  une  époufe  fi  fage. 

Ce  Chevalier  de  Craquenville  eil  un  mifé- 
l'able  poltron  ,  qu'on  a  bien  fait  de  peindre 
tel ,  puifqu'il  el'i:  deftiné  à  être  le  jouet  de  la 
Marquife  ,  Ôc  fervir  de  but  aux  mauvaifes  rail- 
leries de  fon  mari.  Enfin  ,  lorfqu'il  e/l  temps 
que  la  pièce  finifTe ,  le  mur  s'ouvre  ,  Eralle  fous 
les  habits  du  Marquis  prétendu  défunt  ,  &  fei- 
gnant être  fon  ombre  ,  vient  en  fon  nom  dé- 
clarer fon  intention  à  la  Marquife  ,  en  chanranc 
d'une  voix  fépulchrale ,  fur  l'air  :  Qjitand  je 
tiens  de  ce  jus  d'Otlobre, 

Reçois  l'Epoux  que  je  te  donne 
D'Erafte  fixe  les  amours. 
L'ombre  de  ton  mari  l'ordonne  : 
Sinon  ,  tu  mourra-  dans  deux  jours. 

LE     MARQUIS  empîchant  Erajlc  de  rentrer. 

Arrête ,  impofteur  », 

Il  fe  découvre.  Erarte  &  Craquenville  dé- 
campent au  plus  vite,  chacun  de  leur  côté. 
La  joye  étouffe  la  voix  de  la  Marquife ,  mais 

V  ij 
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on  penfe  bien  qu'une  reconnoifiance  de  cette 
nature  n'a  pas  befoin  d'expreffion.  Ce  brufque 
dénouement  eil  terminé  par  une  fête  aflez  peu 
attendue  des  habitans  du  village  ,  qui  viennent 
fe  réjouir  du  retour  de  leur  Seigneur.  On  ne 
tranfcrit  que  le  couplet  du  vaudeville  adrefîe 
au  Parterre. 

Que  le  public  ,  juge  mâchante 
Une  pièce  qu'on  lui  préfente  , 

lls^enira. 
Qu^elle  lui  paroifle  plaifante  . 
Bien  écrite  &  divertiflante  , 
Le  lendemain  d'humeur  riante 
Il  reviendra. 

Extrait  manufcrit, 

REUNION  (  la  )  DES  AMOURS  ,  Comé- 
die en  un  ade  &  en  profe  de  M.  de  Marivaux , 
rcpréfentée  le  Lundi  5  Novembre  173 1.  pré- 
cédée du  Comte  d'Effex  ,  Tragédie,  //i/?.  du 
Th.Fr,  amîée  1731. 

RÉUNION  (  la  )  DES  Epoux  ,  Opéra  Comi- 
que de  M*  Panard,  Voyez  Epoux  {les)  réu-^ 

REUNION  (  la  )  FORCEE ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivic  d'un  diver- 
tiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Avijfe , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi' 
15)  Juillet  1730.  non  imprimée. 

ce  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  ip 
»> Juillet  1730.  la  première repréfentation dune 
ii  petite  Comédie  en  profe  en  un  ade ,  avec  un 
w  divertilTement  ;  elle  a  pour  titre  la  Réunion 
y>  forcée,  (  "^^  )  Cette  pièce  ne  promet  pas  un 

(  *)  Cette  Comédie  fut  compoicg  au  fujet  du  procès  d« 
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>»  grand  fucccs ,  le  Lecteur  en  va  juger  par  la 
»>  légère  idée  que  nous  en  allons  donner. 

"  Une  ComreiTe  fur  le  retour  ayant  époufé 
"  un  jeune  Cavalier  appelle  Damon  ,  qui  n'a 
»  pas  pour  elle  rous  les  égards  qu^elle  s'en  étoic 
»'  promis ,  veut  fe  venger  de  lui  par  le  divorce  j 
«  elle  ouvre  la  fcéne  avec  fa  fuivante  Finette  , 
*>  qui  la  flatte  d'un  fort  plus  heureux ,  qui  fui- 
w  via  le  gain  de  fon  procès. 

LA    COMTESSE. 

Hélas  je  n*ai  aucun  lieu  de  me  flatter  de  ce  fuccès  ,  d'ail- 
leurs que  je  gagne  ou  que  je  perde  ,  je  vais  devenir  le  fujet 
des  Vaudevilles  ,  des  Epigrammes  ,  des  Pièces  de  Théâtre. 
Ah  !  cette  penfée  me  fait  mourir  :  encore  fi  l'on  ne  me  fai» 
foit  paroître  que  l'ur  le  Théâtre  François  ,  je  ne  ferois  pas  ù 
fâchée  ,  &c. 

»  M.  Du  Dojjkr  fon  Procureur ,  vient  luî 
»  annoncer  un  triomphe  prématuré,  qui  n'exifle 
»  que  dans  fon  imagination  ,  Ôc  qu'il  dit  infail- 
«  lible  par  l'heureuie  difpofition  qu'il  dit  avoir 
«mife  dans  ce  procès.  Sur  cette  frivole  efpé- 
«  rance  ,  il  ofe  parler  d'amour  Se  d'hymen  à  la 
w  ComteiTe  ,  qui  reçoit  fa  déclaration  avec  fier- 
»  té  ,  attendu  l'inégalité  des  conditions.  Du 
"^DoiHcr  a  recours  à  Finette  j  ôc  pour  la  mettre 
»*  dans  Ces  intérêts ,  il  lui  promet  de  lui  faire 
>y  époufer  Lavenir  ^  fon  Maître  Clerc.  Finette , 
w  non  moins  fiere  que  fa  MaîtrefTe ,  ne  veut  pas 
w  d'un  Clerc  de  Procureur  pour  mari.  Du 
»  DolTier  lui  promet  de  le  mettre  en  pofTeiîion 
«  d'une  belle  &  bonne  charge  d'HuiiTier  à  verge. 
'  -■       ■    » 

la  Demoifelle  Dudos  contre  fon  mari  le  Sieur  Chemin  ,  dont 
elle  vouloir  faire  annuler  le  mariage  qu'elle  avoit  contiaft^ 
avec  lui.  Elle  pejdit  fon  procès. 

Viij 
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'^  Mnette  l'accepte  à  ce  prix ,  mais  elle  doute 
wque  Ta  Maîtrefie  puifie  fe  réfoudre  à  époufer 
3'  un  Procureur  j  elle  die  à  Du  Doiîier  que  le 
>^  goût  de  la  Comtefle  feroit  plutôt  pour  un 
«  financier ,  ce  qui  détermine  Du  Doflier  à 
y>  revenir  fe  préfentcr  à  elle  fous  le  nom  Ôc  l'ha-» 
»  bit  d'un  frère  qu'il  a  dans  la  Finance  ,  appelle 
«  M,  Du  Zéro,  11  exécute  fon  projet ,  &  fou$ 
>He  nom  de  Financier ,  il  efl  parfaitement  bien 
»j  reçu  de  la  Comteffe.  Damon  fon  jeune  mari 
^y  vient  troubler  leur  naiiîante  intelligence  \  il 
»  demande  à  la  Comtefle  cent  pi  fioles  dont  il  â 
^y  befoin  ,  &  qu'il  veut  avoir  fur  le  champ.  Les 
^>  injures  ne  font  pas  épargnées  de  part  &  d'au- 
"  tre  \  M.  du  Zéro  ,  pour  faire  fa  cour  à  la  Com- 
»i  teffe  ,  donne  un  billet  au  porteur  de  mille 
^>  francs , que  Finette  reçoit  malgré  fa  MaîtrefTe. 
w  Oronte  ^  père  de  Damon  ,  vient  annoncer  à 
>^la  Comteffe  fa  bru  ,  qu'elle  a  perdu  fon  pro- 
3>  ces  tout  au  long ,  &  qu'on  vient  de  la  déclarer 
5^non  recevable,  (Sec. 

SCÈNE    XI. 

La  Comtesse,  Oronte,Du  Dossibr^a? 

Fmancur  y  Finette  ,  Lavenir. 

L  A  V  E  NIR. 

Meflieurs  &  mes  Dames ,  faites-moi  la  grâce  de  me  dire  il 
tous  n'avez  point  vu  mon  Maître  depuis  tantôt  qu'il  eft  venu 
ici  ? 

DU    DOSSIER  àpm. 

La  pefte  foit  du  faquin  ;  il  va  tout  gâter.  Je  voudrois  être 
tien  loin. 

FINETTE. 

Quel  Maître  ?....  parles  donc. 
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L  A  VEN  IR. 

C'eft  bien  à  toi  à  m'impofer  filence.  Oui ,  je  cherche  M ,  da 

Dofîîer  mon  Maître Ah  ,  le  voila  je  crois Mais  non.... 

vraiment  c'eft  lui-même....  Comment  vous  voila-t'il  fagoté  ? 

D\J    D0SS1£R  has. 

Te  tairas-tu  ! 

LA  VENIR. 

Oh  ,  je  vous  reccnnois  bien  malgré  toutes  vos  grimaces. 

LA   COMTESSE. 

Afllirément  c'eft  lui-même Il  n'eft  plus  tems  de  le 

nier  ,  tout  le  monde  vous  reconnoit.  Vous  êtes  bien  imper- 
tinent de  venir  ici  pour  m'en  impofer  fous  un  nom  em- 
prunté ! 

DU    DOSSIER. 

Madame Tamour 

LA    COMTESSE. 

Allez  ,  je  n'ai  ni  affaire  de  vous  ni  de  votre  amour  ,  &  je 

vous  défend  de  mettre  jamais  le  pied  chez  moi que  je 

fuis  malheureiife  !  ce  n'eit  pas  allez  d'avoir  perdu  mon  pro- 
cès avec  dépens  ,  il  faut  que  je  fois  encore  le  jouet  d'un  fa- 
quin comme  celui-là  ! 

DU    DOSSIER. 

Eh  bien  ,  puifque  je  ne  fuis  plus  M,  du  Zéro  ,  &  que  vous 
êtes  toujours  Madame  Damon  ,  rendez-moi ,  s'il  vous  plaît 
mon  billet. 

LA    COMTESSE. 

Quelle  infolence  !  que  voulez-vous  dire  ?  je  n'ai  jamais 
reçu  de  billet  de  vous. 

DU     DOSSIER. 

Non  ,  mais  cette  fille 

FINETTE. 

II  eu  vrai  que  j'ai  emprunté  un  billet  à  M.  du  Zéro ,  mais 
je  fuis  bonne  pour  lui  rendre. 

DU    DOSSIER. 

Fort  bien  ,  fort  bien  ,  l'on  s'efl  moqué  ici  de  moi  ;  raaîf 
je  ferai  bien  voir  qu'on  n'offenle  pas  iuipunément  un  homnir 
de  ma  profeffion, 

V  ir 
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SCÈNE    XII. 

La   Comtesse,   Orontï, 
Finette  ,  La  venir. 

LAVENIR. 
Me  voîla  donc  défergenté. 

FINETTI. 
Oui ,  mon  pauvre  garçon, 

LAVENIR. 
Tu  ne  veux  donc  plus  mVpoufer  > 

FINETTE. 
Kon. 

LAVENIR. 

Tu  me  trouvois  tantôt  fi  joli. 

FINETTE. 
Je  voulois  rire, 

LAVENIR, 
Tu  t'es  donc  moqué  de  moi. 

FINETTE. 
Oui. 

LAVENIR. 

Eh  bien  ,  pour  me  venger  j'achèterai  une  certaine  charge 
&:  je  veux  ruiner  ton  père  ,  ta  mère  ,  tes  oncles ,  tes  tantes  , 
tes  coufins  ,  &  fi  tu  te  marie  ,  toi  ,  tes  enfans  ,  ton  mari  j 
&  tes  petits  enfans ,  jufqu'à  la  fixiérae  génération. 

FINETTE. 

Je  me  foucie  peu  de  tes  menaces. 

SCÈNE    XIIL 

LaComtesse,   Oronte, 
Damon,  Finette. 

DAMON. 

Je  reviens  fur  mes  pas  ;  allons  ,  de  la  joye.  Je  viens  d*ap- 
prendrc  une  bonne  nouvelle.  Eh  quoi ,  ^.ladame  ,  vous  vous 
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abandonnez  au  chagrin  ?  ouvrez  les  yeux,  voyer  votre  bon- 
heur ;  auriez-vous  trouvé  un  aHffi  joli  homme  que  moi  ?  & 
je  fçai  que  vous  aviez  envie  de  vous  remarier.  M.  du  Dollîer 
vous  lâchoit  des  œillades  tendres  ;  certains  quidams  &  d'au- 
tres vous  rendoient  des  fervicesintérelTés,  pour  obtenir  vo$ 
bonnes  grâces  ;  mais  rendez-moi  juilice ,  en  avez- vous  trou- 
vé un  qui  me  vaille  ? 

LA     COMTESSE. 

Oh  Monfieur  ,  je  ne  m'en  tiens  point  à  ce  jugement  ,  je 
veux  en  appeller, 

O  R  0  N  T  E. 

Eh  ,  croyez-moi  Madame  ,  n'hafardez  point  un  fécond  ju- 
gement ,  qui  ne  vous  fera  peut-être  pas  plus  favorable  que 
celui-ci.  Faites  attention  quelle  peine  ,  quels  foins  ,  &  que 
d'argent  il  vous  en  a  coûté  :  d  vous  avez  à  vous  plaindre  de 
Damon  ,  la  difproportion  des  âges  qui  caufe  le  plu<5  fouvent 
celle  des  humeurs  ,  &  fa  grande  jeune/Te  ,  femhle  l'excufer. 
Sa  raifon  ,  qui  doit  croître  tous  les  jours  ,  fécondée  de  mes 
leçons  ,  vous  pourront  faire  oublier  le  chagrin  qu'il  vous  a 
caufé.  La  reconnoiflance  agira  en  lui ,  &  fera  renaître  en 
vous  cette  inclination  qui  a  été  le  premier  motif  de  votre 
mariage, 

LA    COMTESSE. 

Je  n'ai  que  trop  aimé  ce  petit  ingrat ,  &  je  me  fens  encore 
capable  de  tendrefle  pour  lui ,  s'il  devenoit  plus  raifonnabk, 

DAMON. 

Raifonnable  !  ah  ,  parbîeu  ,  Madame  ,  fuis-je  donc  û  dif- 
ficile à  contenter  ?  un  peu  d'argent ,  variété  de  plaifîrs  > 
agréable  fociété  ,  habit  propre  ,  il  ne  nVen  faut  pas  davan- 
tage. Et  quant  à  vous,  Madame  ,  j'aurai  pour  votre  perfonne 
tout  le  reipe(ît ,  tous  les  égards  polTibles  ;  en  un  mot ,  je  vous 
regarderai  comme  ma  propre  mère. 

LA   COMTESSE. 

Ce  ne  font  point  des  refpefts  que  je  vous  demande  ,  Mon- 
fieur ,  c'eft  de  l'eftime  ,  de  l'amitié ,  &  un  peu  d'amour. 

DAMON. 

Pour  ce  dernier  article  ,  vousfçavez  qu'il  ne  dépend  pas 
de  nous  ,  &  ce  n'eft  pas  ma  faute  fi  je  n'en  reflens  point, 

O  R  O  N  T  E. 

Allons  ,  Madame  ,  vous  voyez  que  mon  fils  fe  rend  à  la 
iraifon  j  réuniïïez-vous  avec  lui  de  bonne  grâce. 

V  V 
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LA     COMTESSE. 
Je  vois  bien  que  c'eft  mon  étoile  d'être  fa  femme,  Heu« 

teule  ou  malheureufc  ,  il  taut  la  remplir. 

SCÈNE     DERNIÈRE. 

Les  précédens,  un  Laquais. 
le  laquais. 

Madame  ,  il  y  a  là  bas  des  Danfeurs  &  des  Chanteurs  qui 
demandent  à  parler  à  M.  du  Zéro. 

D  A  M  O  N. 

Ah  parbleu  ;  ils  viennent  fort  à  propos  ;  qu'on  les  fafle 
monter ,  je  me  lens  en  humeur  de  me  bien  divertir  ;  ils  nous 

{  à  Oronte.  ) 
ferviront  à  célébrer  notre  noce  ,  &  vous  aurez  s'il  vous  plaît 
la  bonté  d'ouvrir  le  bal  avec  Madame. 

LA    COMTESSE. 

Moi  ,  Monfieur  ?  danfer  dans  le  chagrin  où  je  fuis  > 

ORONTE. 

Allons  Madame  ,  s'il  ne  faut  que  cela  pour  le  fatisfairc> 
ayez  pour  lui  cette  petite  complaifance. 

PIVERTISSEMENT.       Air. 

Au  premier  a  ce  , 

On  méprifoit  les  h:ens  , 

L'Amour  'eul  formoit  les  liens  , 

D'im  heureux  mariage  , 

Piutus  n'y  réçnojt  point  encor. 

jCeDieu  ,  maître  à  préfenr  de  notre  deftiné« 

Nous  vend  au  poids  de  l'or 

•Le  plus  trifte  hymenée. 

VAUDEVILLE. 

Fe  nme  riche  &  fur  le  retour , 
Vo  i  croître  les  am.ins  près  d'elle; 
Fjile  lans   bien  ,  mais  jeune  &  belle 
Les  voit  déferter  de  fa  cour. 
Point  d'argent  ,  point  de  ivrariage  ; 
Argent  &  viejllefiè  ,  on  dit  :  bon. 
Sans  argent  ,  jeimefle  ,  onditinon^ 
C'elt  aujourd'hui  Tufagg, 
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Vîcnx  cocq  riche  &  mal  argotté 
Marchande  une  jeune  poulette  ; 
Jeune  cocq  en  veut-il  faire  emplette  , 
S'il  cft  pauvre  il  eft  culbuté  ; 
Point  d'argent  ,  point  de  mariage  , 
Argent  &  vieillefle  ,  on  dit  :  bon  . 
Sans  argent ,  jeune/Te  ;  on  dit  :non^ 
C'ell  aujourd'hui  l'ufage. 


Beaux  Amans  qui  vous  aimez  bien  , 
Et  qui  fembLez  faits  Tun  pour  l'autre  , 
Hélas  !  quel  malheur  eft  le  vôtre  , 
Lorfque  l'un  de  vous  deux  n'a  rien  ! 
Point  d'argent ,  point  ie  mariage. 
Argent  &  vieillefle  ,  on  dit  :bon  , 
Sans  argent ,  jeunefle ,  on  dit:  non  > 
C'eft  aujourd'hui  l'ufage. 


Filles  fages  ,  voici  k  prix 
D'une  vertu  dans  l'indigence  ,' 
Admirateur?  en  abondance  , 
Peu  d'amans  ,  jamais  de  mari;. 
Point  d'argent  ,  point  de  mariage , 
Argent  fans  mérite  ;  on  dit: bon  , 
Vcxtu  fans  argent  ,  l'on  dit  :  non  , 
C'eft  aujourd'hui  i'ulage. 


j4u  parterre. 

Si  chacun  de  vous  eft  content 
Qu'aujourd'hui  l'on  vous  ait  fait  rire  l 
Oh  Meffieurs  ,  vous  n'avez  qu'à  dire  , 
Apportez  nous  bien  de  l'argent  ; 
Mais  point  d'argent  ,  point  de  courage  ,"" 
Quand  j'en  vois  beaucoup  ,  je  dis  :  bon  , 
Quand  j'en  vois  peu  .  je  Gis  :  non  ,  non  , 
Je  fuis  dans  cet  ufage. 

Extrait  du  Mercure  de  France  ,  Août  1730. 
p.  185  5-  &  du  Manufcrh  de  la  pièce» 

REVUE  (la)  DES  THEATRES  ,  Corné- 
die  f  rançoife  en  profe  &  en  un  ade  ,  fuivic 

Vvj 
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d'un  divertîflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meffîeurs  Dominique ,  Riccoboni  le  fils  &  Ro^ 
Tnagnéfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  I  Mars  1728.  Paris,  Briaflbn.  Extrait^ 
Mercure  de  France  ,  Mars  1728.  p.  590  & 
fiiivantes. 

Cette  pièce  fat  précédée  d'un  Prologue  in- 
titulé La  fuite  des  Comédiens  Efclaves ,  &  de 
VAmam  à  la  mode  ,  un  ade  en  profe  ,  des 
mêmes  Auteurs. 

RHADAMISTE  ET  ZÉNOBIE  ,  Tragé- 
die  de  M.  Crébillon ,  repréfentée  le  Vendredi 
23  Janvier  171 1.  in- 12.  Paris,  Ribou,  171 1. 
&c  dans  le  Recueil  des  pièces  de  M.  Crébil- 
lon. Cette  pièce  eft  refiée  au  Théâtre.  Hifloire 
du  Théâtre  François  ,  année  1 7 1 1 . 

Ce  fujet  a  été  traité  par  le  Sieur  Gillet  de  la 
Teflbnnerie ,  dans  un  ade  de  fa  Tragi-Comé- 
die  intitulée  le  Triomphe  des  cinq  PaJJions ,  6c 
par  ^e  Sieur  de  Montauban ,  fous  le  fîmple  titre 
de  Zénobie, 

RHODES  SUBJUGUÉE  PAR  AME  IV, 
COMTE  DE  SAVOYE ,  Tragédie  du  Sieur 
Borée  5  repréfentée  en  1626.  imp.  en  1627. 
in- 8°.  avec  les  autres  pièces  dramatiques  de 
l'Auteur.  Hifloire  du  théâtre  Franc,  année 
1626, 

RHODIENNE  (  \^)ou  la  CRUAUTÉ  DE 
SOLYMAN ,  Tragédie  du  Sieur  Mainfray , 
repréfentée  en  1620.  in  12.  1621.  H'ift,  du 
T'h.Fr,  année  1620. 

RIBOU  ,  (  N )  Comédien  François  a 

débuté  le  Lundi  6  Novembre  1747.  par  le 
lole  à'Qrefte  ,  dans  la  Tragédie  d'Eleàre ,  reçu 
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le  Lundi  15  Janvier  1748.  a  quitté  le  Théâtre 
au  mois  de  Décembre  17JO.  aujourd'hui  vi- 
vant Comédien  dans  la  Troupe  de  Vienne. 
Hijh  du  Th.  Fr,  année  1741. 

RICCOBONI ,  (  Louis  )  connu  au  Théâtre 
fous  le  nom  de  Lélio  ,  lorfqu'il  débuta  avec  la 
nouvelle  Troupe  Italienne,  le  18  Mai  17 16.  Il 
continua  de  repréfenter  avec  fuccès  le  perfon» 
nage  de  premier  amoureux  ,  jufqu'au  mois  de 
Mars  1729.  qu'il  obtint  fon  congé  de  la  Cour, 
pour  fe  retirer  en  Italie  avec  fa  femme  &  fon 
fils.  «  Au  mois  de  Mars  dernier  ,  année  1729. 
>»  le  Sieur  Louis  Riccoboni ,  dit  Lélio ,  premier 
>*  Adeur  de  la  Troupe  des  Comédiens  Italiens 
»  ordinaires  du  Roi ,  la  Demoifelle  fon  époufe , 
»  &  le  Sieur  Riccoboni  leur  fils,  demandèrent 
3'  à  fe  retirer  ,  ce  qui  leur  fut  accordé ,  en  con- 
«  fervant  au  Sieur  Lélio  &  à  fon  époufe  1000 
"  livres  de  penfion  à  chacun.  Le  public  regrette 
«  avec  raifon  ces  deux  excellens  fujets.  Leur  fils 
«  avoit  déjà  les  difpofitions  néceflaires  &  les  ta- 
»  lens  convenables  à  fa  profeiTion. 

«  Le  Sieur  Lélio  Auteur  de  plufieurs  pièces 
«  dont  il  a  été  parlé  dans  diffcrens  Mercures,  efl 
»  de  Modéne  -,  fon  dialogue  étoit  aifé  &  ani- 
»  mé  j  perfonne  n'a  jamais  mieux  caradérifé  les 
»*  paiTions  outrées  ,  &  avec  plus  de  vraifcm- 
i>  blance.  Les  pièces  de  Samjon  ,  la  Vie  efl  un 
»fonge ,  ôc  tant  d'autres  qu'il  jouoit  d'une  ma- 
«  niere  inimitable  ,  Ôc  qu'on  demandoit  avec 
»>  empreflement  en  font  des  preuves.  C'efl  lui 
»»  qui  avoir  été  chargé  de  former  en  Italie  une 
w  Troupe  de  Comédiens  pour  le  Roi ,  ôc  qui 
»•  l'amena  en  France  en  1716.  à  la  tête  de  la- 
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»  4uelle  il  a  toujours  été ,  fous  les  ordres  de  fe« 
»>  Monfieur  le  Duc  d  Orléans ,  qui  Thonoroic 
»  de  fon  eilime ,  ikc  »>.  Mercure  de  France , 
AZ^/  1729.  p.  991  993. 

Le  Sieur  Riccoboni ,  fa  femme  &  fon  fils  , 
après  envuon  deux  ans  de  féjour  à  Parme  ,  re- 
vmrent  àPaiis  au  mois  de  Novembre  175  i  .Le 
Mercure  du  mois  de  Décembre ,  même  année, 
annonça  ce  rerour  en  ces  termes. 

«Le  Sieur  Riccoboni ,  dit  Lélio,  ci- devant 
w  premier  Adeur  de  la  Troupe  des  Comédiens 
'■>  ordinaires  du  Roi ,  la  Demoifelle  fon  époule, 
"  &  le  àieur  Riccoboni  leur  iîls  ,  qui  avoient 
a*  quitté  le  Théâtre  en  1729  pour  fe  retirer  en 
>'  Italie  leur  patrie  ,  font  revenus  en  France 
depuis  le  mois  de  Novembre  dernier  »j.  La  Da- 
me Riccoboni  &  le  Sieur  Riccoboni  fon  fils 
rentrèrent  dans  la  Troupe  ,  mais  le  Sieur  Ric- 
coboni ,  malgré  les  inflances  qui  lui  furent  fai- 
tes ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fuivre  l'exemple 
de  fa  femme  &  de  fon  fils. 

M.  Riccoboni  né  à  Modéne  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  étoit  fils  d'un  Comédien  célèbre ,  il 
fuivit  la  profeiÏÏon  de  fon  père  ,  &  remplit 
avec  fuccès  l'emploi  de  premier  Amoureux  , 
fous  le  nom  de  Federico.  A  l'âge  de  vingt  quatre 
ans  il  entra  dans  la  Troupe  de  la  DuiNa^ktnme 
de  Jean  Baptilte  Conflantird ,  connu  dans  l'an- 
cienne Troupe  Italienne  fous  le  nom  d'Oèlûve, 
Diana  ne  trouva  pas  que  le  nom  de  Fédérico 
fut  afTez  théâtral ,  de  elle  exigea  que  le  Sieur 
Riccoboni  quittât  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  Lélio  ,  qu'il  a  toujours  porté  depuis  en  Ita- 
lie 6«:  en  France.  Il  avoir  époufé  en  premières 
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noces  la  fœur  de  mère  de  François  Materazzi , 
(  le  Docteur  de  la  nouvelle  Troupe  ,  )  qui  fe 
nommoit  GubrieUa  Gardelmi,  elle  jouoit  alors 
les  boubrecres  ,  mais  elle  quicca  cet  emploi 
pour  prendre  celui  de  Seconda  Donna  ,  (  fé- 
conde Amoureuie  ,  )  après  avoir  époufé  le 
Sieur  Riccoboni ,  elle  mourut  jeune  ôc  n'eut 
point  d'enfans.  Le  Sieur  Riccoboni  époufa  en- 
fuite  la  Denioifelle  HeLém  Bulefti  ,  aduelle- 
mène  vivante  ôc  fi  elrimée  pour  fes  talens  au 
nouveau  Théaae  Italien  ;  fous  le  nom  de  F/^- 
mima, 

M.  Riccoboni  eft  Auteur  des  pièces  Italien- 
nes fuivantes  repréfentées  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Les  Erreurs  de  l'Amour  ,  ou  Arlequin 
Notaire  maltraité  ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades,   1716. 

La  Femme  jalouse.  Canevas  en  trois  a6les 
1716. 

Pantalon  débauché  ,  Se  Arlequin  qui 
SE  trahit  lui  même,  Canevas  en  cinq  ades, 
1716. 

L'italien  marié  a  Paris  ,  Canevas  en 
trois  ades,  17 16.  Paris,  BriaObn. 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour, Canevas 
en  trois  ades ,  1 7 1 6. 

Le  Libé  ral  malgré  lui  ,  Canevas  en  trois 
ades,  17 16  Paris,  Briafion. 

Arlequin  heureux  par  hazard  ,  Ca- 
nevas en  trois  ades,  d'un  ancien  Auteur,  ôc 
accommodé  au  Théâtre  ,  17 16. 

L'Heureuse  Trahison  ,  Canevas  ancien 
accommodé  au  Théâtre  >  trois  ades  ,1717. 
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La  Force  dl  l*Ami hé, Canevas  en  trois 
aéles,  17 17. 

L'Italien  FRANCisâ  ,  Canevas  en  cinq 
ades,  17 17. 

L'Imposteur  malgré  lui  ,  Canevas  en 
cinq  ades  ,  1 7 1 7. 

Les  Ignorans  devenus  fourbes  par 
INTÉRÊT  ,  Canevas  en  un  adc  avec  des  fcc- 
nes  Françoifes ,  du  Siciir  Domm'tqnr  ,  1 7 1 7. 

Le  Sincère  a  contre  temps,  Canevas  en 
unade ,  17 17. 

Arlequin  muet  par  crainte  ,  Canevas 
en  trois  ades  ,  1717. 

La  MÉTEMPSicosE  d'Arlequin,  Cane  vas 
en  un  ade  ,  avec  quelques  fcénes  Françoifes  , 
du  Sieur  Domimq^iie  ,  &  un  divertiflement , 
1718. 

Les  DEUX  Arlêquines  ,  Canevas  en  un 
acte,  17 18. 

Le  Père  partial  ,  Canevas  en  cinqades, 
1718. 

Prologue  du  Jugement  de  Paris  ,  Ca- 
nevas mclé  de  fcénes  Françoifes  ,  du  Sieur 
Domimqiie  ,  17 18. 

La  Désolation  des  deux  Comédies, 
Pièce  Françoife  en  profc  &  en  un  a(5le ,  avec 
un  divertiflement ,  en  fociétc  avec  le  Sieur  Do- 
mini  que ,  1718. 

Le  Joueur  ,  Canevas  en  trois  ades;  17 18. 

Le  Soupçonneux  ,  Canevas  en  trois  ades  > 

I7ii. 

Endymion  ,  OH  /'Amour  vengé  ,  Canevas 
en  trois  ades ,  172 1. 

Le  Négligent  ,  Canevas  en  un  a<5le,  avec 
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ics  fccnes  Françoîfcs  ,  du  Sieur  Dominique , 
1721. 

Arlequin  Cartouche  ,  Canevas  en  cinq 
adlcs,  1721. 

PoLYPHEME ,  Comédie  Françoife  en  profc 
Ôc  en  cinq  ad;cs  ,  avec  des  diverriflcmens  ,  en 
foc\é:c  iLvccM,  Le  Gra?7d  y  1722. 

Arcagambis  ,  Tragédie  burlefque  en  vers 
êc  en  un  a6le ,  en  fociécé  avec  Meïïieurs  Do- 
miriique  y  Romagnefl  d>c  Riccoboni  fds  ^  1726, 
Paris  ,  BriafTon. 

L'Italien  marié  a  Paris,  Comédie  Fran- 
çoife en  profc  <!^  en  cinq  ad:es  ,  avec  des  diver- 
tifTemens,  1728.  (C'cftlarradudion  avec  quel- 
ques changemens  de  la  pièce  Italienne  ,  fous  le 
même  titre  ik  du  même  Auteur.  )  non  imp. 

RiccoBONi  ,  (  Madame  )  dite  Flaminia. 
Voyez  Flaminia, 

RiccoBONi ,  (François)  fils  de  Louis  Ric- 
coboni  &  d'Hélène  Baletti  né  en  Italie  ,  vint 
fort  jeune  à  Paris ,  de  débuta  dans  la  Troupe 
des  Comédiens  Italiens.  C'eil:  le  Mercure  du 
mois  de  Janvier  1726,  p.  162,  qui  va  nous  en 
inflruire. 

«  Le  10  Janvier  iji6.  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  repréfenterent  la  Surprife  de  l'Amour -y 
»  c'eft  une  des  meilleures  pièces  de  M.  de  Mari- 
M  vaux.  Le  Sieur  Riccoboni ,  fils  du  Sieur  Lélio 
w  &:  de  la  Demoifcllc  Flaminia  ,  y  parut  pour  la 
»  première  fois  dans  le  rôle  de  l'Amoureux  ,  & 
"  fut  fort  goijtè  6c  fort  applaudi.  C'cfl:  un  jeune 
-»  homme  qui  fort  du  collège  ,  &  dont  l'efprit 
»  &  les  mœurs  font  fort  eflimablcs.  Son  père 
»»  fit  un  petit  difcours  très  -  fcnfé  aux  Speda- 


474  RI 

teiirs  pour  les  captiver.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
un  Poëre  de  lui  adreffer  ces  vers. 

Pour  ton  fils  Lélio  ,  ne  fois  point  allarmé  , 

Il  n'a  pas  befoin  d'indulgence  ; 
D'un  heureux  coup  d^eïïai  le  parterre  charmé 
M'a  pu  lui  refufer  toute  fa  bienveillance. 
Pour  fes  luccès  futurs  cefle  donc  de  trembler  ; 
Que  nulle   crainte   ne  t'agiie  , 
Si  ce  n'eft  d'avoir  dans  la  fuite 
Un  généreux  rival  qui  pourra  t'égaler. 

Le  Sieur  Riccoboni  le  fils  continua  de  jouer 
au  gré  du  public  6c  fut  reçu  dans  la  Troupe  où 
il  joua  jufqu'en  1729.  qu'il  fuivic  fon  père  &  fa 
mère  en  Italie.  De  retour  en  France  au  mois  de 
Novembre  1731.il  reparut  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  le  16  du  même  mois ,  ôc 
repréfenta  le  rôle  de  Valere^d^ns  la  Comédie  des 
jîmanî  réunis ,  Se  il  fut  parfaitement  bien  reçu 
du  public  ôc  très  applaudi.  En  1736.1e  Sieur 
Riccoboni  quitta  la  Troupe  Se  fut  jouer  en 
Province,  mais  il  revint  l'année  1737.  &c  parut 
furie  Théâtre  Italien  le  21  Mars  de  la  même 
année  1737.  dans  la  Comédie  des  Sauvages  , 
Parodie  &AhJre  ,  Se  remplit  le  même  rôle  qu'il 
y  avoit  déjà  joué  dans  la  nouveauté  de  cette 
Parodie.  Enfin  le  Sieur  Riccoboni  le  fils  femble 
avoir  quitté  abfolument  le  Théâtre  à  la  clôture 
de  ij^o.Sc  efl  retourné  en  Italie  fa  patrie ,  où  il 
cil:  préfentement  (  année  1 7 J  3 .  )  dans  la  famille 
du  Sieur  Riccoboni  fon  père. 

Le  Sieur  Riccoboni  efl  auffi  Auteur  de  plu- 
fleurs  pièces  Françoifes  qui  ont  paru  au  Théâtre 
Italien  avec  fuccès ,  &  dont  voici  les  titres, 

A  lui  feuL 

Les  Effets  de  i'Éclipse,  Comédie  en  un 
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adc ,  fiiivîc  d*un  divertiffement,  non  imprimée, 
1724. 

ZÉPHiRE  ET  Flore  ,  Paftorale  héroïque  en 
trois  ades  &  en  vers  libres  ,  avec  des  divertififc- 
mens,  1727.  non  imp. 

Le  Sincère  a  contre  teM5  ,  Comédie 
en  vers  &c  en  un  ade.  (  Ceil:  la  tradudion  de  la 
pièce  Italienne  du  même  titre,)  non  imp.  1717. 

Hyppolite  et  Aricie  ,  Parodie  en  un  aâ:e 
en  profe  de  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  mcme  nom  ,  1733.  non  imp. 

Les  Heureuses  tromperies^  Comédie  en 
profe  &C  en  cinq  actes ,  1734.  ^^^^  i^"^"^?* 

Le    Ballet   pantomime   des   Filets  de 

VULCAIN  ,   1737. 

Le  Ballet  pantomime  d'Orphée,  1738. 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  acte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  rha'èton  ,  1743.  non  imp. 

Le  Prince  de  Surennes  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  ade  ,  de  la  Comédie  héroïque  du  Duc 
de  Surrey^  ^74^'  imprimée. 

Enfociété  avec  Mejfieurs  Dominique 
Ç^  Komagnéfi^ 

Les  Comédiens  Esclaves  ,  Prologue  » 
1726. 

Arlequin  toujours  Arlequin,  un  ade, 
1726. 

Arcagambis  , Tragédie  boufonne ,  un  ade, 
I72'5. 

L'Occasion  ,  Opéra  Comique,  un  ade, 
non  imp.  172(3. 
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MÉDÉE  ET  Jason,  Parodie  en  un  ade,  en 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du 
même  nom,  1727. 

La  suite  des  Comédiens  Esclaves, Pro- 
logue non  imp.  2728. 

L'Amant  a  la  mode  ,  en  profe  &  en  un 
aâ:e,non  imp.  1728. 

Arlequin  Hulla  ,  un  ade  en  profe ,  fuivî 
d'un  diverriflement  ,1728. 

La  Revue  des  Théâtres  ,  un  adc  ,  en 
profe  &  vaudevilles,  1728. 

Les  Enfans  trouvés  ,  ou  Le  Sultan 
POLI  par  l'Amour,  Parodie  en  vers  &  en 
un  ade  de  la  Tragédie  de  Zaïre ,  1732. 

j4vec  M»  Dominique. 

La  Comédie  de  Village  ,  Comédie  en  wù 
ade  &  en  profe  ,  non  imp.  1728. 

La  méchante  Femme  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  adte  de  «la  Tragédie  de  Médée ,  de 
M.  Longepsrre  ,1728. 

Avec  M,  Romagnéfi, 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Parodie  en  profe  Se 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
«10m,  1726. 

Les  Amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
en  vers  libres  &c  en  trois  ades ,  précédée  d'un 
Prologue,  1732.  (Letroifiéme  ade  qui  eil  en 
vers  lyriques  &  mis  enMufiquepar  M.  Mourety 
cft  intitulé  :  Les  CataJIropbes  lyri-tragi-comî" 
^ues,  ) 
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Le  Bouquet  ,  Comédie  en  vers  libres  àc  eu 
un  ade  ,  fuivie  d'un  diveitifl'emenr ,  173  3. 

Les  Ennuis  du  Carnaval, Comédie  en 
vers  libres  &  en  un  ade ,  173J. 

Achille  et  Déidamie  ,  Parodie  en  profe 
ôc  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom,i73y. 

Le  Conte  de  Fée  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertifleracnr ,  non 
imprimée,  175;. 

Les  Indes  chantantes  ,  Parodie  en  trois 
adles  ,  en  profe  &  vaudevilles  du  Ballet  des 
Indes  Galantes  ,  avec  trois  divertiflemens ,  & 
précédée  d'un  Prologue  entre  deux  Adeurs , 
1735.  non  imp. 

Les  Sauvages»  Parodie  envers  &en  un 
ad e  de  la  Tragédie  d'y^/î./Vf  ,   1739. 

Les  Complimens  ,  petite  pièce  d'une  fcéne, 
1736. 

Castor  et  Pollux,  Parodie  en  un  ade 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom,  i737' 

La  Conspiration  manquée  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  aétc  de  la  Tragédie  de  Maximien  y 
1738. 

La  Querelle  du  Tragique  et  du  Co- 
mique ,  Parodie  en  vers  &  en  un  ade  de  Ma- 
homet IL  Tragédie  de  M.  De  la  Noue  ,  1739. 
non  imprimée. 

L'Écho  du  Public,  Comédie  en  vers  libres 
&en  unade,  1741. 

La  MEME  Pièce  ,  avec  deux  fcénes  nou- 
velles ,  1741. 

RICHARD  MINUTOLO  ,  Comédie  en 
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un  adc,  rcpréfentée  le  Vendredi  1 1  Mai  173 1. 
précédée  d'un  Prologue  &  du  Talijman  ,  pièce 
en  un  ade ,  ôc  fuivic  du  Magnifique  ^2une  pièce 
en  deux  adtes:  ces  trois  Comédies  de  M.  de  La 
Motte  5  repréfenrées  fous  le  titre  de  V Italie  Ga- 
lante ,  ou  les  Contes  ,  imprimée  dans  l'édition 
des  Œuvres  de  M.  de  La  Motte,  Paris ,  Praulc 
fils.    Hiftoire   du   Théâtre   François ,   année 

Friche  (le)  mécontent, ^«  /^no- 
ble IMAGINAIRE ,  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers,  de  M.  Chappitzeau ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1661, 
împ.  la  même  année  in- 12.  Paris ,  Ribou.  En 
changeant  ce  titre  ,  &  le  donnant  fous  celui 
du  Parti/an  dupé ,  l'Auteur  a  dédié  cette  pièce 
à  Madame  la  Princefle  d'Anhak.  ////?.  du  Th. 
Franf.  année  1661, 

Riche  (  le)  vilain.  Voyez  Dame  (  la )  d'in- 
trigue. 

RICHEMONT  BANCHEREAU,  Auteur 
Dramatique  François  ,  a  compofé  pour  le 
Théâtre. 

Les  Passions  lêcARiEs  ,  ou  le  Roman  du 
Temps  ,  Tragi-Comédie  ,    1632. 

L'EsPERANCE    glorieuse,  OU  AmOUR   ET 

Justice  ,  Tragi  Comédie ,  1652. 
Hifl*  du  Th,  Franc,  année  1632. 

RICHER,  (Henri)  Avocat  au  Parlement, 
de  Rouen  ,  mort  en  1748.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  François. 

S ABiNU s  ,  Tragédie,  1734. 
Hifloire  du  Théâtre  Fr,  année  1^34. 

RIDICULE  (  la  )  SUPPOSÉE,  Comédie 
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Françoife  en  profe  ôc  en  un  ade ,  fui  vie  ci  un 
divertidement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fa- 
garj,  repréfencée  le  Samedi  12  Janvier  1743, 
non  imp.  Ôc  fans  Extrait. 

RIEN ,  Opéra  Comique  en  un  ade ,  avec 
un  Diverciffement ,  de  M.  Pontau  ,  repréfenté 
le  Vendredi  i  Mars  1737.  fuivi  de  VEclipJe^ 
repris  le  Mercredi  8  Août  1742.  non  imp. 

Allorgan  Magicien  ,  a  enlevé  Ifménie ,  jeune 
Bergère  ,  amante  du  Berger  Coridon  ,  ôc  la 
tient  renfermée  dans  fon  Château  ,  pour  la 
foumettre  à  fes  volontés.  Ifménie  avant  d'obéir, 
prie  le  Magicien  de  la  laifler  feule  un  moment, 
pour  réfléchir  fur  le  parti  qu'on  lui  propofe. 
Aitorgan  y  confent  ôc  le  retire.  La  Bergère 
n'a  pas  le  loifir  de  rêver ,  Coridon  paroît  à  £es 
yeux  fans  qu'on  fçache  par  quel  moyen  il  efl 
arrivé  :  ces  deux  Amans  charmés  de  fe  revoir , 
fe  jurent  une  fidéUté  à  toutes  épreuves.  Aftor- 
gan  furprenant  Coridon  aux  pieds  dlfménie , 
enlève  cette  dernière  -,  le  Berger  au  défefpoir  , 
veut  fe  lancer  au  fond  d'un  précipice  ,  mais  il 
efl  arrêté  par  la  Fée  Bienfaifante  ,  qui  lui  en- 
feigne  les  moyens  de  recouvrer  fa  Bergère ,  Ôc 
détruire  en  même  temps  les  charmes  d'Ailor- 
gan  y  poLU*  cet  effet  il  faut  fe  défendre  des  attraits 
fédudeurs  de  l'Inconilance  j  ce  n'eit  pas  tout , 
ajoute  la  Fée  :  à  l'approche  de  la  demeure  du 
Magicien  ,  tu  verras  un  Géant  horrible  qui  te 
propofera  une  fatale  énigme.  Si  tu  la  devine  , 
tes  fouhaits  feront  rempHs ,  fi  au  contraire  ,  tu 
manque  à  l'expliquer  ,  tu  tomberas  dans  les  fers 
du  Géant.  Tu  n'es  pas  le  premier  ,  continue- 
t-elle,qui  ait  tenté Favanture ,  ôc  cette  Tour 


48o  RI 

que  tu  vois  eft  pleine  d  aimables  prîfonnîcrs  8c 
prifonnieres  qui  ont  eu  le  malheur  d'être  la 
vidime  de  la  cruauté  d'Aftorgan.  L'amour  de 
Coridon  lui  fait  méprifer  le  danger ,  &  il  cher- 
che avec  joye  la  fin  de  cette  avancure. 

Ulnconltance  avec  fa  brillante  fuite ,  vient 
s'offrir  d'abord  à  fa  vue  :  les  fuivans  de  l'In- 
conftance  forment  un  divertiflemcnc ,  &  chan- 
tent dans  un  Vaudeville  l'apologie  de  la  pafT 
fîon  qui  les  domine. 

Coupla  du  Vaudeville, 

Jafon  ,  ce  héros  renommé 
<  Pour  les  exploits  &  fa  vaillance 

De  Tûbjet  qui  ravoit  charmé 
Sçut  captiver  la  bienveillance. 
Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 
Dès  qu'il  eut  la  toifon  , 
Il  courut  à  rinconftance. 

Coridon,  fans  faire  attention  aux  confeils 
de  rinconftance  ,  pourfuit  fon  chemin  vers  le 
Palais  d'Allorgan.  Le  Géant  paroit ,  ôc  lui  pré- 
fente l'Enigme  que  voici. 

Sans  traits  ,  fans  couleur  ,  fans  figure 

Chacun  me  nomme  fans  me  voir  , 

Et  depuis  le  moment  qu' édifie  la  nature , 

Jamais  Tosil  le  plus  fin  n'a  pu  m^appercevoir, 

A  la  Ville  ,  ainfi  qu'au  Village 
Un  mortel  avec  moi  n'eft  jamais  bien  reçu  » 

Et  cependant  j'ai  l'avantage     ' 
D'accompagner  fouvent  Phonneur  &  la  vertu. 
Un  dernier  trait  fuffit  pour  me  faire  comprendre 

A  ce  trait  feul ,  Lefteur  attache  toi  : 
De  tout  ce  qu'ici  bas  chacun  dans  fon  emploi , 

Les  hommes  ofenr  entreprendre , 
PlusÀe  la  moitié  vife  ,  &  n'aboutit  qu'à  moi. 

CORIDON   d'un  air  gai. 

«  J'y  fuis.  //  répète. 

Plus  de  la  moitié  vife  ,  &  n'aboutit  qu'à  moi. 

(  Ai&. 
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{  AïR..  Bannijfons  ici  l'humeurnoire,) 

C'eft  rimérêt ,  tour  dans  la  vie 
S'y  livre  avec  avidité. 

O  R  C  A  N   Confident  d'AJîorgan. 

w  Vous  n'y  êtes  pas  mon  amt. 

C  G  R  I  D  ON  continuant  Valr^ 

C'eft  l'amour  ,  tout  y  facrifîer 

O  R  C  A  N. 

»  Non, 

CORIDON. 

C'eft  la  gloire  ,  ou  la  vanité. 
GRC  AN. 

M  P  r  r  r  r  ,  vous  en  êtes  bien  loin  ,  ma  foi,  (  à  pan,  )  Sa 
»~X'erte  ne  tient  plus  qu'à  un  petit  filet, 

CORIDON. 

.(  A I  R.  /e  fuis  laficnr  des  garçons  du  village,  ) 

Quoi  ce  n'eft  pas  l'un  de  ces  trois  mobiles  , 
Lîarabition  ,  l'amour  ,  le  bien  ? 

O  R  C  A  N. 

Cherchez  encor. 

CORIDON. 

Mes  foins  font  iilutileJi 

ORC  AN. 

'Qu'avez-vous  enfin  trouvé  ? 

CORI  Da,>:  défefpéré, 

*.  Rierï, 

A  ce  mot  le  tonnerre  fe  fait  entendre ,  les 
éclairs  brillent ,  le  Géant  s'abime ,  &  ie  déieit 
re  change  en  un  féjour  enchanté.  Les  Amans 
^  les  Amantes  délivrés  ^  viennent  remercies 
leur  libérateur. 


4St  R  I 


C  O  R I  D  O  N.    (Air.  Pétols perdue,  ) 

En  moi  vous  voyez  votre  époux  , 

Charmante    Ifménie, 
Nous  ne  craignons  plus  les  coup» 
Du  cruel  Génie, 

I  S  M  É  N  I  E. 

Pour  nous  quel  heureux  hafardj 

Hélas  !  que  je  fuis  émue  î 
Un  petit  moment  plus  tard 
J'étois  (  bis.  )  perdue. 

La  Fée  Bienfaifante  arrive  pour  complimen- 
ter Coridon ,  &  lui  apprend  que  fans  y  fonger  il 
a  trouvé  k  mot  de  Ténigme ,  qui  eft  Kien, 

CORIDON    au  Public. 

»  Meffieurs  ,  je  ne  crois  pas  que  cette  petite  pièce  mérite 
»  Tattention  des  Critiques  :  en  tout  cas  ,  nous  leur  réjioa- 
»  drons  que  nous  avons  rempli  notre  titre. 

(Air.  Ici  je  fonde  une  Abbaye,  ) 

Si  contre  la  pièce  nouvelle 
Quelqu'un  le  fâche  ,  fait-il  bien  ? 
Non  parbleu  ,  c'tit  ce  qu'on  appelle 
Se  fâcher  à  propos  de  rien. 

Couplets,  du  Divertijfe.ment. 

Quelquefois  par  une  fornette  , 
L'amitié  d'un  Seigneur  s'achette  , 
C'eft  un  rien  qui  le  produit. 
Mais  plus  que  le  verre  &rargile> 
Cette  amitié  devient  fragile, 
C'eil  un  rien  qui  la  détruit. 


Pour  un  fouris  fait  à  fa  femme  , 
La  fureur  d''un  jaloux  s'enflamme  , 
C'eft  un  rien  qui  la  produit. 
Un  petit  mot  &  quelques  larmes 
Fait  bientôt  cefTer  le  vacarme, 
Ç'eft  un  rien  qui  la  détruit. 
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Aujourd'hui  notre  ame  eft  ravie 
De  voir  fi  bonne  compagnie  , 
C'eft  un  rien  qui  la  produit. 
Si  nous  avons  votre  luffrage  , 
Des  Ccnleurs  nous  bravons  l'orage  , 
C'eft  un  Rien  qui  les  détruit. 

Extrait  Mamifcrit. 

RIEN  N'EST  DIFFICILE  EN  AMOUR, 
Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  étran- 
gère à  la  Foire  S.  Germain ,  le  Samedi  5  Fé* 
vrier  1748.  Ajfiches  de  Boitdet, 

RISTORINI ,  (  Antoine  Marie  )  Chantent 
Italien  ,  natif  de  Florence ,  a  chanté  fur  le 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Miifique  à 
Paris ,  au  mois  de  Juin  1729.  le  rôle  de  D.  /k/zV- 
i:f?,dansrinterméde  Italien  intitulé  DonMicca 
&  Lesbina  ,  &  le  rôle  de  Bajocco  dans  un  autre 
Intermède  en  deux  a61:es  ,  qui  a  pour  titre  iSVr- 
pllla  &  Bajocco  y  ou  le  Mari  Joueur  Ôc  la  Fem-* 
me  Bigote, 

RIVAL  (  le  )  DANGEREUX  ,  Opéra  Co- 
mique en  un  aéle ,  avec  un  divertiilement,  par 
M.  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  fuite  de  la  Fée 
Marotte  y  le  Samedi  28  Août  1734.  non  imp. 

Cette  pièce  a  été  compofée  fur  un  particu- 
lier qui  fe  faifoit  appeller  le  Marquis  Damis, 
&  paflbit  pour  fçavoir  faire  la  pierre  philofo- 
phale.  Ses  Mémoires  paroifToient  alors  tout 
nouvellement  imprimés  ,  ôc  M.  Le  Sage  a  faifï 
bien  vite  le  Vaudeville  du  tems. 

Un  Inconnu  ,  tel  à  peu  près  qu'on  vient  de 
le  défigner ,  s'eft  introduit  chez  M.  Corner  , 
Procureur ,  à  titre  de  penfionnaire  :  il  eft  amou- 
reux de  Julie ,  filie  de  la  maifon ,  èc  comme 
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Taigent  ne  lui  conte  rien ,  il  le  répand  avec 
prodigalité.  Le  père  ôc  la  mcre  de  ùl  iVlairrefTe , 
réduits  par  fes  riches  préfens  ,  ont  déjà  réfolu 
de  congédier  Valere,  à  qui  Julie  eft  promile ., 
mais  avant  de  rien  conclure  ,  ils  veulent  fça- 
voir  le  nom  &  l'état  de  l'Inconnu,  Manon  ^ 
fuivante  de  Julie ,  entièrement  gagnée  par  l'éclat 
d£  ce  nouvel  amant ,  fe  charge  de  ce  foin.  Elle 
s'eft  apperçue  que  Dubois  valet  de  l'Inconnu  la 
courtife  i  elle  Tinterroge ,  5c  le  .prefTe  au  point 
que  ce  Valet  après  avoir  exigé  le  fecret  ,  lui 
avoue  que  fon  Maître  eil:  un  célèbre  ChymiRe , 
qui  poflsde  le  fecret  de  faire  de  l'or  ,  &  pour 
preuve  de  ce  qu'il  dit ,  il  montre  un  lingot  que 
l'Inconnu  a  compofé  le  matin  même  avec  un 
chandelier  de  cuivre.  Marton  fatisfaite  ,  fans 
faire  une  plus  ample  information  ,  promet  fa 
main  à  Dubois ,  &  feî  ait  fort  de  celle  de  Julie 
pour  l'Inconnu.  Elle  n'a  pas  tort  ^  Monfieur  & 
Madame  Cornet  ajoutant  foi  aufli  légèrement 
au  récit  de  Marton,  que  cette  dernière  au  dif- 
cours  de  Dubois  5  décident  le  mariage  de  leur 
fille  avec  1  Inconnu  ^ qu'ils  regardent  comme  ua 
parti  d'une  richefTe  inépuifable  :  conféquem- 
ment  ^  Marton  fignifie  à  Merlin  valet  de  Vale- 
re ,  fon  congé  &  celui  de  fon  Maître.  Il  n'elt 
plus  queflion  que  d'obliger  Julie  à  foufcrire  aux 
volontésde  fon  père  ôc  de  fa  mère.  Malgré  fon 
amour  pour  Valere ,  cette  belle  Ji-ofe  refufer 
une  bague  &  un  écrin  de  pierreries  dont  l'In- 
connu lui  fait  don.  Il  ajoute  qu'il  veut  lui  ache- 
ter un  équipage  magnifique  ,  Se  un  fuperbe 
Hôtel  j  qu'il  fera  meubler  richement  ,  Ôc  fort 
en  laiffant  ime  bourfe  entre  les  mains  de  Tobli- 
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géante  Marton.  Julie  reitée  feule  avec  fa  fui- 
vante ,  femble  avoir  renoncé  à  Valere  ,  elle  va 
même  jufqu'à  fentir  une  certaine  inclination 
pour  rineonnu ,  lorfque  Valere  &c  Merlin  fe 
préfcntent ,  Julie  fe  retranche  fur  robéiflance 
qu'elle  doit  à  fon  père  ôc  à  fa  mère  :  Marton 
parle  plus  franchement ,  Se  dit  à  Merlin  qu'elle 
préfère  Dubois  qui  eR  couvert  de  lingots  d'or  , 
à  un  miférable  valet  qui  n'a  pas  le  fou.  PerL^ 
dant  cette  efpéce  de  conteftation  ,  qui  eft  a(Te^ 
courte,  on  voit  entrer  un  Exempt  Se  des  Ar- 
chers. L'Exanpt  met  la  main  fur  le  collet  de 
Valere ,  &  l'arrête  de  la  part  du  Roi  :  Je  cher- 
che ,  dit-il ,  un  Inconnu  ,  penfîonnaire  chez 
M.  Cornet ,  &  je  ne  doute  pas  que  ce  foit  vous. 
Valere  fe  nomme  ,  ôc  fait  connoître  qu'il  n'eil: 
pas  celui  qu'on  veut  arrêter.  L'Exempt  de  les 
Archers  couirent  chercher  leur  proye.  Julie  & 
Marton ,  par  un  mouvement  de  rcconnoiffance, 
craignent  pour  l'Inconnu  &  fon  valet.  Ce  der- 
nier vient  fort  effrayé  ,  Marton  le  fait  pafTer 
par  une  fauffs  porte  5  &  lui  confeilie  d'aller  au 
plutôt  trouver  fon  Maître  ôc  fe  fauver  avec  lui, 
Valere  &  Merlin  délivrés  de  leurs  dangereux 
Rivaux  ,  pourroient  alors  triompher,  mais  ils 
font  trop  humains  pour  vouloir  fe  prévaloir  de 
cette  circonftance.  Il  leur  fufîit  de  ne  plus  trou- 
ver d'obltacle. 

VALERE  à  MU. 

n  Je  conçois  ce  que  vous  perdez  dans  l'Inconnu , 
»  mais  fi  Valere  avec  une  fortune  médiocre  ,  &  le  plus 
o  parfait  amour  pouyoit  vous  en  eonfoier 
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JULIE.  (  Air.  Q^uand  Irï$  prend  plalfir.  ) 

Devez-vous  en  douter  ,  Valere  , 
Si  l'Inconnu  d'abord  à  fçu  plaire  ; 
Ses  préfens  nous  ont  tous  féduits. 
Hais  ils  n'ont  pu  me  brouiller  la  cervelle  » 
Si  mes  yeux  étoient  éblouis  , 
De  l'éclat  de  tous  fes  louis  , 
Mon  cœur  du  moins  (  bis.  )  étoit  fidèle. 

MARTON  à  Merlin. 

»  Dubois  m^avoit  dit  que  fon  Maître  &  lui  avoient  le 
w  fccrct  de  faire  de  Tor  :  dès  ce  moment ,  adieu  Merlin. 

MERLIN. 

(Air.  Perrette  et  oit  dejfus  Vherbstte,  ) 

Oh  palfambleu  je  vous  pardonne  » 
De  m'avoir  quitté  ,  ma  mignonne  > 
Pour  le  perfonnage  important  , 
A  votre  place  ,  ma  pouponne  , 
Qui  diable  n'en  eut  fait  autant, 

VALERE    à  Julie, 

»  Je  crois  qu'au  défaut  du  Chymifte,  vosparens  voudrenî 
t#  bien  m'accepter  pour  gendre, 

MERLIN. 

jî  Je  vais  ordonner  une  petite  fête. 

MARTON. 

»  Dubois  t'a  prévenu  ,  il  avoir  fait  préparer  par  ordre  de. 
»{on  Maître  i  uu  divertifiement  qui  va  être  exécuté. 

MERLIN. 

«  Qu^il  cft  doux  de  danfer  (^uand  un  autre  paye  les  vio- 
n  Ions  ». 

Le  Vaudeville  eli  le  même  que  celui  des  ma- 
riages de  Canada ,  dont  le  refrrân  eil , 

Contentement  pafle  richefTe. 

Sans  fonger  à  faire  aucune  comparaifon  de 
pièces  ,  on  peut  dire  que  le  dénouement  de 
celle  ciellpris  fur  celui  du  Tartuffe  de  M.  Mo- 
lière ,  avec  cette  différence  quç  tout  le  monde 
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tfï  charmé  de  la  punition  du  Tartuffe  ,  au  lieu 
qu'ici ,  loin  de  fouiiaiter  le  malheur  de  llncon- 
nu ,  tout  ce  qu'on  dit  de  lui  ,  &  ce  qu'on  en 
voit  dans  la  feule  fcéne  où  il  paroit ,  nous  inté- 
reife  en  fa  faveur. 
Extrait  Manufcrit. 

Rival  (  le  )  de  lui  même  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  ade ,  en  vers  &  en  vaudevilles ,  de 
M.  Carolet ,  repréfenté  par  les  petits  Comé- 
diens, le  Mardi  19  Août  1731.  précédé  du 
Prologue  intitulé  Le  Parterre  merveilleux. 
Cette  pièce  eil  imp.  dans  le  Recueil  de  celles 
de  M.  Carolet ,  intitulé  tome  IX.  du  Théâtre 
^'e  la  Foire.  On  en  trouvera  l'Extrait ,  Mercure 
Àe  France  ^  Septembre  1732.  p.  1016,  &  fui^ 
vantes. 

Rival  (le)  de  son  Maître  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp. 
repréfentée  le  Vendredi  ij  Avril  iG^y,  Hlfl, 
an  27:?.  Fr,  année  1687. 

RIVAL  (le)  FAVORABLE,  Comédie eiv 
vers  &  en  trois  aéles,  fuivie  d'un  divertiflement, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Boiffi ,  repréfen- 
tée pour  la  première  fois  le  Vendredi  30  Jan- 
vier 1739.  Paris,  Prault  père.  Extrait^  Mer^ 
cure  de  France ,  Mars  1739, p. 553*^  fwv. 

Rival  (  le  )  Secrétaire  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers,  de  M.  Desforges ,  repréfentée 
Je  Mardi  12  Novembre  1737  précédée  d'un 
Prologue  d'un  autre  Auteur ,  &  fuivi  de  VAc^ 
commodément  imprévu ,  &  de  l' Heure  du  Ber- 
ger ,  pièces  nouvelles.  Le  Rival  Secrétaire  eft 
imp.  in-i2.Paris,Cailleau.  i///?.  du  Th.  Fr. 
4irméç  1737, 
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Rival  (  le)  supposé  ,  Comédie  en  nn  ada 
&  en  profe  ,  de  M.  de  Saint foix  ,  reprcfentée 
le  Samedi  2 j  Odobre  1749*  précédée  de  La 
Colonie ,  pièce  du  même  Auteur ,  &  d'un  Pro- 
logue. Hifl.  dit  Th.  Fr.  année  1749.  Paris  , 
Duchefne. 

RIVALE  (la)  D'ELLE-MÊME,  Comédie 
en  un  ade  &  en  profe ,  de  M.  Bo'iffy ,  repréfea- 
teele  Vendredi  19  Septembre  172 1.  à  la  fuite 
de  la  Mort  de  Pompée ,  imp.  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi,  du  Th.  Fr  an f.  année 

Rivale  (la)  Suivante,  Comédie  en  un 
ade  Se  en  vers ,  de  M.  RouJJeau  ,  in- 1 2.  Paris., 
Cailleau ,  &  repréfentée  le  Jeudi  3  Août  1 747. 
précédée  des  Confidences  réciproques ,  pièce  en 
un  ade ,  ôc  fuivie  d'un  Prologue  &  du  Plai/ir  , 
Comédie  auffi  en  un  acte.  Hifi.  du  Th.  Franp. 
nnnée  1747.  Paris ,  Jorrî. 

RIVALES ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  adcs  & 
en  vers  de  M.  Q:ûnault  ^  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1653..  . 
in- 12.  Paris , de  Luines ,  î66i.  &  dans  le  Rcr 
cueildes  Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi.duTh,  Fr^ 
année  1^53. 

RIVAUX,  ( les)  Comédie  en  cinq  ades  &  ' 
en  vers ,  de  M.  Saurin ,  repréfentée  le  Lundi 
4  Février  1743.  fuivie  de  ïEfprit  de  contra^ 
diEïïon,  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1743.  Paris  ^ 
Prault  fils. 

Rivaux,  (  les  Quatre  )  Tragi  Comédie  ds 
M*  Des  fontaines.  Voyez  Âlcidiâne. 

Rivaux  (les)  amis,  Tragi  -  Comédie  de 
M.  l'Abbé  de  Boifrobert ,  repréjTcntée  en  161 8^ 
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în- 4®.  Paris ,  Courbé ,  1639.  Hifi,  du  Tk  Fr. 
année  1638. 

Rivaux  (les)  d'eux-mêmes  ,  Comédie  eri- 
iin  acte  &  en  vers ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imp.  repréfentée  le  Lundi  27  Août  1714.  pré- 
cédée des  Cou^s  de  l'Amour  &  de  la  Fortune, 
Hifl.dii  Th.  Fr,  année  17 14. 

Rivaux  (  les  )  de  Village  ,  Ballet  Panto- 
mime éxécutéau  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
le  Samedi  26  Juillet  1738.  à  la  fuite  du  Fojjédtù 
Scrupule,  Ce  Ballet  fut  afTez  goûté. 

RIVEY  ,  (  Pierre  de  la)  Champenois  ,  Au- 
teur Dramatique  ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife. 

Le  Laquais  ,  Comédie  en  cinq  actes  Se  en 
profe,  1578. 

La  Veuve  ,  Comédie-  en  cinq  ades  3c  en 
profe  ,  idem. 

Les  Esprits,  Comédie  en  cinq  a6tcs8cen 
profe  ,  idem. 

Le  Morfondu,  Comédie  en  dnq  a6ks  ôc 
en  profe ,  idem. 

Le  Jaloux,  Comédie  en  cinq  ades  de  en 
profe  5  idem. 

Les  Ecoliers  ,  Comédie  en  cinq  a£bes  6c 
tn  profe ,  idem. 

Imprimées  in-i u  Paris ,  i J 97.  Se  Rouen  da' 
Petitval,  in- 12.  1601, 

La  Fidel  le  ,  Comédie  en  profe  &  en  dnqî 
âétes  ,,1611. 

La  Constance  ,  Comédie  en  cinq  aéles  Où'- 
en  profe ,  idem. 

Les  Tromperies  ,  Comédie  en  cinqadeîî 
^Qnprok  y  idem.' 
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.  Ces  trois  flernîéres  pièces  imprimées  in- 12„ 
Troyes,  Cheviilot,  1611.  Hïftoïre  dulhéatre 
François  ,  année   1678. 

ROBBE  ,  (  Jacques  )  Auteur  connu  par  un 
Traité  de  Géographie  qu'il  a  fait  imprimer,  na- 
quit à  Soiilons  en  1643.  mort  à  Paris  au  mois 
d'Avril  1721»  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
çoife  5  fous  le  nom  de  Barquehois  : 

La  Rapiniere  ,  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers ,  1682.  imp.  la  même  année.  Hifl,  du 
Th.  Franc,  année  1682. 

ROBE  (la)  DE  DISSENTION  ,  ou  LE 
FAUX  PRODIGE  ,  Opéra  Comique  en  deux 
aéles  &  deux  divertiffemens  ,  par  M.  Tir  on , 
repréfenté  à  la  Foire  S,  Laurent,  le  Samedi  7 
Septembre  1726.  non  imp. 

ACTEUR  S.. 

LÉ  AND  p.  E  ,  Cavalier  François  y  amant 
difahelle, 

D.  P  É  D  Pv  E ,  Cavalier  Efpagnol ,  amoureux 
d'Elvire. 

D.  F  E  R  N  A  N  D  ,  Cavalier  Efpagnol ^  amou- 
reux d\Ifal?elle. 

Isabelle,  Maître]] e  de  Léandre ,  fœur 
deD.Pédre, 

E  L  V I  R  E ,  Makreffe  de  D,  Pédre  ,  fœur 
de  D.  Fernand. 

Olivette,  femme  de  Gufman. 

G  u  s  M  A  N  5  valet  de  D .  Fernande, 

L' A  L  G  G  u  A  z  I L  ,  D.  Harpalos». 

Arlequin,  D.  Balivernos, 

Troupe  de  Femmes. 

Troupe    d' E  s p p^ i t s  ÉLSMçi^r aires*. 
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Les    quatre   Nations. 
Lazarille,  valet  de  D.  Pédre. 

Lafcéne  eft  dans  une  ville  d'Ef^agnc* 

ACTE    L 

SCÈNE     PREMIÈRE, 

Arlequin  vêtu  en  EfpagnoL 

11  place  quatre  Danfeurs ,  trave/lis  en  Efpnts 
élémentaires ,  qu'il  avertit  de  fe  tenir  prêts  pour 
le  befoin  qu'on  aura  d'eux, 

SCÈNE      II. 

LÉANDRE,   Arlequin, 

Léandre  fe  défefpére  d'avoir  appris  que  le 
frère  de  fa  Maître/Te  la  marie  à  fon  rival.  Il  cil: 
furpris  de  voir  Arlequin  travefti  j  celui  ci  lui 
apprend  qu'il  s'eft  fait  Don  Balivernes, 

L  É  A  N  U  R  E.  (  Ai  R.  J9//  Confiuon  ) 

Don  Bali.vetnos  !  eh  !  dis-nous  , 
Cet  habit ,  ce  nom,  pourquoi  faire? 

A  R  L  E  QU  I  N. 

Bon  !  les  grands  Seigneurs  &  les  foux  j. 
N'ont  d'autre  raifon  d'ordinaire  , 
Dans  ce  qu'ils  font  ,  qu'un  y'e  le  veux  ,• 
Et  je  fuis  je  crois  l'un  des  deux, 

Léandre  le  prend  pour  un  fou ,  de  lui  repro- 
che de  n'avoir  encore  rien  fait  pour  fon  amour. 
Arlequin  lui  foutient  que  Ç^s  affaires  vont  à 
ïnerveille  ;  qu'au  moyen  de  certains  tours  de 
gibecière  qu'il  a  fait  devant  D.  Pédre  êc  D.  Fec- 
jaai;id ,  il  a  acquis  leur  confiance ,  au  point  qu'ils^ 

X  yj 
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croiroient  qu'il  a  le.teint  blanc  s'il  le  km  diColt,. 
ôc  qu'il  leur  a  perfuadé  qu'une  robe  noire ,  qu'il- 
a  emprunté  à  un  Algouazil ,  paroiffoit  couleur 
de  feu,&  brodée  d'or  aux  yeux  des  maris  ôc  des 
frères,  dont  les  femmes  &  les  fœurs  étoient  ir- 
réprochables. Léandre  le  quitte  plein  d'efpé- 
rance. 

SCÈNE    III. 

Un  a  LG0UAZIL5  Arlequin.  (■^) 

L'AIgouazil  de  qui  Arlequin  a  emprunté  îa 
robe  ,  en  paroît  inquiet ,  &  lui  demande  rufage. 
qu'il  en  veut  faire. 

ARLEQUIN, 

(Air.  Vous  qui  vous  moquei  par  vos  ris.  ) 

Je  veux  foiis  le  noir  hoqueton  , 

Me  venger   d^in  outrage  : 
D'un  Commifïaire  en  fonftioa 
Jouer  le  perfonnage , 
Et  mettre  à  contribution 
Un  quatriéine  étage, 

PAlgouazil  trouve  le  tour  drôle  ;  maïs  ïi 
ajoute  qu'il,  lui  faut  dans  la  journée  la  robe  3.. 
pour  crier  à  l'audience ,  Paix-là  !  paix, 

S  C  É  N  E     I  VV 

GusMAN,   Arlequin. 

Gufman,  valet  de.D.  Femand,  quiacaufe 
de  fa  femme  ,  croit  être  dans  le  cas  de  la  robe-, 
demande  à  Arlequin  s'il  lui  fera  permis  de  la 
voir.  Celui  ci  le  lui  promet. 

—       I  ■  ■■  '  ■  ■  « 

(  *  )  Cc'tte  fcéne  fut  fuppriioée  à  caule  de  ion  inutiiité  - 
pour  rimiigueie  la  piécç^ 
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Gusman,Lazariile. 

Lazarille  ,  valet  de  D.  Pédrc,  qui  entend  par- 
ler de  la  Robe,  demande  ce  que  c'eft,  &c  s% 
ne  la  pourra  pas  voir.  Gufman  lui  explique  le 
niyftere ,  ôc  fur  le  portrait  que  Lazarille  fait  de 
fa  femme ,  il  le  renvoyé  au  noir  de  la  Robe, 

SCÈNE    V  I. 
GusMAN,   Olivetti. 

Gufman  dit  à  Olivette  fa  femme,  qu'il  a 
trouvé  un  fecret  pour  tout  fçavoir. 

OLIVE  TT  E.  (  Air.   Le  Cabaret  eji  mon  réduit,  ) 

Tu  voudrois  en  vain  m'émouvoir  ) 

Avec  ta  menace  équivoque  ; 
ToiKe  femme  aimant  fon  devoir  , 
En  le  faifant  bien  s'en  moque  , 

En  le  fanant  bien  ,         (  bis,) 
En  le  faifant  bien  s'en  moque, 

€r  U  S  M  A  N.  (  Air  La  bonne  aventure») 

Ce  que  j'ai  tant  dcfiré , 

L'on  me  le  procure  : 
Enfin  bientôt  je  fçauraî, 

Si  je  fuis  deshonnoré  ; 

La  bonne  aventura 
O  gué  , 

La  bonne  aventure. 

(  AlK.  Vaudeville  du  Fleuve  d'Oubli,  ) 

Je  veux  que  fans  fcintife 
Tù  dife 

OLT  V  E  TTF. 

Quoi  !  bourru  h 
U  ,u , u  , 
Veux-tu  que  je  te  dife 
Que  je  t'ai  fait  cocu  a 
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Ou  bien  ,  fi  pour  te  conjplairc 
Tu  veux  que  j'aille,  di  ,. 

Biribi  , 
Te  Te  faire ,  te  le  faire. 

Elle  l'âflure  enfuite  qu'elle  eft  honnête  fem- 
me ,  ôc  pour  preuve  ,  elle  lui  donne  deux  fouf- 
flets  j  avec  promefle  d'autres ,  s'il  doute  encore 
de  fa  vertu,  Gufman  lui  apprend  que  certaine 
Robe  a  la  vertu  de  faire  voir  aux  maris  il  leurs 
femmes  leur  font  fidelles,  &  qu'il  va  la  voir, 
pour  n'avoir  rien  à  fe  reprocher. 

OLIVETTE.  (  Ai  R.  A'  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

Mari  qui  fur  ces  fariboles  , 
Ke  fen  tient  pas  à  nos  paroles  , 

Mériieroit  bien  de  fe  voir 
-Pourvu  des  noms  qui  l'effarouchent  ; 

Et  le  mériter ,  &  l'avoir  , 
Sont  ici  deux  points  qui  fe  touchent, 

Gufman  va  avertir  Ces  voifîns  du  prodige  de 
la  robe  ,  ôc  Olivette  fes  voifines  de  la  venir 
mettre  en  pièces, 

SCÈNE     VIL 

Isabelle,  Elvire,  Olivette. 

Olivette  ,  toute  émue ,  apprend  à  Ifabelle  ôc. 
à  Elvire  ,  qu'un  maudit  forcier  va  découvrir 
routes  les  fredaines  des  femmes.  Elvire  qui  croit 
que  le  prodige  n'en  eil:  point  un,  craint  cepen^ 
dant  que  fon  frère  n'y  ajoute  foi. 

£  L  V  IRE.  (Air.  /^  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

Don  Pédre  auffi  bien  que  mon  frère,  "- 
Peut  ajouter  foi  toute  entière. 

A  ce  que  dit  Balivernos  ;" 
Jg  crains  en  fille  raifonnable. 

t^ue  le  prodige  ne  foit  faax, . 
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OLIVETTE. 
Et  moi  qu'il  ne  foit  véritahle, 

Elvire  &  Ifabelle  difputent  contre  Oli verre, 
êc  veulent  lui  perfuader  qu'elle  n'a  rien  à  crain- 
dre de  la  Robe.  Olivette  qui  fçait  bien  à  quoi 
s'en  tenir ,  dit  en  s'en  allant. 

(Air.  Tu  n'as  pas  le  pouvoir.  ) 

Je  ne  rencontre  pas  ici 

Des  gens  de  mon  parti  ; 

J'en  vais  chercher  &  j'en  aurai 

Plus  que  je  ne  voudrai. 

SCÈNE    VIII. 

Isabelle,  Elvire. 

Ifabelle  aflure  Elvire  que  D.  Pédre  fon  frère 
ii*e/l  point  homme  à  donner  dans  la  chimère  de 
la  Robe. 

SCÈNE      IX. 

Don  Fermand,  Elvire. 

Elvire  veut  difTuader  fon  frère  D.  Fernande, 
de  faire  l'épreuve  de  la  Robe  ,  mais  il  l'oblige  à 
fe  taire  ,  en  lui  difant  qu'elle  a  peut-être  Ces  rai*^ 
fons ,  ou  pour  Ifabelle ,  ou  pour  elle. 

SCÈNE      X. 
Don  Fernand,  Arlequin. 

Arlequin  feint  de  ne  vouloir  pas  montrer  Ix 
Robe  à  Don  Fernand ,  dans  la  crainte  que  s'il 
avoit  une  femme  qui  fut  dans  le  cas ,  on  ne  fit: 
jouer  le  poignard  fur  elle.  Il  allègue  l'exemple 
^AleiTaline,  qiie  Claudius  fit  mourir ,,  agrès 
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qu'il  lui  eut  fait  voir  fon  prodige.  Fernand'pa- 
roir  furpris  qu'il  ait  vécu  fi  longcemps.  Arle- 
quin l'ailure  qu'il  a  près  de  trois  mille  ans  j  que 
fon  père  étoit  Caporal  Grec  au  fiégede  Troye.^ 
quefamcre  au  bout  de  dix  ans  d'abfence  de- 
vint greffe  de  lui ,  &  qu'il  fortit  de  fon  ventre 
précifément  dans  le  temps  que  fon  pereentroit 
dans  celui  du  cheval  de  Troye.  Cette  rencontre 
de  ventre,  ajoûte-t-H ,  fit  dire  aux  tireurs  d'ho- 
rofcope,  que  je  ferois  fort  fujet  à  mon  ventre. 
Au  relie ,  continue- 1- il ,  ce  n'eft  pas  trop  que 
dix  ans:  une  mère  ne  portera- 1- elle  que  neuf 
mois  un  enfant  qui  doit  vivre  trois  ou  quatre 
mille  ans?  Feinand convient  qu'il  a-raifon,  6c 
demande  à  voir  la  Robe.  11  refle  tout  coniterné 
de  la  voir  toute  noire.  Arlequin  lui  en  demande 
la  raifon.  Fernand  lui  avoue  qu'il  doit  époufer 
lafœurde  D.  Pédre. 

D.    F  E  R  N  A  N  D.  (  Air.  Eranie  de  Meti,  )  • 

"  Son  frère  qui  la  gouverne  ,   . 

Reçoit  chez  lui  quelquefois  , 
Certain  Cavalier  François.,,.» 

ARLEQUIN. 

C'en  eft  afTez  ,  je  difcerne  ., 

Et  je  devine  cela  ; 
Ce  Cavalier  vous  lanterne, 
il  eft  François  ,  vous  voila 
Au  fait  de  ces  Meflîeurs-là. 

(  Air.  Les  Feuillantines,  ) 

On  ne  peut  \ts  héberger 

Sans  danger , 
Dans  le  pays  étranger 
C*eft-là  leurs  grandes  manies 
De  planter,  de  planter  des  colonies» 

D.     FERNAND. 
Je  tiens  nos  femmes  &nos  filles^îrès-malen  fureté  où  elléi 
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ARLEQUIN  chante. 

Vous  avez  raiibn  la  plante  , 
Ils  font  tous  fur  ee  ton-là 
La  rira- 

Après  tout ,  ils  ne  font  à  autrui  que  ce  qu'ils  veulent  bien 
qu'on  leur  fafle. 

Fernand  prie  Arlequin  de  faire  voir  la  Robe 
au  frerc  de  fa  Maîtreffe ,  pour  voir  comme  il 
s'en  trouvera.  Arlequin  qui  n'a  d'autre  but ,  y 
confent  volontiers,  &  pour  lui  faire  voir  fon 
ample  pouvoir,  il  lui  propofe  un  divertiflemcnc 
de  peuples  Elémentaires.  D,  Fernand  accepte 
ia  propofition ,  pour  difllpa:  fon.humeur  noire*. 

ARLEQUIN.  (Air.  X«  tapedru.) 

Bleuâtre  ondain  , 
Que  le  corps  vous  frétille 
Plus  dru  qu^in  anguille-! 

Gnome  fouterrain 
BondilTei  comme  un  daim  ! 
Siîphe  ,  imitez, 

A  chaque  capriole 

Un  balon  qui  vole  ,- 

Salamandre  ayez 
Le  feu  deffous  les  pieds. 

Les  Danfears  qu'Arlequin  a  fait  placer",  pa- 
roifTent  &  danfent  -,  après  la  danfe  Arlequin 
leur  demande  quelque  pecite  maxime  d'Opéra- 

UKE    N  IMP  HE  chante, 

©ans  la  flamme  &.les  airs  ,  fous  la  terre  &  dani  l'onde 
L'Amour  vole  indifféremment  ; 
Cet  aimable  Maîtte  du  monde  ,. 
Eft  par  tout  dans  fon  élément. 


Il  fuit  le  Ciclope  horrible  , 
A  Teniour  de  fes  fourneaux  : 
La  Nya-iphe  inaccelTible 
Xjifijues.fous  f&s  eaiK  :  ■ 
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le  buveur  infenfible 
Au  fond  des  caveaux  ; 
Et  Toifeau  paifible 
Aux  nids  les  plus  hauts. 


Dans  la  flamme  &  les  airs ,  fous  la  terre  &  dans  Ponifc- 
L'Amour  vole  indifféremment  ; 
Cet  aimable  Maître  du  monde 
Eft  partout  dans  fon  élément. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Plaire  à  qui  fçait  nous  charmer 
Eft  des  biens  le  moins  frivole  ; 
Avec rheureux  temps  d'aimer. 
Le  temps  Ats  plaifirs  s'envole. 
Vivons  ,  mourons  en  aimant  , 
La  tendrefle  eft  notre  élément. 

UNE    SILPHIDE. 

Vous  ,  dont  Tamour  turbulent 
Comme  Tair  eft  plein  d'orage  ^ 
D'un  donx  raccommodement 
Vous  avez  les  avantages. 
Vivons ,  mourons  en  aimant  » 
La  tcnJreiiè  eft  notre  élément. 

ACTE    IL 

SCÈNE    PREMIÈRE. 
D.  Fernand,   Arlequin* 

ARLEQUIN,  (  Air,  U  verte  jeunefe,  ) 

Quelle  moquerie  ! 
A  la  ville ,  aux  champs ,  ••  - 

Pour  ma  broderie 
Point  d'yeux  clairvoyants  ! 

Si  riche  &  fi  belle 
"     Parmi  les  humains  , 

Netrouvera-t-ellc 
Que  des  Quinze-vingts  ?  - 

D.    FERNAND. 

Vous  ne  Tavez  encore  moatrée  qu'au  frère  d'une  fille  de 
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«hambre,  &  au  mari  d'une  jolie  Limonadière.  Voici  Gufnian 
wîon  valet ,  dont  la  femme  eft  très-raifonnabic  »  je  fuis  f4r 
«ju'ii  en  verra  toute  la  beauté. 

SCÈNE      II. 

L'Algouazil  ,  D.    Fernand, 
GusMAN,  Arlequin.  C^) 

L'Algouazil  vient  chercher  fa  Robe  ,  D.  Fer- 
nand demande  quel  il  elL  Arlequin  embarraiïe 
die  qu'on  vient  le  chercher  de  la  part  de  la 
Sainte  Hermandad ,  fur  le  bruit  du  prodige  de 
la  Robe.  L'Algouazil  qui  parle  de  Juge ,  d'Au- 
diance  ,  eft  interrompu  par  Arlequin  ,  qui  fait 
un  imbroglio ,  qui  fait  croire  à  Don  Fernand 
qu'Arlequin  lui  dit  la  vérité.  Il  fe  rend  caution 
pour  lui.  L'Algouazil  veut  la  Robe  ,  Arlequin 
le  menace. 

ARLEQUIK.  (AiRi  Nous  autres  hons  villageois.  ) 

Sortez  ,  Seigneur  iïarpalos  , 
Et  craignez  ,  fi  vous  êtes  fage  , 
Que  mon  bras  fur  votre  dos 
Ne  fafle  tomber  quelque  orage* 

L'  A  L  G,0  U  A  Z  I  L. 

Du  Juge  ,  ft  Ton  s'y  frottoit  , 
Bientôt  la  gueule  en  péteroit. 

A  RLE  QUI  K. 

Eh  bien  ,  (a  gueule  en  pétera  y 
Mais  la  tienne  fe  taira. 

(Ille héonne.  ) 

>  ■■  *     '  ..1.1  I  III, 

(  *  )  Scène  retranchée» 
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S  G  É  N  E      III. 
D.  Fernand,  Gusman  ,  Arlequin. 

ARLEQUIN   étale  fa  robe  comme  le  tableau  d'un 
Chanteur  du  Pont^neuf, 

(  AïR,  La-beauté.  ) 

Vienne  voir  qui  pourra  de  ma  robe  nouvelle  > 

La  beauté. 
C'eft  le  droit  du  garçon  ,  dont  la  fœur  eft  pucellc  , 

La  rareté. 
Ou  d€  rhe«reu.T  époux  ,  dont  la  femme  cflfidslle  , 

La  curiolité. 

Gufmaiî  prie  qu'on  mette  de  la  partie  Laza> 
rilk  qui  pafle.  On  l'appelle. 

SCÈNE     IV. 

Don   Fernand,   Lazarille; 
Gusman,    Arlequin. 

Gufman  ôc  Lazarille  ne  voyent  que  du  noir» 
Lazarilk  en  convient  bonnenient ,  ôc  Gufmaa 
en  mari  prudent ,  feint  de  voir  la  couleur  de: 
feu  ôc  la  broderie. 

ARLEQUIN  à  part. 
L'impudent  !  (  haut.  )  Remerciez  bien  votre  femme^ 

(  AïK.  Tout  le  long  de  la  riviue.  ) 

Ami  ,  je  vous  félicite  , 
Voilà  la  vertu  dans  fon  jour  ; 
Oh  ça  ,  foyez  donc  dans  la.  fuite 
Sûr  de  fon  tour  ,  lour  ,  Jour  ,  lour  ,  leur  ,_ 
De  fon  tendre  &  fidèle  amour. 

Arlequin  explique  les  fujets  brodés  fur  la 
Robe  5  &CC —  Lazarille  impatient  de  ne  rien 
voir ,  ferre  fes  lunettes  ^  s'en  va. 
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s  CÈNE      V. 

:Olivette  ,  Arlequin  ,  GusmAk. 

Olivette  gronde  fon  mari ,  ôc  menace  Arle- 
quin ,  mais  elle  refle  toute  étonnée  de  fe  voir 
juilifiée  par  la  vertu  de  la  Robe ,  ôcç, 

S  C  Ë  N  E     V  L 

^Olivette,   G  us  m  an. 

Olivette  infifte  de  façon  fur  la  vertu  de  la 
Robe  ôc  fur  la  fienne  ,  que  Gufman  outré  de 
fon  effronterie,  l'affure  de  n'avoir  vii  que  du 
noir. 

OLIVE  T  T  E.  (  Air.  Tu  n'as  pas  le, pouvoir.) 

Ayes  vu  ce  que  tu  voudras  » 

Je  ne  m'en  dédis  pas. 
Je  n'ai  que  rrop  fait  mon  devoir. 

GUSMAN. 

•Je  n'ai  vu  que  du  noir. 

Ils  fe  querellent.  Arlequin  qui  veut  mettre  le 
hola,  reçoit  un  foufflet  d'Olivette ,  qui  fort. 
Arlequin  félicite  ironiquement  Gufman  ^  fur 
la  vertu  de  fa  femme  ,  qui  feint  d'être  charmé 
du  fervice  qu'il  lui  ^  rendu. 

SCÈNE     VI  IL 

Xi  AND  RE,,  Arlequin. 

Xéandre  vient  apprendre  à  Arlequin  qu'il  a 
vu  D»  Pedvc  à  la  porte  de  D.  Fernand ,  ôc  que 
fans  doute  ils  vont  partir  pour  la  cérémonie 
du  mariage.  Ilf^  rcpent  de  n'avoir  pas  plutôt 
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parlé  à  D.  Pédre ,  qui  Ta  affuré  qu'il  laî  auroîc 
accordé  fa  fœiir ,  s'il  la  lui  avoir  demandé  avant 
D.  Fernand.  Arlequin  l'aflure  qu'il  n'a  rien  à 
craindre  fur  Tépreuve  de  la  Robe,  où  D.  Fer- 
nand a  été  pris ,  &  qui  actuellement  la  fait  voii;;^ 
à  fes  amis ,  dont  piufieurs  font  comme  a  fait 
Gufman ,  ce  qui  accrédite  la  fourberie.  Il  fort 
avec  fon  Maître. 

D.  Fernand  revêtu  de  la  Robe ,  paroir  ac- 
compagné de  D.  Pedre.  L'un  &  l'autre  voyenc 
la  Robe  telle  qu'elle  efl ,  c'efl-à-dire  ,  toute 
noire.  D.  Fernand  prend  brufquement  la  réfo- 
lution  de  renoncer  à  Ifabelle ,  que  D.  Pédre 
accorde  tout  de  fuite  à  Léandre.  Survient  Oli- 
vette ,  pourfuivie  par  Gufman  ,  un  bâton  à  la 
main.  Il  eft  arrêté  par  D.  Fernand,  qui  ell  éton- 
né qu'après  l'épreuve  glorieufe  qu'il  a  fait  de  la 
vertu  de  fa  femme ,  il  ofe  la  maltraiter.  Gufman 
répond  qu'il  a  déguifé  la  vérité ,  &  qu'il  a  vu 
la  robe  toute  noire. 

D.     FERU  AND.  (  AïK.  De  Uhefogne.) 

Eh  ,  pourquoi  donc  me  faifois-tu  , 
Le  faux  rapport  qui  m'a  perdu  r 

G  U  S  M  A  N. 

Ah  î  demandez  à  mes  fem.blablcs  , 
Tous  vilains  cas  font  reniables. 

L'Algouazil  vient  pour  la  rroifiéme  fois  de- 
mander fa  Robe ,  Se  la  trouvant  fur  le  dos  de 
D.  Fernand  il  la  lui  ôte ,  &  découvre  la  fourbe- 
rie d'Arlequin.  D.  Fernand  fort  défefpéré.  Une 
troupe  de  femmes  pourfuivent  Arlequin  à 
coups  de  bâton ,  on  les  oblige  à  fe  retirer  ,  Se 
on  demande  à  Arlequin  la  caufe  de  la  mauvaife 
humeur  de  ces  femmes  contre  lui. 


R  O  50J 

ARLEQUIN   déclamant. 

la  Robe  qu'a  Cr'éiife  offrit  jadis  Médée  , 
■,Caufa  moins  de  fracas  dans  Corinthe  einbraféc  > 
Que  ma  Robe  indifcréie  en  alloit  faire  ici. 
Dqs  femmes  en  fureur  j'étois  à  la  merci , 
£t  j'en  voyois  fur  moi  déjà  fondre  une  armée  , 
.Q"^"'l  peu  jaloux  du  fort  du  malheureux  Orphée  : 

(Air.  Quand  Iris  prend  pi  aîjîr  à  boire.  "^ 

J*ai  calmé  leur  inquiétude , 

En  avouant  ma  turpitude  , 

Et  que  le  prodige  étoit  faux  ; 

Après  avoir  bien  ride  Timpofture  , 

Des  r.oups  de  bâton  fur  le  do$ 

Du  pauvre  Don  Balivernes 
On:  terminé  (  bis.  )  fon  aventure, 

La  fimphonie  annonce  le  divertiffemenr. 

Divert'ijfement  des  quatre  Nations. 
UNE     FRANÇOISE. 

La  jaloufie 

Eft  une  frénéfie 

Dont  l'amour  peut  aimer  Téclat , 

Mais  dans  les  nœuds  d'hymen  cHe  eft  inlupportafelc: 

Ce  qui  rend  Tamant  délicat 

Fait  le  mari  déraifonnable. 

VAUPEYliLK. 

Pauvre  mari  ,  Taftre    malin 
Influera  s'il  veut  fur  ta  tête; 
Toute  ta  vigilance  en  vain 
Voudroit  conjurer  la  temnête  , 
Le  plus  fîir  eft  de  filer  doux  : 
Oare  ,  gare  ,  gare  les  jak>ux. 


Une  femme  eft  prompte  à  former 
Le  plan  d'une  douce  vengeance  ; 
Mais  plus  elle  a  de  quoi  charmer 
Plus  on  lui  doit  de  confiance  ; 
Le  plus  iûr  eft  de  filer  doux  : 
Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 
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L'Efpagnol ,  près  de  fa  moitié 
Entretient  une  fœurécoute  ; 
Qu'en  arrive-t-il?  Tans  pitié 
On  lui  donne  ce  qu'il  redoute; 
Le  plus  fur  efl  de  filer  doux  : 
Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 


Les  Suifles  près  de  leurs  flacons  , 
Sur  ce  point-là  rarement  grondent  , 
De-là  vient  que  dans  leurs  Cantons 
Moins  qu'ici  les  cornes  abonden-t  i 
Le  phis  iûr  efl:  de  filer  doux  : 
Gare  ,  gare  ,^are  les  jaloux» 
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Au  Fond  du  Sérail  d*un  Sultan 
La  jaloufie  efl  en  retraite  ; 
De-iâ  vient  que  fur  fon  turban 
L'on  voit  une  fi  belle  aigrette.; 
Le  plus  fur  cft  de  filer  doux  : 
Gare.,  gare.,  gare  les  jaloux. 


Vifitez  maris  ombrageux  , 
La  France  ,  le  pays  des  modes  ; 
Loin  d'y  voir  des  maris  fâcheux 
Vous  en  trouverez  de  commodeij 
Le  plus  fur  ell  de  filer  doux  : 
Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 


Meffieur^  ,  s'il  faut  que  par  malheur 
Ceci  ne  vous  amufe  guère  , 
Sçait-on  qui  rira  de  bon  cœur  ? 
Les  Italiens  nos  confrères  ; 
Mais  fi  vous  accourez  chez  nous: 
Gare  ,  gar«  ,  gare  les  jaloux. 

ROBINSON  /Pièce  en  un  a^e  de  Mcf- 
fieurs  Le  Sage  6c  à'Orneval^  reprcfentée  par 
la  Troupe  de  Francifque ,  pendant  le  cours  de 

la 
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h  Fobe  S.  Germain  1721.  précédée  de  yk/^- 
getin^  pièce  en  un  ade,  &  d'un  Prologue  inti* 
lu  lé  V Ombre  d'Alard, 

L'adle  de  Rcbinfon  eut  un  grand  fuccès ,  on 
n'en  fera  pas  étonné  ,  lorfqu'on  voudra  fe  fou- 
venir  que  le  voyage  ou  pliuôt  le  Roman  qui 
porte  ce  nom  étoit  alors  nouveau  ,  &  qu'il 
avoir  été  reçu  du  public  avec  un  emprefTement 
à^s  plus  marqués ,  non  imp.  &  fans  Extrair. 

ROCHARD(N........)DE  BOUILLAC, 

Adcur  vivant  du  Théâtre  Italien  ,  débuta  à 
Fontainebleau  le  22  Odobre  1740.  par  le  per- 
fonnage  de  Marton  ,  dans  la  Comédie  de  La 
■jc-K-K^-K^  &  enfuite  à  Paris  le  19  Novembre 
fuivant ,  dans  le  S^perfiuiciix  ,  par  le  rôle  qui 
donne  le  titre  à  la  pièce.  Il  fut  reçu  dans  la 
Troupe  au  mois  de  Décembre  même  année 
1740.  Cet  Adeur  joue  également  au  gré  du 
public  les  grands  rôles  déclamés  Se  ceux  du 
chant.  On  auroit  peine  à  faire  exadlement  fou 
éloge  ,  s'en  attirant  tous  les  jours  de  nouveaux. 

-«ROCHEFORT,  (  .„ Michude)  fils 

»  d'un  Peintre  de  même  nom ,  Se  Peintre  lui- 
n  même  ,  s'engagea  dans  la  Troupe  de  Cadet 
>t  le  père  en  1699.  &  apprit  de  ce  Chef  de 
>»  Troupe  à  jouer  l'Arlequin ,  &  par  reconnoif- 
»  fance  il  époufa  la  Sultane  favorite  ,  mais  diC* 
*  graciée  de  cet  Entrepreneur.  Rochefort  re- 
M  vint  à  Paris  vers  la  fin  de  Tannée  1705.  Se 
*>  ne  trouvant  point  à  fe  placer ,  il  s  afTocia  avec 
»' Tiquer ,  Maître  ôc  joueur  de  x\4arionnettes , 
5'  pour  former  Ime  nouvelle  Troupe  de  Dan- 
»»  feurs  de  corde ,  de  Sauteurs  ôc  d' Acleurs ,  qui 
M  pariic  à  cette  Foire.  La  fociété  de  Rochefort 
Toms  IK  y 
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^y  6c  de  Tiquer  finie  avec  la  Foire  S.  Laurcat 
»  1708.  &  la  Troupe  fedifpeifaRocheforcre- 
w  prit  le  chemin  de  la  Pi-ovince  ,  &  ne  parut  à 
«Paris  que  vers  la  fin  de  17  iz.  Il  entra  chez 
j>  Odave  à  la  Foire  S.  Germain  171 3.  pour 
«  jouer  ks  rôles  d'Arlequin  :  (ts  deux  filles  vin- 
3»  renc  avec  lui ,  &  Tauiée  fiit  chargée  de  l'em- 
u  ploi  de  première  Amoureufe  ,  ôc  la  Cadette 
«  eut  une  place  dans  les  Ballets.  Rochefort  quit- 
i>  ta  0<5lave  à  la  fin  de  cette  Foire  ,  &c  retourna 
«  en  Province  ,  où  il  devint  célèbre  Opérateur  : 
V  mais  fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  voya- 
M  ger,il  revint  à  Paris,où  après  avoir  langui  plus 
*>  de  deux  ans,  il  y  mourut  hydropique  en  1730. 
«  A  l'égard  de  lès  filles ,  la  Comédienne  devint 
«  Dame  de  compagnie  d'un  vieux  Banquier , 
«  qui  l'engagea  à  quitter  le  Théâtre  ,  &  qui  lui 
»  laifla  une  maifon  auprès  de  Paris  ,  où  elle  fe 
>*  retira  avec  fa  mcre.  La  Danfeufe  époufa  un 
»»  Maître  de  Ballet  d'une  Troupe  de  Province , 
»>  &  fujvit  le  fort  de  fon  mari  ".  Mémoires  fur 
les  SpeUacles  de  U  Foire ,  Paris ,  Briaflbn  , 
1743.  Tome  /.p.  44.  Cr [uivames. 

ROCHER ,  {  R.^..  M Sieur  du  )  Auteur 

Pramatique ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  Fran- 
çois: 

L'Indienne  amoureuse  ,  ou  /'Heureux 
NAUFRAGijTragi-Comédie,  1631. 

La  Mélize  ,  ou  Les  Princes  reconnus, 
Faftorale  comique,  1634.  //z/?.  du  Jh.  Fr. 
^nnée  163  i. 

RODOGUNE, PRINCESSE  DES  PAR- 
THES,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentéc 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^44. 
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ln-4*.Parîs, -Courbé  1647.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Corneille.  Hi/^,  du  Théâtre 
trarîfois ,  année  1644. 

RoDOGUNE,  Tragédie  de  M.  Gilbert,  rcpré- 
fcntée  en  1644.  in  4^.  Paris,  Quiner ,  164^. 
Hïftoire  du  Théâtre  Fr.  année  1 644. 

RODOMONTADE,  (  la  )  Tragédie  de 
Charles  Bauter,  fous  le  nom  de  Méligloffe , 
160J.  imp.  lamcme  année  dans  le  Recueil  des 
PoëfiesderAureur.  Hifi,  du  Th..  Fr,  an,  i6oj. 

«  ROGER ,  Maître  à  danfer ,  mais  fans  Eco- 
9>  liers ,  joua  pendant  quelques  Foires  le  rôle  de 
»> Pierrot  au  Jeu  de  Bertrand,  (en  1698.)  Il 
»»  mourut  jeune  ôc  pulmonique  «.  Mémoires 
fur  les  SpeUacle€  de  la  Foire  ,  Tome  I,p,  13. 

Roger  ,  (la  mort  de)  Tragédie  de  Charles 
Bautery  fous  le  nom  de  Méliglojfe ,  i6oj-.  imp. 
dans  le  Recueil  de  Ces  Poefies.  Hifloirc  du  Th, 
Franc,  année  160^, 

Roger,  (la  mort  de)  Tragédie  d'un  Auteur 
'Anonyme ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1611,  imp.  dans  le  Recueil 
intitulé  Théâtre  François,  in- 8^  Paris,  Loifon, 
1625.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc;  année  161^, 

Roger  ,  Roi  de  Sicile  ,  surnommé  le 
Uoi  SANS  CHAGRIN  ,  Opéra  Comique  en  trois 
cdes ,  par  Meilleurs  Le  Sage  ôc  d'Orneval,  re- 
préfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  au  mois  de  Juil- 
let 173 1.  Théâtre  de  la  Foire  ,  Compagnie  des 
Libraires,  tome  ÎX. 

ROLAND  (  le  )  FURIEUX  ,  Tragédie  de 
M.  Mairett  repréfentée  en  163;,  Paris ,  Som- 
maville  ,  1^40.  in-4^.  Hiftoire  du  Th,  Fr.an-* 
née  163  j, 

Yij 
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RoL A Kj>, Tragédie  lyrique  en  cinq  aâ;es^ 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Quinault^ 
Mufique  de  M.  Luily ,  repréfenrée  par  l'Aca- 
déniie  Royale  de  Mufique  devant  Sa  Majefté  , 
le  1 8  Janvier  i68j.  &  à  Paris  le  8  Février  fui- 
vant ,  in  -  4*^.  Baliard ,  &  tome  III.  du  Re- 
cueil général  des  Opéra.  Extrait 

IP  R^PR^SE  de  Roland  ,  Tragédie  lyrique 
en  cinq  adles  .avec  un  Prologue  ,  paroles  de 
M.  QjiinaHlt  y,  Mufique  de  M.  LuUy ,  remifc 
au  Théâtre  le  ....  1 1  Février  170 j.  2<^édit. 
in-4°.  Baliard. 

Acteurs   du   P  s.  0  z  0  c  u  e. 

Démogorgon.  Le  Sieur  Le  Sagç, 

[ja principale  Fée.  Mlle  Duperay. 

Une  Fée  ch^Lntanuu        Mlle.Coc|iereaue 

Ballet. 

Suite  de  Démogorgon.     Les  Sieurs  BoutteviHe^ 
Dumoulin  C.  Du  Micail  ,  Dumoulin  J. 
•i)angeviHeL..&C. 

Fées.  Mlles  Dangeville,  Bafl¥^ 

Carré-,  Pf€voft  ,  MorancouK-&  Le  ComtC|- 

4C  T  EU  RS     DE    LA     T  R  A  C  E*  D  X  E, 

Angélique.  Mlle  Defmatins, 

Thémire.  Mile  Armand, 

Suivante  d* Angélique.     Mlle  Loignon. 

Suivant  d'Angélique      Le  Sieur  Fournier. 

MdQr,.  Le  Sieur  Pouffin. 

Z  niante.  Le  Sieur  Dun. 

Deux  înfulaires.  Les  Rieurs  Chopelet 

fe-^Man  tienne 

■Roland.  X-t  Sieur  Thévenard. 

Amantes  enchantées,        Mlles  Loignon  &  Vin- 
cent. 

JXeux  fuivans  4'.Angéli-  Les  Sieurs  Bouteloufilf 
que.  Si.  Petere. 

Àftclphe.  Le  Sieur  Boutelou. 

Coridon ,  Berger,  Le  Sieur  Coçhcrcau, 


Êiîijk ,  Bergue,  Mlle  Pouffin. 

Therfandre.  Le  Sieur  Defvoyes . 

£7n  jBer^fr.  Le  Sieur  Boutelou  fils» 

Une  Bergère.  Mlle  Vincent. 

LogifiilU,  Mlle  Duperai. 

La  Gloire.  Mlle  Du  Jardin. 

Acteurs   du    Ballet. 

Acte   1.    Infulaires.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain  ,    Bouttevillc  ,  Ferrand  , 

Blondy  ,  Dumoulin  L.  &  U.  Marcel  &  Javillier. 

AcTB   II,  Amouri.  Les  Sieurs  F.  Dimioulm  , 

Boutteville  &  Dumoulin. 
Nymphes,  Mlles  Dangeville  ,  BalTccourt 

&  Morancourt. 
Acte  III.  PeupUt.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  BafTecourt ,  Carre  ,  Prevoft, 

Morancourt  &  Le  Comte. 
Les  Sieurs  Germain  .  Ferrand  ,  Dumoulm  L, 
Du  Mirail ,  Dangeville  &  Dumoulin  J. 
A  c  T  s   IV.  Le  Marié.  Le  Sieur  Balon. 

La  Mariée.  Mlle  Subligny. 

Bergers.  Les  Sieurs  Ferrand  , 

Blondy  ,  Boutteville  &  Dangeville  L. 

Bergères.  Mlles  Dangeville  , 

Baflecourt ,  Morancourt  &  Le  Comte. 

Tajlres.  Les  Sieurs  Dumoulin  C.  &  J. 

Payfines.  Mlles  Carré  &  Prevoft. 

HP  Reprise  de  Roland  y  Tragédie  lyrique 
de  M.  Qjiinauk  ,Mv\Çiqn^  de  M.  Lully  ^  remife 
au-  Théâtre  par  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  le  ij  Novembre  1705?.  iii-4^BaIlard, 
faiisnoms  d'Adteurs. 

IV^  Reprise  de  iîc/^W ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  Quinault ,  Mufiquede  M.Lully,  remife 
au  Théâtre  par  l'Académie  Royale  d&Mu(iqae, 
le  Mardi  ij  Décembre  lyiC.in-^^.  Ribou. 


Acteurs    du    Prologue 

:ur  Har 

entier. 
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Dcmogorgon.  Le  Sieur  Hardouia, 

l/ncF4€,  JMiie-Antier. 
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Ballet, 

Suîu  de  Démogorgon.     Le  SîeurF.  DumoufiM; 
Les  Sieurs  Dangeville ,  Pécourt ,  Javillierr, 
Maltairc,  Guyot  &  Pierret. 
.      Suite  de  Logijîllle.  Mlles  Le  Maire,  Le  Roy^ 

Mangot ,  Duval  ,  Rameau  &  Defchaliers. 

ACTEVRSVE       LA      TrAGÉDIM, 

Angélique*  Mlle  Journet, 

Thcmire.  Mlle  Pouffin. 

Médçr.  Le  Sieur  Cûcherea»» 

Z'diante.  Le  Sieur  Dun  père. 

Roland.  Le  Sieur  Thévenard. 

AjioLphe,  Le  Sieur  Muraire. 

Coridon,  Le  Sieur  Bufeau. 

JSelife,  Mlle  Pouffin. 

Therfandrt.'  Le  Sieur  Manticnnc, 

Logiftille.  Mlle  Antier. 

La  Gloire,  MllcMilon. 
Acteurs    du   Ballet. 

Acte  I.    Infulairef.  Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  , 
Marcel,  F.  &  P.  Dumoulin , 
Pécourt  &  Dangeville. 
A  c  T  £  II.   Amans  contents.  Mlle  Guyot. 

Lis  Sieurs  Dumoulin  L,  Marcel , 

F;  Dumoulin  &  Pécourt. 

Mlles  Menés  ,  Ilecq  ,  La  Ferriere  &  Hara»» 

Acte  III.  Peuples  du  Cathay.         Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Pierre:  ,, 

Pécourt  ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 

Guyut&  Maltaire. 

Mlles  Ifccq ,  Le  Maire  ,  Dupré  ,  La  Ferriere  , 

Haran  &  Chateauvieux. 

A  J  1  E  i  ■/.  Noce  de  Village. 

LeMisrié.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Ia  Mariée.  Mlle  Prévoit. 

Le  père  &  la  mère  du  Marié. 

Le  Sieur  Ferrand  ot  Mlle  Le  xMalrc, 

Le  père  &  la  mère  de  l'a  Mariée. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Roy, 

Deux  Payfans. 

tçsSieursF.  Dum9uUn,&.P,  Dumoulka, 
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Bergers  &  Bergères,        Les  Sîeun  Germain  , 

Javillier  ,  Guyot  &  Maltaire* 
Xtlles  Dupré  ,  Duval ,  Déftfchalliers  &  Rameau. 
Acte  V.    Suite  de  Logiftille.  Mlles  Menés  ,  Ifecq  , 

La  Fcrrieic ,  Karan  ,  Chareaiivieux  8t  Brun^K 

Héros,        Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L, 

Blondy  ,  Marcel ,  Javillier  &  Pierre t, 

V*  Reprise  de  Roland  ,  Tragédie  &c.  re» 
niife  au  Théâtre  par  l'AcadéiTiie  Royale  deMu- 
fique  ,  le  Mardi  ii  Novembre  1727.  in  4°. 
Ribou. 

Acteurs    vu    Prologue. 

D&mogorgon.  Le  Sieur  ChaiTér 

La  principale  Fée,  Mlle  £r emans , 

,    Une  Fée,  MLe  Cartou. 

Ballet. 

Suite  de  Démogorgon  ,  Génies, 

Le  Sieur  Laval. 

les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Savar  >■ 

Tabary  ,  Picrret  &  Camargo, 

Suite  de  la  principale  Fée. 

MJIes  Le  Mire  ,  Verdun  ,  Binet  ,  Du  Rocher  ^ 

La  Martinicre  &  Camargo  C. 

ACT  EURS     DE     LA     T  R  A  C  Ê  D  I  E, 

Angélique,  Mlle  Antier, 

Thémire.  Mlle  Péliflier. 

Médor.  Le  Sieur  Tribou. 

Ziliame.  Le  Sieur  Dun. 

Roland.  Le  Sieur  Thévcnard.- 

Aflol;he.  Le  Sieur  Galoudet, 

Coridon,  Le  Sieur  Grenec, 

Bélife.  MUe  Minier. 

Therftndre.  Le  Sieur  Cuvillier, 

LogiftilU.  Mlle  Eremans. 

La  Gloire.  Mlle  ^  ntier  C. 

Acteurs    du   Ballet, 

Acte   1.  Infulaires.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  F.  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  Maltaire  L.  Tabary  ,  Pierret^ 
Savar  y  »^  Camargo. 

Y  iv 
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A  c  T  «  II,  Amans  contents.  Les  Sieurt  Dumoulin  tv 

Savar ,  Laval  &  Maltaire  C. 
Mlle  Salle. 
Mlles  Camargo  L.  Petit ,  Thibert  &  Du  Rocher. 
AcTjt  m.  Peuples  du  Catkay,         Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pikuartz  ,  Duval  , 

Dangeville  8i  Maltaire  Tainé. 

Mlle  De  Li/le. 

'      ^   Mlles  Duval ,  Thibert ,  Salle  ,  Du  Rocher 

&  La  Martiniere. 

A  C  I  s  IV.  Noce  de  Village. 

Lt  Marié,  Le  Sieur  D.  Duinoulin» 

La  Mariée.  Mlle  Prevoft. 

La  mère  du  Marié.  Mlle  Duval'. 

Le  père  de  la  Mariée.      Le  Sieur  Tabary. 
La  mère  de  la  Mariée.    Mlle  Thibert. 
Lufizur  de  la  Mariée.     Mlle  Camargo  L* 
Deux  Pajlrej% 
tes  Sieurs  F.  Dumoulin  &  P.  Dumoulin. 
Bergers  &  Bergères. 
Les  Sieurs  Dangeville  ^  Pikuartz  ,  Maltaire  W- 
&  Javillier. 
Mlles  Binet,  De  Lille  C.  Du  Rocher 
&  La  Martiniere.- 
A  c  T  I   V.  Suite  de  LogiJliUe.  Mlles  Prevoft  &  SalU» 

Mlles  Le  Mire  ,  Verdun  ,  Binet  ,  Thibert , 
Du  Rocher  &  La  Martiiriere. 
Ombres  d'anciens  Héros  Le  Sieiir  Mahaire  C. 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  Malcaire  L.,Savar  » 
Tabary  ,  Camargo  &  Pierret.' 

VI.  Reprise  de  Roland,  Tragédie,  Sec. 
remife  au  Théâtre  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique^  le  Jeudi  15)  Décembre  1743.  in^*', 
Ballard. 

ACTECTRS      DU    PROLOGUE» 

Démogcrgcn.  Le  Sieur  Le  Page. 

La  principale  Fée.  Xllle  Chevalier. 

Une  Fée.  Mlle  Bourbonnois, 

Ballet, 

Stiîte  de  Démogorgon.       Les  Sieurs  Matignon , 
P.  Duuioukn  ,"  Dangeville  5Xev4)ir ,  Mercier. 
&ia  FeuiUade. 


Suite  de  la  prîacîpaU  Fie. 

Mlles  Le  Breton  ,  Courcelle  ,  Thierry  , 

Frémicouri  ,  S.  Germain  &.  Minou 

AeTE  U  RS     DE     LA     T  R  A  G  É*  D  1 1.. 

Angélique,  Mile  Le  Maure, 

Thémire,  Mlle  Fel. 

Médor.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Zilianu,  Le  Sieur  Le  Page  ,  enfui' 
te  le  Sieur  ChafTé, 

Rolande  Le  Sieur  ChafTé. 

Afiolphe^ .  Le  Sieur  Bérard. 

Corldon,  Le  SieuF  Jélyotte, 

Belife.  Mile  Fel. 

Therfandu,  Le  Sieur  Cuvillicr, 

Logiftdle.  Mlle  Chevalier 

Premier  Infulaire,  Le  Sieur  La  Tour, 

Deuxième  Infulaire,  Le  Sieur  Cuvillier, 

Première  Amante  enchan- 
tée. Mlle  Bourbonnois.  • 

Deuxième  Amante  en' 

chantée.  Mlle  Coupée. 

Suivante  d' Angélique.  Mlle  Bourbonnois,^ 

Suivant  d'Angélique,  Le  Sieur  Albert» 

AcTEVRSDu    Ballet^ 

A  C  T  l  I.     Infulaires.  te  Sieui'  D."  Dumouli»,- 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Monfervin  ,  Dupré  , 
F,  Dumoulin  ,  Mercier  ,  Levoir  ,  DangeviHc>  • 
Matignon  &  Maltaire  C. 
A«TI   II.  Amam enchantés,  MlIeCamargo. 

Un  Amour.  Mlle  V'erriere  C» 

Une  Nymphe.  Mlle  Puvigné. 

Les  Sieurs  La  FeuiHade  ,  f.  Dumoulin  , 
Hàmoche  ,  Levoir  &  Mercier. 
Mlles  S.   Germain,  Courcelle,  Frémicourts 
Thierry  ficMinot; 
A-C  T  £-  ïll.P^uples  du  Cathay,         Mlle  Dallemand. 
•    Le  Sieur  Monfervin  &  Mile  Carvillc. 
Les  Sieurs  Du  May  ,  Dupré  ,  La  Feuillage-,  i 
Maltaise  C.  Matignon  &  Hamoche. 
Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Er'ny  ,  Beaufort  ,  • 
Pùvigné  &  Bary. 
A'-C  T  E  ÏV.  Noce  de  Village.- 

Le- Marié  &la  MariU.  Le  Sieur  D.  Dumoulio  < 
&MIteCamaigo, 

Y  V 
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LeptTt  &  la  mère  du    Le  Sieur  Du  Ma*. 

Marié,  &  MUe  Petit.  ' 

Le  père  &  U  mère  de  la  Le  Sieur  Dupré 

Mariée,  &  Mlle  Rabon. 

Bergers  6"  Bergères. 

Les  Sieurs  Hamochè  &  Matignon. 
Mlles  Frémicourt  &  LeBieton. 
Les  Sieurs  La  Feuillade  &  Mercier, 
Mlles  S.  Germain  &  Courcellc, 

1*  frère  6*  lafxur  des  Mariés. 

Le  Sieur  Duval  &  MUe  Verrière  L, 
Pajîres.        Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Levoifi. 
Acte    V.  Ombres  de  Héros.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Du  May  ,  Dupré  , 
Mercier  &  Levoir. 
Suite  de  LoglJIille.  Mlle  Le  Breton. 

Mllts  Erny ,  Frémicourt ,  Thierry ,  Courcelle  -'. 
S.  Germain  &  Minot, 

Voyez  dans  ce  Didionnaire  les  différentes 
Parodies  qu'on  a  faites  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Roland ,  à  l'Opéra  Comique ,  au  Théâtre 
Italien ,  ôcc. 

Roland  ,  Parodie  en  un  ade  en  profe  de 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  par  Meilleurs  Sticotti ôc  Panard,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  20  Jan« 
vier  1744.  Paris ,  Prault  fils. 

«ROLAND,  (N )  originaire  de  Pro- 

a*  vence  ,  ci- devant  premier  Danfeur  du  feu; 
"Duc  de  Mantoue  ,  qui  Tavoit  amené  à  Paris^ 
«  en  1704,  (  où  il  danfa  dans  la  Comédie  du. 
«  Port  de  Mer  ,  )  parut  pour  la  première  fois 
»  le  I  Mai  1732.  fur  le  Tiiéatie  de  l'Hôtel  de 
*j  Bourgogne  ,  ou  il  exécuta  une  danfe  comi- 
>■»  quc&  grorefque  en  Pay fan,  qui  fut  applaudie 
«  du  public  ».  Le  Sieur  Roland  danfa  peu  de 
temps,  fon  âge  ne  lui  permettant  pas  de. coa^- 
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tmuer  un  exercice  qui  demande  toute  la  Vigueur 
de  la  jeunefîe. 

Roland  ,  (N )  née  à  Venife  Ôc  âgée  de 

Î7  ans ,  fille  du  Danfeur  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  débuta  au  Théatie  Italien  avec  fon  père , 
le  I  Mai  1732.  «  &  danfaà  la  fin  de  la  pièce 
«  les  Caraâeres  de  la  Danfe ,  avec  beaucoup 
V  d'intelligence  Se  de  vivacité  y  les  cabrioles  ôc 
>»  les  entrechats  ne  lui  coûtent  rien ,  ôc  quoi- 
"  qu'elle  ait  encore  bien  des  perfedions  à  ac- 
yf  quérir ,  le  public  qui  la  regarde  comme  un 
»  très  bon  Tujet ,  Ta  fort  applaudie.  Il  n'y  a  pas 
»  longtemps  qu'elle  a  danfé  à  l'Opéra  de  Lon- 
«  dres  5  ëc  dans  ceux  des  Provinces  de  France  j 
»  outre  fes  talens  pour  k  danfe  ,  elle  eft  encore 
«  bonne  Comédienne  ,  ayant  joué  différent 
»  rôles  en  François  êc  en  Italien  ,  dans  diverfes- 
j»  troupes».  Mercure  de  France  y  Mai  1732.- 

p^^e.  99^>  5)95- 

«Le  30  Juin  1752.  les  Comédiens  Italiens 
»  remirent  au  Théâtre  la  Comédie  de  Colom^ 
yy  bine  Avccat  -pour  &  contre ,  en  profe  Se  eir 
»  trois  actes  ,  repréfentée  dans  fa  nouveauté 
>?  par  les  anciens  Comédiens  Italiens  en  1685. 
»  La  Demoiieile  Roland  ,  nouvelle  Danfeufc 
yy  Italienne  dont  on  a  parlé ,  y  débuta  pour  lai 
"première  fois ,  par  le  rôle  de  Colombine ,  qii'el- 
»  le  joua  avec  aiTez  d'intelligence,  ayant  été^ 
»  applaudie  du  public  ».  Mercure  de  France  5 
Juin  II,  volume  ^  pag,ij^ii, 

«Le  14  Août  1732.  les  Comédiens  Italiens 
3> remirent  au  Théâtre  la  Comédie  héroïque  eiii 
»  vers  ôc  en  trois  adtes  des  Jeux  Olympiques  5, 
^QU  le  Prince  malade  y,  dans  laquelle  la-û^- 

Yvi; 
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»-»  moifellc  Roland  danfa  une  Entrée  en  Ma^ 
»'  cicnne ,  avec  une  vivacité  &  une  légèreté  fur* 
»*  prenante.  Elle  acquiert  tous  les  jours  de  nou- 
»  velles  perfedions ,  &c  «.  Mercure  de  France^ 
u4oiit  1732.  p.  1845, 

"Le  19  Janvier  1 73 3 .  les> mêmes  Com&- 
»  diens  donnèrent  unepetire  Pièce  nouvelle  en 
>«  vers  de  en  un  aâe  ,  avec  des  divertiflemens  , 
«qui  a  pour  titre  ,  Les  Etrennes  ,  ou  La  Ba- 

^y gatdle La  Demoifelle  Roland ^  qiiiaété^ 

M  rtf ^^  depuis  "peu  dans  la  Troupe ,  danfe  le- 
i>  pas  de  deux  avec  le  Sieur  Riccoboni ,  qui  eft* 
«  fort  applaudi  ".  Mercure  de  France  ,  Z^;;- 
v'ur  1733,  p.  146-. 

«Le  28  Juin  1734.  les  Comédiens  Italiens- 
»  donnèrent  la  première  repréfentation  d'une* 

»  Comédie  du  Sieur  Romagnefi Cette  pièce- 

"fut  fuivje  d'un  Ballet  Pantomime  repréfen- 
»j  tant  la  fable  de  Figmalion ,  exécuté  avec  ap^ 
M  plaudiffement  par  la  Demoifelle /{«/^îW  ,  & 
»  par  le  Sieur  Riccoboni  fur  des  airs  de  vie-» 
»  Ions  de  la  compofirion  de  M.  Mouret,  très^ 
»  bien  caraclérifés..  Le  même  fujet  de  Ballet  a< 
>*été  danfé  à  Londres  au  mois  d'Avril  dernier, 
M  par  la  Demoifelle  Salle  6c  par  le  Sieur  Mal-» 
M  taire  y».  Aîercure  de  France  i.  Juillet  1734* 
p^^.  1617. 

Au  mois  de  Septembre  1734.  laDemoifelIe- 
Roland  qui  avoit  été  reçue  dans  la  Troupe  des 
Comédiens  Italiens  ,  a  un  quart  de  part ,  quitta. 
le  Théâtre  •  Italien  ,  ne  pouvant  pas  fubfifler 
du  produit  de  ce  qui  lui  revenoit ,  ôc  pafla  aiî 
Théâtre,  de,  rOp,érade  Londres.  Nom  manuf^- 
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«Le  li  Septembre  1740.  les  Comédiens 
V  Italiens  donnèrent  une  nouvelle  Pantomime, 
»  danfée  par  la  Demoifelle  Roland ,  &  par  le 
w  Sieur  Poitiers  ,  nouveau  Danfeur  ,  tous  deux 
«^  arrivés  depuis  peii  de  Londres.  Cette  Dan- 
9»  feufe  avoit  déjà  paai  fur  le  même  Théâtre 
s^en  ij^i  tk  1735.  avec  applandiflement ,  6c" 
>/ne  fait  pas  moins  de  plaifir  préfenrement  ».' 
Mercure  de  France  ,  Septembre  1 740.  p.  2090; 

«Le  10  Février  1742.  les  Comédiens  Ita-*^ 

5>licns  donnèrent  une  pièce  nouvelle qui^ 

3ja  pour  titre,  Le  Mari  garçon.  Cette  Comé- 
>j  die  fut  fûivre  de  deux  différens  divertiflemens 
''exécutés  d'une  manière  très  comique  par  la 
«  DUe  Roland ,  par  le  Sieur  Poitiers ,  compo- 
>»-riteur  des  Ballets  y  par  les  deux  enfans  de  ce*^ 
>*  Danfeur  5  &  par  les  Adeurs  de  la  Comédie 
s^Italienne ,  &c  '>.-  Mercure  du  mois  de  Février ^ 
1742. p^^.  5(98. 

Le  Mercredi  28  du  même  mois  de  Février 
Î742.  les  mêmes  Comédiens  repréfemérent  le 
Faucon  ôc  le  Retour  de  Tendreffe  ,  ôc  la  recette 
fut  au  profit  de  la  Demoifelle  Roland,  de  Poi- 
tiers ôc  de  Cçs  enfaiTS.  Ce  préfent  qui  n'avoir 
point  encore  été  pratiqué  en  France  ,  fut  fait  à' 
hmitation  de  ce  qui  fe pratique  en  Angleterre», 
tant  pour  les  Auteurs  que  pour  les  Adcurs; 
La  Demoifelle  Roland ,  le  Sieur  Poitiers  Ôc  Ccs' 
enfans  après  cette  rcpréfentation ,  reprirent  le 
chemin  de  Londres.  Note  Manufcrite, 

ROMAGNESI ,  (  Jean  Antoine  )  '  fils  de- 
Gaétan  Romagnefi  ,  ôc  petit-fils  de  Marc -An^ 
toine  Roi-nagncfi ,  de  l'ancienne  Troupe  Italien^- 
ne:,  naquit  à  Namar  j  Ta  msre  appcilée  Ann©  : 
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Richard ,  croît  de  la  Province  de  NormandiCoi 
Après  la  mort  de  Gaétan  Romagnefi,  arrivée  à 
Bruxelles  le  16  Octobre  1700.  fa  veuve  époufa 
le  nommé  Durer,  qui  prenoit  la  qualité  d'Avo- 
cat. Le  jeune  Romagnefi  qui  avoir  reçu  une 
aflcz  bonne  éducation  du  vivant  de  fon  père  , 
n'eut  pas  les  mêmes  agrémens  du  Sieur  Durer , 
on  le  maltraitoit ,  &  quoiqu'il  eut  débuté  dans- 
la  Troupe  de  fa  mère ,  ôc  avec  affez  de  fuccès 
pour  un  jeune  homme  de  quinze  ans,  on  n'avoir 
aucun  foin  de  lui ,  &o  on  lui  refufoir  même  juf- 
qu'à  fon  nécelTaire  ,  défefpéré  des  duretés  de  fa 
mère  ôc  de  fon  beau  père ,  Romagnefi'prit  la 
réfolution  de  quitter  la  maifon  parernclle  ,  ôc 
de  fe  mettre  dans  le  fervice  militaire.  En  effet  , 
après  s'être  emparé  de  quelques  petits  effets ,  il 
partit ,  ôc  s'engagea  foldat  avec  un  Capitaine 
cxui  eut  pour  lui  d'aufli-  mauvais  procédés  que 
fon  beau  père,  malgré  le  préfent  d'une  petite 
montre  ,  qui  étoit  le  plus  confîdérable  des  ef- 
fets qu'il  avoir  emporté.  An  bout  de  quelque 
temps  Romagnefi  déferta  &  pafla  dans  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoye.  Autres  infortunes 
ôc  mauvais  rraiiemens  de  la  part  de  fon  nou- 
veau Capitaine.  Tant  de  malheurs  coup^^r 
coup ,  firent  prendre  à  Romagnefi  la  réfolution^ 
de  revenir  en  France ,  &  pour  y  parvenir  il  écri- 
vit au  Sieur  Quinaulr ,  Comédien  à  Strafbourgp.- 
pere  de  Mlles  ôc  MeiTieurs  Qainault  Comédiens- 
du  Roi ,  dont  le  public  regrette  fi  jufiement  la. 
retraite  d^s  uns  ôc  la  mort  des  autres.  Roma- 
gnefi j  dis  je  ,  écrivit  donc  au  Sieur  Quinaulr ,, 
ôc  lui  expofa  en  termes  patétiques  fa  malheu- 
Eeiifefiiuation,.  le  priant  del'aider  à  l'en  fair^i 
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fortir..  Le  Sieur  Quinauk  fur  exaét  à  faire  ré- 
ponfe  :  il  manda,  au  fuppliant  qu  il  fit  enforre 
de  pouvoir  venir  à  Bafle,  6^  que  dans  cette  ville 
il  trouveroit  une  nouvelle  lettre ,  qui  lui  indi- 
queroit  le  moyen  de  fe  rendre  à  Strafbourg, 
Romagnefi  prit  û  bien  fes  mefures ,  qu'il  défer- 
ra une  féconde  fois ,  ôc  de  Curé  en  Curé  ,  ou 
d'Abbaye  en  Abbaye,  il  trouva  le  moyen  de 
pourvoir  à  fa  fubfiftanGe  fur  fa  route  ,  ôc  d'ar- 
river aux  portes  de  Bafle,  en  culotte  rouge^,  en 
vcfle  blanche,  un  mauvais  chapeau  fur  fa  tête , 
&  fans  un  fol  dans  fa  poche.  A  ce  triile  état  fe 
préfenta  un  nouvel  inconvénient.  MclTieurs  de 
èafle  ne  laiflbient  entrer  dans  leur  ville  aucunt 
perfonne  qui  venoit  du  côté  de  la  Savoye, 
lans  s'informer  exadement  de  fon  nom  ,  de  fa 
qualité ,  &  du  deffein  qui  l'y  conduifoit.  Roma- 
gnelî  qui  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  faire  part 
de  Ces  avantures  aux  Magiilrats  de  Bafle  ,  revoit 
aux  moyens  d'éluder  leur  ordre  ,  lorfque  le 
hafard  lui  en  fournit  l'oGcafion,.  A  cent  pas  de 
la  ville  ilapperçut  un  troupeau  de  cochons  qui 
étoient  conduits  par  un  gaiGon  de  dix  à  douze 
ans.  Il  s'avança  vers  ce  jeune  homme ,  de  fe  fai- 
fiflant  du  fouet  qu'il  avoit  à  la  main ,  il  lui  or- 
donna d'un  ton  abfolu  de  lai  fier  paffer  une 
heure  ou  deux  avant  que  d'entrer  dans  Bafle, 
ajoutant  qu'à  l'égard  de  fes  coe)y)ns  il  les  laifie* 
roit  à  l'entrée  du  Fauxbourg.  Le  petit  garçon 
intimidé  promit  d'obéir  ^  &c  Romagnefi  fans 
perdre  de  temps ,  chaffant  les  cochons  devant 
lui ,  prit  le  chemin  de  la  ville  ,  ou  étant  entré  il 
y  laifla  le  troupeau  ainfi  qu'il  s'y  étoit  engagé  ,, 
enfuite  s'étant  informé  du  Bureau  de  la  pofla 


aux  lettres,  îl  s*y  rendit,  mais  il  ne  trouve' 
^oint  celle  qu'il  attendoit  de  Quinault ,  le  Cou«^ 
fier  dé  Strafbourg  ne  devant  arriver  que  le  jour 
ibivant.  Ce  retardement  fut  cruel  pour  Roma« 
gnefi,  &  ille  fentit  dans  toute  fon  étendue,, 
mais  enfin  il  falloit  prendre  un  parti ,  &  il  n'eir 
trouva  point  d'autre  que  celui  d'entrer  dans  une 
petite  auberge  prochaine  du  bureau  de  la  porte, 
où  il  démanda  à  foupcr  &  à  coucher.  Létat 
dans  lequel  il  étoit'parat  fufpcâ:  pour  le  paye-- 
ment  à  Thôtefle ,  elle  parla  de  payer  d'avance  > 
Romagnefi  l'afllira  qu^elle  feroit  contente  ,  Ôc 
qu'il  attendoit  une  lettre  qui  le  mettroit  en- 
état  de  la  fatisfaire.  Cette  promefle  parut  dou-- 
reufe  à  l'Aubcrgifte ,  ôc  elle  étoir  prête  à  con- 
gédier fon  nouvel  hôte,  lorfqif un  Boulanger 
voifin ,  qui  avoir  été  témoin  de  l'entrée  &  de 
la  converfation  de  Romagnefi  ,  touché  d'un^ 
mouvement  de  compaiïïon ,  s'engagea  de  payer' 
pour  ce  dernier  ,  au  cas  qu'il  netipt  pas  fa  pa- 
role. Celui  ci  marqua  fa  reconnoiiTance  dans  lès 
termes  les  plus  forts.  Le  lendemain  matin  ,  le' 
Boulanger  vint  prendre  Romagnefi  &  l'accom- 
pagna au  Bureau  de  la  polie  aux  lettres,  celle 
de  Quinault  étoit  arrivée ,  port  franc:  cet  Ac^ 
teur  lui  marquoit qu'il  arrlveroit  le  menre  jour, 
de  en  effet  furies  quatre  heures  du  foiril  tint 
fà  parole.  Il  fei^it  difficile  d'exprimer  la  joyc' 
de  Romagnefi  ,  q^i'H  nr^rqua  par  les  plus  ten- 
dres embrafiemcns,  &  avecLTiie  grande  abon- 
dance de  larmes.  Quinault  voulut  abfolument 
donner  à  fouper  au  Boulanger  ,  ayant  appris  le 
fervice  qu'iravoit  rendu  à  Romagnefi.  Le  len- 
demain ayant  fait  habiller  le  plus  propranem  ' 
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^u'iî'fut  poflîbîe  fon  nouveau  camarade ,  il  par- 
tit avec  lui  pour  Strafbourg ,  où  ils  arriveient 
fans  aucun  accident.  Comme  la  défertion  de 
France  cmbarraiîbit  Quinault  pour  Romagnefl, 
il  jugea  à  propos  de  demander  une  audience 
fecrette  au  Commandant  Ôc  à  l'Intendant  de 
Strafbourg-,  il  leur  coma  l'aventure  du  jeune 
Romagneli  le  plus  qu'il  lui  £iit  poflible  à  fon 
avantage.  Le  Commandant  &  l^Intendant  pro- 
mirent leur  protedion  ,  ik  dirent  a  Quiaaulc 
qu'il  pouvoir  faire  paroître  fon  Adleur  quand 
il  le  jugeroit  à  propos.  Quinault  fît  part  de  cette 
bonne  nouvelle  à  Romagnefi ,  qui  redoubla  fes 
fentimens  de  reconnoiffance.  Il  débuta  au  bout 
de  quelques  jours ,  &  fut  très  accueilli  des  Spec- 
tateurs. Peu  de  temps  après  les  inquiécudes  de 
Romagnefi  au  fujet  de  fa  délertion  ceflerenc 
totalement  par  uneamniftie  qui  fut  publiée ,  & 
im  congé  de  fon  Capitaine  qui  en  avoit  reçu  un 
ordre  exprès.  Après  avoir  palTé  deux  ans  à  Straf- 
bourg, Romagnefi  quitta  là  Troupe  de  Qui*, 
naulf  pour  pafTer  dans  celle  d'Odave  (  Jean- 
Baprifle  Conflantini  )  qu'il  tenoit  à  Taris  aux 
Foires  de  S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  fous  le 
titre  d'Opéra  Comique ,  où  il  remplit  avec  fuc- 
cès  les  rôles  de  premier  Amoureux.  Ce  fut  à  ce 
Théâtre  où  Romagnefi  fe.  fit  connoître  pour 
Auteur,  par  une  pièce  en  prxjfe  &. vaudevilles 
en  trois  adles  ,  intitulée  Arlequin  au  Sabat, 
quifut  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  de  l'an- 
née 1716.  &  aflezbien  reçue  du  public.  A  la. 
fin  de  cette  même  année  1 7 1 6.  Odave  avant 
été  obligé  de  quitter  fonenri^prife  deSpeélaele; 
Xomagnefi  s'engagea   dans  une  Troupe- qui 
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joaoit  à  Marfcille,  jurqu'en  171 8,  qu'il  revîm 
à  Paris  ,  où  il  débura  fur  ie  Tncatre  François  , 
le  Lundi  4  Juiller  dans  la  Tragcrdie  de  Rhaia- 
mfle  &  Z}/iobîe  ,  par  le  rôle  de  Rhudim'fie ', 
cnfuite  Alcefle  A^tns  le  Mifanirope  -,  Néron  dans 
Bntann  Cits  -y  Valere  dans  Crifpin  rival  de  fort 
Maître  j  ôc  enfin  Xipharés  aans  Mithridate  ; 
miis  n'ayant  pas  été  goûté  du  publie ,  il  reprit 
le  chemin  de  la  Province.  Il  joua  à  Bordeaux , 
de  là  à  Bruxelles  ,  enfuite  à  Cambrai ,  &  de 
Cambrai  il  vint  à  Paris  ,  où  il  débuta  dans  la 
Troupe  des  nouveaux  Comédiens  Italiens  s  ce 
qui  fut  annoncé  dans  le  Mercure  du  mois  d'A-j 
vril  de  la  façon  fuivante. 

«  Le  (  Vendredi  )  13  Avril  (  172;.  )  ^^  Sieur 
»>Romagnefi,  nouvel  Adieu  r,  6l  petit- fils  de 
w  Cinrhio  ,  fameux  Comédien  de  l'ancienne 
»  Troupe  Italienne,  débuta  pour  la  première 
»  fois  dans  la  Comédie  de  La  Surprife  de  l'A- 
^  mour ,  &  joua  le  rôle  de  Lélïo  avec  beaucoup^ 
«  d'intelligence.  Il  fut  encore  plus  gouré  &  plus 
*»^  applaudi  dans  les  autres  rôles  qu'il  a  joué 
"  depuis  '>.  Mercure  de  France  ,  Avril  1715* 
p^^.  828,8257. 

Peu  de  temps  après  fon  début ,  Romagnefi 
fut  reçu  dans  la  Troupe  où  il  continua  de  rem- 
plir fon  emploi, ,  &  plufieurs  autres  rôles  de 
différents  carafleres ,  entr'autres  celui  du  Suifîc, 
qu'il  jouoit  excellemment.  Au  talent  d'Adcur 
il  joignit  celui  d'Auteur ,  &  compofa  tant  feul 
qu'en  fociété  un  grand  nombre  de  pièces  qui 
prefque  toutes  eurent  de  la  réuiTite.  On  en  trou- 
vera le  catalogue  à  la  fin  de  cet  article. 

Ail  mois  de  Mai  1742.  k  Roi  ayant  jug.é  à 
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propos  d'alkr  pafler  environ  fix  fcmaines  à 
Fontainebleau ,  (  *)  les  Comédiens  François  & 
Italiens  reçurent  fuivant  l'ufage  l'ordre  de  s'y 
rendue,  pour  y  donner  la  repréienrarion  de  leurs 
pièces.  Sur  la  fin  du  mois  d'Avril ,  Romagnefi 
fe  fentit  quelque  indifpofirion ,  qu'il  ne  crut  pas 
d'une  dangéreufe  fuite ,  cependant  le  11  Mai 
fuivant ,  revenant  de  fe  promener  dans  la  Forec 
de  Fontainebleau  ,  en  rentrant  dans  fa  cham* 
bre  il  tomba  fans  connoiffance  ,  &  mourut 
une  heure  après  dans  les  bras  de  Mlle  Belmonc 
fa  tante.  Le  Curé  de  Fontainebleau  ayant  refufé 
de  lui  donner  la  fépulture ,  on  prit  le  parti  de 
renvoyer  fon  corps  à  Paris,  renfermé  dans  un 
caiffon  ,  Ôc  il  fut  inhumé  à  Saint  Sauveur  fa 
Paroifîe  ,  le  13  Mai  1741. 

Romagnefi  étoit  grand  ,  aiïcz  bien  fait ,  il 
avoitla  voix  un  peu  fourde ,  êc  fa  poitrine  fem- 
bloit  pcner  lorfqu'il  débitoit  un  couplet  un  peu 
long.  Au  refte  il  étoit  affez  bon  Adeur  ,  & 
jouoit  dans  tous  les  genres ,  mais  il  excclloit 
dans  tes  rotes  d'yvrogne  de  de  Suifle. 

Ordre  des  Ouvrages  Dramatiques  de  Roma- 
gnefi ,  tant  à  lui  feul  qu'en  fociété. 

^  lui  feul. 

Le  Retour  de  la  Tragédie  ,  Comédie 
en  prefe  ôc  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divcrtifle- 
ment  ,  172.6.  non  imp. 

Le  Temple  de  la  Verïté  ,  Comédie  en. 
profe  &  en  deux  ades  ,  avec  des  divertifîemens, 
précédée  d'un  Prologue  aufTi  en  profe,  i'ji(j» 

Ml  I  •  ■        "  III  ' 

(  *  )  Le  Roi  le  rendit  à  Fontainebleau  le  6  Avril  6i  en 
r.ç^artit.  le  ly  du  mois  de.  Mjai  fuivant,. 
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Samson  ,  Tragédie  en  vers  &  eii  cinq  âdler^v 

1730. 

Le  Petit  Maître  amoureux  ,  Comédie 
en  vers  &  en  trois  actes,  1734.  nori  imp. 

La  Feinte  inutile  ,  Comédie  en  vers  li- 
bres ôc  en  trois  adts  ,173;. 

Le  Bailly  arsitre^:,  Comédie  en  profc 
&  en  un  acte 5  1735"-. 

La  Ruse  d'Amour,  Comédie  en  un  adc, 
I73<?.  non  imp. 

L'Amant  Prothée  ,  Comédie  en  vers  en 
trois  actes  Ôc  trois  diverrifTemens ,  1739. 

Le  Superstitieux  ,  Comédie  en  vers  &  ea 
trois  actes,  1740.  non  inrp. 

(On  précend  que  le  plan  8c  une  partie  du 
JDialogue  des  fcénes  en  profe ,  de  cette  Comédie 
lin  a  voit  été  donné  par  M.  Perrin.  ) 

Les  Ombres  parlantes  ,  Comédie  en  un 
a(fte ,  dans  le  goût  des  pièces  Italiennes  d'Italie , 
1740.  non  imp. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  a6tè  de 
ià  Tragédie  lyrique  d'AmaUiii  non  imp. 

Pygmalion  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois 
adtes ,  1 74 1 .  non  imp,. 

Alcione  ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom ,  1 741.  non  imp. 

Les  Oracles  ,  Parodie  en  un  aàe  de  U 
Pâft orale  ly  rique  àiljfé  ,1741. 

Avec  M,  Niveau, 

Le  Temple  du  Goût  ,  Comédie  en  verç 
libres  &  en  un  adte ,  fui  vie  d'un  divcrtiffcmenr. 


\Av(C  M,  Davefnes. 

Le  Frère  ingrat,  ou  Le  Prodigue  puni. 
Comédie  en  vers  Ôc  en  trois  adles ,  1755.  ^^^ 
imp. 

Avec  M.  Laffichard, 

Xa  FiLiE  ARBITRE  ,  Comédic  en  profe& 
jcn  trois  actes ,  1757. 

L'Amour  Censeur  des  Théâtres  ,  Co- 
médie en  profe  &  en  .un  ad:e ,  .1757.  non  imp. 

Enjociétéavef  M,  Dominique, 

LItauenne  Franco iSE,yComédic  en  profe 
&  en  trois  ades , précédée  d'un  Prologue,  1 71 J. 
non  imp, 

L'Isxe  i>e  la  Folie,  Comédie  en  profe  5c 
en  un  ade ,  fuivie  d'un  diverriffement,  1727. 

Arlequin  Bellerophon,  Parodie  en  un 
adte  de  la  Tragédie  ly.tique  de  Bellerophon  , 
1718. 

La  Bonne  Fjsmme  ,  Parodie  en  un  ade  de 
la  Tragédie  lyrique  ii\Hippermrieflre ,  1728. 

Al^este  ,  Parodicen  un  ad:e  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom,  1728. 

Arlequin  Tancréde,  Parodie  en  un  a6le 
as.  la  Tragédie  1/rique  de  Tancréde  t  1729. 

L:ES  Paysanss  de  qualité  ,  Copiédie  ea 
un  ade  &  en  profe. 

Les  Débuts  ,  CoiTiédic  en  profe  &  -en  un 
adle ,  fuivie  d'un  divertiilcment.  Bajocco  &  Ser- 
pilla  j  Parodie  en  un  ade  du  Joueur  ,  intermè- 
de Italien  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Acadé- 
mie Royale  ..de  Al ufiqtie ,  ces  trois  Pièces  pxécé- 
décs  d'un  Prologue  ,172^. 
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D.  Micco  ET  Lesbina  ,  Parodie  en  un  adle 
de  l'Intermède  Italien  du  même  nom ,  repré- 
fente  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de 
Mufîquc ,  1729. 

Le  Feu  d'Artifice  ,  ou  la  PiicE  sans 
DéNOUEMENT ,  Coiiiédic  en  profe  &c  en. un 
âétc,  fuivic  d'un  diverti/Tement  ,  1729.  non 
imp. 

HÉsiONE ,  Parodie  en  un  a(fce  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom,  1729. 

La  Foire  des  Poètes  ,  Comédie  en  profc 
&  en  un  adbe ,  fuivie  d'un  divertifTemenr. 

L'IsLE  DU  Divorce  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertiiTement. 

La  SiLPHiDE  ,  Comédie  en  profe  ,  fuivie 
d'^un  divertiiTement,  Ces  trois  Pièces  précédées 
d'un  petit  Prologue,  non  imp.  1729. 

BoLus  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  ade  de  la 
Tragédie  de  Brutus  ,  de  M.  de  Voltaire  ,1751. 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  aiSte 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Phaeton. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  acte  de 
la  Tragédie  lyrique  Ô! Amadis ,  17?  u  non  imp. 

En  fociété  av€£  M,  Riccoboni  le  fih^ 

Les  Amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  trois  ades ,  (  Le  rroifiémc 
en  vers  lyriques ,  mis  en  Mufique  par  M.  Mott- 
ret  y  fous  le  titre  des  Cataflrophes  lyri- tragi- 
comiques,  )  précédée  d'un  Prologue ,  175  2. 

Le  Bouquet  ,  Comédie  en  vers  6c  en  un 
ade  ,  fuivie  d'un  div^ertiflement  ,1733. 

Les  Ennuis  du  Carnaval  ,Comé(£e  en 
vers  &  en  un  ade,  173  j. 
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AaiiLLE  ET  DÉÏDAMiE ,  Parodîc  en  un  a<5te 
de  la  Tiagédie  lyrique  du  mcmc  nom  ,  1755'. 

Les  Indes  chantantes  ,  Parodie  en  trois 
petits  ades ,  &  trois  divertiilemens ,  du  Ballet 
lyrique  des  Indes  Galantes  ,  précédée  d'un  Pro- 
logue cnrre  deux  A<5teurs,  173  J.  non  imp. 

Les  Sauvages  »  Parodie  en  vers  &  en  un 
Aâ:e  de  la  Tragédie  d'^/^ir^  ,    173^. 

Les  Complimens,  petite  pièce  d'une  feule 
fcénc ,  en  vers ,  jcîuée  à  l'ouverture  du  Théâtre , 
173<5. 

Les  Gauloîs  ,  Parodie  en  vers  Se  en  un 
aâ:e  de  la  Tragédie  de  Fharamond ,  1736. 
t   Castor  et  Pollux  ,  Parodie  en  un  aéle 
de  la  Tragédie  lyrique  du  même  nom,  1737. 

Atys  ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom  ,  1758.  non  imp. 

La  Conspiration  manquée  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  a6lc  de  la  Tragédie  de  Maximien , 
1738. 

La  Querelle  du  Tragique  et  du  Co- 
mique ,  Parodie  en  vers  &  en  un  adte  de  la 
Tragédie  de  Mahomet  IL  de  M.  De  la  Noue , 
1759  non  imprimée. 

L'Écho  du  Public,  Comédie  en  vers  libres 
&en  unade,  1741. 

En  fociété  avec  Meffieurs  Dominique 
&  Riccohoni  le  fils* 

Les  Comédiens  Escf  aves  ,  Prologue  » 
en  profe. 

Arlequin  toujours  Arlequin,  Comédie 
en  profe  &  en  un  ade  >  fuivie  dïm  <livertifle- 
nient. 


ArcagAmbis  ,  Tragédie  burlcfquc  en-un 
ade. 

L'Occasion  ,  Opéra  Comique  en  un  adc, 
fuivi  d'un  divertifletnent ,  i  yié,  (  La  dernière 
pièce  non  imp.  ) 

MÉDÉE  ET  Ja  s  ON,,  Parodie  en  un  acte  de 
la  Tragédie  lyrique  du  même  nom ,  iyi6, 

La  suite  des  Comédiens  Esclaves  ,  Pro- 
logue en  profe ,  non  imp. 

L'Amant  a  la  mode.  Comédie  en  profc 
ôc  en  un  ade  ,  non  imp. 

.Arlequin  Hulla  ,  Comédie  en  profe  ôc 
.en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divertiiïemcnr. 

La  Revue  ides  Théâtres  ,  Comédie  en 
profc  ôc  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertifîemenr.. 

Les  Enfans  trouvés  ,  ou  Le  Sultan 
poli  par  l'Amour,  Parodie  en  vers  &  en 
un  a6te  de  la  Tragédie  de  Zaïre ,  1752. 

ROMAN  ,  (  le)  Comédie  Françoife  en  vers 
3c  en  trois  ades^  au  Théâtre  Italien.  Voyez 
Bafiles.  (les  deux) 

Roman  (le)  Comique.  Voyez  Ragotin. 

Roman  (  le  )  du  Temps.  Voyez  Tajftom 
{les)  égarées. 

Roman  (  le  )  merveilleux.  Voyez  Komans 
(les)  Ballet. 

ROMANS ,  (  les  )  Ballet  héroïque ,  paroles 
de  M.  de  Bonneval ,  Mufîque  de  M.  Nul ,  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  23  Août  i73<*. 
in- 4*.  Baliard. 

ACTX.  V  RS,  DU    Fr  O  L  O  cir  E. 

Lafclion,  Mlle  Ercmans. 

CUa. 
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Clùf.  .  Mlle  Julie. 

l/n  Amateur  de  laficlîon.hc  Sieur  Perfon, 
Une  Suivante  de  La  fic- 
tion. Mlle.    .    ,  . 

Ballet    du    Prologue, 

Peuples  différents.  Mlle  Le  Breton; 

Italiens.      M.  Dupré  ,  Mlle  Rabon. 
'  Espagnols,  M.  Du  May ,  Mlle  Thibert. 
Turcs.         M.  Savar  ,  Mlle  Du  Rocher. 
François,    M.  Bontems ,  Mlle  Frémicourt.' 
Chinois.      M.  Viliette  ,  Mlle  S.  Germain. 
Indiens.      M.  Hamoehe  ,  Mlle  Courcelle, 

'^^  •  I,   Entrée.   La  Bergerie,  {  *  ) 

L* Amour,  Mlle  Fel. 

Arcas.  M.  Perfon. 

îphis.  M.  Tribou, 

Doris.  Mlle  PéliOîer. 

Deux  Bergers,  1 

Une  Bergère.  ....,•• 

Ballet. 

Bergers  &  Bergères. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  Mlle  SalIé. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin,' 

Hamoehe  ,  Maltaire  L.  &  Matignon. 

Mlles  Le  Breton  ,  S.  Germain  ,  Courcelle, 

Frémicourt  &  Centuray, 

La  Fortune.  Mlle  Rabon, 

Suivans  de  la  Fortune. 

Les  Sieurs  Javillier  &  Dupré, 

Mlles  Du  Rocher  ù.  Carviile. 

II.  E  N  T  R.  e'  E,   La  Chevalerie, 

Roger.  LeSieurDim. 

Marphijc,  Mlle  Eremans, 

Léon.  Le  Sieur  Tribou. 

MéliJJe.    ■  Mlle  Antier. 

Un  Guerrier.  Le  Sieur  Dumaft, 

Une  Guerrière,  Mlle  Dupleflis. 


(  *  )  L'Académie  a  jugé  à  propos  de  iranfpoler  l'Entrée 
de  la  Bergerie  à  la  place  de  la  troifiéme  Entrée,  &  la  troilîé- 
me  cH  devenue  la  première  ,  la  deiuiiéme  n'ayant  point  été 
changée. 

TqïïiçIV*  2 
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Ballet, 

'Plaijirs.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs' 13 il  May  ,  Dupré  ,  Dange^Hle 
&  P.  Dumoulin. 
Mlles  Frémicaurtî,  Courcellc^ 
S.  Germain  &  Centuray. 
Guerriers  &  Guerrières,  Le  Sieur  Javillier  L. 
Le  Sieur  Matignon  &  Mile  Le  Brecon. 
Mlle  Rabon. 
Les  Sieurs  Savar  ;  Javillier  C.  &  Javillier  j, 
Mlles  Du  Rocher ,  Carvilie  &  Petit. 

ÏII.  E  N  T  R  E*  K.   La  Féerie. 

Démogorgoa,  Le  Sieur  Çjia/Té. 

Logiftdle.  Mlle  Antier, 

Deuxième  Fée,  MUe  Julie, 
Eglantinc,  Mlle  FeU 

Vn  Génie,  Le  Sieur  Jélyottc. 

Ballet,     Fées, 

.    Mlles  Carvilie  ,  Du  Rocher  ,  Thibert  » 

S.  Germain  ,  Courcelle  &  Centuray. 
Génies.  I-e  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Du  May  &  Dupré, 
Génies  élémentaires. 
Gnome*.  Le  Sieur  Matignon»  Mlle  Frémicourt. 
Sylphes.    Le  Sieur  Hamoche ,  Mlle  Puvigné. 
Ondains.    Le  Sieur  Maltaire  ,  Mlle  Dallemand. 
Salamandres,  Le  Sieur  Maltaire  L. 

Mlle  Le  Breton. 

Le  Rûman  merveilleux 

Entrée  ajoutée  aux  précédentes ,  paroles  & 
Mufique  des  mêmes  Auteurs ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  23  Septembre 

ACTEVRS, 

linàçr.  Le  Sieur  Tribou. 

Ifméne.  Mlle  Péliflîer. 

le  Grand  PritredesSaw- 

vages.  Le  Sieur  le  Page. 

Minerve.  Mlle  Dupleffîs. 

Un  Génie  de  la  Comédie.  Mlle  Dun . 
Un  Génie  de  VOpéra,     Le  Sieur  Jélyotte, 
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Ballet,      Sauvages, 

Les  Sieurs  Javillier  C.  JavilHer  ;.  Dupré  , 

Du  May ,  Dangeville ,  F.  &  P.  Dumoulin, 

Suite  de  Minerve. 

Le  Sieur  Maltaire    j  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Maltaire  C, 

Mlles  Rabon  &  Petit, 

Vendangeurs   &  MoiJJbnneurs* 

Les  Sieurs  Hamochc  &  Matignon, 

Mlles  Dallemand  &  Le  Breton, 

Les  Sieurs  Javillier  3.  &  Du  May. 

Miles  Frémicourt  ai.  S.  Germain, 

ROMULUS ,  Tragédie  de  M.  de  La  Motte, 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  huit 
Janvier  1712.  fuivie  du  Mariage  forcé.  Paris, 
Dupuis,  éc  dans  les  Œuvres  deTAuceur  ,  Paris, 
Prault  fils,  1753. 

ROQUE  ,  (  Regnauk  Petit,  Sieur  de  la) 
Comédien  de  la  Troupe  du  Marais ,  &c  enfuitc 
de  celle  de  Guénégaud.  Hifioire  du  Th,  Fr, 
année  1680. 

ROSE ,  (la  )  Feu  d'Artifice  exécuté  au  Théâ- 
tre Italien  ,  le  Mardi  14  Janvier  1749. 

ROSELIE  ,  (  la  )  ou  DON  GUILLOT, 
Comédie  en  vers  de  en  cinq  ades ,  par  M.  Do- 
rimoriy  repréfentée  par  la  Troupe  de  Mademoi- 
felle  en  1661.  HJK  du  Th.  Fr,  année  1661, 

ROSELIS  ,  (Barchélemi  Gourlin,  Sieur  de  ) 
Comédien  François  ,  débuta  à  Paris  le  i  Mars 
1688.  &  fut  reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  pour 
les  perfonnages  de  Roi  Se  de  Payfan ,  mort  en 
1701.  Hifioïre  du  Théâtre  François  ^  année 
1708. 

ROSEMONDE  ,  Tragédie  de  M.  Baro , 
repréfentée  en  1649.  in-4°-  Voyez  Aibo'mn^ 
Hiftolre  du  Théâtre  François ,  aimée  1 649. 
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ROSIDOR,  (N )  Comédien  de  Pro- 
vince, débuta  à  Paris  au  Théarre  François ,  pour 
les  premiers  rôles  tragiques,  le  ii  Novembre 
1691.  &  fut  remercié.  Hifi,  du  Th,  Fr.  année 
1691. 

ROSILEON ,  (  les  aventures  de  )  de  M.  Fi- 
chcHy  non  vcivg,  Hiftoire  du  Théâtre  Franf, 
année  1629. 

ROSIMOND,  (Prevoft)  débuta  au  Théâ- 
tre François  par  Cïnna  ,  dans  la  pièce  du  même 
titre ,  le  Mardi  17  Juin  1733.  retourné  en  Pro- 
vince. Hïfioire  du  Théâtre  François  ,   année 

173  5- 

ROSIMONT ,  (  Claude  la  Rofe ,  Sieur  de  ) 
le  meilleur  Adeur  Comique  de  la  Troupe  du 
Marais  ,  entra  dans  celle  du  Palais  Royal ,  où 
il  débuta  le  3  Mars  1673.  par  le  rôle  du  Mala- 
de imaginaire  ,  qu  il  repréfenta  au  gré  des  con- 
noifleurs  &  du  Public.  Il  remplaça  Molière 
dans  l'emploi  du  haut  comique  à  Manteau, 
&  joua  auffi  les  valets  brillans.  Rofimont  paffa 
avec  fes  camarades  au  Théâtre  de  la  rue  Ma- 
zarine ,  &  fut  confervé  dans  la  Troupe  à  la 
réunion  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne 5  avec  ceux  de  la  rue  Mazarine  en  1680. 
Rofimont  continua  fa  profeïïlon  jufqu'an  pre- 
mier Novembre  1686.  qu'il  mourut  fubite- 
ment.  Au  talent  d'Adteur  il  joignit  celui  d'Au^ 
teur ,  mais  il  fut  très-fubalrerne  dans  ce  dernier 
génie.  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  l'ordre  Chrono- 
logique de  fes  pièces  de  Théâtre. 

Le  Duel  fantasque  ,  ou  Les  Valets  ri- 
vaux ,  Comédie  en  vers  de  huit  lyllabes  de 
en  unade,  1668. 
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ti  Nouveau  Festin  de  Pierre,  omM- 
tHÉE  FOUDROYÉ  ,  Tragi  Comédic  en  vers  ik 
cncinqaéles,  16(59. 

L'Avocat  sans  étude  ,  Comédie  en  vers 
&enun  ade  1670.  (Cette  pièce  s'ciï  confer'- 
vée  en  Province ,  ôc  s'y  joue  fous  le  ticre  de 
V Avocat  Savetier ,  elle  ell  même  réimprimée 
fous  ce  dernier  titre. 

La  Dupe  amoureuse  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  acte  5  1(570. 

Les  Trompeurs  trompés  ,  ou  Les  Fem- 
mes vertueuses  ,  Comédie  en  vers  Ôc  eh 
unade,  1670. 

Le  Quiproquo  ,  ou  Le  Valet  étourdi^ 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes ,  1671. 

Le  Volontaire  ,  Comédie  en  vers  Ôc  en 
un  aÛQ  ,  167(5.  Hiflolre  du  Th,  Franf,  amiJ^ 

ROTROU ,  (  Jean)  né  à  Dreux  le  19  Août 
1609.  mort  en  cette  ville  le  27  Juin  16 $0,  âgé 
de  quarante  ans ,  dix  mois  &  quelques  jours.  lî 
fut  un  des  célèbres  Auteurs  dramatiques  defon 
temps.  Voici  Pordre  chronologique  des  pièces 
qu'il  a  données  au  Théâtre  François. 

L'Hypocondriaque  ,  e>«/e  Mort  amou- 
reux ,  Tragi  Comédie  ,  1628. 

La  Bague  de  l'Oubli  ,  Comédie  ,  1628. 

Cléagénor  et  Doristée  ,  Tragi  Comé- 
die, 1630. 

La  Diane  ,  Comédie  ,1630. 

Les  Occasions  perdues  ,  Tragi- Comédie, 
1631. 

L'Heureuse  constance  ,  Tragi- j|^édie, 
1632,  y   .  .  ., 
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Les  Ménechmes,  Comédie,  1632. 
Hercule  mourant, Tragédie,  1632. 
La  Célimene,  Comédie,  1653. 
L'Heureux  naufrage  ,  Tr  agi -Comédie, 
1634. 

La  Ci li a î^ e,  Tragi- Comédie,  1(^34. 

La  belle  Alphréde  ,  Comédie,  16^34. 

La  Pèlerine  amoureuse  ,  Tragi-Comé- 
die, 1634. 

Le  Filandre  ,  Comédie,  16}^. 

Agésilan  de  Colchos  ,  Tragi-Comédic , 
163J. 

L'Innocente  infidélité  ,  Tragi-Comédie, 
163J. 

La  Clor.inde  ,  Comédie,  16^6» 

Amélie,  Tragi  Comédie  ,  16^6, 

Lis  Sosies,  Comédie ,  1636. 

Les  deux  Pucelles  ,  Tragi  -  Comédie  , 
1636. 

Laure  persécutée  ,  Tr agi-Comédie, 

1^37. 

Antigone  ,  Tragédie ,  !(? 3 8. 

Les  Captifs  de  Plaute  ,  oh  Les  Escla- 
ves ,  Comédie,  1638. 

Crisante,  Tragédie ,  1(539. 

Iphigénie  en  Au lide  5  Tragédie  ,  1(340. 

Clarice,  ou  /Amour  constant  ,  Co- 
médie, 1641. 

Le  Belissaire  ,  Tragédie  ,  1543. 

CÉLiE ,  OH  le  ViCERoi  DE  Naples  ,  Comé- 
die,i64j. 

La  S(Euîi,  Comédie,  1645. 

Le  véritable  Saint  Ginest,  Tragédie, 
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Don  Bernard  de  Cabrere  ,  Tragi- Co- 
médie, K347. 

Venceslas  ,  Tiagi-Comcdie  ,  i(?47. 

CosROES  5  Tragédie  ,  1 648. 

La  Florimonde  ,  Comédi^  1649. 

Don  Lope  de  Cardonne.  Tragi-Comé- 
die, 1(^49.  Hiftoire  du  Théâtre  Françoii ,  année 
1628. 

«  ROUILLET  ,  (  Claude  )  natif  de  Beaune 
»>  en  Bourgogne  ,  Poëre  Latin  &  François  "  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Philanire  ,  Tragédie  ,  Paris ,  i|<^3.  Hijh 
du  Th.  Fr,  année  IJ65. 

ROUSSE  AU,  (  N )  de  Tonloufe,  Poëtc 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 

La  Rivale  suivante  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  adle ,  précédée  d'un  Prologue ,  1747. 

La  Ruse  inutile.  Comédie  envers  libres 
&  en  un  adc,  174.9. 

j4h  Théâtre  Italien. 

L'Année  merveilleuse  ,  Comédie  en  vers 
libres  ôc  en  un  ade ,  fujvic  d'un  diverriflemenc , 

1748;  , 

L'Etourdi  eoRRicé  ,  oit  /'Ecole  des  Pè- 
res ,  Comédie  en  vers  libres  &  çn  trois  adres, 
fuivie  d'un  divertifTement ,  17J0.  nonimp. 

A  J^Opéra  Comique  avec  M.  Favart, 

La  Coquette  sans  le  sçAvoiR,una(5te, 
1744. 

Rousseau  ,  (  J.  J^  )  de  Genève ,  Auteur  vi- 
vant, a  donné  au  Théâtre  François. 
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L'Amant  de  lui-même  ,  Comédie  en  profe 
^  en  un  ade,  17J1. 

^  V Académie  Royale  de  Mujîque, 

Le  Devinée  Village,  Ballet  en  un  adc, 
Mufique  du  même  Auteur ,  175^. 

ROUSSELET,  (N Meunier  )  de  Paris , 

Comédien  de  Province ,  débuta  fur  le  Théâ- 
tre François  le  Samedi  2  Juillet  1740,  par  le 
rôle  de  Mhhridate  dans  la  Tragédie  du  même 
nom ,  &  quelques  autres  rôles  de  Rois,  Pafla 
cnfuite  au  Théâtre  du  Sieur  Pontau  ,  alors 
Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique  ,  &  y  joua 
jufqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent ,  retourné 
en  Province ,  reparut  une  féconde  fois  au  Théâ- 
tre François  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
1752.  pour  les  rôles  de  Rois  &  de  Financiers. 
Remercié, 

ROUSSELOIS  ,  (  N Joffe  )  de  Paris, 

Comédien  de  Province  ,  débuta  au  Théâtre 
François  le  Lundi  1 2  Mai  173 S.  par  le  rôle  de 
Mithridate  ,  dans  la  Tragédie  du  même  nom , 
&  enfuite  dans  plufieurs  autres  rôles  du  même 
emploi  :  retourné  en  Province.  Reparut  au 
même  Théâtre  le  Dimanche  14  Mars  1745.  P^^ 
le  rôle  à'Orofmane ,  dans  la  Tragédie  de  ZaïrCy 
ôc  celui  de  Nicodême  ,  dans  la  Comédie  du 
Deuil ,  il  continua  dans  plufieurs  autres  rôles 
tragiques  &  comiques.  Retourné  en  Province , 
&  Chef  de  Troupe  à  Metz, 

ROUTES  (  les  )  DU  MONDE  ,  Opéra 
Comique  en  un  aâ:e,  par  MelTieurs  Le  Sage  y 
Fuz.elier  ôc  à'Orneval ,  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Lauxent,  au  mois  de  Juin  17^0.  tome  Wllh 
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du  Théâtre  de  la   Foire  ,  Paris  ,  Gandouin. 

ROXANE ,  Tragédie  de  M.  Defmarefts , 
rcprcfentée  en  1639,  Paris,  Courbé,  in-4^. 
Hiftoïre  au  "ïhéatre  Franc,  année  16  ^^. 

RoxANE  ,  (la  mort  de)  Tragédie  de  J.  M. 
S.  in  4".  1647.  Htfl,du  Th.  Fr.  année  1647. 

ROXELANE ,  Tragi-Comédie  de  M.  Def 
mares  ^  repréfentée  en  1643.  in- 4°.  Hifi,  du 
th,  Fr,  année  1 643 , 

ROY,  (  Pierre  Charles  )  Chevalier  de  POr- 
dre  de  Saint  Michel ,  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théacre  François  : 

Les  Captifs  ,  Comédie  en  vers  libres  & 
en  trois  actes ,  avec  des  diverdfTemens ,  précé- 
dée d'un  Prologue  auiCi  en  vers  libres,  1714. 
non  imp. 

A  i* Académie  Royale  de  Mufique, 

Philoméle  ,  Tragédie  en  cinq  adtes  &  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  De  la  Cofle ,  1705'» 

Bradamante  ,  Tragédie  en  cinq  ades  & 
un  Prologue,  Mufique  du  même,   1707. 

H1PP0DAMIE  ,  Tragédie  en  cinq  adtes  &ua 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Campra^  1708. 

Creuse  l'Athénienne  ,  Tragédie  en  cinq 
aétes  &  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  De  U 
Cofte  ,  171 2. 

Callirhoé,  Tragédie  en  cinq  aâ:es  SCun. 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Defiouches  ,  171 3. 

SÉMiRAMis  ,  Tragédie  en  cinq  aftes  ,  avec 
un  Prologue  ,  Mufique  de   M,  Defiouches^ 

Les   Èlémens  ,  Ballet  en  quatre  entrées  ^ 
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avec  un  Prologue ,  Mufique  de  Mcflîeurs  La 
Lande  &  Deftouches  ,  171$. 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour  ,  Ballet 
en  trois  ePiCrées  &  un  Prologue  ,  Mufique  de 
M.  Defioiichss  y  IJ16. 

Les  Sens  ,  Ballet  en  cinq  entrées  &  un  Pro- 
logue ,  Mufique  de  M.  Moitret ,  1752. 

Les  Grâces  ,  Ballet  en  trois  entrées  Se  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même ,  1735. 

Le  Ballet  de  la  Paix  en  trois  entrées  & 
un  Prologue ,  Mufique  de  MefTieurs  Rebel  & 
Fr  an  cœur  ,  1738. 

La  Fuite  de  l'Amour,  entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  la  Faix ,  Mufique  des  mêmes. 

NiRÉE ,  cntirée  ajoutée  au  Ballet  de  la  Paix , 
Mufique  dçs  mêmes. 

Les  Augustales  ,  DivertiiTement  en  un 
adle  ,  Mufique  dts  mêmes ,  1744. 

L'Année  Galante  ,  Ballet  héroïque  en 
quatre  ades  &  un  Prologue ,  Mufique  de  M. 
Myon,  1747. 

TiTON  ET  L*AuRORE ,  Ballet  en  un  a6le> 
Mufique  de  M.  Bitry  ,  1 75 1 . 

Roy  (le)  de  Cocagne  ,  Comédie  en  vers 
iibres  &  en  trois  aéles  avec  àts  diverrifTemens ,. 
précédée  d'un  Prologue  auffi  en  vers  libres,  par 
M.  Le  Grand ,  repréfenrée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  31  Décembre  1718.  Paris,  Ri- 
feou ,  &  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur.  Hiftoire 
du  Th.  Franc,  année  171 8. 

ROYER  ,  (N )  Auteur  vivant,  Maître 

de  Mufique  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de' 
Mefdames  de  France,  a compofé  pour  l'Acade* 
m&  Royale  de  Mufique 
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Pyrrhus  ,  Tragédie  en  cinq  aftes  avec  un 
Prologue  ,  paroles  préfencées  par  M.  Fermel" 
hitys  pis  ,1730. 

ZaÏde  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroY- 
que  en  trois  a6i:es ,  avec  un  Prologue,  paroles 
de  M.  de  La  Mare ,  1739. 

Mo  MUS  amoureux  ,  acte  ajouté  au  Ballet 
héroïque  de  Zaire  ,  paroles  du  même  ,  1739. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour  ,  Ballet  en  trois 
odes  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M  LeFeh- 
vre  de  Saint  Marc  ,  1743. 

ROZE.  (  la)  Voyez  Fêtes  (  les  )  de  l'Hymen. 

ROZELY,  (  N.  Raiflbuche  Montet,)  dé- 
buta  le  Mercredi. 24, Odobre  1742.  par  Andro- 
nie  ,  dans  la  pièce  du  même  nom,  reçu  à  Par 
ques  de  Tannée  1743.  mort  le  Mardi '22  Dé- 
cembre 1 7 jQ.  regretté  pour  Tes  mœurs  &  Ç^^ 
talens.  Hift,  du  Th,  Franc  année  1 7 j  3 . 

RUE  (  la  )  S.  DENIS ,  Comédie  en  profe  Se 
en  un  acte ,  de  M.  Champme/lé  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  t  7  Juin  1 6  8  2^ 
précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre ,  dans  les 
Œuvres  de  T  Auteur.  Hifi,  du  Théâtre  Franc. 
année  1682. 

RUGGIERI ,(  NN. )  frères, célèbres  Arti- 
fxciers  Italiens ,  vivans  ,  ont  fait  ôc  exécuté  tous 
les  Feux  d'artifices  au  Théâtre  Italien  ,  Sec. 

RUPTURE  (  la  )  DU  CARNAVAL  ET 
DE  LA  FOLIE ,  Comédie  Françoife  Se  efpécc 
dje  Parodie  du, Ballet  fyïïque.da  Carnaval  &  de. 
la  Folie ,  en  profe  S&  en  un  adle,  fuivie  d'urt 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fh^ 
;^e/^^?' ,  repréfentée  pour  la  première  fois  1© 
Jeudi  fix.  Juillet  171 9.  non  imprimée. 
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Scène   P^ 

«  Momus  paroit  avec  la  Folie  ,  à  qui  il  fait 
M  des  reproches  fur  fon  air  trifte  &  mélancoli- 

w  que Depuis ,  dit-il ,  que  vous  fréquentez 

«  rOpéra  ;,  vous  ne  parlez  plus  que  par  fentence 
«  comme  un  écran......  Je  ne  veux  plus  chanter, 

0)  dit  la  Folie  ,  je  fuis  laflfe  de  débiter  de  la  meta- 
»>  phifique  à  l'Opéra Ceft  pourtant  un  chef- 
s-d'œuvre, repart  Momus  ^  d'avoir  trouvé  le 
3i  moyen  de  réduire  la  métaphifique  en  chan- 
«  fons  5  ôc  la  morale  en  rigaudoîis.  La  Folie  ap- 
«prend  à  Momus  qu'elle  va  fe  UTarier  :  que  le 
"  Carnaval  n'eil  plus  celui  qu'elle  a  choifî  pour 
»fon  époux.  Je  ne  veux  point ,  ajoute  telle , 
»  d'un  mari  qui  relie  fi  longtemps  à  table ,  ôc 
9>  fur- tout  le  foir,  dit  Momus  ^  la  Folie  dit  de 
w  plus  que  c'eit  en  ce  jour  qu'elle  doit  recevoir 
w  les  hommages  de  Ces  fujets  ;  cela  fera  impoïïi- 
ii  ble ,  lui  repart  Momus ,  car  quand  les  plaines 
>j  de  Grenelle ,  de  S.  Denis  ôc  des  Sablons  fe-; 
wroient  jointes  enfemble ,  elles  nepourroient; 
*>  pas  les  contenir  tous ,  à  moins  qu'ils  ne  vinf-' 
w  fent  par  Députés ,  encore  le  cortège  feroit-il< 
90  aiTez  nombreux.  La  Folie  fort. 

Scène    II. 

«  Un  Officier  des  Gardes  de  la  Folie ,  vient 
»  de  fa  part  pour  prendre  l'ordre  de  Momus J 
5*  Ce  Dieu  lui  demande  le  fujet  du  bruit  qu'ili- 
»  vient  d'entendre  î  ce  font ,  dit  l'Officier ,  quel- 
«  ques  rébelles  que  la  raifon  vouloit  faire  révol- 
>a  ter  contre  la  Folie.'  Eh  ,  qui  font  ces  rébelles  y. 
»  dit  Momus?  il  y  a,  répond  l'Officier,  un  vieux- 
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wPhilofophe  Péripatéticien Un  Thilofophe 

w  Péripatéticien  ,  repiend  Momus!  il  a  grand 
«  tort ,  eau  fon  Maître  Ariflote  a  bien  produit 
"des  foux  ,  à  commencer  par  Alexandre  le 
«  Grand.  Il  y  a  encore ,  continue  l'Officier ,.  un 
«grand  homme  à  corfage  allongé  Se  au  teint 
«  jonquille ,  qui  fe  nomme  M.  De  la  Griffe ,  oh,. 
»  oh  !  dit  Momus  y  voilà  un  nom  d'Huiflier. 
»  Point  du  tout ,  répond  l'Officier ,  c'eft  un 
"  Po'ete ,  qui  prétend  attaquer  la  Folie  jufques 
w  dans  fes  plus  forts  retranchemens ,  Ôc  l'exter- 
«  miner  s'il  eft  pofilble  5  il  dit  auûi ,  pourfuic 
»^  rOfficier  5  qu'il  veut  faire  des  Opéra  raifonna- 
»  blés:  oh  bien ,  dit  Momus ,  qu'on  lui  donne  le 
yy  pas  fur  ceux  qui  en  feront  de  déraifonnables..» 
»  Eft-ce  là  tout,  M.  l'Officier  Ml  y  a  encore  , 
M  répond  celui-ci ,  un  homme  qui  fe  dit  Méde- 
»  cin  5  ôc  qui  prétend  guérir  toutes  les  maladies 
«préfentes  ,  pafTées  ôc  à  venir,  avec  une  li- 
»  queur  que  des  ignorans  prendroient  pour  de 
»  l'eau  de  la  Seine  j  je  le  crois ,  dit  Momus ,  ce 
»>ne  font  pas  les  porteurs  d'eau  qui  tirent  le 
yy  meilleur  parti  de  la  rivière.  L'Officier  fort , 
M  ÔC  le  Carnaval  entre  y  vre  Ôc  fe  foutenant  fur 
»  Arlequin  qui  chante  : 

Bacchus  ,  laifle-inoi  foupirer. 
Amour  ,  laifle-moi  boire. 

S    C    i    N    E       III. 

'  »>  Il  apperçoit  Momus ,  à  qui  il  dît  qu'il  vou- 
»  droit  bien  ne  plus  aimer  cette  ingrate  Folie» 
»>  qui  fe  rit  de  Cçs  plus  tendres  foupirs.  Momus^ 
»lui  chante  une  invocation  à  la  haine,  qui 
Mcommenccainfii 
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Eteints  mes  feux  ,  brife  ma  chaîne  i  &c. 

Dans  ce  temps  fur  vient  la  Folie. 

SciNE     III. 

»»  Le  Carnaval  &  elle  s'expliquent  fur  leur 
«  rupcure  ,  ôc  le  Carnaval  fort  avec  Arlequin 
"  en  cliantant 

Allons  ,  à  la  guinguette  ,  allons. 

Scène     IV. 

y»  Momus  fort  quelque  temps  après ,  &  laiffe 
»  la  Folie  feule  : 

S    C    É    N    î       V. 

»>  Cette  dernière  apperçoit  l'Amour  qui  vient 
"  à  elle ,  ôc  fur  ce  qu'elle  paroit  furprife  de  le 
i>  voir  fitôt  de  retour  de  Cichere  j  l'Amour  lui 
»dit  que  depuis  qu'il  a  goûté  i'Architedure  mo- 
«  derne  de  fts  Temples  de  Pafri&  du  Moulin  de 
».  Javelle,  il  ne  peut  plus  s'accommoder  de  ceux 
"  d  Amarhonte  ôc  de  Cithcre  ,   où  il  n'y  a  ni 
»  chambre  fecretre,ni  d  efcalier  dérobé  ^  il  ajoûtç, 
>»  que  depuis  qu'il  ell  grand  garçon  ,  il  n'eiî  plus.. 
>'  difiicile  au  coucher  y^  lits  de  camp  ,  bottes  ,de 
"  paille  ,  gazons  ,  tout  l'accommode.  Mais  ,  re-, 
«  prend  la  Folie  ,  que  dira  Piiché  î  Je  ne  l'aime 
«plus,  répond  l'Amour,  Ôc  c'eû  vous ,  char- 
w  mante  Folie ,  qui  pouvez  faire  à  préfeht  mon 
»  bonheutc  Vous  ères  bien  concis,  dit  la  Folie  j 
>^oh  diable,  coi^innue  rAmour  ,,depuis:  quel- 
«  ques  années  j'ai  quitté  tout  ce  vçibiagç  p!Qrt>-»r 
«peMXjdpqt  je  me  fevois  du  temps  des  CyAis. 
»  ôc  desrClélie^  :  je  fuis  devenu  auffi  laconique 
»  qu'un  Caiffier  à  qui  on  denxande.  de  rafgeiit:>v 
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if  je  le  crois,  dit  la  Folie  -,  vous  répondez  auiiî 
>>  airémenr  oui  qu'il  dit  non  j  mais  en  rccom- 
«penfe  ,  continue  l'Amour, fi  je  parle  peu,  je 
>■>  gellicule  beaucoup.  Gefticulez  ,  gefticulez  , 
î>  reprend  la  Folie  ,  vous  ne  pouvez  le  faire, 
«  qu'avec  grâce  -,  ma  foi  vous  Tentendez  ,  die 
»  l'Amour  ;  vous  fçavcz  fans  doute  ,  que  les 
>'  gcftes  expriment  mieux  que  les  paroles.  Après 
«  cela  la  Folie  déclare  à  l'Amour  que  s'il  n'aime 
5->  plus  Pfyché ,  elle  n'aime  plus  aulïï  le  Carna- 
y>  val ,  3c  que  c'eil  lui  (  TAmour  )  à  qui  elle  veut 
»>  donner  fon  cœur  j  enfuite  elle  lui  apprend 
->  qu'elle  a  ordonné  une  fcte  pour  lui ,  &  qu'elle 
"  va  fe  parer  pour  y  briller  davantage.  Elle  fort» 

S    C   i    N    E       V  I. 

»  L*Amour  reile  feul  Ôc  apperçoit  Pfyché , 
«  qui  débute  par  lui  faire  de  grands  reproches 
»  fur  fon  infidélité.  L'Amour  lui  répond  fort 
"  cavalièrement,  ce  qui  donne  lieu  à  Pfyché  de 
"  lui  dire  qu'il  ne  lui  parloit  pas  ainfi  lorfqu'elle 
"  étoit  fille  i  lorfque  vous  étiez  fille  ,  répond 
«  l'Amour  ,  j'étois  garçon  i  mais  ajoute- t-il ,  fai- 
w  fons  mieux,  féparons  nous.  Non ,  non,  repli» 
"  que  Pfyché ,  cela  ne  fera  pas  ainfi.  Je  plaide-^ 
*>  rai ,  je  fuis  jeune ,  je  folliciterai ,  6c  nous  ver^ 
w  rons.  Que  vous  êtes  fotte  !  reprend  FA  moût 
«  en  riant  ;  faites  mieux  :  foyez  coquette.  Tenez^ 
»  Mars  vous  lorgne  j  c'efl:  un  grand  brunet  qui 
«  porte  la  perruque  naturelle,  &  qui  aie  roiic- 
»  pet.  Ma  mère  Vénus  le  connoît  bien ,  &  Voru 
»  peutfûrement  faire  l'eflai  d'un  Galant  qu'elle 
M  a  marchandé.  Allez ,  allez ,  dit  Pfyché  ,  je  ne 
''Veux  point  des  reites  de  votre  mère  Vénus». 
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«  C'e/l  avoir  l'appctit  glouton  ,  réplique  l'A- 
»  mour  ,  que  de  ne  pas  vouloir  fe  mettre  à  ta- 
"  ble  après  des  gens  qui  ont  bon  appétit.  Pfy- 
«  ché  outrée  àzs  mépris  de  TAmour  s'évanouit 
»  entre  Ces  bras. 

Scène    VII. 

«Momus  arrive  fort  à  propos ,  pour  aider  à 
»  l'Amour  à  mettre  Pfyché  fur  un  fiége  de  ga- 
»  zon.  L'Amour  demande  à  Momus  fon  fe- 
»  cours  ,  non  pour  la  faire  revenir  de  fon  éva- 
"  nouifTement ,  mais  pour  s'en  débarraffer  tout- 
«à-fait.  Momus  rêve  un  moment  ,  Se  kii  dit 
»  qu'il  en  a  trouvé  le  moyen  ;  il  l'en  inflruit 
*»  tout  bas  j  ôc  lui  eonfeille  de  forur. 

S  C   i   N   E     VIIL 

"  A  peine  efl:  il  forti ,  que  Momus  évoque  le 
»  Fleuve  Léché,  à  qui  il  demande  de  fon  eau , 
»  pour  en  faire  boire  à  deux  Amans  qui  com- 
i>  mencent  à  ne  plus  s'aimer.  Léth«  demande  à 
»  Momus  à  qui  fon  eau  eft  bonne  ?  quoi  !  ré- 
»  pond  celui-ci ,  vous  ne  fçavez  pas  ,  vous  qui 
»  êtes  le  Dieu  de  l'oubli ,  à  quoi  votre  eau  ciï 
»  bonne  ?  c'ell  par  fon  moyen  qu'on  voit  tous 
y»  les  jours  à  Paris  des  barbons  qui  oublient  leur 
«âge,  des  Petits  Maîtres  qui  oublient  leur  naif- 
3i  fance-,  des  coquettes  qui  oublient  leur  amour^ 
«  des  Normands  qui  oublient  leurs  promeffes  , 
»»ôc  des  Gafcons  qui  oublient  leurs  bourfe^ 
j>  quand  ils  vont  au  Cabaret.  Le  Lethé  ,  (  c'efl 
»  Arlequin  qui  fait  ce  rôle ,  )  va  pour  chercher 
»  de  cette  eau ,  &  revient  avec  un  pot  vuide  5 
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«  Momus  lui  ordonne  de  retourner  j  mais  celui- 
»  ci  lui  dir  que  s*il  retourne  il  apportera  peut- 
»  être  l'eau  fans  le  pot ,  ce  qui  engage  Momus 
wà  y  aller  lui-même  y  il  arrive  aulïi-tôt  ,  ôc 
»  après  avoir  fait  revenir  Pfycbé  de  fon  éva* 
3>  nouiffement ,  il  lui  fait  boire  de  l'eau  qui! 
»  vient  de  chercher-,  il  en  fait  boire  auffi  au  Car- 
w  naval  qui  furvient.  Cette  eau  fait  pleinement 
»j  fon  effet ,  car  ce  dernier  ne  fe  fouvenanr  plus 
»»  de  la  Folie ,  donne  la  main  à  Pfyché  ,  qui  a 
9>  pareillement  oublié  l'Amour.  Ce  parfait  oubli 
»  eft  confirmé  par  la  préfence  de  l'Amour  ôc 
>»  de  la  Folie ,  qui  arrivent  en  fe  donnant  la 
»  main ,  fans  rendre  jaloux  les  deux  buveurs.  Le 
«  plaifir  qu'ils  ont  de  fe  voir  débarrafles  de  leurs 
«anciens  Amans  ,  ne  leur  permet  pas  dediffé- 
»  rer  plus  longtemps  à  s'en  réiouir,  &  ils  don- 
w  nent  ordre  de  commencer  la  fête  que  la  Folie 
M  avoir  fait  préparer.  Cette  fête  efl  un  Ballet 
»  mêlé  de  chants ,  Se  compofé  des  fuivans  de 
«  cette  Déeffe  •<,  fçavoir  deux  hommes  de  robe , 
»  deux  guerriers  ,  deux  marins  ôc  deux  Petits 
w  Maîtres  ,  avec  chacun  des  trophées ,  des  en- 
»»  feignes  qui  marquent  leur  état.  Le  divertifle- 
»  ment  eft  terminé  par  une  danfe  de  la  Folie  Ôc 
«  par  un  vaudeville  ".  Extraie  Mariiîfcrit  & 
du  Mercure ,  mois  de  Juillet  1 7 1 9. 

Rupture  (la)  embarrassante.  Voyez 
Jaloufie  (la)  embarrajfante, 

«t  RUSCA  j  (  Marguerite  )  femme  du  Sieur 
» Thomaiïin,  originaire  de  Boulogne ,  l'une  des 
M  Comédiennes  Italiennes  de  l'Horel  de  Bour- 
»>  gogne ,  connue  fous  le  nom  de  Violetta  ,  mou- 
»  rut  le  28  Février  173 1.  après  une  longue  ma- 
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»*ladie,  âgée  d'environ  40  ans.  Elle  jonoitor- 
»  dinairement  dans  les  Comédies  Italiennes  le 
9>  rôle  de  Suivante.  Elle  a  été  inhumée  à  faint 
9*  Laurent  fa  Paroiflè ,  après  avoir  reçu  tous  fes 
"  Sacremcns  «.  Merc,  de  France 9 Mars  173  i, 
p^^.  576-577. 

RUSE  (  la  )  D'AMOUR  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  M.  Romagnejî y  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Mardi  12  Juin  1736,  non  imp. 
&  fans  Extrait. 

Ruse  (  la  )  inutile  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  adie,  par  M.  Ronfjeau  de  Toulonfe  > 
repréfentée  pour  la  première  fois  après  la  Tra- 
gédie d'^/^/W  ,  le  Lundi  6  Octobre  1749.  P^" 
ris,  Jorry.  Hiftoire  du  Th.Fraf^f.  année  1749. 

RUSES  (  les  )  DE  L'AMOUR ,  Comédie  ea 
vers  &  en  trois  ades ,  par  M.  Philippe  Poijfon  ^ 
repréfentée  après  la  Comédie  de  Georges  Dan^ 
din^le  Lundi  50  Avril  1736.  Paris ,  Prault  fils-^ 
&  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur,  même  Libraire* 
//i/?.  du  Th.  Fr,  année  17^6. 

Quoique  cette  pièce  foit  imprimée ,  l'Extrait 
que  le  Mercure  en  a  donné  dans  le  mois  de 
Juin  ,  1^  volume  même  année  i73<^.  p.  1434? 
1445.  nous  a  paru  fi  bien  fait,  que  forçant  dos  • 
régies  que  nous  nous  femmes  prefcrites  ,  nou^ 
le  préfentons  aux  Ledeurs  qui  n  ont  ni  la  pièce 
ni  l'Extrait. 

"  Cette  pièce  a  été  aHez  bien  reçue  du  Pu- 
"  blic  ;  nous  n'en  donnons  ici  qu'un  Extrait  peu 
"  détaillé,  mais  qui  comprend  ce  qui  conilitu^ 
"  le  fond  Ôc  le  titre  j  nous  n'avons  pascril  pou- 
»*  voir  mieux  nous  en  acquitter  qu'en  fuivaii£ 
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»  l'Auteur  même  qui  ayant  difpofé  fa  pièce  avec 
«  ordre  ,  a  obfcrvé  une  gradation  de  rufes 
»'  d'adc  en  ade. 

»  Clitandre  amant  d'Ifahelle  ,  ouvre  la  fcéne 
"  avec  Frontin  fon  valet  i  Ifabelle  à  qui  il  n'a 
»  jamais  parlé,  parce  qu'elle  ne  faic  que  forcir  du 
*>  Couvent,  a  été  promife  par  Dorimon  fon  père, 
y»  à  un  homme  dont  la  richefle  fait  tout  le  méri- 
»ne  ,  &  qui ,  à  cela  près ,  eft  jullement  appelle 
»  Zéro,  Clitandre  fait  connoître  à  fon  valet  la 
93  paffion  qu'il  a  pour  cette  aimable  fille,  &  pour 
»  l'engager  à  trouver  quelque  rufe  pour  rompre 
»'  ce  mariage ,  il  lui  promet  de  lui  ifaire  époufer 
«  fa  fuivante  Lifette  j  Frontin  lui  promet  à  fon 
i>  tour  de  le  féconder  \  il  lui  demande  fon  por- 
»  trait ,  dont  il  veut  faire  ufagc  pour  commen- 
"  cer  Tinirigue.  Ils  fe retirent  tous  deux,  voyant 
»>  approcher  Ifabelle  ôc  Lifette,  Ifabelle  paroif- 
w  fant  trifle  ,  Lifette  qui  s'elt  déjà  doutée  du 
»  fujet  de  fa  mélancolie ,  lui  dit  que  c  efl  appa^ 
«  remment  le  mariage  où  fon  père  l'a  engagé  à 
«  fon  infçu ,  qui  l'aiïîige  ;  Ifabelle  lui  témoigne 
"  qu'elle  aimeroit  mieux  être  encore  au  Cou- 
«  vent  ,  que  d'en  être  fortie  pour  n'époufer 
»  qu'un  Zéro. 

>■»  Frontin  entre  tout  à  coup  avec  un  bijou  dans 
»'  la  main  ,  ce  bijou  ei\  le  portrait  de  fon  Mai- 
5>  tre  ,  qu'il  avoir  perdu ,  de  qu'il  vient ,  à  ce 
»i  qu'il  dit ,  de  retrouver  par  le  plus  grand  bon- 
"heur  du  monde.  Lifette  ,  par  un  motif  de 
>*  curiofité  demande  à  voir  ce  portrait ,  dont  les 
>' pierreries  lui  donnent  dans  ks  yeux  j  Ifabelle 
«  qui  le  veut  voir  à  fon  tour ,  n'admire  que  les 
»  traits  de  Clitandre ,  qu'elle  a  déjà  vu ,  6c  qui 


548  R  U 

w occupe  encore  fa  mémoire;  Frontîn  ravi  de 
'>  ce  coup  d'eflai ,  reprend  le  porrrair  pour  Tal- 
»  1er  porter  à  fon  Maître  ,  avec  Tagréable  noU- 
«  velle  qu'il  n'a  pas  déplu  à  Ifabelle  ••,  cette  pre- 
«  miere  rufe  eft  bientôt  mife  à  profit ,  &  donne 
»  lieu  à  une  féconde. 

«  Dorimon  ayant  fait  entendre  à  Zéro  fon 
»  gendre  prétendu  ,  qu'il  veut ,  en  attendant  le 
«  mariage  dont  ils  font  convenus ,  que  fa  fille 
»*  s'oine  Tefprit ,  qu'elle  apprenne  la  Mufique , 
"  la  Danfe  ,  ôc  même  la  Géographie  ;  Zéro 
"  n*en  convient  pas ,  parce  qu'il  fe  défie  de  tous 
«  les  Maîtres.  Clitandre  inftrnir  àcs  intentions 
'^  de  Dorimon  ,  vient  fe  préfenter  à  lui  en  qua- 
«lité  de  Maître  de  Géographie  j  Dorimon  en 
>>  efl  aulTi  content  que  Zéro  en  efl  fâché  -,  il  prie 
»^  le  faux  Géographe  de  donner  une  première 
«kçon  à  fa  fille  ^  Clitandre  s'en  acquitte  fi  bien, 
"  qu'il  fait  une  déclaration  d'amour  en  mots 
>•»  équivoques ,  ôc  lit  fon  bonheur  dans  les  yeux 
''  de  fa  belle  Ecoliere  j  Zéro  ne  s'accommodant 
»  pas  d'une  leçon  qu'on  donne  tout  bas ,  dit  à 
"  Clitandre  de  parler  haut  i  Lifette  feint  d'en- 
«  trer  dans  les  intérêts  du  Jaloux  j  elle  dit  à  Do- 
«  rimon  que  cette  Géographie  ne  convient 
«  point  à  fa  jeune  MaîtrefTe  ,  ôc  qu'il  vaudroit 
"  mieux  lui  donner  un  Maître  à  chanter  j  Zéro 
>'y  confent,  mais  il  veut  que  ce  foit  une  fille 
"  qui  montre  à  chanter  à  fa  future  époufe  :  la 
»^  rufe  de  Lifette  devient  inutile  par-  là  :  Dori- 
«mon  follicité  par  Zéro  ,  remercie  le  Géogra- 
"  phe  avec  beaucoup  de  politefie.  Tout  le  mon- 
«  de  s'étant  retiré ,  Frontin  vient  rejoindre  fon 
"  Maître,  qui  lui  paroît  très  fatisfait  de  fa  pre- 
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M  mîcrc  rufc ,  mais  qui  lui  apprend  qu'on  l'a 
»»  remercié ,  &  prie  Frontin  d'inventer  quelque 
"  nouvelle  rufe. 

»»  Au  fécond  ade ,  après  quelques  fcénes  qui 
»>  n*ont  pas  une  liaifon  intime  avec  le  titre  de 
»>  la  pièce,  &  dans  l'une  defquelles  ,  Zéro  preflc 
»»  par  Dorimon,  peu  fatisfait  de  fes  brufqueries, 
»  fe  contrefait  d'une  manière  affez  comique 
*»  pour  plaire  à  Ifabelle  '-,  Frontin  prend  fi  bien 
»  fon  temps,  que  la  trouvant  feule  avec  Lifetre, 
»  il  lui  préfente  un  billet  doux  de  la  part  de 
»  Clicandre  j  Ifabelle  fait  quelque  difficulté  de 
»  le  recevoir  j  mais  Lifette  lui  ayant  levé  tous 
»»  les  fcrupules  ,  elle  le  lit.  Dans  ce  billet  Cli- 
>»  tandre  lui  demande  la  permiflion  de  la  voir  ; 
"  autre  fçrupule  pour  exercer  l'art  de  Lifette  *, 
»>  pendant  que  Lifette  achève  de  mettre  la  conf- 
»  cience  de  fa  jeune  Ecolierc  en  pleine  fécurité, 
"  Frontin  va  avertir  Clitandre  qu'il  peut  entrer^ 
«  il  entre  fur  le  champ  ;  Ifabelle  a  beaucoup  de 
"  peine  à  fe  raffurer  j  cependant  la  converfation 
»>  fe  lie  entre  ces  quatre  amans ,  &  on  la  pouffe 
»  fi  loin ,  qu'on  eft  furpris  par  Dorimon  êc  par 
»  Zéro.  Dans  cet  embarras ,  Frontin  qui  heu- 
»  reufement  a  un  violon  dont  il  apprend  à 
»'  jouer ,  dit  à  Clitandre  de  contrefaire  le  Maî- 
»  trc  à  danfer  j  il  joue  un  menuet ,  Clitandre 
"  le  danfe  avec  Ifabelle ,  au  grand  étonncment 
î>  de  Dorimon,  &  encore  plus  de  Zéro ,  que  la 
»  jâloufie  berce  à  mefure  qu'on  fait  danfer  à  fa 
«future.  Clitandre  fe  retire ,  après  avoir  dit  à. 
«  Ifabelle  de  bien  retenir  cette  leçon  ,  qu'il 
»  viendra  achever  le  foir  ;  Frontin  fe  fauve  à 
»  fon  tour  i  Lifette  prie  DoriiTion  de  s'aller  re- 
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y>  pofcr  des  fatigues  de  cette  danfe  qu'il  viem 
"  de  voir.  Lifetre  veut  fuivre  Dorimon ,  mais 
>»  Zéro  qui  ne  cherche  point  à  fe  repofer ,  Tar- 
»  rête ,  6<.  lui  demande  quel  eft  ce  myflere ,  Li- 
»>  fette  lui  répond  : 

Ma  foi  je  n'en  fçaîs  rien  ;  ce  que  je  puis  penfer  , 
C*cft  que  dans  quelqu'tndroit  on  aura  dit  peut-être  > 
Qu'il  falloit  pour  la  danfe  à  ma  Maître/Te  un  Maître  > 
Et  comme  celui-ci  je  penleeft  fans  façon  , 
li  eft  entré  d'abord  pour  lui  donner  leçon. 

M  Zéro  n'eft  pas  fort  farisfait  de  fa  rcponfc^ 
•>  &  fa  jaloufie  le  mec  en  défiance  plus  que 
M  jamais. 

"  Le  rroifiéme  adte  qui  avoit  été  le  plus  mal 
»*reçu5  efl  devenu  le  plus  beau  ,  par  le  foin 
»>  qu'on  a  pris  d'en  retrancher  dès  la  féconde 
»>  repréfenrarion  quelques  longueursqui  avoient 
»*  paru  fuperflues.  Clitandre  Ôc  Frontin  le  com- 
»  mencent  \  Frontin  dit  à  fon  Maître  qu'il  à 
»*  paffé  chez  le  Notaire ,  qu'il  a  chargé  de  ven- 
«  dre  une  de  fes  terres  ;  il  ajoure  que  Dorimon 
«  lui  même  en  eft  l'acheteur  j  cette  circonliance 
»  fait  plaifir  à  Clirandre ,  parce  qu'elle  peut  lui 
iy  procurer  le  moyen  de  voir  quelquefois  Ifa- 
5>  belle.  Frontin  achève  de  le  combler  de  joye, 
y»  en  lui  apprenant  que  le  Clerc  de  ce  Notaire   ' 
«  eft  un  habile  fripon  de  £qs  amis  ,  qui  lui  a 
sj  promis  de  le  fervir  dans  un  heureux  ftratagê- 
»*  me  qu'il  a  imaginé  pour  le  rendre  heureux 
«dans  Famour  qu'il  a  pour  Ifabelle.  Lifette 
»  vient ,  elle  afîure  Clitandre  de  Famour  de  fa 
«  MaîtrefTe  ;  elle  lui  dit  que  Zéro  toujours  plus 
»  jaloux ,  ne  veut  pas  qu*Ifabelle  reçoive  aucune 
»  vifite ,  mais  qu'elle  a  imaginé  une  rufe  dont 


RU  ,îi 

f*  elle  va  rinflruiire  dans  quelque  endroit  ou  ils 
>*  ne  puident  pas  être  furpris.  Ils  forcent  enfem- 
»»  ble  pour  concerter  cette  nouvelle  rufe  d'a- 
»'  niour.  Lii'ette  dit  à  Frontin  de  relier  pour 
V  venir  l'avertir  quand  Dorimon  &  Zéro  vien- 
M  dront  en  ce  lieu.  Après  un  court  monologue 
»»  de  Frontin,  Dorimon  &  Zéro  arrivent  j  ce 
>*  dernier  croit  reconnoître  Frontin  pour  le  Pre- 
M  vct  du  prétendu  Maître  à  Danfer  i  il  l'arrête , 
»»  &  lui  demande  ce  qu'il  vient  faire  j  Frontin 
»>  contrefait  l  yvrogne ,  &  fetire  d'affaire  par-là. 
»»  Dorimon  inllruit  Zéro  d'une  nouvelle  acqui- 
»  fit  ion  qu'il  va  faire  pour  augmenter  la  doc 
»  de  fa  fille  i  c'ell  la  terre  dont  on  vient  de  par- 
»»  1er  -,  il  dit  que  le  vendeur  de  cette  terre  s'ap- 
»'  pelle  Clicandre ,  6c  qu*il  doit  venir  avec  le 
»>  Notaire  pour  figner  deux  contrats  à  la  fois  \ 
»>  fçavoir ,  celui  de  mariage  ,  &  celui  de  la 
»»  vente  de  la  terre  i  Zéro  toujours  plus  foupçon- 
»>  neux  ,  lui  répond  d'un  ton  fâché  ,  qu'on  fe 
♦»  pafferoit  bien  de  ce  Clicandre  j  Dorimon  lui 
»'  fait  connoure  que  (ts  brufqtieries  continuel- 
w  les  lui  font  de  la  peine  pour  fa  fille  ,  &  qu'il 
»'  craint  qu'elle  ne  confent e  pas  de  bon  cœur  à 
»  accepter  la  main  d'un  époux  fi  peu  complai** 
^^  fant  -,  Zéro  lui  dit  que  fa  future  eit  bien  chan- 
"  gée  depuis  une  converfation  qu'ils  ont  eu  en- 
"  femble  ,  &  pendant  laquelle  il  lui  a  paru  le 
5>  plus  aimable  de  tous  les  maris.  Lifette  vient 
>»  annoncer  une  Dame  de  condition  à  Dorimonj 
»  il  va  la  recevoir.  Cette  Dame  n'ell:  autre  que 
»  Clitandrc  mcme  ,  c'efi:  la  rufe  que  Lifette  a 
5>  imaginée  j  Ifabellc  vient  pour  recevoir  cette 
"  prétendue  Dame  ,  mais  ce  n'efl  pas  fans  avoir 
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»  été  mife  au  fait  par  Lifette  -,  on  apporte  des 
•'fiéges,  ôc  la  convcrfarion  devient  très-jolie 
»  de  la  part  de  la  faufle  Dame  ;  en  voici  quei- 
**  ques  fragmens  :  Dorimon  demandant  à  la 
"  Dame  prétendue  fi  elle  a  une  maifon  dans  le 
"  quartier  :  elle  répond 

•        Oui ,  qu*on  prétend  m*ôter  ; 
Mais  celui  qui  la  veut  pourroit  s*en  défifter  ; 
J'ai  des  droits  fuffifans  qui  lui  feront  connoitre  , 
Qu'il  ne  lui  convient  pas  d'en  vouloir  être  maître. 
Et  il  dans  peu  de  temps  il  ne  changeoit  d'avis  , 
Je  lui  ferois  bien  voir  quelle  femme  je  fuis. 
A  le  défabuler  je  fuis  bien  réfolue  ,  &c. 

Elle  eft  belle  ,  &  je  veux  l'occuper  au  plutôt  ; 
L'afpeâ  en  eft  charmant ,  la  façade  agréable  j 
Elle  ne  peut  aux  yeux  rien  offrir  que  d'aimable. 
Je  n'en  détaille  point  tous  les  appartcmens  ; 
Par  le  beau  du  dehors  on  juge  du  dedans  ; 
Je  n'en  changerai  point  ;  c'eft  pour  toute  ma  vie. 

»>  L'allégorie  fe  foutient  jufqu'au  bout  j  pen- 
»  dant  laconvcrfation  Clitandre  coule  un  billet 
»  dans  la  main  dlfabelle ,  qui  prenant  pour  le 
«  lire  un  moment  où  elle  n'eft  point  apperçue , 
«apprend  le  rôle  qu'elle  doit  jouer j  la  fauffc 
w  Dame  fe  retire ,  après  s'être  fait  connoîtrc 
w  pour  la  mère  de  Clitandre  ,  qu'elle  voudroit 
«bien  ,  dit- elle  ,  pouvoir  marier  à  Ifabelle,  . 
«  qu  elle  baife  pluûeurs  fois.  Ifabelle  inflruitc 
»  par  le  billet ,  témoigne  à  fon  père  qu'elle  n'a 
«aucune  répugnance  à  accepter  Zéro  pour 
«  époux  j  on  annonce  le  Maître  Clerc  du  No- 
w  taire ,  qu'on  attend  avec  les  deux  contrats  à 
w  figner.  Frontin  travefli  fait  ce  perfonnage. 
»^  Comme  il  s'agit  de  deux  contrats ,  Clitandre 
w  vient  pour  celui  qui  le  regarde  j  le  Maître 

«  Clerc 
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"Clerc  donne  à  fîgner  un  Contrat  pour  un 
»aurre-,  de  forte  que  Dorimon  figne  avec  Cli- 
»  tandre  le  contrat  de  mariage  au  lieu  de  celui 
"de  vente  rc'eft  alors  que  Fronrin  en  colère 
"  fait  connoitre  le  c^m^roq^uo  par  ces  vers. 

Voilà  ce  qu»ont  produit  tous  vos  longs  complimens  • 
Ils  m'ont  ICI  fait  faire  une  faute  étonnante  ' 

L  un  vouloit  le  contrat  ,  l'autre  vouloic  la  'vente. 
£t  vos  civilités  ont  fait  le  réfultat , 
Que  vous  avez  ûgné  tous  les  deux  le  contrat. 

ce  Zéro  s'emporte  fi  fort  fur  cette  méprife 
«  que  Dorimon  retire  fa  parole  ,  Se  confenc 
»  que  le  contrat  de  mariage  ait  lieu;  il  corn- 
«mande  à  Ifabelle  de  le  ligner ,  on  peut  bien 
»  juger  qu'elle  n  a  jamais  obéi  à  fon  père  de 
"  meilleure  volonté  '-». 

RUSE  (la)  D'AMOUR,  Comédie  Fran- 
çoife  enprofe,  Se  en  un  acle,  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  le  Mardi  ii  Juin  1736.  non 
imprimée. 

ACTEURS. 

L  É  G  N  G  R  E. 
Luc  INDE. 

Lisette  yfithame  de  Léonors. 

a  r  a  min  te. 

Clitandre. 

D  A  M  G  N  ,  frers  d^Araminte. 

L'E  s  p  I N  E  ,  valet  de  chambre  de  Clitandre. 

Lafcéne  eft  à  la  Campagne ,  chez.  Lucinde. 

^  Léonore ,  fille  de  condition  ,  fans  fortune , 
n  a  d'autre  reflburce  que  l'amitié  de  Lucinde  fa 
coufine   dont  elle  eft  l'hériticre,  &  avec  qui 
Tome  IV,  A  a 
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•çlle  demeure.  Lucindc ,  aufll  bien  que  Léoilore> 
QÙ.  fille  ,  jeune  ôc  aimable  ,  mais  elle  eft  fort 
riche  ,  maîtrefle  d'elle-même,  ôc  a  une  antipa- 
thie pour  l'amour  ôc  le  mariage  qu'elle  a  peur 
que  fa  coufine  ne  partage  pas,  Elle  l'a  menée 
à  la  campagne  ,  Ôc  lui  reproche  fa  mélancolie. 
Lifette  excufe  fa  Maîtrefie  fur  l'ennui  de  la  foli- 
tude,  Lucinde  repréfente  à  fa  coufme  que  la 
folitude  ell  néceflaire  à  la  campagne  ,  parce  que 
la  liberté  qu'elle  autorife  y  rend  la  fociété ,  fur- 
tout  celle  des  hommes  ,  très  -  dangereufe  au 
repos  du  cœur  de  celles  qui  font  comme  elles 
ennemies  déclarées  de  tout  engagement  j  ôc , 
fur  ce  que  Léonore  ne  lui  répond  pas  de  façon 
à  la  ralTurer ,  elle  lui  déclare  nettement  que  ne 
voulant  point  la  voir  malheureufe ,  elle  ne  doit 
plus  compter  fur  elle ,  fi  elle  prend  quelqu'en- 
gagement  d'amour  ,  ou  de  mariage ,  ôc  fort ,  en 
lui  répétant  la  même  menace  j  malgré  celles  de 
Lifette ,  qui  la  met  fort  en  •  colère ,  en  lui  prédi- 
fant  que- l'amour  fe  vengera  d'elle  tôt  ou  tard  , 
Ôc  qu  elle  ne  défefpere  pas  de  voir  bientôt  un 
joli  homme  à  fcs  genoux. 

Léonore  allarmée ,  fait  confidence  à  Lifette  de 
fon  amour  pour  Clitandre ,  jeune  Officier  avec 
qui  elle  a  fait  connoiflance  à  une  afiemblée  où  fa 
coufine  n'a  pu  venir ,  parce  qu'elle  étoit  indif- 
pofée  3  ôc  que  fouvent  elle  a  revu  depuis  chez 
Celimene  ,  dont  il  efi  le  neveu ,  ôc  qui  eil:  fon 
amie ,  aulTi  bien  que  celle  de  Lucinde.  Lucinde 
ne  s'eft  point  apperçue  de  leur  intelligence , 
parce  qu'ils  fe  font  obfervés  devant  elle,  ôc  que 
n'ofant  regarder  un  homme  en  face ,  elle  n'a 
jamais  vu  leurs  yeux  fe  reacontrei:,  Qitandre  çû 
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ch  Allemagne  ,  &  Leonore  s'imagine  qu'il  iera 
au  déferpoir  de  ne  la  point  trouver  à  Paris  à  fou 
retour  ,  d'autant  qu'elle  n'a  ofé  lui  donner  de 
Ces  nouvelles  en  partant  pour  la  campagne  ,  de 
peur  que  fon  impatience  amoureufe  ne  le  fit 
pafler  fur  toutes  fortes  de  confidérations  pour 
la  venir  trouver.  Lifette  apprend  à  Léonore  que 
Damon  ,  homme  de  robe  d'un  certain  âge,  très- 
étourdi ,  ôc  en  même  te^nps  très  -  borné  ,  que 
Lucinde  reçoit  quelquefois,  en  confidération 
d'Aramintefa  fœur  ,  eil  éperdument  amoureux 
de  fa  confine  ,  ce  que  Léonore  trouve  peu  vrai-; 
femblable. 

Lucinde  rentre  Se  dit  qu'un  carrofle  vient 
d'arriver  -,  elle  ordonne  à  Lifette  d'aller  voir 
qui  ce  peut  être  ,  d'autant  qu'elle  n'a  invité 
perfonne.  Léonore  en  dit  autant.  Lifette  annonce 
la  prude  Araminte  ,  ôc  Monfieur  fon  frère 
qu'elle  a  eu  peine  à  reconnoître ,  parce  qu'il  eil 
en  habit  galonné  Ôc  qu'il  a  une  épée.  Lucinde 
trouve  que  le  frcre  eil  de  trop  j  elle  charge 
Léonore  d'aller  les  recevoir  ,  Se  Lifette  de 
donner  les  ordres  néceffaires ,  Léonore  fort ,  Se 
Lifette ,  avant  d'en  faire  autant ,  met  encore 
Lucinde  fort  en  colère  ,  en  lui  annonçant  que 
le  Confeiller  Damon  eil:  amoureux  d'elle.  Da- 
mon entre  en  faifant  un  faux  pas  ,  il  dit  à 
Lucinde  qu'il  a  devancé  fa  fœur ,  qui  s'amufe 
avec  Léonore ,  Se  fe  félicite  tout  bas  de  trouver 
Lucinde  feule ,  ce  qui  ne  lui  efi:  jamais  arrivé.  Il 
faifit  cette  occafion  de  fe  déclarer  -,  Lucinde  qui 
d'abord  lui  a  fait  perdre  la  parole  d'un  regard  , 
le  voyant  ireprendrc  courage ,  commence  par  fe 
fâcher ,  Se  finit  par  fe  moquer  de  lui ,  ce  que  1« 
•  Aaij 


S5<î  R  U 

Confeilîer  prend  en  bonne  part ,  de  forte  que  la 
croyant  adoucie  ,  il  ne  fe  voit  interrompu 
qu'avec  chagrin ,  par  l'arrivée  de  fa  Tœur  ;,  de 
Léonore  ôc  de  Lifette.  Il  continue  fes  extrava- 
gances 5  Se  voyant  que  Lucinde  prie  Aramintc 
de  ne  le  plus  ramener  chez  elle,  il  prie  de  fon 
côté  Léonore  de  le  recevoir  au  refus  de  fa  cou- 
fine  ,  ou  de  faire  femblant  de  faimer  pour  lui 
donner  de  la  jaloufie.  Il  ne  comprend  pas  qu'une 
fille  vcrtueufe  puiffe  être  offenfée  d'une  propo- 
rtion de  mariage.  Mon  frère  ,  lui  dit  la  vieille 
Araminte,  il  y  a  dts  vertus  û  rigides,  que  les 
vues  les  plus  légitimes  font  offençantes  pour 
elles,  Ôc  j'agirois  comme  Madame,  fi  on  me  fai- 
foit  les  mêmes  propofitions.  Ha  i  Madame, 
répond  Lifette ,  il  y  a  trop  longtemps  qu'on 
connoit  votre  fagefle  pour  que  perfonne  ait 
l'audace  d'y  attenter.  Lucinde  impatientée  pro- 
pofe  un  tour  de  jardin  ,  ôc  fignifie  à  Damon 
qu'ayant  à  parler  en  particulier  à  Araminte,  il 
faut  qu'il  fe  promène  feul ,  ou  avec  Léonore 
qu'elle  prie  de  lui  tenir  compagnie.  Le  Con- 
feilîer paroît  peifuadé  qu'on  ne  tiendroit  pas 
contre  lui  s'il  n'avoir  un  rival  aimé  ^  mais  je  le 
découvrirai , dix- il,  ce  rival,  Ôc  il  aura  affaire  à 

moi. s'il  a  quelque  procès.    Il  reife  avec 

Léonore  ,  qui  ne  paroît  pas  difpofée  à  l'entrete- 
nir ,  de  forte  qu'il  fe  propofe  de  rêver  feul  aux 
moyens  de  rendre  Lucinde  fenfible  ,  &  n'en 
imagine  pas  de  meilleur  qu'une  indifférence 
affedée  -,  Léonore  l'encourage  à  le  tenter  ,  ôc  il 
la  quitte  pour  commencer  l'exécution  de  ce 
beau  projet.  Léonore  trouve  que  l'Amour  ne 
peut  mieux  fe  venger  de  fa  coufine  pu'en  lui 
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envoyant  un  amant  Ci  ridicule.  LTfpine  valet  de 
chambre  de  Clitandrequi  n'a  jamais  vu  Léonorc, 
Se  qu'elle  ne  connoïtpas  pour  être  à  fon  Amanr, 
entre,  &  demande  un  aille  pour  fon  Maître, 
dontlachaife  déporte  s'elt  rompue  ,  6c  qui  efl 
un  peu  incommodé  de  fa  chute  ,  en  attendant 
que  fa  voiture  foit  raccommodée ,  ce  qui  de- 
mande quelques  heures.  Léonore  quiconnoît  la 
févérité  de  fa  coufme  le  refufe ,  malgré  Lifette , 
&  fur  ce  qu'il  infirte  ,  &  paroît  dune  humeur 
un  peu  libre  ,  elle  veut  appeller,  lorfque  Cli- 
tandie  ,  impatient  du  retard  de  fon  envoyé  [ 
vient  lui  mcme  pour  en  apprendre  la  caufe.  Les 
deux  Amans  fe  reconnoillént  avec  beaucoup  de 
furprife.  Léonore  fait  part  de  ce  cas  fortuit  à 
LiCme  qui  fait  femblant  de  vouloir  appeller  à 
fon  tour.  Léonore  veut  faire  partir  fon  Amant, 
de  peur  que  Lucindene  les  furprenne  enfemble, 
il  n'y  peut  confentir.  Lifette  ell  chargée  d'aller 
faire  le  guet,  ôc  LEfpine  fe  charge  de  lui  tenir 
compagnie.  Léonore  apprend  à  fon  Amant  la 
converfation  qu'elle  vient  d'avoir  avec  fa  cou- 
fme de  qui  dépend  fa  fortune.  Clitandre  lui  dit 
qu'il  ell  fon  maître,  &  aiTcz  riche  pour  la  dé- 
dommager de  ce  qu'elle  peut  perdre  en  perdant 
lamitié  de  Lucinde.  Léonore  répond  qu'elle 
ne  confenrira  jamais  à  déranger  ks  affaires  en 
le  chargeant  d'une  femme  fans  biens ,  ôc  que 
d'ailleurs  elle  eil  trop  attachée  à  Lucinde,  pour 
fe  marier  fans  fon  confentement  ;  Clirandre  fe- 
plaint  de  fon  injudice.  Lifette  &  l'Efpine  ren- 
trent ,  de  difent  à  leurs  Maîtres  qu'ils  n'ont  rien 
a  craindre,  &  que  Lucinde  ert  au  fond  de  la. 
grande  ailée  avec  Araminte.  Léonore  propoie 

A  a  iij 
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à  Clirandre  de  fortir  de  la  falle  où  ils  font , 
parce  qu'ils  les  verront  venir  de  plus  loin  dans 
la  galerie.  Lifette  &  l'Erpine  reftcnt  enfemble  Ôc 
font  leur  marché  j  mais  Lifette  veut  que  l'Efpine 
trouve"  le  moyen  de  faire  réuffir  les  affaires  de 
Léonore  &  de  Clitandre  ,  ik  ne  fe  donne  qu'à 
ce  prix  ,  ce  que  l'Efpine  ne  trouve  pas'aifé  ,  vu 
le  caradere  de  Lucinde  ,  ^  la  réfolution  où  eft 
Léonore  de  ne  fe  marier  que  du  confentement 
de  fa  confine.  Léonore  &  Clitandre  reviennent. 
Celui-ci  fe  plaint  de  ce  que  Léonore  le  veut  faire 
partir  fans  lui  donner  la  moindre  efpérance  ,  de 
pendant  qu'ils  exhortent  l'Efpine  à  trouver  les 
moyens  de  les  tirer  d'intrigue  ,  &  qu'il  promet 
de  faire  de  fon  mieux  ;  Lucinde  revient  avec 
Araminte ,  &  revient  du  côté  par  où  il  faut  que 
le  Maître  Ôc  le  valet  fortent  pour  s'en  aller. 
Clitandre  veut  fe  déclarer  à  Lucinde  ,  Léonore 
n'y  peur  confentir  ,  Se  le  fait  encrer  avec  l'Efpine 
dans  le  cabinet  de  fa  confine.  Elle  fort  enfuite 
pour  lui  dérober  le  défordre  où  elle  eft.  Lucinde 
flattée  des  complimens  que  lui  fait  Araminte  fur 
fon  averfion  pour  tout  engagement ,  lui  dit  en 
confidence  qu'elle  a  compofé  un  petit  ouvrage 
intitulé  Les  malheurs  de  l'union  conjugale  ,  ik 
promet  de  le  lui  montrer.  Araminte  le  veut  voir 
fur  le  champ  ,  St  veut  l'aller  chercher  dans  fon 
cabinet  ,  Lucinde  l'arrête  Se  fait  de§  façons 
d' Auteur.  L'ouvrage  n'efl  pas  achevé  -,  et  n'eil 
qu'un  brouillon  qu'on  ne  pourra  déchiffrer  j  fss 
livres  font  trop  mal  en  ordre  ,  aucune  de  ces 
raifons  ne  retient  Araminte ,  qui  eil:  prére  d'en- 
trer dans  le  cabinet,  lorfque  fon  frcre  furyienr, 
qui  demande  à  Lucinde  û  elle  s'eft  appereue  de 
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fon  îndifféretlce  ,  elle  lui  dit  que  non  ,  &  iliui 
demande  fcs  ordres  pour  Paris ,  où  il  veut  alleu  ■ 
coucher ,  dût  fon  départ  la  mettre  au  défefpoîp.- 
Autant  d'affe6tarion  perdue ,  lui  dit  Araminte,' 
nous  avons  autre  chofe  à  faire  qu'à  vous  écouter, 
ôc  fur  le  champ  elle  prend  le  chemin  du  cabinet  y 
Lucinde  effaye  encore  en  vain  de  l'arrêter.  Pen- 
dant ce  temps  Damon  regarde  à  fa  montre ,  ôc 
voyant  qu'il  ell  fept  heures  ,  demande  pardon  à 
Lucinde  de  la  quitter  û  brufquement  ;  elle  lui 
pardonne  volontiers^  il  offre  pourtant  de  refter, 
&  lui  repréfente  qu'elle  eil:  encore  à  temps  de 
l'arrêter ,  lorfquAraminte  fort  route  indignée 
du  cabinet ,  où  elle  a  trouvé  deux  hommes  j  ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  ,  dit- elle,  que  vous  vou-- 
liez  m'empêcher  d'entrer  là  dedans  ^  elle  ajoute 
qu'elle  elt  impatiente  d'être  à  Paris  pour  répan- 
dre cette  aventure  ,  de  qu'elle  doit  l'éclat  à  fa 
propre  juflification.  Damon  ne  fçait  ce  qu'elle 
veut  dire ,  mais  il  eft  bientôt  éclairci.  Clitandre 
fort  à  fon  tour  du  cabinet  ^  il  a  pris  fon  parti , 
&  a  envoyé  l'Efpine  avertir  les  intéreffés.  Il  feint 
d'être  amoureux  de  Lucinde  ,  Se  lui  propofede 
répoufer.  Lucinde  lui  reproche  de  s'être  intro- 
duit dans  fon  cabinet  à  fon  infçu  ,  mais  Ara- 
mince  lui  dit  qu'elle  ne  prend  point  le  change  , 
de  qu'elle  ne  peut  mieux  faire  que  de  l'époufer, 
puisqu'il  parle  de  mariage.  Damon  s'applaudit 
de  ne  s'être  pas  trompé  quand  il  a  crû  qu'un 
rival  lui  fermoir  l'accès  du  cœur  de  Lucinde. 
Clitandre  offre  de  lui  en  faire  raifon  -,  bon  , 
dit  il  5  il  n'y  a  point  de  raifon  à  cela.  Clitandre 
fe  met  aux  genoux  de  Lucinde ,  qui  perd  conte- 
nance, Léonore  de  Lifette  entrent  avec  l'Efpine* 
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Léonorc  feint  beaucoup  d  etonnemcrit.  Lifetre 
rappelle  à  Lucinde  qu'elle  lui  a  prédit  qu'on 
verroit  bientôt  un  joli  homme  à  fes  pieds.  Da- 
nion  6c  Araminte  veulent  fortir ,  Lucinde  les 
retient ,  ôc  prie  tout  bas  Léonoie  de  dire  que 
c'e/l  pour  elle  que  Clitandre  efl  venu ,  lui  pro- 
mettant de  le  lui  donner  pour  mari  avec  une  doc 
confidérable.  Léonorc  fe  fait  prier  Se  y  confenc 
enfin.  Elle  dit  à  Clitandre  qu'il  efl  inutile  de 
feindre  plus  longtemps,  &  qu'elle  ne  peut  fouf- 
frir  de  voir  fa  confine  accufée  par  fa  faute.  Cli- 
tandre paroît  étonné,  mais  elle  lui  dit  tout  bas 
de  fe  taire.  Araminte  félicite  Lucinde  de  ce 
qu'elle  efl  heureufement  jufiifiée  ,  Damon  qui 
fent  renaître  fon  efpoir ,  ne  le  garde  pas  long- 
temps i  la  rigueur  de  Lucinde  y  met  bon  ordre. 
Il  dit  qu'il  va  partir  ,  &  fort.  Lifette  prie  Ara- 
minte de  le  retenir  pour  fervir  de  témoin. 
Araminte  fort  auffi  pour  l'empccher  de  s'en 
aller.  Lucinde  charmée  de  la  prétendue  géné- 
rofité  de  fa  confine ,  l'offre  en  mariage  à  Cli- 
tandre ,  en  lui  repréfentant  qu'il  perdroit  fon 
temps  s'il  s'attachoit  à  elle  ,  il  paroît  n'y  con- 
fentir  qu'avec  peine  ,  mais  il  y  confent ,  aufli 
bien  que  Lifette  confent  à  époufer  l'Efpine  par- 
defius  le  marché. 

La  pièce  dont  nous  venons  de  donner  l'Extrait 
efl  de  feu  M.  Romagnefi.  L'intrigue  en  efl: 
froide  3c  le  dénouement  peu  vrai  femblable  j 
cependant  elle  a  eu  quelque  fuccès  (^)  aux 
repréfentations  ,  ce  que  nous  croyons  devoir 
attribuer  au  dialogue  qui  eil  généralement  afiez 

(*  )  Voyez  le  Mercure  de  France ,  fécond  volume  de  Juin» 
année  1736.  page  1 198. 


R  U  çfir 

naturel ,  ôc  quelquefois  aifez  animé.  Mais  com- 
me il  n'y  a  pas  de  fcéne  dont  le  fond  foir  vérira- 
blemenr  comique  ,  nous  nous  difpcnferons  d'en 
copier  aucune  de  fuite ,  ëc  nous  nous  contente- 
rons d'extraire  un  ou  deux  endroits  de  cclîes 
qui  nous  paroilTent  Içs  plus  propres  à  confirmer 
le  jugement  que  nous  venons  de  porter  far  !e 
mérite  du  dialogue. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 

LUCINDE,     LÉ  ONOR£   5  LlS£TTE, 


LÉONORE    à  Luclnde, 

Vous  chargez  un  peu  vos  portraits  ;  vous  les  Jéfigsjsm. 
Quelle  doucenr  ,  ma  chcre  Lucinde ,  ne  goûté-t-on  poiai 
dans  une  union  bien  a/Tortie  ?  reprélentez-voits  un  lÈfooas 
aimable. 

LtS^ETT£. 


fmprefTë, 
Complaifant 
Plein  d^ardeur. 
Tendre, 

LÉONORE. 
LISETT  E. 
LÉONORE. 

Careflaijt. 

LISETTE. 

Jeune. 

LÉONORE. 

Bienfait. 

LISETTE. 

Enjoué. 

LÉONOPvE. 
LISETTE. 

Alerte. 

LÉONORE. 

Pourriez-vous  vous  en  défendre  } 
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LISETTE. 
11  n'y  a  pas  moyen  d'y  tenir. 

LÉON  OR  E. 
On  jouit  avec  fui  d'une  douce  liberté. 

LISETTE. 
Ho  !  liberté  toute  entière. 

L  É  O  N  O  R  E. 
On  n'a  d'autre  foin  que  de  lui  plaire, 

LISETTE. 
Et  de  l'aimer, 

LêONORE. 
Une  femme,  vit  tranquille. 

•LISETTE. 

Adorée.  .  .  .':..' 

LÉONORE,^  ,  ,   ^ 

Dans  les  plajfîrs.  '  '  ^v        . 

LISETTE,  " 

Dans  les  délices.  .-ii-i^^^.  -■:- 

LÉO  NORE. 

Ne  préférez-vous  point  un  femblable  état  à  celui  d'indb-» 
knce.  ; 

LISETTE.  ' 

Bon  ,  bon  ,  à  mettre  les  ehofesau-pis  ,  le  mariage  le  plus 
orageux  eft  préférable  au  célibat  le  plus  tranquille, 'Màii  3 
^uc  dis-je  ?  tranquille  !  il  ne  fçauroit  l'être  ,  8i.c. 

S  C  É  N  E    IV. 

L  U  CIND  E  5    D  A'MON. , 


DAMON.I 

Le  temps  nous  eft  cher  ,  Madame  ;  nous  allons  être  infîr-" 
rompus.  Sur  quoi  dois-je  tabler  ?  hé;  vîtexionc  ? 

L  U  CI  N  D  E. 

Ha  !  c'en  ell  trop.  Fenlez-vous  bien  à  ce  que  vous  dites,, 
Monfieur.  * 
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D  A  M  O  N. 

Si  j'y  penfe  ,  Madame  !  en  doutez-vous  ? 
L  U  C  I N  D  E. 

Je  le  pardonneroîs  à  un  jeune  çventé  ;  maïs  un  horamC 
de  votre  âge  &  de  votre  caradere  ne  doit-il  pas  fenûr  le 
ridicule  d'une   pareille   déclaration.    Qu^clle  foit  vraie  ou 
fiufle  ,  ellç  m'offenle  également.   Je  me  flatcois  d^étrc  à 
l'abri. ...... 

DAM  ON. 

Qu'a  donc  cet  aveu  qui  doive  vous  déplaire  ,  Madame  ? 
N'êtes-vous  pas  Maîtrefle  de  vous-même  ?  une  feriime  en 
pouvoir  de  mari  n'en  fcroit  peut-être  pas  li  fcaudaliiée. 

L  U  C  I  N  D  E. 

Je  me  dois  plus  qu'à  tout  les  maris  du  monde  ,  &  je 
vous  prie  très-férieulement  de  ccïïer  une  converfation  qui 
m'ell  à  charge  ; 

D  A  M  O  N. 

Mais  ,  Madame  ,  il  faut  prendre  un  parti.  Vous  êtes 
jeune  ,  riche  ,  &  belle;  Que  voulez- vous  donc  faire  de  tout 
cela  ? 

LU  C  I  N  D  E. 

Que  rien  ne  vous  inquiète. 

D  A  M  O  N. 

La  chofe  me  regarde  de  trop  près  pour  ne  pas  ni'mté- 

refler  au-delà   de   tout. 

LUCI  N  DE. 

Je  commence  à  me  reprocher  la  colère  ou  je  n^p  fuis  mifc. 

D  A  M  O  N. 

Ha .'  ne  fçavois-je  pas  bien  qu'il  en  falloit  venir-là? 

LUCINDE. 

Je  la  conferyeiois  contre  tout  autre ,  mais  je  vous  patr 
donne. 

D  A  M  O  N. 
Aimable  Reine  ! 

LUCINDE. 

Et  l'on  doit  plutôt  rire  de  vos  extravagances  >  que  s'en 
fâcher. 

D  A  M  0  N. 
Plaît-il  ? 
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L  U  C  I  N  D  E. 

Mais  comme  le  ridicule  n*aimtfe  qu*un  moment,  il  efl 
temps  de  finir. 

D  A  M  O  N  à  pan  ,  voyant  arriver  fa.  faur 
avec  Léonorc  &  L'ifette. 

Ha  ?  morbleu  ?  voici  du  monde  qui  vient   bien  maï-s- 
proj;>os  i   elle  étoit  prefque  ébranlée  ,   &c. 

S  C  É  xN  E    XII. 

L  I  s  E  T  T  E  >      l'E  S  P  I  N  E. 


LISETTE. 

Comment  donc  ?  du  premier  abord  Monfieur  exige  des 
lécompenles  avant  d'avoir  rendu  des  fervices. 

L'E  S  FINE. 

Ceftqueje  prévois  tous  ceux  que  j'aurai  à  te  rendre  ,  & 
je  demande  des  à  comptes. 

LI  S  E  TT  E. 

Je  paye  comptant ,  mais  jamais  d^avance. 

L'  E  S  P  I  N  E. 

'    Hé  bien  ,  je  vais  'te  préfenter  mon  mémoire  ;  première- 
ment ,  pour  avoir  aimé  Lifettedèsla  p-remiere  vue. 

LISE  TTE. 

C'eft  à  moi  que  j'en  ai  l'obligation, 

L'ESPINE. 

Pour  t*aimer  de  bonne  foi....  la.....  fans  vouloi-r  te  trom- 
per. 

LISETTE. 

Mon  expérience  y  metiroit  bon  ordre. 

L'  E  S  P  I  N  E. 

Troifiémement  ,  pour  être  prêt  à  t"'époufer  fans   de  plus 
amples  informations. 
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LISETTE. 

Les  maris  y  font  toujours  trompés  ;  fi  on  leur  cache  la 
vérité,  ils  l'ignorent  ;  fi  on  la  leur  découvre ,  ils  ne  la  croient 

pâS« 

L'  E'S  P  I N  E. 

Je  crois  «2[uetu  as  raifon  ,  &  tu  me  fais  des  objeâions  û 
juftes  ,  que  je  n'ai  plus  recours  ^u'au  droit  de  conquête  ; 
allons,  rebelle  ,  fubilîcz  la  loi  du  vainqueur. 

LISETTE, 

Monfieur  de  i'Effine  ,  je  donne  des  fouiHets, 

L'  E  S  P  I  N  E. 

Fi  !  cela  dégraderoit  un  vifage  militaire  ;  inais  n'importe  « 
les  coups  que  l'on  reçoit  en  amour  font  autant  d'honneur 
^ue  ceux  qu'on  donne  à  la  guerre  ,  &  je  vais  m'expoftr  à 
ces  charmantes  brutalités. 

LISETTE. 

Non  pas  ,  s'il  vous  plaît ,  car  je  chaflè  après  avoir  battu. 

L'  E  S  P  1  N  E. 
Il  n'y  a  point  de  reflource  avec  cette  fille-là  ,  &c. 

Extrait  Mannfcrit, 

RYER  ,  (  Pierre  du  )  né  à  Paris  en  i6o^,dc 
TAcadémie  Françoife  en  1646.  mort  dans  îa 
même  ville  vers  le  4  ou  le  j  Odobre  16  j  8.  il  a 
donné  au  Théâtre  François. 

Argénis  et  Poliarque  ,  ou  Théocrine, 
Tragi-Comédie ,  1630. 

L'Argénis  5  SECONDE  JouRNEE  ,  Tragi- 
Comédie ,  1^3 1. 

LisANDRE  ET  Caliste  ,  Tragl-Comédie  , 
1632. 

Alcimédon  ,  Tragi-Comédie  ,  1^34. 

Les  Vendanges  de  Suresne  ,  Comédie, 

Le  Cléomédon,  Tragi-Comédie,  1^3/. 
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Lucrèce,  Tragédie,  i^'^j. 

ClarigÉne  ,  Tr agi  Comédie ,  i  ^3  8« 

Alcionée, Tragédie,  i6^c^^ 

SaîIl  ,  Tragédie  ,  1639. 

EsTHER ,  Tragédie  ,  1643. 

BÉRÉNICE,  Tragédie  en  profe,  16^^, 

Le  Scévole,  Tragédie,  1646. 

Thémistocle,  Tragédie,  1648. 

NiTocRis  ,  Reine  de  Babilone  ,  Tragé- 
die ,  i<?49l 

DiNAMis  >  Reine  de  Carie  ,  Tragi-Comé- 
die, 16  jo. 

Anaxandre  ,  Tragi-Comédie ,  1 6J4. 
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